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PREFACE. 



Le domaine de la géographie moderne est si étendu , les objets 
dont elle s'occupe sont si nombreux et si variés, surtout dans la 
description d'un pays tel que la Belgique , qu'il est nécessaire , 
lion seulement d'adopter un ordre rigoureux et invariable, mais 
encore de rappeler à difTérentes reprises les dispositions générales 
d'après lesquelles on a cru pouvoir mettre en harmonie les ren- 
MÎgnemens qui devaient servir à retracer d'une manière Bdèlela 
physionomie, en quelque sorte , de la contrée qu'on se propose 
de faire connaître. 

Arrivés au cinquième dictionnaire, appartenant à la descrip- 
tion géogratique de notre patrie, il nous est peut-être permis, eu 
égard aux difficultés que nous avons rencontrées pour réunir une 
foule de détails importans , jusque-U inédits , de rappeler que les 
premiers, après avoir provoqué pendant plusieurs années des inves- 
tigations dans toutes les localités de la Belgique , nous nous sommes 
imposé le devoir de coordonner le fruit de nos recherches de la 
manière la plus rigoureuse et la plus utile à nos compatriotes. 

C'est d'après ces principes d'ordre et d'analyse, qu'après avoir 
consciencieusement développé les différentes séries de faits classés 
alphabétiquement, nous avons jugé convenable de résumer dans 
te Coup-d'OEil les rapports mutuels qui les unissent. Dans ce 
sommaire qui est consacré tout entier à faire connaître d'une ma- 
nière générale , l'état physique de chaque province , toutes ses 
protlitctions naturelles, ainsi que ce qui est relatif à l'anthropo- 
logie, au commerce et à l'industrie des habitans , se trouvent en 
■ ■utre rassemblées des notions sur les monumens que nos ancêtres 
"lit laissés de leur puissance et de leur civilisation, leurs tradi- 
'■■■tins; enfin les anciennes coutumes qui les ont régis. Certes ce 
a était pas trop d'un volume par province pour des documens qui 
aoat d'une si grande utilité pour se former une idée exacte de 
l'état actuel du pays. 

Quant à nos travaux, quoique longs et pénibles, ils nous ont 
paru légers, par cela seul que nous jugions combien ils auraient 
He prix aux yeux de ceux qui ronnaissenl l'importance des ro- 
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clierrlies d'où déctmlc la véritnblc source de la piospérité publique, 
Dans le dictionnaire de celte province si reniarqujible par son 
industrie et son agriculture qui fait, à juste titre, l'admiration d< 
tous les peuples , nous avons mis tous nos soins à retracer lei 
metliodes et les productions agricoles de chaque commune, lei 
améliorations adoptées ou tentées, leur résultat, les ubservaliom 
auxquelles ont donné lieu quelques-uns des faits recueillis, sail 
par nos principaux agriculteurs, soit par les personnes qui ou 
bien voulu nous aider du concours de leurs lumières; c'est ici I 
lieu de remarquer que cette province, si beureuscment place 
pour la production et l'emploi de toutes sortes de denrées , offraa 
toutes les ressources d'un commerce étendu et d'une induit 
qui embrasse une multitude d obji^ts , ne pouvait ni ne devai 
adopter un mode unique dans son agriculture; presque tous le 
animaux susceptibles d'y être naturalisés ou acclimatés sont tri 
butuires du sol , et il ne fallait rien moins que l'ardeur infatigaU 
et les tentatives multipliées de ses Iiabitans pour qu'on n'y i 
contre plus aujourdliui la moindre trace de landes ou de bruyères. 

Dans l'énuméralion des productions du sol, nous nous sommes 
surtout étendus sur les malières premières dont s'alimentent le 
commerce et l'industrie; telles sont entr "autres le colza pour le 
commerce des builes, leboublon pour les brasseursjle cbanvre pool 
les voiles et les câbles, le lin pour le fil et les toiles , et pour i 
grand nombre d'autres étolTes où l'un peut employer le fil i 
tin : le fil plus fin dont on se sert pour la fabrication des deb 
telles , etc. , etc. 

L'agriculture, ayant aussi son luxe, réclamait sons le point t 
vue de perfectionnement une place distinguée dans notre dîctiov 
naire : en eifct, la Flandre est peut-être le pays qui compte 1 
plus de serres et d'orangeries où se trouvent ces plantes qui, n 
tians des climats lointains , sous d'autres cieux , et accoutumées i 
des températures diBerentes des noires, ont besoin d'un sol et 
d'une température factice: c'est dans cette province et surtout -3 
Gand (1) qu'il est si facile de rencontrer de ces vrais amateurs <l« 



(1) Ce goiU de nalnrtliintion ilca viiit^Uat niite i 
moriil. En lti4li.ùiiaei'p(H|UFaùrau([pdeSïrrrt«n' 
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premier des arts , qui , maîtres d'un sol auquel ils ne dânian Jeut 
iiucun profit , lui confient à grands irais les végéUiux les plus rares, 
et exécuteot des essais dispendieux dont l'entreprise est au-des- 
mi des moyens d'un simple particulier, mais dont les fruits doi- 
Teot un jour ajouter à la prospérité du pays. 

Avant de terminer cet avant-propos, il est un devoir dont 
nous «levons nous acquitter autant pour donner une garantie au 
lectenrdc l'exactitude des faits, que pour témoigner notre recon- 
nibsance à nos estimables compatriotes qui ont liien voulu nous 
mier de leurs lumières et de leur expérience : c'est de faire con- 
uilre les sources principales où nous avons puisé. 

l'armi les Itonorables correspondans auxquels nous sommes 
rtdeviiLles d'une partie des matériaux contenusdan.s cetouvrage, 
rioos citerons M. l'inspecteur en chef des ponts et cliaussées 
MM- les membres de la commission d'industrie de la province 
MM. leâ membres de la commission d'agriculture , et MM. les 
IxKirjçmestres , les contrôleurs et receveurs des communes, qai 
tons se sont empressés de répondre à nos demandes ainsi qu'aux 
tebleanx circulaires qui ont été envoyés dans chaque localité. 

Les principaux ouvrages que nous avons consultés , sont : 

rf^. Ortelii iUnerarUun per nonnullas GalUiB-Iîelgicœ pattes f 
Antv. 1584. 

Historia de las giierras civiles de Flandes des del ano 1559, 
hastaeide 1609 por Antonio Camefo, en Brusselai 1625, 

Belazione del cardinale BentivogUo , délie provincie unité di 
fondra. Parigi 1631. 

jtntonii Saiideri Flandria illustrata, sive Provindœ etcomi- 
lattÀS hujtts descriptio, llagœ Coinit., 1735; 

Mémoires sur l'indigence et les moyens de réprimer la men- 
dicité, par M. le baron de Keverbcrg. 

Hetdistrikt St.-I\iAolaes 'voofhêen /and van ff^aes, provintie 
(losC-yUienderen, door Sr. A. S. L. fan Den fiogaerde, te 
^t.-Nikolaes, 1825; 

.>i en France, rtplDSUriI en Angleterre, U ville de Gand BenorguHIliuait ilela lirnak- 
- tr* poRiDiBi d'or, et Ferrari , {«laniitF italien , auteur d'un trnïté >ur Im omni^rt , 
t.iulé Heipëridc, irilail arec admiration Guillniimede Blasf re , Mievin de Gnnd , qni , 
lit ua r!el in^t , ntnïl Iroiitf \e moyen de riviiliser avec an climat hcurcui . ]>ar le* 

'rii-;r -a-' ^tran^i'TEt ijn'îl iivail l'art de faire mûrir. 



De l'origiiie des conmiunes flatoaiitltis et de l'époque de leui 
èUiblissement, par Jules Van Praet, Gand , 1829; 

Guide des voyageurs dans la ville de Gand , ou notice hislorùj^f 
sur cette ville , ses monumens , ses institutions , sa statistique , etc. 
par Auguste Voisin , auteur de la description historique des mi 
numens gothiques des Pays-Bas. — ■ 2" édition, refondue et con 
sidérablement augmentée, ornée de 10 planches, Gand, 1831 ; 

L'Agriculture pratique de la Flandre, par M. J. L. Van Ael- 
broeck, Paris, 1830. 

Recherches sur la reproduction et la mortaHté de l'homme 
aux diiierens âges, et sur la population de la Belgique, pal 
MM. A. Quetelet et Éd. Smits , 1832 j 

De l'état des aliénés en Belgique , et des moyens d'amêHor^ 
leur sort, par Edouard Ducpétiaux, inspecteur-général des pi 
sons et des institutions de bienfaisance, Bruxelles, 1832} ' ' 

Exposé de la situation de la province de la Flandre orien^té 
arrêté en séance du 14 décembre 1833, par le comité de eu 
servation , remplaçant les états députés , Gand. , . 

Le Journal d'agriculture et le voyage pittoresque des Pay^-iBai 
dont les planches ont été exécutées par M. Madou. 

Le grand ouvrage de M. Dewez nous a servi de buse poér « 
qui concerne nùstoire. '"' 

D'après cet exposé, nous espérons que l'on sera persuada q| 
nous n'avons rien négligé pour donner à notre travail ce canu 
tère d'authenticité et de vérité sans lequel il ne répondrait ni 
l'attente du public, ni au but qui nous l'a fait entreprendre. 

Pour éviter auUint que possible, toute objection, il nous re* 
à faire valoir une seule considération relative li l'histoire, tjn 
étant à dessein retranchée du coup-d'œil , se trouvera reprotlail 
dans le Dictionnaire de la province de la Flandre occidentale, i 
offrira ainsi intégralement le tableau des événemens historiqui 
de la Flandre proprement dite. 
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COUP-D'OEIL 



LA. PHOYinCE DE 



LA FLANDRE ORIENTALE. 



La Flandre orientale est formée du ci-devant départe- 
ment français de l'Escaut , dont on a distrait trente-huit 
communes qui ont été annexées à la Zélande. 

Elle est bornée au IV. par la province de Zélande, à 
TE. par celles d'Anvers et du Brabant, au S. par celle 
de Hainaut, et à l'O. par celle de la Flandre occidentale. 

La pointe la plus méridionale est la ville de Grammont; 
le village de Waterland ( Oudemmi ) est le point le plus 
avancé au N. 

La Téte-dc-Flandre , hameau situé sur la rive gauche 
de PEscaut, vis-à-vis d'Anvers , est le point le plus à TE.; 
lUddelbourg, dans le canton d^Eecloo, est le point le 

plus à ro. 

Cette province s'étend, du S. au N., entre le 50" degré 
42 minutes et le 51'= degré 22 minutes de latitude; et de 
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FE. à rO., entre le premier degrë 3 minutes et le 2" d( 
gré 4 minutes de longitude à VÈ. du méridien de Pari 

Sa longueur^ du N. au S.^ est de 13 lieues; sa largei 
moyenne^ de TE. à TO.^ de 12 lieues^ et sa superficie i 
136 lieues. 

La provinee de la Flandre orientale a pour chef-lii 
la yille de Gand ; elle est divisée en trois arrondisseme 
judiciaires qui ont pour chefs -lieux Gand^ Audenari 
et Termonde; en six districts administratifs^ savoir 
Alost , Audenarde , Eecloo , Gand , Saint-Nicolas et Te 
monde. Il y a trente-quatre cantons de justice de pai 

Cette province comprend deux cent quatre-vingt-trei 
communes^ dont onie villes^ savoir : Alost ^ Audeaard 
Dfeynze^ Eeclôo^ Gand^ Grammont^ Lokeren^ 
Nicolas^ Ninove^ Renaix et Termonde. 
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SCR LA. FLA.nDRË OHIERTALE. 



HYDROGRAPHIE. 



les principales rivitres de cette province sont l'Escaut, 
la Lys , la Dendre , la Durme et la Liève ; elle est de plus 
arrosée par une multitude de petits ruisseaux. L'Escaut, 
Itt Lys et la Dendre courent assez généralement du S. au 
y., la Durme de 10. à TE., la Liisve du IV. G. au S. E. 

Toutes ces rivières viennent confondre leurs eaux avec 
filles de l'Escaut , qui , après un cours tranquille de dix- 
it lieues environ depuis son entrée dans la province 
i^qu""^ son confluent avec la Durme, poursuit sa majes- 
tueuse direction vers le Nord , traçant alors la limite des 
deux provinces de Flandre orientale et d'Anvers. 

La Lys, l'Escaut, la Dendre et la Durme sont navi- 
gables. Les eaux des trois premières sont, en certain 
'■ mps, conservées aux hauteurs nécessaires par des , 
luses; sans ce moyen, dû aux arts des siècles mo- 
rnes, la navigation serait plus souvent encore inter- 
mpue dans l'été par le manque des eaux, qu'elle ne 
■ ■■>l dans Tbiver par leur extrême abondance. 
I Ln grand nombre de canaux facilitent les transports : 
■'S plus importans sont ceux de Bruges à Gand, du Sas- 
li--Gai)d et du Moerwart. 

V 
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CODP-D'OEIL SUR LA. FLAHOBE ORIEHTALE. 



SOL. 



Celte province renferme peu de variétés ou d'objets 
gui se rapportent au règne minéral : situé à la proximité 
des côtes , faiblement élevé en beaucoup de points au- 
dessus du niveau de la mer, il y a lieu de croire que le sol 
a été alternativement couvert et débarrassé de ses eaux 
dans sa presque totalité : son territoire olfre ici un sol 
argileux, là un fond sablonneux. 

L'argile domine principalement dans les polders : son 
épaisseur y est de 12 à 15 décimHres; on la trouve dans 
la disposition suivante : d'abord la couche supérieure est 
composée d'une croûte légère de terreau ; suit une argile 
de différentes couleurs; plus bas on trouve une argile 
plus grossière, et puis du sable; sous le sable quelquefois 
de nouvelles couches d'argile; enfin, dans quelques en- 
droits, de la tourbe avec de la terre noire. Rarement on 
rencontre des couches suivies d'une même espèce de terre : 
cette argile dont on vient de parler, existe dans toutes les 
plaines du pays, et toujours en couches horizontales. Il 
y en a qui contient de l'oxide de fer. Celle qui a le plus 
de ténacité et de ductilité, qu'on nomme glaise, est em- 
ployée à la poterie : l'argile grossière sert dans l'agricul- 
ture pour la végétation. 

Les cultivateurs du pays regardent Taille comme le 
principe de toute végétation, suivant qu'elle est mêlée, 
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SOUS une forme arrondie et raboteuse, appelée caillou- 
diamant, qui , pour la dureté et la finesse de son grain ^ 
approche beaucoup du diamant. On en a taille une 
facettes : elle a, sur sa plus grande hauteur, 14 millimè- 
tres, sur sa moyenne auteur, 10 millimètres, et à soi 
épaisseur 8 millimètres. 

Les pétrifications qu'on trouve dans cette province^ 
sont les glossopètres et les coquilles : parmi ces dernières j, 
on compte les planorbes, les tïs, la cuiller, la pèlerine^ 
et la bucarde. 

A Destelberghe et à Heusdcn , on a déterré, en 1798. 
dans une tourbière : 

1° Des cornes d'un cerf de six ans , très bien conservées 
et non pétrifiées, qui ont 8 à 9 décimètres d'envergure. 

2" De grandes cornes de bœufs ; 
" 3° Des dents molaires de chevaux; 

4° Des crânes de chiens ou de loups. 

Dans les tourbières de l'arrondissement de Termonde, 
on a trouvé souvent de semblables dépouilles du règno 
animal, et surtout des cornes de cerfs. 

Les fossiles du règne végétal de cette province, se ren- 
contrent aussi dans les tourbières. 

Ce sont ordinairement des chênes qui appartiennent 
aux productions du pays. 

On en a vu à Destelberghe, encore couchés dans la 
fouille, qui avaient plus de six mètres de longueur, et 
dix à douze décimètres d'épaisseur. 

Les exploitateurs de tourbes ont déterre, k Hammc, 
des chênes de dix mètres de hauteur, sur dix à douz* dé 
cimètres d'épaisseur; 

A Kcur, près de Termonde , des troncs de chênes d'un 
mètre de diamètre; 
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A Meerschout, près Berlaer, des troncs de chênes^ de 
hêtres y de sapins , de noisetiers'^ qu'on y trouve couches 
çà et là sans ordre. 

Ces dépouilles d^arbres^ qui appartiennent aux produc- 
tions du pays^ ont conservé leur forme. Elles sont toutes 
noires^ fermes, et peuvent être travaillées au rabot. 
Souvent elles servent de chauffage aux paysans exploita- 
teurs : elles donnent, par la combustion, des cendres rou- 
geâtres. 

Il n^ a que les chênes et les noisetiers , dont les tissus 
sont plus serrés, qu^on trouve dans une parfaite conser- 
vation : le^ autres , comme les sapins , ne peuvent guère 
résister à Faction du temps et à Thumidité; aussi, les 
trouve-t-on toujours dans Fétat d'une plus grande décom- 
position. 



COUP-D'OEIL SUR LA FLA.ni>RE ORIEI^TALE 

RÈGNE VÉGÉTAL, 

AGRICCLTURE. 

Productions du sol. 



Les productions du sol sout le froment, le seigle , l'orge, 
le sarrasin, l'aToine, les pommes de terre, le lin, le 
chanvre, les colzas, les œillettes, le houblon , la garance, 
le tabac et le genêt. 

n faut y ajouter les prés artincicls, lesffeves de marais, 
les carottes, les navets, les trfefles et les autres produc- 
tions, telles que bois de haute futaie, de taillis et d'ose- 
raic. 
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^^)ifférentea espèces (le terres livrées à la culture. 
Parmi les terres que l'on cultive, il y en a de six C8- 
ces, savoir : 
1° Les terres limoneuses plus ou moins méUes d'argile | 

et de sable; 

2° Les terres argileuses plus ou moins mêlées de limon 
Kjet de sable ; -■■■ i 
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3^ Les terres mélangées de limon , d'argile et de sable ; 

4> Les terres mélangées d'mi limon noir et de sable; 

5"" Les terres argileuses mêlées ayec de la yase de mer ; 

6"" Les sables. 

On fait une distinction des quatre premières espèces 
de terre , lorsque le sable y est dominant : on y distingue 
aussi celles de la première et de la seconde espèces , lors- 
qu'elles sont sujettes à être inondées pendant lliiver. 

On cultive le froment dans les cinq premières espèces 
de terre^ excepté toutefois dans les deuxième et quatrième^ 
lorsque le sable y est dominant : on cultive aussi le fro- 
ment de mars dans la première et dans la seconde , lors- 
qu'elles sont sujettes à être inondées pendant l'hiver; 

Le seigle^ dans toutes les espèces de terre ^ excepté 
dans les polders , et dans celles sujettes à être inondées 
pendant Phiver ; 

L'orge y dans la cinquième espèce de terre et dans les 
argileuses plus ou moins mêlées avec le limon y lorsque le 
sable est dominant ; 

Le sarrasin dans la quatrième espèce de terre y lorscpie 
le sable est dominant y et dans les deux premières y lors- 
qu'elles sont sujettes à être inondées pendant Thiver; 

L'avoine y dans les quatre premières espèces de terre y 
quand même le sable y est dominant ou (pi'elles sont 
sujettes à être inondées pendant l'hiver ; 

Les pommes de terre , dans toutes les espèces de terre , 
quand même elles sont sujettes à être inondées pendant 
l'hiver; 

Le lin y dans toutes les espèces de terre y excepté dans 
celles qui sont sujettes à être inondées pendant l'hiver; 

Le chanvre y dans celles de la troisième espèce lorsque 
le sable n'y est pas dominant ; 
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Les colzas, dans la première espèce de terre, lorsque 
le sable n'y est pas dominant, et dans la cinquième espèce. 

La culture des œillettes n'est qu'accessoire : on les ob- 
lient avec les carottes dans la première espèce de terre, 
et dans la deuxième lorsque le sable est dominant ; 

Les fèves de marais , dans la deuxième espèce de terre , 
lorsque le sable n'y est pas dominant ; 

Les carottes, dans les première, troisième et quatrième 
espèces de terre , quand même le sable y dominerait , et 
dans la deuxième lorsque le sable y est dominant ; 

Les navets , dans les quatre premières espèces de terre , 
quand même les deux premières seraient sujettes aux 
inondations pendant Thiver, et que le sable y serait do- 
minant; 

Les trèfles, dans toutes les espèces de terre, excepté 
toutefois dans la sixième et dans celles qui sont sujettes à 
être inondées pendant l'hiver. 

Le houblon se cultive dans les argileuses mélëes de li- 
mon et de sable : ce sont les villageois qui habitent des 
chaumières, qui y donnent particulièrement leurs soins. 

On cultive la garance dans les polders; elle est Tobjet 
des spéculations de quelques particuliers. En général, 
les laboureurs, dans telles espèces de terre que ce soit, 
cultivent quelques pieds de tabac pour leur propre con- 
_M>mmation. 

s genêt se cultive dans les sables. 
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Suceetsiùnt de cuUure. 



m Lei fonmers, en cultivant les grains , le« pommes de 

terre, le Un, le chanvre, les colzas et les présartîflciels, 
observent une succession de culture, et suivent celle qui 

Ileur est la plus avantageuse. Les cultures de» pommes de 
terre, du lin, du chanvre, des colzas, des fèves de marais 
et celle des carottes, lorsqu'on les obtient en première 
rëcolte, demandent une terre bien engraissée > amendée 
et ameublie à une grande profoudeur ; elles sont très dis- 
pendieuses, mais il eu résulte qu'après la dépouille, ce* 
terres contiennent encore assez de sels pour qu'on en ob- 
tienne ensuite d'autres productions sans engrais, ou au 
moins avec peu , suivant que la terre a plus ou moins de 
substance. On distingue, dit M. le comte de Lichtervelde, 
ces terres des auti-es, par le nom qu'on leur donne de 
chaume noir, swarte-stohbet. 

L'économie exige qu'on mette une terre dite citaume 
noir, en graine. L'on commence naturellement par y se-, 
mer du fromeut, puis après du seigle, puisqu'il est d&< 
montre par une expérience constante , qu'il est avantageux 
de faire donner à la terre une moisson dilTérente; car si 
Ton voulait avoir deux récoltes consécutives de froment, 
la seconde serait très inférieure k la première. 

Après la coupe du seigle, on obtient une seconde ré- 
colte de navets qui servent à la nourriture du bétail, el 
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qu'on ne prend qu'à mesure qu'on en a besoin. S'il faut 
que le laboureur lasse une semaille de printemps , il la fait 
préférablement en avoine : cette récolte fournit k Tun de 
sts premiers besoins. II sJime avec Tavoine et ensemble, 
des trèfles, afin que les pieds en soient assez forts avant 
f hiver pour pouvoir supporter les gelées : enfin , après les 
trèfles, il commence une culture qui produit uu chaume 
ttoir. 

U est k remarquer, qu en général le lin prospère mieux 
dans une terre qui, Tannée précédente, a porté des 
plantes qui, eu donnant beaucoup d'ombrage, étoulfeut 
l« mauvaises berbes ou des plantes qui, par les fréquens 
labours qu'elles nécessitent, les détruisent : c'est pour- 
quoi ou le sème dans les terres qui ont porté des pommes 
de terre , du chanvTC, des fèves de marais et des carottes. 

Le laboureur a donc commencé la culture de l'une et 
de Tautre de ces productions qui laisse un chaume noir, 
il Ta continuée avec le lin, le froment, le seigle, les na- 
Tet», Tavoine, et l'a terminée en la mettant en trèfles. 

Dans les terres de la deuxième et quatrième espèce, 
lorsque le sable est dominant, il met de même le terrain 
qui laisse le cfiaume noir, la deuxième en orge au lieu 
de froment, et la quatrième en seigle; alors il cultive 
■près l'avoine, le sarrasin, sème avec le lin ensemble 
lies trèfles , et recommence à cultiver une production qui 
laiftse un chaume noir* 

Cette succession de culture , quoique assez générale, 
varie; mais c^est d'après les avantages qu'offre la nature 
de quelques terres : nous allons indiquer ces variations. 

Dans les terres mélangées de limon, d'argile et de sable, 
on obtient les carottes ensemble avec le lin : le laboureur 
ayant commencé à mettre sa portion de terrain eu cul- 
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lure qui laisse un chaume noir, il la met ensuite en lirf 
ensemble avec les carottes , et Tannée d'aprfes en avoine 
et trèfles; ou bien il sème les trèfles ensemble avec le iiny 
suivant c[ue les terres sont mises en soles ; et il cultive la 
froment , le seigle et les navets après la récolte des trèfles i 
il a l'avantage de faire une récolte de carottes sans qu'elle 
lui prenne de terrain. 

Dans les mêmes terres , où le sable domine , on obtient 
le lin après les trèfles , parce qu'on enterre les vieux pieds 
de trèfles, en donnant un labour à bras à deux pieds de 
profondeur; ce qui dispose la terre, ainsi renouvelée, à 
porter du lin. 

Après le lin, le laboureur met sa portion do terre edi 
froment, ensuite en seigle ensemble avec les carottes, 
Tannée d'après en avoine et trèfles. Il met de même se 
portion de terrain après les trèfles, en pommes de 
terre, lin, froment, ou en pommes de terre ou froraentj( 
il cultive, après le seigle, les navets, l'avoine et les trfe* 
fles, suivant que les terres sont assolées. Il a aussi Tavan 
tage de faire une récolte de carottes, sans avoir besoii 
de leur consacrer un terrain particulier. 

On ne saurait donner trop d'amendement aux terrei 
limoneuses, plus ou moins mêlées d'argile et de sablci 
pour y obtenir les colzas avec avantage; dans cette vuej 
on plante les pieds des colzas après le lin qui laisse oi 
chaume 7ioir : on la met ensuite en froment, en seigle, 
ainsi de suite. Par ce moyen, le laboureur obtient dani 
ces terres des colzas , dont la récolte lui est très avanta^ 
geuse. 

Dansles terres argileuses mêlées avec de la vase de merj 
le froment seul sert k alterner les cultures avec Torge , lei 
pommes de terre, le lin, les colzas et les fèves de muraisi 
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On laisse la terre une année en jachère, pour détruire 
les herbes mauyaises et gourmandes qui s^y sont multi- 
pliées. 

On ne sème, après la jachère, le froment que deux | 
fois, alterné avec ces autres productions, parce que !& | 
récoite du second froment diminue déjà beaucoup. Il e 
il remarquer qu'on appelle second froment celui qu^on 1 
obtient une seconde fois après Tannée que la terre a été | 
CD jachère. 

On cultive les trèfles ensemble avec le second froment; 
et après la récolte des trèfles , ou bien après la récolte du 
second froment, on la laisse en jachère : ensuite on re- 
commence en la mettant en orge ou en colza. 

n nous reste à parler de la succession de culture qu'on 
sut dans les terres sujettes à être inondées pendant Tbi- 
Ttf , et dans les sables. 

Dans les terres exposées à être inondées pendant rhi- 
rer, celles de la première et seconde espèce sont les seules 
^^|>ables de recevoir une culture avec quelque avantage, 
^^BUtaut plus qu'on est certain que tous les ans , à la même 
^^poquc, la rivière rentre dans son lit, parce que ces terres 
'lit susceptibles d'une succession de culture; il faut, en 
. ciTet, alterner d'année en année avec une culture qui 
I laisse un cJuiume 7wir, dont les frais d'engrais sont très 
B di spendieux : d'où il résulte que le fermier ne peut y faire 
^HKun bénéBce. Il vaut mieux rehausser les parcelles 
^^■r des saignées répétées , autant qu'il est nécessaire, et 
■ les mettre en bois pour taillis. 

I Dans ces deux espèces de terre , on cultive des pommes 
'ic terre en premier, ensuite du froment de mars, de l'a- 
. oinc , des navets en première récolte ( braek-loof), et du 
sarrasin. 
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' Dans les sables ] on cultive le genét^; ^)ui.ii^)yçn 4q cette 
culture on parvient à rapprocher 1^ mpl^çule^, de^ ces 
terres naturellement ouvertes y de sorte qu^aprës Tabattis 
des genêts^ on en tire trois récoltes, : Ja»^;remiëre de 
pommes de terre ^ la seconde de lin^ et la troj^^ième 4^ 
Aeigle« 

G^est donc Fëconomie^ de concert avec les aTantages 
rësttltans de la nature de telle ou telle terre ^ qui a tracé 
au laboureur cette succession de culture. 
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On distmgue deux espèces de froment^ le blane et le 
rouge ; le premier réussit très bien dans quelques oom- 
mones du pays de Waes. 

Ceux qui sèment du froment dans quelques cantons 
du pays d^Alost sont obligés de renouveler de temps en 
temps la graine qui^ sans cette précaution^ finit par pro- 
duire du froment rouge. 

Le poids du froment blanc ou rouge est commune- 
taent de 180 à 190 livres le sac de Gand (78 à 82 kilog. 
les 1 07 litres). Le froment blanc est le plus léger et donne 
le meilleur pain ; mais on en obtient davantage du fro- 
ment rouge. La tige de ce dernier est aussi d'une qualité 
supérieure et plus forte : aussi elle est moins facilement 
abattue par la pluie et les vents. 
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Pour ce qui concerne le semis, après les pommes de 
terre on a l'habitude, aussitôt que celles-ci sont enlevées, 
de passer la herse deux fois sur le sol, afin de le nettoyer 
des mauvaises herbes et de faire sortir encore quelques 
tubercules qui sont restés dans la terre. 

On jette sur ce terrain quatre à cinq voitures de fu- 
mier pour 45 ares , on enterre ce fumier k cinq ou six 
pouces de profondeur, et on divise le soi en planches. 
Quelques jours plus tard, en octobre, ce terrain est de 
nouveau repassé à la herse ; alors on y sème un bon demi 
sac de froment, et la herse y est encore passée deux fois, 
pour enfouir la graine. Los rigoles qui doivent séparer les 
planches sont creusées h la charrue et vidées ensuite à la 
bêche ; la terre en est jetée sur la semence, comme on le 
pratique pour le seigle. 

Âpres l'avoine le semis du froment est pratiqué de la 
manière suivante par M. Van Aelbroek : on retourne le 
chaume à la charrue , à une profondeur de trois pouces ; 
dn repasse la herse pour nettoyer le sol. 

On laisse reposer la terre pendant seize k dix-huit 
jours; on répand du fumier à raison de neuf à dix voi- 
tures pour quarante-cinq ares. On enterre ce fumier à 
six ou sept pouces, on repasse la herse deux fois, et en- 
suite on ysèrae un bon demi-sac de froment(54 iitres),8ur 
lequel la herse repasse encore dix fois. On termine en 
creusant les rigoles de séparation , et en répandant la 
terre qui en provient. 

Après les pommes de terre, aussitôt qu^elles ont été 
enlevées, on passe la herse deux fois sur le sol, afin de le 
nettoyer des mauvaises herbes et de faire sortir encore 
quelques tubercules qui sont restés dans la terre. On jette 
sur le terrain quatre k cinq voitures de fumier pour 45 
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arcs, et lorsque les pommes de terre ont étë bien fumëes , 
et que le sol est d'assez bonne qualité, on ne donne point 
d'engrais au froment. Lorsqu''on emploie le fumier , on 
l'enterre à cinq ou six pouces de profondeur, et on divise 
le sol en planches. Quelques jours plus tard, en octobre^ 
ce terrain est de nouveau repasse à la herse ; alors on 
y sëme un bon demi-sac de froment : la herse y est en- 
core passée deux fois, pour enfouir la graine. Les rigoh 
qui doivent séparer les planches sont creusées k la chap 
rue et vidées ensuite à la béchc et la terre en est jetée 
sur la semence. 

Quand on sème le froment après le colza, on fait d'a- 
bord labourer et nettoyer la pièce de terre. Quelque 
temps après, nouveau labour, puis un nouveau repos 
jusqu'à l'époque où il faut semer le froment : alors nou- 
veau labour de six à sept pouces , et enfin les semailles 
sans engrais , comme il a été dit à l'occasion du semis 
du froment après les pommes de terre. 

Lorsqu'on faitsuccéderlc froment aux féveroles, toutes 
les opérations sont les mêmes que pour le froment après 
le colza. 

Si après le trèfle on veut semer du froment , il faut, 
pour que le froment ne soit pas appauvri par le trêfltf 
enterre, faire passer le rouleau sur le terrain , et en choi- 
sissout de préférence le froment rouge, n'en semer qu'un 
quart de plus qu^il n'eu faudrait à la suite de toute autr« 
récolte. 

M. Van Aelbroek trouve souvent convenable de semer 
dans ses bonnes terres du froment après de jeunes tri 
fles, de la manière suivante : 

Après avoir semé du trèfle dans le iiu et celui-ci ctanb 
enlevé, le jeune trèfle continue à pousser, et il sert di 
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pâturage au bétail jusqu'au mois de novembre. A cette 
^oque, au moyen-de la charrue on fait retourner ce trèfle 

^ profondément, et sans autre engrais. 
1 quantité de sacs de froment que peut produire une 
mesure de 43 ares varie k Tinfini selon la nature du sol. 
Dans les meilleures terres légères, composées de peu de 
sable j mélangé régulièrement avec un sol noirâtre ou 
grisâtre , on peut récolter, par mesure de 45 ares, huit 
sacs de froment. Dans les terres fortes, au contraire,- 
dix à onze sacs de froment (11 à 12 hectolitres). Le fro- 
ment vaut de 20 à 21 fr. le sac (18 francs 50 cent, à 19 
francs 50 cent, par hectolitre). » , 

Quand on sème une seconde fois du froment après le* I 
froment, le produit se trouve diminué d'un sixième. Le^ 
froment étant enlevé, on retourne le chaume à trois; 
pouces de profondeur, et on y passe la herse en raies> 
CTuisccs, afin d'enlever l'ivraie et les éteules qui pour- 
raient être restées dans la terre : ensuite on la brise en 
passant le traîneau; après avoir repassé la herse encore 
deux fois, on ramasse les herbes et le chaume pour les 
n'iler sur le champ, ou bien on les enlève. La terre de-i 
K'ure ensuite en repos pendant trois semaines. 



Seigle. 



lesopérations qui précèdentle semis du seigle consistent { I 
i faire passer la herse deux fois sur le champ, pour déta- 
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cher les mauTaises herbes qui ont survécu au pwfflî* 
nettoiement et pour les faire périr. Quelques jours aprèsj 
au commencement d'octobre, on jette six voilures de fu- 
mier pour chaque mesure de quarante-cinq ares; on en 
terre ce fumier à un xilfon de semis , c'est-à-dire par sil- 
lons de six pouces (seize centimètres) de profondeur ; on 
divise le terrain en planches, à la charrue, et on verse 
dans les rigoles vingt-cinq hectolitres d'engrais liquide;' 
on repasse en raies croisées la herse renversée ; enfin on 
sème un bon demi-sac de seigle (cinquante-quatre litres)' 
pour chaque mesure de quarante-cinq ares, et on entemr 
cette semence en y faisant passer deux fois la herse en 
raies croisées. Ensuite on ouvre k la charrue les rigoles 
qui forment les séparations des planches; on les creuse* 
à la bêche , on les vide, et on répand la terre sur le sol 
ensemencé. Quand la saison se trouve être un peu stche,' 
et que le sol est léger, on fait aller sur les planches le rou-' 
leau, oubien on fait fouler Icterrain sous les pieds de quel< 
qnes hommes : alors tout est terminé, il est k remarquei 
quMI vaut toujours mieux repasser le sol au moyen dei 
pas d'hommes qu'au moyen du rouleau, surtout lorsque' 
le terrain n'est pas très uni ; car la moindre élévation 
que rencontre le rouleau empêche de comprimer le sol 
qui est à eûté de celte élévation. 

Dans quelques cantons où le so! est compacte et fort,' 
on sème le seigle de la manière suivante : on commence 
par ôter toute mauvaise hcrhe, ainsi que les éteules; 
ensuite on donne un labour de huit à neuf pouces de pro- 
fondeur; on divise le terrain en planches de cinq à sîx 
pieds de largeur el on vide à la bêche les rigoles qui sé- 
parent les planches. On pose debout, sur le terrain , les 
tranches de terre amenées par la bêche : ces tranches de: 
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' rre ou mottes restent ainsi quatre ou cinq semaines^ i 

11)1 de sécher et de se pénétrer de l'air atmosphérique^ | 

[mis ou répand unedemi voiture de chaux, plus oumoins,! J 

m proportion du plus ou moins de protondeur ou d'hu^ [ 

iniidité du terrain. On hrise les mottes de terre et on les i 
aplanit à la herse. Après avoir répandu vingt heotoU- 
tres d'engrais liquide,on sème deux tiers d'un sac (soixante^ | 
!iiatre litres) de seigle pour quarante-cinq ares; de noui« [ 

iiu les sillons sont vides à la bêche, et ou jette la terre 

Mir la graine semée. Enfin, au mois de février, on sème: 

, dans ce seigle huit à neuf livres de graine de trèfles, et: 

00 j passe le râteau. LVpératîon se trouve ainsi terminée,] 1 

et Ton peut s'attendre à une récolte de beau seigle et des I 

trèfle. 

la iin de juillet ou dans les premiers jours du moitf 1 
t, ie seigle étant parvenu à sa maturité, on l» ] 
coupe, on le pose à terre en petits monceaux; on le re-^ i 
tounio le lendemain; le troisième ou le quatrième jour ^ 
OQ le lie en gerbes pour être rassemblé en tas, et quand 
il est sec, on le transporte dans les granges. S'il survienti ' 
de fortes pluies avant que le seigle soit lié en gerbes, 
on a soin de le retourner sans cesse, pour rempêcher de 
r'Tmer. Si les pluies récidivent après cette opération, il 
lit disperser les gerbes en masses de trois rangées, cha- 
îne de cinq gerbes : la première rangée est placée dans 
les rigoles, qui diTisent le champ en plusieurs planches; 
de chaque côté elle est flanquée d'une rangée do gerbe» 
posées de biais, afin que le tout soit mieux affermi : alor« 
on met quatre ou cinq gerbes par dessus la masse, égale- 
ment de biais , la partie inlVrieure de la plante se trou^- 
Tant en haut et les épis en bas. C^est ainsi que les quinze^ | 
^yrbc» posées debout sont parfaitement abritées de la 
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pluie. Quand le danger est passé on délie ces gerbes 
étaient étroitement unies avec leur propre paille, etoQ) 
laisse bien sécher le tout; après quoi, le seigle eotre 
la grange. 

Ceci étant fait, on sème les navets. 

La quotité de sacs de seigle que peut produire une me* 
sure de quarante-cinq ares varie à Tiofini selon la naturi 
du sol. 

Dans les meilleures terres légères, composées de peu de 
sable, mélangé régulièrement avec un sol noirâtre ou gi> 
sâtre, et ayant un certain liant qui les rend douces 
grasses sous les doigts, et faciles à pétrir en boule, on peul 
récolter douze à treize sacs (treize à quatorze hectolitres) 
de seigle, par mesure de quarante-cinq ares. Dans \ei 
terres fortes qui sont , ou un mélange de sable et d'une 
quantité plus ou moins considérable d'argile, ou une es- 
pèce de terre intermédiaire entre l'argile pure et la terre 
grasse compacte, on ne récolte que huit sacs de seigle. 

Le seigle vaut environ 11 fr. le sac (10 fr. 20 cent 
rhectolitre ). 



Méteil. 



Le méteil , qui estun mélange moitié seigle et moitié 
ment semés ensemble , est confié à des terrains qui ap- 
partiennent plutôt aux terres fortes qu'aux terres légè 
res , et qui ont plus ou moins la propriété d'appauvri] 
la semence, en raison de l'ù prêté et de Thumidité de li 
température , accident auquel surtout le seigle est trè 
sensible. Quand, par les temps contraires, le seigle m 
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doniV& ^*ane demi-récolte, le froment est meilleur; si ' 
le fi[^omeht ne prend pas bien , le seigle peut encore nous 
dédomâÉBger^ puisque Ton emploie toujours pour les se- 
mailles un quart de grain de plus qu^à l'ordinaire^ 

On sème le métoil à la même époque ci de la même 
manière que le froment. Ce grain sert surtout aux dis-* , 
tiUatcurs d'eau-de-vie : les personnes qui veulent épar- 
gner le froment font aussi du pain de méleil. 

Quand cette plante réussit, elle produit toujours un 
tac de plus par arpent ( 107 litres de plus par 45 arcs) 
^e si le froment et le seigle avaient été semés chacua se-, 
purement. f j 

I L'oigeesttrfescultivéedanscettc province parce qu'elle^ I 
est UD des grains qui servent le plus à la composition dd: 
la bière. L'orge d'hiver et l'orge de printemps sont la 
même espèce; on sème la première vers octobre, et la 
seconde au mois de mars. Dans quelques cantons, Torge 
d'hiver s'appellee«cott/^eo7ï(l); l'orge d'hiver est une de» 
principales productions des polders ; elle exige en géné- 
ral une terre forte et grasse, on en récolte cependant 
d'une très bonne espèce et en grande quantité dans les 
terres légères , quand on a soin de bien fumer. Les bras- 
wurs donnent la préférence à cette dernière espèce sur 
Belle qui croît dans les terres fortes , parce qu'ils en trou- 
ïentla pellicule plus Gne et la graine plus nourrie; iU 

!) L'ucoargeon ni le /tordeum /lexaslicum io LinaxQs; en dialecte flamand, cette 
■-•X A'QrsK tappvile schoc/celioen, ■ m i -n 



flV COCF-S'OEIL 

pr(îfî?rent aussi l'orge d'hiver à l'orge d'été , parce que 1^ 
première pJ'sc 10 li^xes de plus par sac (4 kilog. de pli 
par hectolitre), et donne un produit plus considérable, 

On strae Forge d'été au mois d'avril : dans les terrei 
fortes, l'orge d'hiver est semé en octobre, et dans h 
terres légères en novembre ou décembre. Cette céréai 
vient très bien après les pommes de terre, et mieux encoi 
après les trèfles ou dans les prairies labourées. On doun 
deux et même trois labours dans les terres fortes , en foi 
niant des planehes de 5 pieds (1 mètre et demi); dan 
les terres légères, principalement après la récolte 
pommes de terre , les fermiers ne labourent qu'une aeiU^ 
fois, en passant ia herse k diverses reprises en long 
en large : on arrose ensuite la terre avec du fumier Uî 
quide, dont on emploie vingt futailles ( <iO hectolitres) 
pour chaque arpent des 45 arcs. La terre ainsi préparée, 
on y jette la semence à raison <i'un tiers de sac (80 litres) 
et on la recouvre au moyen de la herse ; ensuite, on i 
étend, savoir : douze voitures de fumier après leseîgleei 
les navets, sept voitures après les pommes de terre, ei 
six voitures après les trèfles. On enterre ensuite le tou 
avec la charrue , à trois pouces de profondeur; on TÎdi 
avec la bêche les sillons qui séparent les planches , et oi 
étend la terre sur le sol , afîn que la semence soit mieu] 
recouverte. 

Lorsque la plante est dans sa croissance elle a besoîi 
d'être sarclée deux fois, excepté dans les terres fortes, 
où elle croU quelquefois si serrée qu'elle peut étoufler h 
mauvaise herbe, sans aucun autre secours. La végétation 
de l'orge estsouventsiactive, etlesépîss'élèventù uuchaU'^ 
tcurtellc,quelemoindreventsunitpourles renverser; mais 
on nes'*en inquiète point, attendu que les épis ne tombent 
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^c parce qu'ils sont richement fournis de graius, el que 
reipérience prouve que Torge n'en mûrit pas moins bien. 
Dans Les environs de Gand , on cultive généralement 
Forge de la manière suivante : on laboure la terre deur 
fois ; la première fois un peu plus profondément que la 
«Monde, et par planches de cinq pieds de largeur ( I mè- 
tre et demi) ; on se sert ensuite de la charrette à fumier 
liquide , en faisant marcher le cheval dans les sillons, en- 
tre les planches, afin que l'engrais puisse tomber dans ces 
lillons ; après avoir égalisé le terrain k la herse , on ré-^ 
pand, aussi uniforméiyent qu'il est possible , dis à douze 
voitures de fumier de vache bien consommé; on sème la 
graine sur ce fumier, et on prend avec la bêche, dans les 
allons creusés un peu plus profondement qu'à l'ordinaire, 
la terre sufiisante pour recouvrir la semence et le fumier ; 
enfin on foule le sol avec les pieds, ou bien on y fait 
passer à bras d'hommes , le rouleau. Cette dernière opé- 
ration a pour but de comprimer la terre, afin qu'elle 
retienne l'humidité dans son sein , et qu'ainsi la semence 
Ke mieux. Lorsqu'elle est pcrvcnuc i\ deux ou trois 
ponces de hauleur(5 à8 centimètres), on riiumecte encore 
fois, si on le juge nécessaire, avec vingt hectolitres de 
famicr liquide: par ce moyen, on peut obtenir encore 
tine récolte de pommes de terre ou de beaux navets, la 
m^mc année , sans autre engrais. Dans les terres légè- 
res, quelques fermiers se bornent à fumer le sol avec le 
produit des vidanges de latrines : on en dépose pour cha- 
îne arpent de 45 ares , six baquets , c'est-à-dire la charge 
de six voitures à deux chevaux, peu de jours avant de 
semer l'orge d'hiver ; et au mois de mars on arrose encore 
■ne fois avec le même engrais très délayé, ou avec de l'u- 
rine de bestiaux bien liquide. 
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On ne récolte guère que quatorze h quinze sacs d'orgi 
( 15 à 16 hectolitres ) par arpent de 45 ares, dans 
cantons où Ton donne peu d'engrais ; partout ailleurs 
quand on n'est pas avare de fumier, surtout aux enviroi 
de Gand , on a dix-huit ou vingt sacs ( 19 à 21 bectoli 
très) sur 45 ares; le sac pèse 140 à 145 livres de Gani 
(60 ou 62 kilogrammes) et il vaut 9 à 10 francs. 

L'expérience prouve qu'on peut semer l'orge après I) 
froment, mais non le froment après l'orge. Au lieu d 
froment on pourra récolter de beaux navels et en grand 
quantité après l'orge , et ensuite de bon seigle dans U 
terres légères , et des féveroles dans les terres fortes. 

Versle commencement de juillet, Torge se trouvant 
pleine maturité , on la coupe à la faucille : trois ou quidi 
jours après, on la lie en javelles ou en gerbes, que Yt 
pose debout en las de quinze à vingt-cinq. Le lendemai 
dès que l'orge est mise dans la grange, on laboure imnu 
diatement le champ, k peu de profondeur; et, sa| 
aucun engrais, ou y jette un quart de livre (11 gramme 
de semence de navets paç, arpent de 45 ares ; on enten 
cette graine au moyen de la herse renversée. Quelque 
fermiers, quand l'orge est mûre de bonne heiu-e, plan 
tent dans ce terrain l'espèce de pommes de terre résefl 
vée au bétail : si ce sont des pommes de terre destinéf 
à la nourriture de l'homme, ils donnent au terrain u 
tiers d'engrais, et après la récolte ils les laissent entai 
sées , pendant quatre mois , dans le puits de réservi 
où elles se dépouillent de ce qu'elles out de gras et i 
trop ferme. 
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Epeautn 



L^ëpeautre est une espèce de grain que Ton sëme peu 
dans cette province , si ce n'est aux environs de Ninove 
et de Grammont, toujours dans les terres fortes j on le 
■ iiltive de la même manière que le froment. 
On emploie environ un sac de semence (107 titres) 
ur 45 ares, et le produit est de douze à quinze sacs 
(13 à 16 hectolitres.) 
L cpcautre concassée est une nourriture saîne et solide 
ur toute espèce de bétail ; on s'en sert principalement 
nr brasser les bières blanches; mais il faut remarquer 
I <jUË cette production épuise beaucoup le sol. 



Avoine. 



On cultive l'avoine dans les terres fortes et dans les 
terres légères : cette céréale croît très bien dans les prés 
retournés et se plaît dans les champs bêchés ou labourés 
profondément; il faut la semer en planches plus ou moins 
larges, suivant que le sol est sec ou humide. 
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L^avoine se sëme de la même manière que Forge, à 
rexception qu'il ne lui faut que les deux tiers du Imflié^ 
indiqué pour Forge, et que la semence ne s'enfouîty à'k 
charrue ou à la herse renversée, qu^à deux ou trois {ilôuoes 
de profondeur (5 à 8 centimètres). Quand on sëme de 
Favoine pour la remplacer par du lin, on la fume à un 
tiers de plus que d^ordinaire. 

Il est à remarquer que des deux espèces d^avoine que 
Fon distingue, Favoine blanche et Favoine jaune , la pre- 
mière est d'un meilleur poids, tandis que la seconde est 
beaucoup plus productive , quant à la masse , et surtout 
dans les prairies. 

Les cultivateurs qui ont du fumier de moutons et qui 
en mettent cinq à iix voitures pcmr 46 ares, r^ookentdi 
bonne avoine, et peuvent semer une quinzaine 'âê^jam 
plus tôt qu'en y employant d'autre fumier. L'ai^ine p•^ 
venue ainsi rapidement en maturité , on est beaucMf 
plus certain de pouvoir la faire rentrer par un temps fr 
vorable. 

Lorsque le sol est un peu sec et qu^on n'a pas de fumier 
bien conservé, quelques agriculteurs éclairés enterrentdi 
fumier non consommé , afin qu 'en hiver les pluies et 11 
neige accélèrent la dissolution et que la semence en re- 
çoive plus également les sucs : car il a été observé souvent 
que, dans un été sec, le fumier non consomme emplojc 
pour Favoine ne se dissout pas dans la terre et que ccit 
séquemment, la plante en retire peu de nourriture. 

On sème quatre mesures et demie d'avoine (60 litres)par 
45 ares de terre : ce qui rend , dans quelques cantoni) 
de douze à seize sacs (13 à 17 hectolitres) et dans d'ar 
très cantons jusqu'à dix-huit sacs (19 hectolitres), surtoit 
si Fon donne, un tiers de fumier de plus^ afin de tÊcatt 
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slûkapr^ ravoine. Chaque sac d'avoine peso ordinair 
reiHont 170 livres (73 kilogrammes), et se vend de 9 à 
ncs le sao, mesure d'avoine, laquelle 8C compose 
FiaadriO de 11 mesures ou un hectolitre et demi. 




Satrasm, 



L terre que l'on destine à cette culture est ordinai- 
rement celle qui a produit , en dernier Heu, du seigle et 
casifite des navets. Cette plante est extrêmement sen- 
sible au froid , et à tel point qu'en une seule nuit la moin- 
dre gelée peut la détruire : aussi on ne la sème que dans 
les derniers jours de mai, afin qu'elle pousse en juin. 

Le sarrasin n'a pas besoin de fumier, mais il lui faut 
des labours multipliés et profonds. 

Dans plusieurs cantons sablonneux , on sème beaucoup 
de sarrasin, et cette production y réussit très bien. On 
réculte, sur une mesure de 45 ares, douze à quatorze sacs 
(13 à 16 hectolitres) , qui valent à peu près 1 1 trancs le 
■ac(10 fr. rhectolitre) sans qu'on ait été obligé de faire 
aucune dépeusc d'engrais. 

Pour bien cultiver cette plante il faut , avant l'hiver , 
on après la récolte des navets , labourer le champ en lits 
de jachères; après l'avoir laissé dans cet état jusqu'en 
avril , on le laboure le plus profondément possible. Vers 
btanps des semailles, on domie eucuro un labour et on 
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aplanit le terrain; on sëme ensuite, pour 45 ares^ U 
cinquième partie d^un sac (21 litres), on^rcfiassa lfi4(pws 
à la herse retournée ou au rouleau y et le trayaiK^MMv^ 
miné jusqu^au temps de la maturité, ce qui a Jieia^Dfgi Je 
commencement de septembre; alors on coupe Lu JE^QcHe 
et on la sèche posée debout en tas; ensuite on^l^^éftmd 
sans délai sur une toile pour la battre au fléau : ce qui 
se £ut en peu de temps et en employant beaucoup d'oflh 
yriers , afin de mettre la récolte à Tabri des pluiog ijpn Ji 
ruineraient. .... 

' I 

II 

Lin. ' '• 
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Si le lin est la plante la plus avantageuse à cette pio-j 
yince , c^est aussi celle dont la culture réclame le plus A 
connaissance afin d^atteindre à une bonne et belle qn^j 
lité. > f.. , 

Il n^est pas de production qui exige autant de tnf]f|^| 
et sur laquelle Fagriculteur fixe plus son attention, ^ji^pî 
aussi il n'y a pas de plante qui soit cultiyée. de.tanftjàl 
manières différentes. 

Ces différences portent presque toujours sur la^nt*! 
nière de fumer le sol^ d'après les données de V&fl^\ 
rience. 

Un cultiyateur intelligent qui fait préparer et finMrj 
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î suivant leur nature et leur situation , récoltera 
on lin danstouteespëce desol, mais principalement 
I les bonnes terres légères, composées de peu de sable 
fcngé régulièrement avec un sol noirâtre ou grisâtre, 
dtias les terres composées de sable et d'une quantité 
Itïu moins considérable d'argile. 

terres légères exigent pour le lin un labour ass^ 
^ond. Dans les terres fortes et humides, il est conve- 
; de faire un labour croisé et profond ou bien d'em- 
ployer la bêche. 

Le lin ne doit pas être enterré trop profondément : 
une exposition trop sèche, trop humide ou trop froide 
ne lui convient pas, il lui faut une terre médiocrement 
molle et bien brisée et un fumier bien consommé. 

Dans les terres légères, on sème le plus souvent le lin 
après le seigle et les navets; dans les terres fortes, celle 
opération se fait plus ordinairement après Tavoine. Le 
lin peut succéder aux pommes de terre et aux féveroles^ 
mais on trouve plus de profit à semer , après ces deux 
dernières productions, du froment sans fumier. 
Ita^près la récolte du seigle dans les terres légères et 
^nt de semer des navets dans les champs destinés au 
^^quelques cultivateurs donnent au sol un labour pro- 
^H et répandent six à sept voitures de fumier de vache 
^H 45 ares ; ils sèment ensuite les navets qui sont re- 
^Blis À ta iNoël; on répand de nouveau six à sept voi- 
Hb de fumier, on laboure le champ en lits de jachères, 
IpUs on le laisse en cet état jusqu'au mois de mars : alors 
BU lui donne un nouveau labour et ou y fait passer la 
bfîfsc en long et en large , on enlève ensuite les mauvaises 
herbes; enfin, vers le 2U avril, on laboure une troisième 
1 et on fait suivre également la herse autant qu'il le 
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faut pour {lien rompre la tprre ; oq y enfouit ensuit| 
vingt cuve» ^e bonn< s çepdres de Hollande (7 hectolitre^ 
et, quatre ou cjnq jours après, 30 hectolitres d'engrais ïr^ 
quide. Au bout de dix jours on sème le lin , et on le rf 
fpulp deux fois avec la herse renversée» de manière qjf| 
le cheval trace toujours des lignes parallèles de 4 pi^df; 4 
largeur dVp bout du cliamp à l'autre : on teripiiie 
alTerDiissant le sol avec le traîneau. 

1^11 spui^nl^ l^s navets dans un terrain maigre, d'^i|ty^ 
emploient jusqu'à dix voitures de fumier pour qtiarapta 
f iuq ai^cs i et avant de semer le lin^ ils emploient ençvn 
un dpmi-engrais de cendres et de fumier liquide, llslrqi 
veut que Vengrais de ces dix voitures ne perd que Ir 
peu de çho^p pour la culture des navets et que, peud^ 
]'hiver, il se dissout, pénètre mieux dans ta terre ^\^<^ 
tfjeat 4' une bien plus grande utilité que le fumicf gi 
n'fst répandu qu'au moment de semer le lin. 

Ceux qui veulent semer du lin après l'avoine dpQil^ 
à Vayqine,dans ce^e intention, un tiers de p'us d'eng|'§ 
que d'après l'usage ordinaire. L''aYoine étant cnleytjf! 
îl^ donnent encore au sol un demi-engrais, qu*i|s eutel 
rent avec le chaume , et le tout est laissé ainsi jusqu'ai) 
semailles, époque où ils répandent sur le sol vingt-cinq 
treutc hectolitres d'engrais liquide. D'autres, dans 1^ 
bqunes terres légères destinées ù la culture du lin , ne \ 
servent pas ^c fumier pour les navets semés après le^ 
g|e ; iU donnent h leurs champs , surtout quand 1^ tepif^ 
est un peu humide, jusqu'à 17 à 20 hectolitres de Cfii 
dres de Uollande pour 45 ares; ils enfouissent les ces 
dres dans la terre au mojen de la herse retournée, qfifj 
qu es jours avant de semer du lin : alors ils >^ép^49 
encore 50 bectoUtrc» de futuier liquide. 
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n y en a qni yantent les immondices des rues pour 1^ 

culture du lin dans les terres médiocres, mais plusieurs n^ 

veulent pas en faire usage, parce que les immondice;; 

des rues produisent beaucoup d'ivraie. Cependant, les 

ailtivateurs attentifs ne s'abstienneitt pas pour cetli 

d'employer ce fuinier; voici comment ils s'y preiiuept i 

ils labourent leur champ au premier temps favorable, 

s y jettent dix à douze voitures de fumier à raison dft 

■) ares , et l'enterrent à peu de profondeur , au moyen 

la charfue; ils le laissent ainsi jusqu'à la Hn d'avril { 

iiirstMuterivTaica déjii poussé. L'n second labpurup pefi 

plu5 profond que le précédent est donne au sol : 30 hecr 

tolitres d'engrais liquide j sont versés et on y passe lu 

herse par raies croisées : de cette manit^re la mauvaise 

berbc est dpniptce et li^ lin réussit très bien. 

D'uulros agriculteurs font des tas de terreau mê\é 

avec du fumier de vache et de cochon. Us coupent et dér 

placent de temps en temps cet engrais, et après l'hiver 

ils l'enterrent le plus tût possfble ci la charrue, à peu d0 

profondeur, parce que le champ a déjà subi un labour 

rtjfond. Vers la mi-avril, ils donnent encore un labour 

zox et peu profond, et répandent vingt hectolitres de 

thlunges do latrines, ou vingt-cinq hectolitres d'uriuft 

(le bestiaux pour quarante-cinq ares ; puis ils passent la 

herse , et font le reste du travail comme à l'ordinaire. 

Dans le pays de Waes, on emploie le plus souvent lei 

I [idres et les vidanges de latrines pour fumer les chaoïpt 

I lin. A chaque mesure de quarante-cinq ares, en bon 

il d'arrière-engrais, on donne de six à sept baquets : 

rhttcme baquet contient la charge de deux chevaux en 

I cbemin de terre : mai^ cela se fait de bien des façons dif- 

l^otea, d'après la manière de voir des agriculteurs, ou 
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d*aprë$ la qualité et la situation des terres , qui sont êG\ 
Tent un peu fraîches et qui ont besoin d'une fài 
grande quantité de ce fumier. 

Le temps des semailles varie dans les diverses localitéi 
Chacun fait ce queTexpérience lui indique comme phi 
convenable pour son terrain. On commence à semer 
lin dès les premiers jours de mars, et l'on continue ju» 
quVu commencement de mai. Les semailles les pins la 
dives ont lieu dans le pays d'Alost et dans les terres hu 
mides , ou fortes et argileuses. L'on sait que plus on shm 
tard, moins il faut fumer; sans cela le lin croitrait tM 
vite, les tiges seraient trop faibles, et la pluie les 
verserait à terre. 

Dans quelques localités où se trouvent les meilleort 
terres argileuses, l'on n'emploie comme fumier que fit 
tourteaux de colza et de l'engrais liquide. Pour un arpel 
de quarante-cinq ares, qui contient encore un bon demi 
arrière engrais de récolte précédente, on met six ceni 
tourteaux. Lorsqueleterrainestsec,onjeite ces tourteau 
dans le réservoir d'urine des bestiaux, et on les y laij 
fondre pendant dix jours. 

Pour les terres humides, on se contente de piler < 
tourteaux et d'en répandre la poussière sur le terrain, i 
verse cinquante hectolitres d'engrais liquide par qui 
rante-cinq ares; ensuite on donne au sol le temps i 
sécher, et la herse renversée passe de nouveau deux 
trois fois sur le tout; après quoi, on refoule ce terrai 
avec le rouleau ; au bout de trois semaines, la terre e 
ouverte de nouveau, à la herse , et on sème soixan(e-di 
huit kilogrammes de graines pour quarante-cinq arcs. 

Quand la graine de lin est déposée en terre de cet 
manière ou de toute autre , on sème encore par-di 
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aeiif à dix livres de graine de trèfle, ou deux livres et 
diW^ie de graine de carotte pour quarante-cinq ares; 
ensuite on passe tégërement le traîneau; et , enfin dans 
les terres légères , pour qu'elles retiennent d'autant plus 
rhumidité et que la semence lève plus tôt^ on affermit le 
soi avec le traîneau. 

Dans les terres fortes cette dernière opération est peu 
en usage, parce que la moindre pluie suffirait pour 
rendre la terre trop compacte et nuirait aux progrès de 
la plante. Quelques-uns même ne font pas ce travail 
dans les bonnes terres légères ; ils disent que lorsque le 
sol est trop comprimé, les mauvaises bcrbes croissent trop 
tôt et en trop grande quantité; mais aussi on prétend 
qu'alors le lin est plus exposé aux dégâts des insectes. 

Quelques cultivateurs sèment le lin sur des planches 
^dix à douze pieds de largeur, plus ou moins, suivant 
^niallté et la situation du sol. 

iPaas les terres légères, d'autres cultivateurs préfèrent 
tenter dans le lin des carottes plutôt que du trèfle ; ils 
prelcndent que celte dernière plante endommage la pel- 
licule du lin , ce que ne font pas les carottes. Quoique 
cela soit conforme à la vérité, on peut cependant pré- 
veoir ce mal, en ne semant le trèfle que huit à dix jours 
■près le lin, lorsque ce dernier est déjà levé. Cette se- 
mence de trèfle , quand on fuit biner le lin et qu'il tombe 
de la pluie, entre dans la terre et prend racine. Le lin 
etaut déjà alors un peu élevé sur te sol, le trèfle ne peut 
croître beaucoup; il ne s'élève pas et de cette manière il 
oe peut aucunement nuire au lin. 

On sème ordinairement, par mesure de quarante-cinq 
ares, environ cent quatre-vingts livres de lin (soixante- 
dâ^huit kilogrammes), plus ou moins , suivant la qualité 



sa COUP-S'ÙEIL 

de !a graine et la bontiî du sol. M. Van Arfbro&fc a el 
scrT<! qu^it vaut beaucoup mieux semer abondamrael 
que trop clair ; car ett ce deruier cas le Im perd de sft I 
nesse. 

Il Y a du l'tl à fleurs blanches et d'autre A Ûevà 
bleues. Le premier se trouve surlout dans le pays d 
Waes. Le plus souvent on le travaille avec le chauTte 
il est plus gros , il produit etcroît mieux ; Tautre est pli 
fth, plus fort, et on s'en sert davantage. 

11 est de la plus grande importance d'employer d 
bonne graine; la meilleure est celle qui est plus lourd 
èl plus grosse, d'un volume égal, et d'une teinte brtti 
clair. Ceux qui ont l'habitude de choisir attentiveme^ 
la semence prennent des graines plein lu main et les lai 
seHl couler entre le pouce et l'index, afin de les bien voj 
Sur le côté et de mieux juger de leur épaisseur et do le 
bonté. D'autres mouillent l'index et le plongent û^tii 
graine qui s'attache au doigt humecté ; ils ont ainsi 
faculté d'examiner chaque graine séparément et d\ 
reconnaître la pureté. 

On donne la préférence à la graine de lin nouvelle 
arrivée de Riga, Mais quand la première récolte de cèll 
graine donne une semence de bonne qualilé et btd 
mûre, on peut très bien la semer l'année suivante. ■ 

Ort considère le lin comme étant arrivé h matutil 
quatid la floraison a cessé, et lorsque les capsules se ri 
fcrmentetquelabasedela tige a jauni. Ces signesdoÎTei 
6trc soigtleilsement observés; car si l'on s'empresse th* 
d'arraclier le lin , on ne récoltera que peu de seinenCë 
a'un autre côté si l'on larde trop à le recueillir , ou pér 
dra encore à la qualité du lin. 

Lorsque le lin est mùr et arraché , on procède d'iH 
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l)ôf3, ataiit tout, à arracher les capsliles qui renl'erraeut 
la graine, au moyen d'une espèce de grande étrille à 
dents de ferj après quoi, on réunit le lin en petites 
bottes d'entiron deux poignées d'épaisseur , tst on le met 
mmëdiatenient dans l'eau, afin de le rouir. 



Rouissage du Ut 



3 ■ 

"f Ottcrbît éOintnunémentqii'i! estbnn de faii-fc le rouiil- 
"J éigfc flsttS une eau grasse et croupissante, sous un taillis 
l'biMi's, puisque les feuilles donnent au lin une belle 
MHI«* itiBis oh ajoute que cependant l'ettu ne doit pas 
ftf* couverte d'herbes aquatiques à la superfitie; qu'elle 
dcnt être tlaire et limpide. On exige encore que l'endroit 
dnrlirié au rouissage soit isolé de tout courant d'eau, afin 
^il hê reçoive pas de sable lorsqu'il survient de fortes 
^iries, ce qui serait nuisible au lin. Enfin, on prétend 
^^1 ne faut pas procéder au rouissage deux l'ois de suite 
dstts la même eau. 

A défaut de pareils routoirs, on se contente souvent 
dWKelier des feuilles d'aune et de les mêler entre les 
rt tig«s de lin. On assure aussi que ces feuilles détruisent 
3^ les insectes qui se trouvent dans quelques mures em- 
plo^écx au rouissage et qui endommagent le lïn. 

Il faut lâcher de placer le lin perpendiculairement 
dtni l'eau destinée au rouissage, bien e.ntendu que l'ex' 
trfitilté de la tige doit se trouver toujours en haut , de la 
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même manière qu^elle croit dans les champs. I^ rauon 
en est que la partie supérieure de la plante est beaucoup 
plus difficile à rouir que la partie inférieure , et que Ja 
sommité se trouvant ainsi plus rapprochée de l'air, l'ac- 
tion du soleil et la chaleur de lalmosphère accélèrent 
mieux la macération. Mais dans la majeure partie des 
localités , ce mode d'exécution ne peut pas toujours avoir 
lieu facilement, parce que les routoirs qui ont la pro- 
fondeur et la quantité d'eau convenables n'y sont pas 
communs. Dans ce cas, pour obleniràpeuprès les mêmes 
résultats, on est forcé de placer le lin un peu de biais, 
de manière que les pointes d'une botte ne soient pas re- 
éotrvertes par K's pointes d'une autre botte ; il faut éviter 
Ab^i de placer le lin contre les bords du routoir; parce 
qii^l ne pourrait se rouir avec l'égalité nécessaire. Par 
dessus le lin, on met une natte de paille ou paillasson , et 
Oii y ^ose quelques perches ou planches avec des pierres 
assez lourdes, afin de retenir le lin sous l'eau. Dans, 
quelques cantons cela se fait avec beaucoup de négti< 
gence. On jette trop de lin d^ns la fosse à rouir, en pro 
portion de la capacité; de cette manière on entasse troij 
le lin , et il est trop couché à plat. De plus la bouc et L 
sable du f<Ond sont rehaussés k lu pelle; on met tout ccl 
par-dessus le lin ; celui-ci alors se trouvant recouvert pt 
la boue , les sommités des tiges sont encore trop pc 
rouies quand le bas des tiges l'est déjà trop. La boue i 
le sable sale qui pénètrent dans le lin en altèrent at 
la couleur et la force plus qu'on ne veut le croire. 

En 1813, continue M. Van Aclbroek, on crut à Gam 
avoir faitsur le rouissage une découverte importante. Le 
journaux publièrent qu'on avait inventé un nouveau pi'o 
c^é tellement avantageas que le lin roui decette manier 
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Talatt 30 p. ';„ de plus que celui qu'on avait fait rouir 
par l'ancienne méthode. Cela résultait, disait-on, des 
expériences faites sous les yeux de l'autorité. Des expé- 
riences de oe genre avaient eu lieu en effet, ajoute M. Van 
Aelbroek, mais cet habile agronome ne pourrait dire 
avec certitude ce qui s'est passe en cette circonstance. 
Quoi qu'il eu .soit, voici en quoi consiste ce nouveau pro« 
ctidé : il faut d'abord une eau pure qui ait en profon- 
deur un pied de plus que le lin n'a de longueur ; le lin 
doit y être posé debout, les pointes en haut, lié et réuni 
en une masse à l'aide de perches ; cette masse, étant biea 
•errée, doit être tenue perpendiculairement dans le rouis- 
soir, où on l'enfonce à la profondeur nécessaire, ou moyen 
de planches, sur lesquelles on pose des poids, de manière 
que l'extréaiilc supérieure du lin se trouve au-dessous de 
la surface de l'eau, et que la partie inférieure soit à un 
pied du fond ; enfin , l'étendue de ce routoir doit avoir le , 
double de l'espace où se trouve placé le Un ; et voilà tout lé j 
B|stère de l'opération qui doit procurer un bénéfice de ' 
30p. cent. M. Van Aelbroek a fait celte expérience, et 
duelques autres agriculteurs l'ont faite avec lui j mais i]Â ] 
lit été loin de trouver le bénéfice annoncé. 
Quoique M, Van Aelbroek n'ait pas l'intention de j 
UÀmer cette méthode, et qu'il soit plutôt disposé k loi 
trouver du bon et à reconnaître qu'elle mérite d'être es- 
tkyée de nouveau , cependant il croit devoir faire obser- 
ver qu^en bien des endroits , elle n'est guère praticable, i 
&Dte d'eaux assez profondes , car elles devraient avoir J 
cinq pieds (un mètre et demi) pour le lin d'une belle I 
Venue : en second lieu , cette manière de rouir n'est pas 1 
ttssi nouvelle qu'on pourrait le croire. Il suffît de lire le 
savant ouvrage de M. Thys (imprimé à Malines en 1809) 



pour s'en convaincre. On y lit, entr'autres (page 498), ce 
qui suit : « Il faut placer le lin dans le rouissotr de 14 
(t même manlëre qu'il crott dans les champs, les poînte# 
H en haut, parce que la partie supéHcure ne se rouit jMf 
« aussi promptemcnt que la partie inférieure. » 

Quant à la durée du temps que le lin doit séjouMé^ 
dans le rouissoir, elle n'est pas déterminée, puisqtiVlM 
dépend plus ou moins de la chaleur que Ton éprouvei 
Quelquefois cinq ou six jours suffisent; quelquefois 11 ei 
faut huit ou dix. Dans tous les cas, il couTient d'exaul' 
ner l'état de l'atmosphère et de s'assurer si le lin est 
fisamment roui. G^est ce dont on est certain quand la fi' 
lasse se détache facilement de récorcc, depuis la raciiv 
jtisqu'au sommet de la plante. On ne pourrait ossee don 
ner d'attention ti cet ohjet, et vers la (în il est prudèUl 
d'y regarder deux fois par jour; car le rouissage ëtaol 
terminé , le lin ne doit pas rester une heure de plus dan 
le rouioir, où il pourrirait hicntôt et perdrait sa foreev 

La première préparation consistant à séparer la filass 
de la partie ligneuse et résineuse de la plante, ce qttt a 
fait au rao) en du rouissage, onconçoitquelaqualitédùli) 
et des tissus qu'on en fait, dépend en grande psirtie du sofl 
qu'on apporte à cette opération. Depuis plusieurs année 
on s'est beaucoup occupé des moyens de l'améliorer. F» 
M. d'ilondt d'Arcy avait suggéré une méthode, qu'l 
suffit d'indiquer pour en faire pressentir tous les avantiU 
ges, constatés d'ailleurs par plusieurs expériences. Elli 
consiste à proportionner l'action de l'eau, pendant II 
rouissage, au plus ou moins de ténacité des parties ligni 
ses et résineuses qui recouvrent la ttlasse ; au lieu que; 
suivant la méthode ordinaire , on laisse agir l'eau unifor 
ibément sur toutes les parties de la plante. Cependant: 
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^6ftiiië le procédé de M. d'Hondt d'Arcy soit incontes- 
blblement préférable à celui qu'on a suivi jusqu'à pré-J 
sent , il est difficile de le faire adopter par les cultivateurs 
j^Héralemént routiniers. Dans quelques localités ce pro- 
î présentéj ponrsonappHcation, une autre difficulté ^ 
ftde trOBTer pour cela des eaux assez profondes. 
Haytten-Kerremans, de Gaod, membre de plu- 
ï sociétés savantes , pour faire apprécier la méthode 
Û. d'Ilondt d'Arcy , a exposé en 1820, à Gand, un^ 
ï de lin qui avait été roui d'après ses indications^ 
dis plusieurs années. Ce lin avait conservé toute Sfr 
bcheur et sa force , et déposait évidemment en faveii? 
procédé nouveau. ' 

lusnd le lin est retiré du routoir, il faut poser lèi 
tes debout, pour laisser écouler l'eau. Le m^mo soir 
i^e lendemain matin, on le délie et on Tétend sur uii 
pâturage sec dont l'herbe soit la plus forte qu'on puîsstf 
trouver à celte époque : si l'on avait lieu de prévoir uné^ 
9 pluie, il faudrait ditTérer d'étendre le lin ; car dans 
brèmtères heures qui suivent l'opération de l'éten- 
, lé lin est tr^s susceptible de se détériorer sans ré^ 
r, s'il est exposé à une forte pluie. 
out" nettoyer le lin de toute espèce d'^imniondicei 
l peut Avoir rencontrées dans le routoir , on sait ^«""il 
béceMairc de l'étendre. Cette opération sert de plu4 
i blanchir et à consumer en plein air quelques partieA 
T'écorce qui n'ont pas été suffisamment rouies. A cei 
#Wtt -, le lin reste doute à setie jours sur le pâturage , et ott 
le retourne de temps à autre , afin qu'il soit partout éga- 
lement en contact avec l'air. Aussitôt que lé lin com- 
Ineiiee à se détacher des tiges les plus fines, on le lie eil 
s, otl le transporte dans la grange, et Ik, pené&ni 
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rhiver, dans un temps sec, les liges sont hissées an moyei 
du battoir, et elles subissent Topération qu'on appell 
broyer à l'espadon ou espader. 

Ce genre de travail exige beaucoup de dextérité; 
celui qui manie trop rudement le lin en brise les extré 
mités, et en le raccourcissant, lui enlève ainsi une piaitîl 
de sa valeur. 

On se sert quelquefois de moulins qu'un cheval faî 
mouvoir, et dans lesquels on broie la lige du lin, de.nij 
nière qu'il peut être cspadé sans avoir besoin de l'opén 
tipn,du battoir, on les nomme moulais à battoir. Oxfi 
remarque une grosse meule, posée verticalement, m 
parcourt un cercle en écrasant le lin qu'on lui présçnt^ 
^a ti^e est ainsi broyée au point de n'avoir plus besoii 
d'aucupe autre manipulation avant dVtre cspadée. ] 
est d'usage que le fermier prenne sa charrette ou &QI 
chariot pour apporter son hn au moulin, et qu'il b 
serve de ses propres chevaux pour faire tourner la jueul^ 
en, dirigeant lui-même le broiement de son lin. À ce^d 
fe^f il a besoin du secours de trois aides, savoir : un^ch^ 
val pour faire tourner le moulin et deux hommes poM 
pousser le lin sous la meule , à mesure qu elle tourne ,, e 
le ghsscr s'il a plus de longueur que la meule n'a de.larr 
geur, et entiu le retirer et le lier en bottes quand touj 
l'opération est terminée. De cette manière, on pei 
brojerde 30U à 360 livres de hn par jour (130 à 156 kil.] 
On paie pour cela au propriétaire du moulin deux francf. 
par jour, et le fermier paie en outre les journées de^Olll 
vriers employés à ce travail. ., ,(• 

Il y a des fermiers qui emploient un moulin à ailes dv 
bois pour espader leur lin : cette machine se meut à 
bras. L'opération est plus rapide que par l'espadon qa'oi^ 



SVn Li FLinORE ORIENTALE. iB 

tient à la main ; mais aussi le lin se casse davantage et il 
est moins fort. On compte qu'en y employant quatre 
hommes , un moulin de cette espèce peut espader 
80 livres de Un par jour (22 kilog.). Un bon ouvrier peut 
espader à la main dix livres de lin (4 kilog. et demi) : 
puisque quatre hommes n''cn espadent que 50 au moulin 
k ailes , il n'y a donc qu^un quart de moins dans les frais; 
et si Ton considère que le lin espadé au moulin a tou- 
jours moins de force et de longueur, et présente ainsi plus 
tte perte, on peut en conclure que ces deux opérations 
offrent peu de différence dans les résultats. M. Van Ael- 
hroek ne fait pas usage de ces moulins et beaucoup de 

iiUÎTatcurs partagent son avis. Ils préfèrent rexécution 
& la main, et ils emploient les bommcs qui demandent 
du travail , vu qu'il s'en trouve un grand nombre en 
Flandre; d'ailleurs, un marchand expérimenté découvre 
an premier coup d'œil si le lin a été espadé à la raiajii, 
Dtt s'il a été travaillé au moulin . 

' Pour battre le lin , le temps sec est le plus convenable, 
el"plus il y a eu d'intervalle entre l'époque où le lin a été 
fcroyé au battoir etcclleoù ilestespadé, mieux il vaudra. 
Les divers cantons de la province présentent une 
grdAde variété quant à la quantité de graine et de h'n 
tfû^tïn arpent de terre peut produire et sous le rapport 
de la valeur de ces productions. C'est ainsi qu'il est re- 
connu depuis long-temps que dans les pays de Waes et 
de Termonde, einsi qu'aux environs de Gand et d'Au- 
denacrdc, le lin est meilleur que dans le pays d'Âlost 
j — , i„^ — i.i^,» 
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Oq p^ ciiltive guère cette plante que daps Ip p9y| fJl 
liVf ^ 1 i^ur un sol gras composé d'un mélange de ^Ûe (|| 
ifVne quantité plus ou moins considérable d^argpti 
qu bien dans les bonnes terres légères ^ cofiteiM)^ 
peu de «able mélangé régulièrement avep un f^ql npîr|LtfS 
Ptt grisâtre , auquel on ajoute bei^ifcoup de fumipi? cfi% 
yommié. 

Lp chancre cultivé dans les terres grosses est rfsgaf^ 
comme le meilleur pour les yoiies et les cables. Û s^ifr 
lèye davantage et il donne un fil plus abpQd%iit » plpp 
large et plus fort que le fil de chanvre cuHivé di|i|i les 
terres légères. Ce dernier est semé plus épais : il en r^ 
suite que Je fil en est plus fin et plus beau que cpliii d| 
premier I et quil convient mieux par conséquent ppor 
les tissus de toile , ou qu'il est propre à être mé|é aireejc 
Ulf pour plusieurs espèces d^étofles qui se fal)rif|H^I 
dans le pays de Waes. 

Il est très avantageux de préparer le sol par lia ]§r 
honr profond • Quelques cultivateurs font pe labofqr tp 
pptpljre, surtout dans les terres grasses ^ et ils le r^pèt^ 
en mars ou avril suivans^ parce qu ils savent q^p |e cl^aiiT 
vre a besoin d'un sol bien divisé à une grande profon- 
deur. A la mi-mai; ils répandent sur cette terre quinze i 
dix-sept voitures de fumier bien consommé par 45 ares. 
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lel ih l'enfouissent à la charrue , à 5 pouces de profou- 
ijiur. Ceux qui n'ont pas de fumier consommé enfouis- 
(ei)t leur fumier non consommé k la charrue, avant 
ihiver, à 8 pouces de profondeur, et après l'hiver, afix 
approches de mars, un nouveau labour, ou bien un tra-t 
xûi de 12 à 14 poucps, à la bêche, amène ce fumier^ 
U profondeur qu'il doit avoir : de cette manière il a été 
im'eu^ réduit en putréfaction pendant l'hiver, et il es( 
^vef}^ meilleur pour le chanvre. D'autres, dans les ter- 
fps l^^ères , bêchent le sol ^ti avril , à la profoodeiic de 
\dfk 15 pouces; vers le mois de mai , ils enterrent k I4 
Çha^TV^ , et à 5 pouces de profondeur , douze à treize voi- 
lure de fupiier bien consomme ; k la mi-mui , soit d^nv 
cfi ^ert^içr cas, soit dans le cas précèdent, ils répandci^t 
sur le sol jusqu'à cinq voitures du produit des viilai^ge^ 
d^lalrincf, ils passent le terrain à la herse deux fxis^ et 
rs |a fîu de mai ils sèment sur les 45 ares environ un 
-icme d^ $ac ( 18 litres ) de graine , laquelle est enfouie 
alitisfant a^ mo^en dedei^x hersages. 

Lc'$ cultivateurs font spéciaicmentattentionàla qualité 
■!'; la graine ; ils reconnaissent la bonne k sa couipur foQ- 
■■-, à ladi^relé, au puids; ils savent que la semence ng 
il p45 avoir plus d'un an. 

Ajirèh les remailles , pour peu que la saison soit favo- 
rable , on sort la plante du sol en trois ou quatre jours; 
«IJMiitôt qu'elle a trois ou quatre pouces de long , on 
arcacbe à la main les mauvaises herbes, et on éclaircit 
N planta ; dans les terres légères, on les laisse à une dis- 
't<:c de trois ou quatre pouces, et du double à peu près 
uutislcs (erres fortes, parce qu'ils y sont plus forts et plus 
grands. Il faut avoir soin d'arracher toujours de préfc- 
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que c^est ordinairement celui qui ne donne point àt 
graine et qui a le moins de valeur. 

Le chanvre mûrit à deux époques ^ et par conséquent 
onFenlëveen deuxfois, savoir: le chani^re nomme chanvre 
femelle au mois d'août , et celui qu'on appelle chanvre 
mâle vers octobre : c'est ce dernier qui donne la graine. 
On reconnaît que le premier est mûr lorsque les fleun 
ont répandu leur poussière y que le haut de la tige jaunit 
et qu'elle blanchit vers la racine; la parfaite maturitë da 
second se reconnaît à la maturité de la semence et à la 
sécheresse de la tige. 

Le chanvre mûr ayant été arraché de terre ^ on le 
pose en petits faisceaux les uns contre les autres , sur le 
sol^ afin de les faire sécher^ ce qui exige huit à dix jours; 
alors on étend de grands draps sur lesquels on bat là 
tiges pour faire tomber la semence. Quant au rouissagei 
il a lieu de la même manière que pour le lin : le chanire 
mâle reste dans le routoir huit à dix jours; l'autre espèce 
peut y séjourner sans inconvénient^ fût-ce pendant deux 
mois; et si Teau du routoir gelait, le résultat n^en serait 
que meilleur. On assure que le meilleur chanvre se rouit 
le plus promptement: on n'en sait pas trop la raison. L'opi- 
nion de M. Yan Aelbroek est que le meilleur chanTre 
est celui qu'on arrache de terre à Fépoque la plus rap- 
prochée de sa parfaite maturité ; celui-là doit se rouir 
plus vite y puisque alors la filasse tient moins à la tiged 
demande naturellement à se détacher. Si^ au contraire, 
le chanvre est arraché un peu trop tôt , la filasse n^a pas 
pris tout son développement et la tige est encore trqp 
verte : alors la plante a besoin de rester plus long-temp 
dans Tcau pour le rouissage. Il est important de relna^ 
quer que lorsqu^on laisse la tige sur le sol au-delà du temps 
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elles deyiennent dures et la filasse y demeure fixée davan- 
tage : ce qui exige de les faire séjourner dans l'eau au- 
delà de la durée ordinaire, afin qu'elles acquièrent l'état 
liivorable au détachement de la filasse. 

Le cîianYre se vend sur pied à raison de 360 ou 380 fr. 
les 45 ares, sur lesquels on récolte dix à douze sacs 
de graine ou dienevis (11 à 13 hectolitres), qui vaïéïit 
V&k 18 francs le sac de 107 litres. ' "' 

Ces 45 ares donnent environ quarante-cinq bottes de 
chanvre battu et espadé, du poids de 24 livres de Gand 
(10 kilogrammes et demi) la botte, laquelle vaut, prit 
moyen, 7 à 8 fr. ' ■ <. 

LagraineduchauiiTesevendauxgensqui en font l'ob- 
jet de leur commerce ou à ceux qui en retirent de l'huilé. 
Le résidu ou les tourteaux qui en proviennent se vendent 
înairementàraisondeOfrancs les quarante toùrtéàtix, 
p^ent environ 100 livres (43 kilogrammes). ' 
'ourles terres arides on fait un arrosage de ces tour- 
lux dissous dans de l'eau. Lorsque le sol est humide, on 
luit les tourteaux en poudre bien sèche pour les ré- 
idre sur les champs; il en est de même de la criblure 
chanvre : tout cela forme un bon engrais pour la 
Irrc, surtout quand on veut semer du froment. Dans les 
I ivs de Wacs et de Termonde, plusieurs cultivateurs ont 
niabîtudedesemerduchan^TC, non précisément pour le 
^riiduit, attendu que cette plante n'est pas d'un grand 
jpnorl , en raison de la quantité d'engrais et du travail 
(u'ellc exige, mais dans la vue d'améliorer le sol qui, 
■es le chanvre, se trouve en fort bon état pour donner 
ite espèce de récolte pendant deux ou trois ans. En 
,, moyennant trois ou quatre voitures de fumier pour 
arpent, on obtient après le chanvre de très bon fro- 
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mont. Si le sol est léger, od y sème dos carottes, apn 
lesquelles on obtient du lin superbe, en se servant sel 
lement de quatre voitures de fumier de latrines ; on i 
aussi dans ce lin des carottes ou du trèfle , seloû que 1 
terrain le supporte le mieux. 

La culture du chanvre va presque de pair avec cd 
du lin, avec cette dilférence, que la préparation du ter 
rain pour le chanvre donne plus de peines et néceuil 
plus de dépenses, et en outre Ton n^a point la même i 
née une seconde récolte, soit de tri^fles, soit de carottcij 
Cependant l'on regarde comme un avantage Tamélion 
tion que donne au sol la culture de cette plante, et saJ 
doute cette amélioration est due en partie aux feulUi 
du chanvre qui tombent sur le terrain, et parlesquell 
sont ëtouirëes les mauvaises herbes. 



Colza. 



La culture du colza est d'une très grande importann 
cette plante ne donne pas seulement de grands bénéfia 
aux cultivateurs, mais elle est encore une branche i 
commerce considérable par la fabrication des huiles 
par la vente des résidus qui servent de nourriture ai 
bestiaux et d'engrais pour les terres. 

Le colza vient très bien après le lin et les pommes \ 
terre. Si l'on veut cultiver du colza sur le sol qui a pro 
duit du froment ou de Tavoine, il faut, dès que les pni 
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actions ont été enlevées, labourer la terre à deux ou 
rois pouces et enlever le chaume; alors on étend douze 
quatorze Toitures de tïiniîcrsur quarante-cinq ares, on 
enterre à quatre ou cinq pouces de profondeur, en 
Unches de huit sillons, et on laisse le tout en repos 
«adant quelques jours ; puis on passe deux fois sur le 
nrain la grosse herse, afin de rompre en même temps 

I coupe du sillon et le fumier. Après cela on donne un 
ouTeau labour à huit ou dix pouces de profondeur, et 

II divîso le champ en planches ; ensuite on égalise la 
TTC au moyen de la herse renversée, ou, si le sol est trop 

' r, on y passe le rouleau. Enfin, dans les derniers 

r> de septembre, on plante soit à la bêche la plus 

iirge , soit au plantoir , ayant soin de déposer deux 

plants dans Textrémité de chaque ouverture faite par la 

Wche, ou un seul plant dans chaque trou fait par le plan- 

|bir : ainsi à la distance de onze ou douze pouces et en 

iigne droite , on laisse entre chaque rangée un intervalle 

■ seize ou dix-huit pouces. Cette opération terminée, le 

■ml demeure en repos jusqu'à la ini-novembre : alors on 

!■ les rigoles à la bêche, et la terre qui provient de ce 

M)il est posée en tas, entre les plants, aBn de les 

préserver, pendant l'hiver, des vents trop violens et des 

jfivtes gelées. 

Quelques cultivateurs, toujours économes de leur tra- 
vail, piaulent le colzai la charrue de la manière suivante: 
Le terrain est travaillé sans engrais en tous points. 
Mors on y répand douze à quatorze voitures de fumier 
têt quarante-cinq ares : on trace d^un côté du champ un 
jUoD de cinq à six pouces de profondeur : un homme 
hgt Ift charrue , et , avec la fourche, il fait entrer le fu- 
Ivdans le sillon. Cet homme est suivi de cinq femmes, 
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qui portent sur les bras les plants de colza, ..et qui les 
déposent dans le sillon à douze à quatorze pouces de dis* 
tance, contre le bord de la tranchée que le soo lient 
d^ouvrir. Le laboureur , en reyenant , ayec sa chaume» 
recouYre d^une seconde tranchée de terre les ractnes da 
plants ainsi déposés. L^ouyrage est continué de cette^ma- 
niëre jusqu^à ce que tout le champ soit pla^aité de colia. 
Dans les polders^ où Ton cherche toujours à économiser 
sur la main - d^œuvre , beaucoup de fermiers sèment le 
colza et se contentent d^arracher plus tard une pvtit 
des plants trop serrés y afin que celle qui reste se troim 
à une distance convenable. 

Dans les mêmes polders^ la plus grande partie du oola 
se sëme vers le 15 août ^ sur de la jachère prépara é 
fumée : on en sème aussi dans les chaumes de fromeflt J 
bien préparés et fumés : le premier labour est donné, ièl 
main avec la petite pioche^ pendant les mois de mfL 
tembre et d^octobre ^ en formant des sillons de sepan^l. 
tion : on donne le second labour au printemps , maisif JL 
produits sont inférieurs en quantité à ceux du colzaseifK 
dans la jachère. K^^ 

Beaucoup de cultivateurs^ quand 1% colza est plAi4|ip 
ne font aucun cas des plants qui leur restant; viim^y 
ceux qui cherchent à tirer parti de chaque chose y ^ntu 
sent tous ces plants en tas pendant trois jours , aprii| D 
quoi ils les donnent aux bestiaux^ qui aiment singoU^fûJ^ç 
ment cette nourriture^ surtout les vaches^ dont teWi^'a 
devient ainsi plus abondant et dont le beurre acqvMliiBt 
une meilleure qualité : mais il faut avoir soin qv^!4)ep 
quantité de ce fourrage ne soit pas aussi grande nfke 
celle des navets k laquelle le bétail est accoutumé; 4lei 
faut, de pluS; y mêler de bon Toin^ afin de tempéra <|les, 
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^e le colza peut avoir de trop acre, et pour modifier 
Peffet de l'un de ces fourrages par l'autre. 

Quand on veut planter de colza retendue d'un arpent 
(qnarantc-cinq ares) il faut faire un semis très clair sur 
le quart de celte étendue , en prenant un terrain bien 
divisé, bien rompu et bien fumé. Quelques cultivateurs 
Ji>nt cette opération après la récolte de l'orge. Si les 
choux-colza se produisent encore en trop grande quan- 
titi', on les passe à la herse transversalement et à raies 
tsées, afin d'éclaircir les plantes et d'en diminuer le 

nibre; celles qui restent deviennent ainsi plus belles 
cl plus fortes. Cette précaution est indispensable, puis- 
qu'il est impossible que de mauvaises plantes donnent de 
beau colza. 

C'est dans les premiers jours de juillet ou bien à la fin 
•*'" mois précédent, qu'on met sur le sol , en petits tas, le 

i/a coupé; le lendemain de bonne heure, tandis que 
tas sont encore humides de la rosée, on les retourne 

■c précaution, pour empêcher que la graine ne tombe, 
quatre ou cinq jours le colza est sec, si le temps est 

orable : alors ou le bat avec un fléau, en plein champ , 

- une grande toile. Après avoir tiré les capsules au 
yen d'un râteau, on dépose la graine dans un grenier 
Il sec, en attendant qu'un marchand se présente. 

Dans quelques parties voisines de la Flandre occidcn- 

' ■, on met le colza en meules sans le battre : on ne le bat 
.iprèsTavoirlaisséainsiàpeu près quatre semaines. La 

isiin de cet usage est, que la masse tout entière du colza 

parvient pas en môme temps à une égale maturité , mais 
qoc les graines les moins mûres le deviennent sulTisam- 
Ueot au bout de quatre semaines qu'elles restent en meu- 
ijto^t qu'alors on peut les battre au fléau plus facilement 
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et ayeo un plus grand ayantage. On obtient ainsi 
neuf sacs (8 1/2 à 9 1/2 hectolitres) de graine par arpent 
de quarante - cinq ares; cependant ce résultat Tajrie 
beaucoup dans plusieurs cantons : la valeur ordinaire 
est de 26 à 28 francs le sac (24 à 26 fr. par hectolitre) : 
oe prix est aussi si\jet à de grandes variations. 

Lecolza> ainsi que Fhuile qu^on en retire^ forme un objet 
considérable de commerce : il en est de même de son 
phlegme ou des tourteaux^ qui sont un engrais excellent 
pour diverses productions^ ainsi que nous Tavons déjà 



La paille du colza est de peu de valeur ; bien des fe^ 
miers s'en servent pour faire bouillir le brasstn destiné 
à leurs bêtes à cornes ; d'autres remploient à chauffer le 
four. 

Le coka donne beaucoup de capsules et de criblores; 
on en fait si peu de cas que , souvent on les brûle sur le 
6ol au moment de la récolte ; mais les personnes qui en 
connaissent mieux Futilité les rentrent à Fétable ^ et les 
tnélent pendant Fhiver au brasstn des bestiaux^ qui^ §ê 
effet f y trouvent une excellente nourriture. 

Dès que le colza est enlevé^ on laboure immédiatement 
le sol à une profondeur de trois ou quatre pouces ( 8 à 
11 centimètres)^ et on le nettoie de manière à ne ledsser 
ni chaume ni mauvaise herbe. Après Pavoir labouré de 
nouveau à deux différentes reprises^ on le laisse jusqu^att 
mois d'octobre ^ époque à laquelle on y sème le froment 
sans fumier. D'autres cultivateurs sèment^ après le colxa^ 
des navets également sans fumier^ ou ils plantent ,.^es 
pommes de terre ^ avec un demi*engrais. Si le colfta s^eit 
trouvé dans une bonne terre légère^ ou dans une tem 
depremière qualité^ et si Ton y a semé des carottes en mars 



r 
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ouarril, on leiisse le sol en repos pendant quinze jours 
ou trois semaines après la récolte du colza. La binette 
est employée pour nettoyer les jeunes carottes : et si 
c^Oës-cï sont un peu clair-semées , ou bien sUl se trouve 
des endroits vides, on y jette tout de suite de la semence 
de spergulo ou de navets : vers te 25 juillet , on sème le 
ehou-colta > pour le transplanter en octobre. 



Cameline. 



Un tiers de litre de cette semence suffit pour un arpent 

(le terre. La cameline est mûre en septembre : on la bat 

"!? plein champ comme le colza; elle donne de sept à huit 

i pour un arpent , et elle vaut ordinairement de 4 à 

'rancs le sac de moins que le colza. 



Pavot. 



La graine de pavot est mûre avant la fin du mois 
tfaoût; mais comme cette maturité n'arrive pas d'une 
BAiiiëre légale, et que la graine se répand trop facilement, 
^■hit aller entre les planches deux hommes qui tien- 
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tient d'une main un petit baquet et de l'autre saisisses 
chaque tige à son tour : ils secouent ainsi la graine mûi 
et lafont tomber dans des baquets. Quatre ou cinq joi 
après, ils répètent le travail ; ils arrachent alors les pii 
et les réunissent en petits fagots, qu'ils laissent debt 
afin que le reste de la graine mûrisse et sèche; quab 
ou cinq jours plus tard, ce reste de graine est secoué i 
déposé dans le grenier : on en recueille près de sept sai 
(sept hectolitres et demi) par mesure de 45 ares ; chaqi 
sac donne de vingt à \ingt-et-un pots d'huile (23 
24 litres). 



Chicorée, 



On cultive beaucoup cette plante, surtout pra 
villes, depuis que Ton sait lui donner des prcparaticH 
telles, que les racines se mêlent au café. 

En général, la terre qui convient le mieux est cd 
qui est d'une qualité égale jusqu'à une certaine profoil 
dcur; il faut aussi qu'elle soit labourée profondémeal 
ou , ce qui vaut mieux encore, qu'elle soit bien bêché) 

On cultive cette plante comme les carottes, avec cd 
difTérence que l'on sème quinze jours plus tard ju 
une U^Te de graine (43 grammes) par mesure de 45 ar< 
A la fin de septembre, la chicorée est parvenue k lou] 
sa croissance ; elle est retirée alors au moyen de | 
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bêche : on coupe la tige et les feuilles, et la racine est 
vendue aussitôt aux personnes qui en font commerce. 
Certaines années on a vendu jusqu^à deux francs la 
quantité produite par une verge de terre ( 15 centiares) 
à la charge de la li^Ter à domicile du négociant; mais à 
présent qu'on en sème de plus en plus, on ne peut la ven- 
dre en aussi grande quantité ni aussi cher. 

Beaucoup de cultivateurs donnent les tiges et les 
feuilles de cette herbe indistinctement à leur bétaiil. 
D'autres s'abstiennent de les donner aux vaches, par la 
raison que cette nourriture rend le lait mauvais et que 
le beurre contracte la saveur de la plante. 



Tabac. 



Un grand nombre de cultivateurs plantent du tabac 
dans leurs jardins ou sur une petite partie de terrain, 
prèsde leur maison, mais seulement la quantité nécessaire 
pour leur propre consommation. 

Ce n'est que dans les environs de la ville dcGrammont, 
où les terres sont fortes et compactes, que le tabac se 
cultive en grand et s'exploite comme objet de commerce. 

Le tabac exige beaucoup de travail , de fumier et de 
frais. 



COUP-D'OEIL 



Hovhlon. 



Les grands fermiers s'occupent rarement de la cultairé 
de cette plante, quoiqu'elle procure souvent de graûdl 
bënëfices. 

Le houblon est abandonne aux petits cultivateurs fli 
particulitrement à ceux des environs d'AIost. 

On choisit pour planter le houblon ou des terres dans 
lesquelles entre un mélange de sable ou une quantité pltii 
ou moins grande d'argile, ou de bonnes terres légèn 
composées de peu de sable, mélangé régulièrement av< 
un sol noirâtre ou grisâtre. On donne la préférence aui 
endroits abrités des vents du nord et de l'ouest, qui, ai 
printemps endommagent le plus les pousses de cette 
plante. 

Souvent on ne donne aux houblonnières que 20 à 
ares d'étendue, afin que par la libre circulation de Ti 
elles soient préservées do toute humidité nuisible. 

Le houblon étant de toutes les plantes cello dont les 
racines pénètrent le plus profondément dons la terre , oi 
laboure ou l'on bêche le sol à 16 ou 18 pouces de profon 
deuravantouaprèsThivcr; et, dans Tune ou l'autre de ce« 
opérations , on mêle avec soin dans la terre douze k treizi 
Toitures de fumier non consommé pour les 45 ares. On 
laisse le tout ainsi jusqu'en mars ou avril , et on se pro- 
cure alors les plantes nécessaires : ce sont des jets qw 
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Ton coupe dans les anciennes houblonniëres , à 4 pouces 
de profondeur, afin que ces rejetons soient pourvus de 
([uelques radicules. 

Pour planter le houblon il faut diviser le sol en carré» 
de cinq ou six pieds. En avril, on met sur les angles où 
se croisent les lignes , quatre de ces tiges k 8 pouces de 
distance et à 4 pouces de profondeur, en appuyant un 
peu de la main ou du pied pour affermir les plantes qui 
doivent former la touffe compltte ou le groupe. 

Quelques jours après, au moyen de la houe, on forme 
autour de chaque touffe une petite fosse circulaire , dans 
laquelle on jette du fumier bien consommé que Ton tW 
comTe ensuite de terre. • 

Dans le pays d'AIost , on sème et on ne laisse rien venîi» 
d'hétérogène dans le houblon, et on tient pour certain 
que tout ce qu'on plante et qu'on laisse venir parmi le 
houblon, ne peut compenser la perte quil lui fait : aussi 
lorscpi'on a lieu de comparer les houblonnières de Pope- 
ringhe( Flandre occidentale) à celles d'AIost, on trouve 
ces dernières visiblement plus fortes : il ne s'y trouve rien 
(le semé dans le houblon, et la terre se trouve tout-à-i'aifc 
purgée de mauvaise herbe, par le sarclage journalier, 
qui se continue encore à la fin dVoùt. Les habitans disent 
que la terre ainsi molle et brisée au moyen de ce re-* 
[image à la houe et au râteau , à un pouce de profondeur, 
ne peut pas se sécher si fortement. Tel est le langage 
ordinaire des bons jardiniers , dont les paysans ne font 
pas grand cas. 

Dès que les plantes commencent à pousser quelques 
branches, on place à côté de chaque groupe une perche 
ou échalas en bois de pin, d'un pouce et demi de dia- 
jc et de 10 pieds de hauteur, pour la première année. 



I 
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Quelquefois on met deux perches en dehors de la'ligtoe, 
au Midi ou à l'Ouest. Aussi long-temps que les pousses 
n'ont pas encore la force de s'attacher à la perche , on 
lie quatre de ces rejetons légërement avec des tig*s de 
jonc, et ou les dirige en suivant le cours du soleil. On 
arrache les autres, excepte ceux d'en bas, qui tiennent 
au collet de la racine mère, et qu'il faut couper sans ja- 
mais les arracher, afin de ne pas blesser la principale 
tige. i 

La seconde année , on emploie des perches ou échalas 
de 2 pouces et demi de diamMre et de 15 à 20 pieds do 
haut ; les années suivantes , on en prend de 3 pouces de 
diamètre et de 25 à 30 pieds de haut , toujours un peu 
plus bas que les sommités de la tigo du houblon qui s'é^ 
lève, et dont les pointes s'entrelacent et forment un fais- 
ceau ou dôme au-dessus de la perche , où viennent les plm 
beaux cônes. i 

Le produit du houblon n'est pas considérable daiu 
première année; mais on s'indemnise en plantant des 
fèves, des navets ou des choux dans les intervalles autour 
des groupes. 

Quand le sol commence à verdoyer, on le nettoie 
sarcloir ou à la houe; la terre qui provient du sarclage 
est mise autour des pieds "de houblon : c'est ce qu'on ap« 
pelle cercler. 

Le meilleur engrais pour le houblon est un arrosaga 
d'urine de vache et de tourteaux d'huile délayés di 
l'eau ; cet engrais est versé à raison de 25 k 35 hectolitrei 
pour 22 arcs. Les petites racines l'absorbent prompte 
ment, et la tige acquiert ainsi beaucoup de force. 

Jusqu'au mois d'août , on tient le terrain dans l'état li 
plus parfait de propreté : alors le houblon fleurit, et quanc 
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laflenr a atquïs toute sa grosseur, on gratte de nouveau 
la terre. En septembre, aussitôt que la fleur se ferme et 
qu'il s^ forme uue poussière jaunâtre, on arrache les 
percher , on coupe les branches à 4 pieds du sol , on fait 
la cueillette des cônes, et, s'il est possible, on les-sfeche 
encore le même soir au foyer d'un fourneau de briques, 
a^ec du bois qui brûle facilement , ou avec du charbon de 
terre qui ait été k moitié consommé ou bien avec du coak. 
Dans les environs d'Alost, quand le houblon est par- 
venu à sa maturité, on le coupe à la hauteur de Pendroit 
où les fleurs commencent ; on ôte la perche de la terre , on 
porte les tiges détachées dans une place ordinairement à 
portée de la touraillc; on cueille le houblon , on le sèche 
sur la touraillc, on Vy laisse refroidir, on le place dans 
des greniers, et on a soin de ne le point emballer avant 
qu'il n'ait suéj ensuite, si on veut le conserver pendant 
quelque temps , on le ramasse dans la moindre place pos- 
sible , contre une muraille sèche , faite d'argile , et non de 
I briques maçonnées à la chaux , car la chaux nuit au hou- 
I Won : après cela on le couvre de planches chargées de 
poids lourds; par ce moyen il se conserve assez bien. 

La récolte étant faite , on ramasse les perches , on les 
dresse debout en masses pyramidales plus ou moins fortes, 
et, au mois de novembre, on commence à répéter les 
op<5rations de Tannée précédente. Cette culture difl'ère de 
celle de Poperinghe, en ce qu a Alost on rehausse fort peu 
la,terre vers la plante , en sarclant à la houe ou à la bêche 
pendant l'été. 

Le houblon se sèche au feu de bois (pourvu que ce ne 
soit pas du sapin ) sur des tourailles, dont le dessous est 
fait en lattes d'un pouce d'épaisseur ; elles sont carrées et 
cicécs k un quart de pouce de distance Tune de l'autre; 
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le fo^jrer est assez bien construit , de sorte qu'on enten< 
très rarement parler d'un accident oceasioné par le, feu. 

La construction des tourailles d'Alost est tout-à-fait ly 
même que celle de Poperinghe; si celles k crin dont lea^ 
brasseurs de Bruxelles se servent, avaient des barreau 
c^'lindriques d'un doigt d't^patsscur sous le crin, au lieu; 
de lattes de fer ou de bois, elles r(iuniraiont tous left^ 
avantages. Quant aux tourailles en plaques de fer, d» 
cuirre et en tuiles percées, elles sont toutes très défec- 
tueuses. 

ABn que le houblon conserve mieux sa force et sa coiti 
leur, il faut choisir une belle journée et un bean soleij 
pour le récolter. 

En octobre et en novembre , on gratte la terre et oi 
jette tout le résidu de cette opération autour des racinei 
de la plante : on coupe les vieilles branches k deux pouoet 
du sol; on prend de la terre des fosses circulaires, et oi 
forme sur chaque touïVe un monticule exhaussé ou 
butte de 2 pieds et demi de haut : le tout reste ainsi ju* 
qu^à la fin de mars. Alors on répand do nouveau du fu' 
mier consommé, et on le recouvre avec la moitié de It 
terre des buttes ou monticules. En avril, aux premier 
beaux jours , on décou^Te le pied entièrement ; on reme 
la terre à son ancienne place, et l'on coupe, de iiivi 
avec le sol, tous les jets qui ont poussé dans la butta; 
mais il faut avoir soin de ne recueillir cpie la partie su* 
périeure de chaque jet : c'est un légume dont on Cm 
grand cas, et que Ton envoie, dans sa primeur, à toul 
les villes voisines. Enfin, on coupe aussi à 4 ou 5 pouG«l 
au-dessus du sol, la tige-niëre de l'année précédente, e 
on la recouvre d'un peu de terre. 

Voil& tous les soins quVxige le houblon, et cpie Vo] 




SrR ISl FLAnDRE ORTEnTA^LE. fil 

continue chaque année aussi loug-temps que le pied est 
en bon ëtat. 

D'après quelques opinions, une boublonoière peut 
durer douze à quatorze ansj mais cela ne va souvent 
qu^à nuit ou dix années. 

Après la destruction de la houblonniëre , le terrain est 
propre à toutes sortes de productions, et surtout au fro- 
ment. 

Sur rétendue d'un arpent de 45 ares, on établit ordi- 
nairement jusqu^a seize cents monticules , dont chacun 
produit environ une livre de houblon sec ( 43 grammes ) ; 
Cfl qui fait 6,400 livres de houblon vert (2,772 kilog.), 
pùîscpiVn séchant il perd un tiers de son poids. 

Le prix varie singulièrement d'une aunée à l'autre : 
p<iur y trouver leur compte, il faut que les cultivateurs 
vendent le houblon 40 francs les 43 kilogrammes , quel- 
quefois il ne se vend que 30 francs; mais en revanche, 
quand la récolte n''a pas bien réussi , ou en retire souvent 
de 100 à 160 francs. Le prix s^ élève tout d'un coup, pour 
p«u qu'il y ait d'accaparement , ou que le mauvais temps 
Huse craindre pour la récolte suivante. 

Pendant Tété, le houblon est sujet à une maladie que 
Ton nomme moitissure ou rosée farineuse : alors les feuilles 
« dessèchent sur la tige. 11 éprouve encore une autre 
maladie plus dangereuse, ordinairement occasionée par 
les vents secs du nord. Alors il s'amasse au-dessous des 
leuiUes une quantité de lentes de pucerons blanchâtres 
pl de mouches vertes; le dessus de la feuille prend une 
ieinte noire et brillante. Le remède le plus efficace parait 
lire on bon arrosage d'urine de vache, qui rend le plant 
poins sensible à la rigueur des saisons, et lui donne la 
d'attendre lui bon vent de sud>ouest et une pluie 
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dcMMx; y ctreonstances qui diminuent le mal 
remédient pas tout-à-&it. 



Garance. 



La garance^ dont la culture commence à s^ 
dans la Flandre orientale, est la rubta tmcianm 



On sait que rarement la garance se multiplie 
Fusage est de la multiplier^ soit en plantant des 
quVm se procure quand on arrache la garance en 
riU'^^ soit au moyen des boutures qu^on s'est procnreeici 
c'xiuchant des tiges de garance^ qui prennent racine, 4 
dont on fait du jeune plant. 

C'est ordinairement vers la fin d'ayril ou au comoMi' 
vAtmenl de mai que se fait cette plantation ^ dans une toff 
qui a porte en dernier lieu du froment ou de Forge , qn'oi 
a laliourëe trois fois^ et qu'on arrange auparavant 
petites bandes d'un pied et demi de laideur. 

Les pieds de garance sont plantes sur ces petites platf» 
bandes avec un fer pointu^ à la profondeur de 10 à U 
centimètres^ en rangées transversales de quatre planta 
chacune^ et chacune de ces rangées laisse entre elles ni 
vide d'environ un pied. 

Quand on ne veut rien épargner pour obtenir un vriî 
succès, le dernier labour se fait à la bêche. Il faut éviter 
de planter dans un temps de sécheresse. 
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La garance peut être récollée au mois de septembre de 
la deuxième annéej mais , jusqu'à cette époque, elle doit 
être extrêmement soignée , on la sarcle souvent. Au mois 
d'octobre qui suit la plantation, on remue la terre avec 
de petites houes , pour cerner les plantes de 8 à 9 centi- 
mètres d'épaisseur de terre. Au mois de novembre, on 
prend encore daus les sillons assez de terre pour couvrir 
davantage les racines de garance et les préserver de la 
;:elce; le printemps et l'été suivans on nettoie toujours le 
' amp, et en septembre suivant on fait la récolte en re- 
itrnant la terre avec la bêche, et en recueillant les 



A la suite delà garance, la terre doit être trts engraissée 
rproduire immédiatement après du froment, de Foi^^e 
I seigle 

i Toit, par ce qui précède, que la garance, qui oc- 
i la terre deux et même trois ans, ne fait pas partie 
rordre ordinaire des cultures; elle en est une excep- 
t après elle , Tordre périodique entrepris en corn- 
ât par du froment, du seigle ou de l'orge. 
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Gaude. 



Cette plante^ nécessaire aux teinturiers^ et cpi croit 
naturellement dans beaucoup de provinces de la FraneCi 
est connue par le peuple sous le nom à^herbe à jaunir, 
et par les naturalistes , sous celui de reseda luteola. Elle 
se cultive ici avec soin ^ et , pour la qualité y elle est bien 
supérieure à celle qui ne doit sa production qu^à la na- 
ture : on la sëme ordinairement avec et dans les trèfles. 
Deux communes , celles de Belcele et de Stekene ^ sont 
aussi dans Fusage de semer de la gaude dans des terres 
nouvellement plantées en bois. 

Quoique disposée à croître dans tous les terrains légen 
et sablonneux , la gaude est plus belle et plus pesante 
dans un sol fertile. 

Elle reste en terre jusqu^à quatorze mois^ car on ne 
Farracbe qu'à la seconde coupe de la seconde année du 
trèfle y dans laquelle sa tige a été ménagée à la première : 
à cette époque^ la graine de la gaude est mùre^ la plante 
s^enlève avec les racines ; on en bat la graine , et ^ après 
avoir fait sécher la plante^ on la met en bottes de 18 i 
20 kilogrammes. 

Comme la gaude ne se cultive pas seule sur un terrain , 
il est di£Gicile de dire ce qu'un hectare en produirait ; elle 
donne ^ au reste y un bon profit^ parce que le trèfle^ au- 
dessus duquel sa tige s'élève d'à peu près deux pieds ^ n'en 
souffre en aucune manière. 
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Pommes de terre. 



On cuUiyc dans cette province un grand nombre d'es- 
pèces de pommes de terre : la première est celle qu^on 
plante dans des terrains bien secs, prés des TÎUes, au 
commencement de mars, et qui parviennent en matu- 
rité au mois de juin : on les. nomme pommes de terre 
blanches de la St. -Jean, et elles sont généralement très 
estimées; elles se vendent très bien dans les villes, aux 
personnes qui recherchent les primeurs, quoiqu'elles 
aient quelque chose de raide et de gras. 

A la mi-mars , on plante la seconde espèce appelée 
pommes de terre rouges hâtives : celles-ci parviennent 
à leur maturité en juillet, et valent mieux que celles de 
la première espèce. 

Une troisième espèce, appelée pommes de terre de«ff- 
/neîice, est plantée à la mi-mai, elle est mûre à la mi-sep- 
tembre. Cette espèce a reçu le nom de pommes de terre 
de setmnca, parce qu'elle provient de semences importées 
en Flandre il y a quarante ans. En 1775, il y eut alors 
dans ces contrées une maladie parmi les pommes de 
terre, que Ton appela le crêpé [de krul) parce que les 
sommités de la tige se frisaient. La plante ne produisait 
dans ce cas qu'un petit nombre de pommes de terre de 
mauvaise quahté. Cette maladie augmenta à tel point, 
d'année en année, que l'on crut que ce tubercule était 
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menacé d'une perte totale. C'est à cette occasion que 
députes de la chàtellenic d'Audenarde prièrent Pacadé' 
mie impériale et royale de Bruxelles de proposer, à leurs 
frais, un prix sur la cause de cette maladie. Le prix da 
mémoire à couronner fut porté par les députés d'Aude^ 
narde à la somme de 1200 fr. Le docteur Van Baveghem, 
à Baesrode ( pays deTermonde), fut l'auteur couronné :j 
son mémoire démontra jusqu'à l'évidence que les ponuue 
de terre, étant exotiques, dégénéraient à la longue, e 
perdaient leurs bonnes qualités primitives, plus tôt ci 
plus tard , et chez tel agriculteur plus que chez tel autre, 
suivant qu'elles étaient soignées et bien ou mal plantées. 
D'après les avis de l'auteur du mémoire, les députés de U 
chàtellenie d'Audenarde firent venir à leurs frais de 
Virginie, patrie des pommes de terre, une grande quan- 
tité de semences et de tubercules destinés à être plantés; 
ils les distribuèrent aux cultivateurs, pour renouveler « 
légume au moyen de ces graines et de ces nouveau 
plants. Le résultat fut conforme à ce qu'on avait attendu, 
et la perte dont on s'était vu menacé fut efficacemenl 
prévenue : toutes les pommes de terre cultivées de cctl< 
manière sont du plus grand rapport et de la meilleur* 
saveur. On les appelle encore aujourd'hui pommes d< 
terre do semence. 

Une quatrième espèce de pommes de terre est connue 
sous le nom de pommes déterre de Chypre, hâtives el 
tardives; ou les plante depuis le commencement jusqu'l 
la fin du mois de mai, et même au commencement àt 
juin; les hâtives sont mûres à la mi-scptcrabre, et l« 
tardives à la fin d'octobre. Beaucoup de cullivateuri 
du pays de Waes, plantent des pommes de terre qu'i 
appellent hollanduises; ils ont aussi une espèce qu'j 
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appellent pommes de terre jaunes de Brabant ; mais ilaïf | 
sont obligés de renouveler tous les deuv ans les pommes, 
de terre à planter; sans cette précaution elles perdent 
beaucoup de leur force et de leur beauté : ces pommes 
de terre sont beaucoup plus estimées que toutes les autres., , 
Outre toutes les espèces déjà énumérées, il y en a en- 
core une dans cette province, connue sous le nom de 
nommes de terre de Scheldeunndeke ; c'est le nom d'un 
wllage du pays d'Alost : cette dénomination vient sans 
doute de ce que l'espèce y réussit le mieux, qu'on Pj 
plante le plus, et qu elle y est parvenue jadis de semence. 
Les terres fortes sont celles où elle réussit le mieux; et 
quand elle est placée dans d'autres cantons, elle a besoin 
d'être renouvelée tous les deux ans : lorsqu'on néglige 
cette précaution, elle perd ses bonnes qualités. 

La saveur de cette pomme de terre est pure et agréa- 
ble ; elle est très farineuse , ce qui fait que les uns la pré- 
lereul, et que d'autres ne l'aiment point, parce qu'elle est 
un peu sèche. 

O utre toutes les pommes de terre dont nous venons de 
parler, il y en a plusieurs autres encore, connues en fla- 
mand sous les noms de mottes d'aune {el7,en-motten), têtes 
de chat (katten-bollen); pommes de terre de frêne 
(essche-aard-appelen), etc.; mais on ne les cultive que 
pour le bétail , parce qu'elles sont d'un plus grand rap- 
port; cependant, bien des cultivateurs ne les plantent 
plus, ils aiment mieux planter pour le bétail les pommes 
de terre dites de semence : ils disent que le bétail les pré- 
fère et qu'il y trouve une meillexu-c nourriture. 

Une nouvelle espèce de pommes de terre a paru en 
Flandre il y a peu d'années; on lui a donné le nom de 
Lan/itnmt, en l'honneur d'un amateur gantois nommé 
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Lankman qui l'a importée d'Angleterre. Ce sont les plus 
grosses pommes de terre que Ton connaisse dans la pro- 
vince ; elles surpassent en rapport celui de toutes les aulrei 
espèces; on sVu sert pour la table, mais elles valent 
mieux pour le bétail. 

On doit ajouter qu'il n''y a pas de plante qui ait plus 
d'espfeces variées , vu que cela résulte du terrain , du fa- 
mier , et de la manière de cultiver. 

La plantation des pommes de terre, qui a lieu des le^ 
premiers jours de mars, est continuée jusqu'à la fin do 
mai ou même de juin, et encore plus tard, chez les culli^ 
valeurs qui plantent !a pomme de terre après l'orge et II 
colza. 



Culture des pommes de terre. 



n est reconnu par l'expérience que cette culture d© 
mande beaucoup de fumier, et, dans les terres fortesj 
deux profonds labours : le premier doit se faire le plus tel 
possible; la seconde fois il y a des agriculteurs qui la^ 
bourent la terre en dos d'âne, avec des rigoles interpiéJ 
diaircs de 4 à 5 pouces de profondeur. D'après cette- 
bonne pratique j on doit bêcher la terre, et former les I 
planches et les rigoles à la houe : dans ce cas on laissa I 
reposer le sol pendant quelques jours, afin qu'il se ré-l 
chauHe en aspirant l'air atmosphérique. On fait cnsuiti 
déposer quatorze à quinze voitures de fumier, par mesu 
de 45 ares, dans les rigoles préparées. On place les! 
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pommes de terre sur le fumier, à la distance d'environ 
deux pieds les unes des autres : la houe recouvre le tout 
avec la terre des planches. Quand la tige s'élève k trois 
pouces du sol, il faut arracher les mauvaises herbes, et 
dès qu^elle a près d'un demi pied de hauteur, on lui 
donne un arrosement d'engrais liquide ; puis on élève 
autour de chaque plante une motte de terre en forme de 
taupinière, ou bien on les fait buier en lignes droites. 
Cette opération donne k la racine beaucoup de chaleur 
et de force, et elle étouffe les mauvaises herbes. 

D'autres cultivateurs , surtout dans les terres fortes , 
!i)nnent un premier labour très profond : ils distribuent 
iir le sol !e fumier nécessaire ; ils tracent alors un sillon 
lie 3 à 4 pouces de profondeur ; deux femmes suivent la 
charrue , et, à chaque distance de 2 pieds, elles mettent 
une pomme de terre dans le sillon ; le soc, en retournant, 
jftte la terre et le fumier sur les pommes de terre qui 
remplissent le premier sillon. L'ouvrage s'achève ainsi 
utïèrement, et le tout reste dans cet état jusqu'à ce 
|ue la pomme de terre ait à peu près un demi pied d'é- 
lévation au-dessus du sol; alors on les arrose et on les 
hute. 

Parmi les cultivateurs, il y en a qui, lorsque le sol est 

compacte et humide, répandent sur les pommes de terre 

■me demi voiture de chaux, quelques Jours après qu'elles 

r>nt plantées : d^autres font usage de la cendre, ou bien 

I les terres sont légères, ils donnent un labour profond, 

!t distribuant le fumier sur le sol, et Pcnterrant à la 

liarruc à environ 4 ou 5 pouces de profondeur. 

Quelques-uns choisissent, pour la plantation ^ les plus 

grandes pommes de terre et les coupent en morceaux , 

après avoir enlevé les yeux : ils ont soin de ne planter 
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que les parties qui contiennent deux ou trois des plus forh 
bourgeons, parce que les petits yeux ou rejetons donnai 
une production trop chétive; les morceaux de rebi^ 
sont jetés aux. bestiaux, et se trouvent ainsi utilisés, 
est très important de remarquer que plusieurs cultiva- 
teurs, n'adoptant pas cet usage, préfèrent aux grandi 
pommes de terre celles d'une espèce moyenne ; ce que l'c 
économise en plantant des pommes de terre découpées, 
peut à peine compenser le travail exigé; d'ailleurs Ici 
femmes et les enfans qui font cet ouvrage n'ont pas tou- 
jours l'attention de choisir les bons yeux ; il les rejettcnl 
souvent et plantent la plus mauvaise partie. 

Pour un arpent de 45 ares , on plante ordinairemeni 
trois sacs de pommes de terre (3 hectolitres, 22 litres). S 
cet arpent est bien préparé et bien fumé, on y récolte 
année commune, environ une centaine de sacs de la pr& 
mière et de la quatrième espèce , que l'on vend sur piec 
environ 300 fr. 

On aura toujoursunerécoltemoinsabondante des autre 
espèces, excepté de celles qui servent au bétail j quant j 
celles-ci, on eu a bien un tiers de plus en quantité; mai 
elles sont d'une moindre valeur. 

Sans blâmer toutefois la mesure de couper le tuberculi 
que l'on va planter, M. Van Aelbroek croit cependi 
qu'il vaut mieux extirper seulement les bourgeons qui ei 
tourent les yeux et planter ensuite la pomme de terre ei 
son entier. 

Le cultivateur doit faire attention aussi à ne pa 
prendre des pommes de terre de sa propre récolte, si elli 
est devenue mauvaise par trop de sécheresse ou par tro] 
de pluie : il faut alors qu'il s'en procure dans d'autres can 
tons, et qu'il choisisse les meilleures qu'il puisse avoir 
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D'après M. Van Aelbroek , si le cultivateur a une 
bonne récolte, il est à propos qu'il en prenne de la graine 
poor la semer Tannée suivante, et pour renouveler ainsi 
de temps en temps cette racine par les semences : 
c'est le moyen d'avoir toujours de bonnes pommes de 
terre, de prévenir toutes les maladies, et peut-être de 
s'assurer pour plus tard de nouvelles et de meillciu-es 
lariétés. 

11 est généralement reconnu que ce qui contribue le 
|>Iu5 à la bonté et k la saveur des pommes de terre est la 
qoalité du sol; car on voit que dans chaque canton dif- 
férent, la pomme de terre a des propriétés diverses. On 
remarque aussi que les meilleurs terrains, qui ont le 
"mîns besoin d'engrais, donneatlcs meilleures pommesde 
re. L'abondance du fumier est utile pour augmenter 
rapport; mais elle n'est pas très favorable à la saveur 
lit' la pomme de terre, qui même se ressent de Texcès du 
fiMiiicr, surtout s'il était trop humide : c'est pourquoi, 
lui qui plante à la bêche fera bien de jeter un peu de 
I re sur le fumier avant de laisser tomber le tubercule, 
ia chaux et les cendres dans un sol compacte, et le fu- 
aier des rues dans un sol léger sont les meilleurs engrais 
pour la saveur de la pomme de terre; il est bon aussi, 
dans UD sol sec et léger, de planter les pommes de terre 
récoltées sur un sol compacte, et de planter quelquefois 
nrdes terres fortes les tubercules qui proviennent des 
terres légères ; en effet, plantées constamment dans des 
terrains secs et légers, les pommes de terre deviennent 
trop sèches et trop farineuses ; et d'un autre côté, si on 
les plaote pendant plusieurs années dans des terres fortes, 
dies prennent une qualité grasse et dure, surtout quand 

test pluvieuse. Ce n'est qu'en faisant un conti- 
. 
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nuel échange dans les pommes de terre destinées k ■ 
plantées que Ton peut prévenir ou affaiblir en quel 
sorte ces défauts. 

Quant à la manière de réduire le fumier ou de le lai 
rer dans la terre pendant l'hiver, il faut alors que 
emploie quelques charretées de fumier en plus, parce 
de cette manière le fumier se répand sur toute Téten 
des champs; au contraire, quand on se borne à jetc 
fumier dans les sillons ou trous destinés aux pomme 
terre que l'on veut planter, alors les germes ne s'é] 
dront pas au-delà, parce que plus loin ils ne trouvent 
la substance qui leur est nécessaire. Dans le premier 
les pommes de terre étant plantées dans une terre j 
brisée , partout également fournie de fumier, les gel 
n'éprouvent de pénurie nulle part; de plus, le fumi< 
trouvant ainsi répandu avec égalité dans la terre, c 
condition sera d'autant meilleure pour le froment ou | 
toute autre plante que Ton voudra semer ^n 
pommes de terre. 



Carottes rouges. 



Ces plantes se sèment rarement dans les tei 
le plus souvent on les sème dans d'autres proi 
telles que le blé , le lin , le colza. 

Quand on veut, dans les terres légères, semt 
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ment des carottes, il faut choisir un terrain où Ton ait 
récemment cultivé du blé sarrasin, de l'avoinej des 
pommes de terre ou des navets. Les semailles se font dans 
les pruniers jours d'avril : on étend sur le sol, bien la- 
bouré ou bêché avant l'hiver, six à sept voilures de fumier 
de vache ou d'injniondîces des rues, mêlées d'un tiers do 
'(MÎer de cochon, qui a la propriété d'éloigner les taupes 
!os mulots : ce fumier est enterré k la charrue à six ou 
il pouces de profondeur, et on le laisse ainsi jusqu'après 
liver, Ed avril on donne un second labour, à 9 oulO 
■ lices, en un mot, 2 ou 3 pouces plus bas que la couche 
du fumier enfoui avant l'hiver; on répand à la surface 
lingt futailles (60 hectolitres) d'engrais liquide; on sème 
2 livres et demie de graine ( 108 grammes) pour 45 ares; 
après avoir enfoui cette graine à la herse renversée, on 
passe au traincau ou au rouleau, et enfin, on vidp les 
intervalles des planches à la bêche , et on répand la terre 
"!r le semis. 

D'autres cultivateurs sèment quelquefois les carottes 
^ans nouveau fumier; mais ils donnent alors un arrose- 

Ipt de 40 hectolitres d'engrais liquide pour 45 ares, 
K8 avoir profondément bêché ou labouré le sol , l'ex- 
Bence leur ayant appris qu'une trop grande quantité 
Ibmîer fait pousser les carottes en branches fourchues , 
qui les empêche de pénétrer suffisamment dans le sol. 
Au mois de mai, pour la première fois, on sarcle et 
ii L-claircit les carottes; on gratte la terre avec la main 
ou avec la binette, et vers la mi-juillet on sarcle et on 
êclaircit une seconde fois. Le bétail mange les carottes 
trrachées. Lorsqu'on remarque des endroits du champ 
DÛ les carottes ne poussent pas, on y sème de gros na- 
rels , afin de ne pas perdre de terrain . Les carottes et les 
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navets croissent fort bien ensemble; il en est de 
la spergule dans les terres légères. 

On sème souvent des pois et des carottes en mê 

temps, dans Parrière-engrais d'une première récolte, 

on s'y prend de la manière suivante : après avoir p 

fondement labouré ou bèclié le champ et Tavoir fu 

avec de Tcngrais liquide, comme il a été dit plus ha 

on l'ensemence dans les premiers jours de mai : prem 

rement avec à peu près un demi sac de pois (54 litr 

pour 45 ares; on les enterre légèrement à la cham 

Huit jours après on sème sur cette môme étendue 2 liv 

de graines de carottes, que Ton refoule à la herse r) 

l Tersée, ou bien avec le traîneau. On fait vider les int 

l Talles des planches et jeter la terre sur le semis, afin q 

I soit bien recouvert. A la mi-juillet, les pois sont mùï 

I on les enlève; comme les carottes sont encore fort 

I tites, on les sarcle et on les éclaîrcit : de cette manîJ 

on obtient en fort peu de temps, deux récoltes diveri 

qui valent ensemble environ 170 à 200 francs l'arp 

I de 43 ares, et après lesquelles ou peut semer encore 

blé la même année. 



Panais. 



On cultive les panais de la môme manière t 
rottes rouges; mais on enlève ces dernières avant II; 
tandis qu on laisse les panais dans les champs < 
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i'ëtant pas sensibles à la gelée ; il faut remarquer aussi 
jue les carottes rouges valent mieux pour les vaches à 
lait et pour les chevaux , et que les panais sont préférables 
pour engraisser le bétail. On peut avoir, de chacune de 
f"^ productions, par mesure de 45 ares de terre, douze 
luatorze voitures, qui valent ensemble de 150 à 170 



Navets. 



Les navets , aussi bien que les trèfles , sont de la plus 
udispcnsable nécessité dans l'agriculture. Les trèfles 
loDDcnt leur dernier produit à la fin du mois de sep- 

mbre , et alors les navets sont là pour les remplacer 

tns la nourriture du bétail. 

Plusieurs agriculteurs se hâtent avec raison de labourer 

terre qui a produit le seigle, car plus on s^empresse de 

ire ce travail, plus on est certain de prévenir la crois- 
uice des mauvaises herbes. Après avoir passé le sol à la 
ene , en raies croisées , on divise le champ en planches , 
sans aucun fumier, on sème une livre un quart de 
inincs de navets (54 grammes) par mesure de 45 ares. 
" 'le semence est enterrée au moyen de la herse. 

!I est très convenable de donner à cette graine 25 hec- 
.jiilres d'engrais liquide; rien n'est aussi plus favorable 
^nc de semer par un temps pluvieux ; car il ne faut alors 
iours pour faire germer la graine , et dès cet 
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instant la récolte est assurée. Si , au contraire , le teni 
est sec avant et aprfes le semis , la graine se dessèche di 
la terre, et on est obligé de commencer une seconde I 
cette opération. 

On distingue plusieurs variétés dans les navets : qu 
ques-uns ont 6 à 7 pouces ( 1(> à 19 centimètres) de loi 
et 4 & 5 pouces de diamètre (11k 14 centimètres) 
de cette espèce sortent souvent de terre de la raoitié 
leur longueur. Les petits navets ronds , de trois pouces 
diamètre, valent mieux ; ils entrent davantage dans le 
et sont moins exposés à geler. 

On sème les navets dans le même champ où Tonvî 
d'en récolter, c'est ce qu'on nomme navets de Jacfù 
Les premiers étant enlevés, on laboure le sol deux ou t 
fois en février, et on le laisse ainsi jusqu'au mois de i 
ou de Juin : alors on y passe une seconde fois le soc 
on sème de nouveau les navets, principalement qu) 
l bn n'a pas de bons pâturages ou que les trèfles mi 
I quent. 

[ Ces derniers navets doivent être semés plus clair 

Iles premiers, à cause du volume qu'ils acquièrent. 

rqu^ils sont à quelques pouces du sol, il faut les netto 

I ae toute ivraie, les éclaîrcir et les transplanter à la m 

I environ à un pied d'intervalle. Vers octobre, les na' 

I iônt enlevés, et le champ est aussitôt ensemencé de seû 

[ En Flandre, on sème peu le navet de jachère , parce 

I èette méthode fait perdre la récolte d'une seconde y 

duction qu'on aurait pu obtenir. Les gros navets ne 

guère recherchés, parce que cette espèce est conuni 

ment flasque et acide. Les petits navets ont une sav 

■ plus agréable; et non seulement le bétail les préfèr 

Ues vaches qui s'en nourrissent donnent le meilleur lai 
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i grande abondance, mais ils offrent encore une 
onne nourriture pour Thomme. 

i les terres légères, les navets sont sarclés soit à la 
a f soit au moyen du sarcloir ou de la binette; on les 
ircit ensuite et on les range à une distance couve- 

les terres fortes , et chez quelques grands fermiers 
vnt pas toujours le loisir d^exécuter en perfection 
avaux , on se contente de passer en raies croisées 
, à travers le champ de navets, et de les éclaircir 
moyen ; ceux qu'on vient d^arracher ainsi se don- 
aussitôt au bétail. Plus tard, on diminue encore I<ts 
s à la main. 

est à remarquer qu'on obtient un plus grand pro- 
es navets que l'on a semés aprfcs l'orge , que de ceux 
sème après le seigle , vu qu'on s'y prend plus tôt : 
!s navets n'ont pas aussi bon goût. 
navets n'effritent que peu la terre, qui se divise et 
même par l'arrachis de cette production, au 
d*en devenir meilleure immédiatement après pour 
tore du lin. 

meilleurs terrains pour les navets sont les bonnes 
légères composées de peu de sable, mélangé régu- 
lent avec un sol noirâtre ou grisâtre , pas trop lourd, 
un certain liant qui les rend douces et grasses sous 
^ts et faciles à pétrir en boules. 
terres légères qui ont ordinairement une teinte 
frise ou jaunâtre, quoique inférieure k la précè- 
de même que les terres grasses qui résultent d'un 
;e de sable et d'une quantité plus ou moins consi- 
i d*argile, sont aussi convenables à la culture des 
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Cest pendant le mois de décembre que les^pultii^ntea 
jouissent pleinement de la récolte dç^jlpurs jgwQiYeU»! toi 
tefois sans être à Fabri de la crainte de .s,e^ Yoir {^fVjél 
cliaque instant de cette production par les forief ^ g^ 

Ceux qui ont une abondante provision de nay ets y pra 
nent toutes les précautions possibles contre la gelée; i 
mettent une grande partie de cette provision dansjfi 
caves ou dans des fosses pratiquées pouj: cet usage. D^ai 
très , aBn de conserver une partie de leurs naTet^j^ 
après Fhiver, et pour les préserver de la gelée, autai 
que cela se peut , les font arracher et en coupent V 
feuilles à un pouce de distance du navet; ils donnent ce 
tiges au bétail. Ensuite ils ouvrent avec la charrue J 
rentrée du champ^ un sillon de huit à neuf pouces de pro 
fondeur^ selon la grosseur des navets ; sept ou huit feminei 
suivent la charrue en portant les navets dans leurs tablien 
ou dans un panier^ et elles les mettent dans le sillon i 
cinq ou six pouces d^intervalle^ la sommité du navet pI«Mj 
en dessus. Le laboureur^ en revenant^ jette ^ au^moj 
du soc^ une tranche de terre sur les navets ainsi dis] 
Ils se trouvent alors enterrés au point qu^on ne voit 
ou du moins que Ton voit fort peu la partie verte 
tiges qu^on y a laissées. L^ouvrage se continue ainsi 
la quantité des navets que Ton veut conserver de ceifc| 
manière. 

Quant à M. Van Aelbroek, il s'y prend autremi 
Lorsqu'il veut conserver des navets j usqu'en mars ou anil|| 
il fait faucher les feuilles aussi près que possible ^ et il il 
laisse sur le sol pour recevoir les navets. Alors il 
son champ en planches de quatre à cinq pieds de l 
les divisions des planches sont creusées à la bêche ^ ell 
terre qui en provient est jetée sur les feuilles des 
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qui recouvrent déjà les navets : ils sont ainsi 

es de la gelée. Au mois de mars, dès les premiers 

Jours, ces navets repoussent avec activité et fournis- 

iisi une bonne nourriture aux bestiaux, à une 

|ae où il y a souvent pénurie. Cette manière de faire 

ujours réussi à M. Van Aelbroek, et il a eu d'autant 

içL'iniitateurs, qu'on a vu le sol sur lequel ces feuilles 

consommées en devenir meilleur et très propre à 

is tard ensemencé de lin. 



Poiê. 



production n'exige aucun fumier. On sème en 
dans les terres légères labourées profondément, 
uarts de sac (80 grammes) pour 45 aresj on enterre 
le à la charrue , et quand la plante a trois ou quatre 
de hauteur, le champ doit être bien sarclé : tels 
■< soins que demandent les pois, 
mois de juillet on en récolte environ dix sacs (lOhec- 
73 litres) par mesure de 45 ares, et ces pois 
it valoir 12 k 14 francs le sac. 
longue expérience a fait remarquer une singulière 
Ihie entre les pois et te lin : aussi, sur le sol qui a 
la culture des pois, on ne peut semer du lin qu'a- 
: espace de six ans. Le seigle vient très bien après 
, avec peu d'engrais : les feuilles tombées en tien- 
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Féverolsê. 



Vers septembre , les féveroles sont paryenues à ma 
rite ; on les coupe alors , ou bien on les arrache avec 
racines : ce dernier procédé parait être le meilleur, 
les met ensuite en 4;as ^ pour les faire sécher^ puis on 
retourne une ou deux fois , et on les lie en bottes ou 
gots que Ton pose debout. Quand le tout est suffisa 
ment sec^ on les rentre dans la grange^ ou bien on 
fait des meules^ et les féveroles sont battues au fl< 
pendant l'hiver. L'arpent de 45 ares donn*e environ do 
à quinze sacs de féveroles (13 à 16 hectolitres), qui p 
vent valoir 10 francs le sac (de 107 litres). 

On ne faitpas grand cas des tiges ; plusieurs cultivât^ 
ne les emploient que pour chauffer le brassin du bét 
d^autres les donnent en paille au moutons pendant Thii 
Dans les polders, et dans les pays de gras pâturages , ci 
paille sert aussi à nourrir toute espèce de bestiaux. 
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Trèfle. 



Le trëfle est cultivé en abondance dans cette pro-- 
rincc : il est même indispensable dans un grand nombre 
do cuniniunes qui n'ont puint de prairies naturelles. 

On distingue deux, espèces de trèfles : la première est 
k petit trèfle ; celui qui est à fleurs blanches ne se trouve 
^re que dans les pâturages; Fautre, à fleurs jaunes, est 
(fune qualité inférieure. 

La seconde espèce est le grand trèfle à fleurs pour<- 

■ées ; c'est la plante la plus utile et même la plus indis^ 
pensable dans l'agriculture flamande. 

Ce trêde ne se sème presque jamais seul : onlemetf 
a bien peu de irais, dans d'autres productions, telles quç 
k blé, l'orge, l'avoine elle lin. Dans les cantons où le sol 
est très sablonneux, on sème aujourd'hui moins de trèflp ' 
dans les linières, parce que plusieurs cultivateurs croient 
iju'après la récolte du lin le trèfle a beaucoup plus ^ 
soufTrir, qu^après toute autre production, de la fuuestp 
ioflucnce de l'orobancbe. 

Dans les terres fortes, on sème environ 8 ou 9 livres 
1 Ivilogr. et demi à 4 kilogr.), et dans les terres légères 
peu près 10 livres de graine de trèfle (4 à 5 kilug.) pour 
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45 ares. Si la semence à plus d'un an , il en faut un tien 
de plus. 

Les cultiyateurs qui apprécient la grande utilité i de 
cette plante prennent toutes les préeautions nécessaires 
pour qu'elle ne leur manque jamais. 

Quelques uns^ et particulièrement les petits fermiers^ de 
crainte que le trèfle ne manque dans Favoine , le lin ra 
Forge ^ repassent avec le râteau^ pendant le mois' de 
février ou de mars^ le champ semé de seigle^et ils y jet- 
tent la semence de trèfle, laquelle entre suffisamment 
dans le sol par les pluies et le sarclage ; mais quand lé 
sol est très aride, on passe par dessus le tout lerouleao. 
Le trèfle qui alors réussit le mieux sert pour Tatmiée 
suivante ; le moins bon, ou celui dont on n'a pas besomi 
est laboViré' dans la terre, et il contribue ainsi à améliora 
le soL Entre-temps il a donné la même année une bonne 
récolte, après laquelle on peut encore semer du seigk. 

Quelques cultivateurs, en semant du trèfle dans k 
seigle, en février, répandent la graine avec les capsules, 
c^est-à-dire sans la nettoyer des criblures. II leur ftrf 
ainsi un peu plus de semence; mais ils sont d'^autait 
mieux exposés de la Toir bien pousser sans avoir besoîi 
de repasser la terre au rouleau ni au râteau. 

Le trèfle n'est pas d'une culture difficile ; on le vdt 
réussir dans presque toute espèce de sol qui n^est ni trof 
sec ni trop bumide. Dans les terrains trop secs ^ il se 
trouve pas la moiteur qui lui est nécessaire pour se dérfe^ 
lopper promptement ; dans les terres trop bomides^ sou- 
vent les racines pourrissent ou se gèlent en hiver. 

On peut se servir de plusieurs espèces dVngrais poorlt 
culture du trèfle. Les cendres de Hollande sont œ quilj 
a de plus usité ; on en verse environ trente-cinq caves 



r 



^ 



SUR LA. FLinDRE OBISnXALE. 



fI2 hectolitres) pour 45 arcs ; on les répand vers la fin 
de février ou le commencement de mars. On choisit un 
temps pluvieux, afin que leur lessive puisse percer jus- 
qu'aux racines : quand il ne tombe pas de pluie, elles 
restent trop long -temps à la surface de la terre, et alors 
le vent les emporte , ou bien elles s'évaporent. Pour les 
terres fortes, on emploie beaucoup de terreau descroupis- 
»irs, mclé avec de la chaux; et, pour les terres légères, 
on le mêle avec de la cendre. 

Quand on s'aperçoit que le jeune trèfle est étouffé par 
les mauvaises herbes , il faut arracher et racler celles-ci 
avec le sarcloir; après cela on répandsur le sol quelques 
cHves de cendres ou d'engrais liquide. 

Ceux qui ont plus de trèfle qu'il n'en faut pour le 

donner en vert à leurs bestiaux coupent le surplus avant 

!( 2Ujnin, et ils en font du foin. 

Dans quelques communes on fauche et on sèche le 

lie de ia même manière que l'herbe des prairies : mais 

iix qui agissent ainsi, éprouvent à leur insu un grand 

iiimage : car, en remuant et retournant les trèfles, ils 

T font perdre quantité de feuilles et de bourgeons qui 

riiient la partie la plus substantielle de la plante. 

Les trèfles ne doivent point être fauches, mais coupés 

une les blés; on les laisse ensuite sécher en javelles, 

I N on les lie par boites de 5 à 6 livres (2 à 2 kilogr. 1^2) 

i»a les enlève dans un temps sec. Après cette pre- 

re coupe, le trèfle a encore le temps de croître et 

fournir une bonne semence. Quelques uns, surtout 

petits fermiers, dont la provision de graine est faible, 

n qui désirent l'avoir bien nette sans aucun mélange de 

femence d'orobanche, font cueillir la graine de trèfle sur 

JLplantc ntt^me , au mois de septembre, quand elle est 
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mùrPi Cet ouVTflge se fait par des femmes et déS ^tlthû 

Ceux qui redoutent ce travail et les Irais qu'il entrain 
font tomber les eapsules des trèfles bien secs, en plci 
champ, sur une toile, en réunissant ainsi la graine et se 
enveloppe; ils la déposent dans un grenier sec, et lor 
qu'il a gelé très fort, ils rompent ces eapsules etcriblei 
la semence : c'est le meilleur temps pour ce travail. 

Quoique le trèfle produise beaucoup de graine, il 
a des cantons où Ton ne s'occupe guère de la réeolttf 
beaucoup de cultivateurs, notamment dans les tcrn 
fortes, préfèrent la faire venir du pays de Wacs, ti&'aM 
de Lokeren. En effet le sol y paraît plus pariiédlièn 
ment propice à la graine des trèfles; car non seulciiii 
on j iécolte la meilleure espèce de semence, mais CoH 
plante y produit aussi beaucoup plus qu'ailleurs. 

Le principal marché pour la semeiicc des trèfles est 
Lokeren : plusieurs cultivateurs du pays d'Alosl et dan 
très cantons emploient cette graine ; il s'en l'ail aussi un 
grande exportation. 

Voici le calcul de la valeur d'un arpent' de'irèl 
(46 arcs) tant eu semence qu'en fourragé. Les déUï c(J 
pes de trèfle se vendent sur pied environ 170 à 190 
l'arpent : mais quand on veut récolter de bonuc graf)&'i 
on vend la première coupe sur pied vers le 20 juin, 6 
bien ou la sèche pour fourrage, et elle peut valoir 100 
120 fr. l'arpent; la seconde coupe récoltée en graino 
peut rapporter, par année commune, aux environs 
Gand, 3201ivrespesant, et danslesenvironsdcLoker^ 
jusqu'à 5 ou 600 livres : le prix moyen do cette quai 
tité de graines est de 110 À 150 francs; ce qui, avec 
produit de la première coupe, fait 210 à 270 Francs pc 
un arpent de trèfle, oii Ton n'a dû faire d'autres dépeUa 
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^tid«lf|ttefttodncaux de cendres, puisque cetto pUnte 
a été semée avec une autre production. Ajoute?. : 1" qu'a- 
près la récolte de la preniitreetdc la seconde coupe des 
Iri-fies, il y a quelquefois une troisitme coupe; 2" que 
k'à bûtes à cornes retirent encore une nourriture assez 
4>ondante des jeunes trèfles , c'est-à-dire de ceux de la 
première année; 3" outre touscesavantagcs, cette produc- 
Uon a encore celui de n'épuiser lesol en aucune manière j 
car si la seconde année , en octobre ou en novembre, on 
laboure peu profondément, le gazon sert encore pour 
iti demi-engrais ordinaire à une production suivante. 
Tbutés les espèces de fruits peuvent être cultivées après 
le trèfle, et principalement après celui dont onn recueilli 
la graine, parce que les feuilles qui se sont ddtuchëes 
pendant que la plante était sur pied améliore beaucoup 
le sol. Enfin, si les trèfles sont gelés, on peut encore y 
't^mer au priutcmps quelque autre plante qui serve à U 
lourrilure du bétail. 

Dans les terres légères, plusieurs fermiers sèment de 
la spergtde; d'autres sèment ensemble des vcsccs, de 
lavoine et des pois , et les donnent en herbe au bétail. Dès 
ijuc le temps le permet, on fait passer sur le trèfle geld 
un trahieau pour entr'ouvrir le sol; on sème la graine 
du trèfle par dessus et on l'enfouit au moyen du mémo 

É'~~'ncau : de cette manière, vers la (in dejuillut, on ado 
beau trèfle. 
)ette plante n^cst guère sensible au froid ; cependant» 
i sol est gelé , que la neige tombe , qu'après cela il y 
ait un dégel jusqu'au moment où la neige soit fondue, et 
qu'avant l'iaflltration de cette eau dans le sol la gelée 
reprenne avec une nouvelle rigueur, alors le trèfle est 
é^iùt en peu de jours , ou du moins il est tellement en- 
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dommage que Ton préfère y passer la charrue pour! 
essayer une autre culture. 



Spergtde, 



Cette plante est assez précieuse en ce que, dans les 
années qui ont produit peu de foin et de nourriture 
d^hiver pour les bestiaux, le laboureur ne sait^ faute de 
fourrage, comment les nourrir dans le printemps sui-. 
Tant. 

On cultive surtout la spergule dans jes cantons où 
terres sont tr6s sèches et sablonneuses, et ok l'on ne xir^ 
coite que peu de trèfles. 

Il y a deux espèces de spergules, !a grande appdée 
aussi spergule française, et la petite, nommé spergule d<^ 
Brabant : cette dernière est de beaucoup inférieure 
Taulrc et d'un rapport bien moindre. .. 

On sème cette plante à raison de dix à douie livres de 
graine (4 à 5 kilogr.) les 45 ares, vers la fin de mars ou le 
commencement d avril, par un labour sans fumier; si on 
veut lui donner un engrais liquide, on peut compter sur 
une belle récolte. Cette plante mûrit en six semaines, et 
après on sème des navets ou l'on plante des pommca de 
terre. 

On sème aussi la spergule dans le chaume du froment 
ou du seigle , où elle mûrit k la fin du mois de septembre-: 
on la fauche au commencement d'octobre, ou bien oa 
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ttche { )Après quoi , on sëme le seigle , ou bien on la- 
ffe le champ pour les marsais. 
La grande spergule peut produire de dix à douze Toi- 
I tares par 45 ares ; le tout vaut à peine 50 francs. 



Prairies. 



Pour entretenir lès prairies, on laisse pâturer dans le 
regain les bestiaux qui l'engraissent de leur furnier, et, 
rumée suivante, l'herbe croit toujours mieux. Les prai- 
ries oàlMn fauche le regain éprouvent toutes un déchet, 
marqua. 
Oâns une belle prairie on ne voit aucun endroit où l'eau 
séjourner après que la rivière est rentrée dans son 
^n observe que c'est dans ces lieux bas où il se fait des 
d'eau , que les plantes mauvaises que le bétail re- 
late se multiplient et répandent ensuite leurs semences 
tins toute la prairie : on prévient ce mal en donnant un 
ieoulement aux eaux par des saignées. 

Pour rétablir une prairie, on tourne le gazon au mois 

le mars , on y sème de l'avoine qu^on enfouit avec la herse 

«nversée; après la récolte de l'avoine, on creuse des 

s'il est nécessaire, et on cliarie la terre dans les 

^"ux bas; on donne ensuite un labour en billons; on 



piaoe À la suite de la charrue plusieurs hommes > qui h 
lèvent dans le sillon , d^espace en espace ^ une grand 
bêchée de terre ^ que Ton met en hottéei sur les billoss 
au printemps de Tannée suiyante on y passe plusieiinAi 
la herse , on donne un léger labour à plat , et on y sèn 
une seconde fois de Favoine; immédiatement après^ oi 
y répand la graine du meilleur foin^ et on y passait 
herse et le rouleau. 

Les récoltes d'avoine paient largement la dépensa; afj 
la prairie est si bien rétablie > que pendant bien des tt^ 
nées on n'est point obligé d'y toucher. 

L'inconstance des saisons^ l'irrégularité dans ladisto-j 
bution des eaux de TEscaut et de la Lys, ont forcé 
propriétaire (M. Ottevaere d'Evergem) d'établir, dans kl 
commune de Mendonck , un moulin à palettes cento- 
fuges, pour inonder ses prairies, ainsi qu^il eti elttlMi| 
Hollande pour prévenir les inondations. 

Cette machine, faite sur une grande échelle, et^Mj 
le corps de bâtiment est construit en briques et en pia*| 
de taille, réunit à l'avantage d'inonder en un 
donné un terrain de 400 arpens, celui de d^ 
quelques pcurties basses , dans le cas extraordibaire oàdj 
dessèchement ne pourrait s'opérer par la trop grande fl^' 
ration de la rivière dont les eaux ont servi à établir odM 
vaste irrigation. Cette dernière opération, eu égard à) 
localité , est d'une importance aussi majeure que rirrigi 
tien elle-même; elle s'opère avec facilité : des caMH 
intérieurs reconduisent les eaux une seconde fois vcn 
moulin, la roue à palettes les élève au-dessus du tÛTei 
de la rivière > qui, par cette seconde opération , est sép 
rée de la première par la mise en place de quelques poi 
tlpfelle*. 
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L'c'tendue de cette propriété présentait une difficulté 
qu'on nV'st parvenu à vaincre qu'à très grands frais ; il a 
làllu, À cause do rinégalîtc du sol et de sa grande éten- 
ilye, qui est entièrement endiguée en divers comparti- 
mens, établir un bassin d'inondation renfermé dans 
(I autres digues do cinq pieds de haut , au-dessus du point 
te plus élevé du sol : c'est lu où le moulin porte d'abord 
les eaux. Ce bassin a quatre écluses d'écoulement de huit 
pieds de largeur, chacune d'elles répond à un comparti- 
ment de cinquante ù deux cent cinquante arpens; ces 
compartimcns sont renfermés dans des digues qui sont 
à la hauteur nécessaire pour réparer l'inégaUlé du soi, 
de manière que Tînondatioa est générale ; elle s'opère k 
lolunté dans tel compartiment qu'on veuille choisirj ceux- 
ci communiquent entr'eux par le moyen d'un grand nom- 
bre d'écluses, qu'on ouvre ou qu'on ferme suivant la cir- 
constance la plus favorable pour accélérer l'inondation 
li'an compartiment voisin inférieur, ou pour opérer son 
•uiement. L'écoulement général est si prompt, qu'il 
ut s'effectuer en peu d'heures; une infinité de petit* 
iiaux qui, tous réunis, ont sept à huit lieues d'étendue, 
rendent dans des canaux plus considérables, qui abou- 
iKsenl à trois écluses principales, par lesquelles les eaux 
rentrent dans la rivière dans des temps ordinaires; dans 
le cas contraire, le dessèchement des parties basses s'o- 
père de la manière indiquée ci-dessus. 

On a calculé, avec assez de précision, qu'au moment 
d'un bon vent , la roue à palettes peut élever à six pieds 
au-dessus du niveau de la rivière , cinq cents tonnes d'eau 
pnnq pieds et demi cube chacune , par minute. Ce mou- 
i cet avantage sur ceux de ta Hollande, qu'il peut 
ttor avec un moindre vent, parce qu'on adapte facul- 
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tativement le volame d'eau qui est relatif à la forcé^tf 
trice. I . 

Le fonds des prés dont il est ici parlé, est composi 
d'une couche de trois à dix pouces de terrain tnaréca^ 
geux, qui repose sur un sable blanc ou jaunâtre; leuï 
qualité , assez généralement mauvaise, ne produisait 
avant ropération précitée, qu'un foin plat, aig^e, mal 
sain, que les bestiaux rebutaient; les parties les phi 
élevées étaient couvertes de mousse et de quelques bPii 
d'herbe clair-semée. Dès la première année de l'itiondi 
tion, qui a été renouvelée cinq fois dans l'espace de qua!tr 
mois, on sVst aperçu que le limon que charient les eat 
de la petite rivière dite Zuidleede, dans laquelle la pris 
d'eau a été faite, avait donné un peu plus de vigueur au 
plantes, et que le changement fréquent des eaux aval 
diminué l'aigreur des herbages qui croissent dans les pal 
ties basses ; celles des terrains qui ne sont ni hauts ni ba 
avaient acquis de la qualité; les parties les plus élevée 
n'en avaient pas éprouvé un changement notable. L/an 
née 1821 (la seconde de l'inondation) a produit de noB 
veaux avantages : la pourriture du vieux gazon, la naii 
sauce d'une infinité de plantes nouvelles qui remplacen 
les anciennes, enfin l'herbe en général a été plus épaisa 
et de meilleure qualité. L'an 1822 est venu offrir un 
amélioration progressive : les parties les moins mauvausc 
ont produit du foin égal en qualité et en quantité à celi 
des prairies situées sur les bords de la Lys; les parties él< 
véesont gagné de la valeur, et les parties basses ont doobl 
de produit. 

A la fin de mai 1823 (la quatrième année que les inoi 
dations ont été conduites avec succès), les prés oiïraie: 
déjà un aspect de fertilité et d'abondance qu'on était to 
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'ife remarquer sur les prds voisins , et de même qualité de 
Ibnds de terre ; Therbc grossière avait presque totalement 
disparu des parties basses, et les parties les plus élevées 
se sont aussi beaucoup améliorées. 

Il n'est pas inutile de faire connaître la qualité des 
«aux qui produisent cette inondation : elles proviennent 
du canal du Sas-de-Gand, qui est alimente par te con- 
fluent de TEscaut et de la L)'s ; elles contiennent une ex- 
cellfntc qualité d'bumus, mais en petite quantité. C^est 
à la fertilité de ces eaux que l'on attribue le prompt cban^ 
gement ot l'amélioration successive de cette propriété," 
dont le terrain, antt^rieurement spongieux, est devena 
plus gras «t. plus compacte au fur et à mesure que'lea 
eaux ont déposé ce précieux résidu. ■ b 

C'est ainsi que l'on a constaté que , du moment où Voi> 
ut. assuré de la bonté des eaux pour inonder, quelque 
médiocre que soit la qualité du terrain, il ne faut épar-' 
gnçrni industrie ni frais pour s'en servir : le succès en esl^ 
infaillible. i 



Foin. 



prés élevés produisent une berbe ronde et dure; 
'ans les prairies basses , elle est molle et aplatie : la pre- 
liiTe vaut mieux pour les cbevaux, la seconde est pré- 
rable pour les vaches à lait. Quand l'herbe est mûre. 
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an la fauche par un beau temps, et op la Imi^g pendant 
qiielqaes heures , dans Tétat où le4 QQups de faui Vont 
couchée t Dcjs femmes la retournent çnsuitQ continiiello- 
ment et retendent au moyen d'une fourchçi en boia k dew 
dents. Cette opération se fait plus ou moim vite^ «don 
(fiie la sécheresse du tempi$ Te^ge, La seconde journée, 
Ters 1q soir, cette herbe est ramassée en tasj et le lende- 
main, après révaporation de la rosée j| on Fétend de not- 
yeau. L'opération se continue ainsi jus({u^à ce que Vh^be 
se trouve suffisamment séchée. Aio^is on rentre iQi^infll 
on le place dans les greniers au-dqssus des écuries ^ d» 
étables. Ceux qui n'ont pas un local suffisant pietteAli 1^ 
foin en meules couvertes de paille* Jl faut Skyovc^ni 
soin de bien sécher le foin , pour éviter le désagrément d^ 
le voir fermenter et pourrir. Lors même quUl est récoU^f 
au moment où il est bien sec, il n^entre pas moins ei 
moiteur : on doit laisser évaporer cette humidjit4 VWl^ 
de donner aux chevaux le foin nouveau* Cette, ^vaporir 
tien demande cinq à six semaines, ^, m 

C'est dans le mois de juillet qu'on fauche les prén fi 
qu'on fait les foins. Ce travail ne doit être entrepris,» 
trop tôt ni trop tard. Si l'on s'y prend avant le .temp 
convenable ^ on perd beaucoup sur la quantité du >foiD, 
qui^ en outre ^ se trouve trop faible; d'un autre cotëvAi 
long retard ote au foin ses bonnes qualités y lui fait perdit 
toute sa saveur^ et le rend presque semblable à la paille. 
Il est donc important de reconnaître au juste le mom^ 
où rherbc est arrivée à sa maturité , ce qui a lieu vers le 
temps où elle cesse de fleurir : cette époque arrive |^ui 
tôt dans les prairies élevées que dans les prairies bassei. 
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hifaence des prairies artificielles relativement à lamé' ' 
lioration de l'agriculture. 



'%M terrée éloignées des praîrios no recuTaient ancion* 
netnont? aucune culture, ou en recevaient peu : c'est 4 
Textension des prairies artificielles qu'elles doivent leur« 
eoltures, et par elles, les ierraiers ont appris à pouvait 
tepajBser des prairies naturelles, en adoptant un nouveaq 
qrftèmo d'assolement, qui en dernière analyse , laisse I9 
(ilbs de produit net. 

Bientôt on reconnut, dit M. De Lichtervelde, qu'il en 
oo&tait moins k nourrir le bétail avec dos trèfles, qu'en 
h mettant dans des pâturages : en effet on nourrit trè| 
bien par jour une vache, avec le produit de la coup^ 
d'une perche de terre mise en trèfle; cette vache coùtQ 
de nourriture pendant cent cinquante jours, ou pendant 
ta saison de rété, trente florins; c'est tout au plus, si loi) 
peut nourrir une vache pendant la saison, avec un ar-» 
pent de bonne prairie; il en résulte doue que son pro-* 
doit doit balancer trente florins, et il faut que ce soit une 
bien mauvaise prairie pour ne pas valoir davantage : ce 
f qui milite encore en faveur de la nourriture du bétail 
nec de* trèfles, c'est que les vaches à lait nourries dans 
-s élables, produisent le plus de fumier, quelles sont 
|tlu& fraîches et plus abondantes ; les chaleurs et les mou- 
ches les fatiguent dans les pâtures, et diminuent la quai^ 
ité de leur lait. 
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Les premiers fermiers imitèrent le système d'assoli 
ment des nouveaux laboureurs , et ils se bornèrent à deu: 
charrues au lieu d'en avoir trois, ou à une charrue 
lieu d'en avoir deux. 

Telle est l'influence des prairies artificielles relatÎTe 
ment à l'amélioration de l'agriculture ; car non senlemen 
les terres éloignées des prairies furent mises en culturel 
mais par le nouveau système d'assolement ^ les fermï 
trouvèrent plus de ressources avec moins de richesses; et 
cultivant une plus grande quantité de lin, en proporticHl 
de l'étendue des terres de laferme, ils trouvèrent ainsi pli 
de moyens d'occuper les villageois; il leur faut la multi 
plication de bras dans certaines saisons : cultivant ui 
trop petite quantité de lin, et ne pouvant les occapl 
pendant toute Tannée, ces pauvres villageois devaict 
nécessairement leur devenir à charge. 

Les ressources qu'offrent les fabriques de lin détéfu 
minent les villageois au travail; ils y sont eonstamme 
occupés, et font vivre une infinité de pauvres ouvTiers 
ouvrières qui, sans elles, seraient dans la misère. 11 ( 
prouvé qu'uneferme située dans les terres mélangées d'i 
limon noir et de sable, peut fournir, pendant l'année, l 
travail à plus de trente personnes , si le fermier éonvertil 
tout son lin en toiles. M. de Lichlervelde a calculé quMn 
dépendamment de l'état de la maison, elle occupait ai 
moins cinq journaliers; en y ajoutant le travail de troi 
arpens deux cent et quinze perches de terre, mis en Uif 
du moment qu'on en fait les arraclus, jusqu'au momei 
qu'il est converti en toiles , on y aura employé cinq miU 
quatre cent trente-une journées, et au moins vingt-cim 
à vingt-six personnes. 

L'année est comptée à trois cents jours de traTatI, 
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Pour chaque jour, la tâche d'un cardcur est de deux i 
pierres; celle d'une Hleusc est d'une demi livre de chaioe ' 
cl d,Mne livre de trame (les cnfans de cinq à six ans sont 
employas à Ëlcr la trame) ; et celle d'un tisserand est de 
aunes. 

Du produit de leur travail, les villageois sont à même 

pouvoir payer k leur fermier la plupart des denrées 

nécessaires au besoin de la vie, qu il doit leur procurer. 

La culture du lin leur assure une aisance qui les fixe 

ilansiiei campagnes ei qui les met en état de nourrir, 

d'âcver leurs enfans et de les retenir auprès d'eux. 

Cfr-moyeii d'existence est déjà un avantage inappré- 

il^ enfin, par la division des fermes, les fermiers 

it besoin de moins d'avances, les villageois peuvent 

or de le devenir eux-mêmes un jour, et cet espoir 

louble leur activité. 

£d faisant Ja comparaison de l'ancien système d'asso- 
lement avec le nouveau, et en observant les ressources 
de liun et de l'autre, l'on voit que le produit port& au 
d^é le plus avantageux, dépend delà meilleure dispo- 
itt^ao qu'on donne à une ferme. La même ferme qui en- 
richira son fermier si elle est bien conduite, lui fournira 
àpeine de quoi vivre si elle ne l'est que médiocrement; 
etroi^ doit être convaincu que l'agrieullure ne peut avoir 
Us succès étendus et généralement intéressans, que , 
par la multiplication des bestiaux : ce qu'ils rendent à la' 
par Tengrais est infiniment au-dessus de ce qu^elle ' 
foomiV pour leur subsistance. 
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Bois et plantations. 



Il y a peu de forêts dans la province : depuis dctgjsièdfls 
elles ont disparu successiYement par une conséqpieno^^V 
progrès de Fagriculture. Le cultivateur a recoQop ^^ui 
terrain rapporte moins en bois qu^en terres labourfibks: 
cette expérience une fois constatée^ les forets ont 4û né- 
cessairement diminuer chaque jour^ pour laisser place 
au blë et aux autres productions annuelles ; mais heureu- 
sement cet usage n'a pas amené le pays au point de man- 
quer de bois à brûler ou à bâtir. Les propriétaii)^ .qi|t 
ici un goût décidé pour les plantations ; leur$ chai^ps soat 
entourés d'arbres ; il n'est pas même de pays où i'amov 
des plantations règne davantage. 

Beaucoup de particuliers ont des pépinières consid^ 
râbles et les conduisent avec intelligence. Us savent qae 
les arbres des grosses semences y comme glands et châtai- 
gnes^ veulent être semés ^ en mettant deux ou troii 
grains par trou et à une distance de six décimètreis ; quaat 
aux menues semences des autres arbres y tels cçjol^ les piai 
et les sapins^ on les répand comme du sable. 

Presque tous les terrains de cette province sont propres 
aux semis des arbres ; seulement on évite de mettre en- 
semble ceux qui ne se conviennent pas. On a soin de ne 
pas associer les chênes avec les pins et les sapins y ou^ ^^ 
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général, avec des arbres qui poussent de grosses racines 
pivotantes. On garantit avec soin les jeunes plants, en 
its entourant d'épines ou de buissons, pour les mettre à 
iabri des vents et de la rigueur des frimas. 

Le bois de haute futaie, tel qu'il s'en trouve quelque 
peu dans les environs d'Âudenarde, est employé pour le 
pilotage des digues, pour Tentretieu des ponts et des 
écluses , pour la construction des moulins et des maisons. 
Le bois taillis comprend le chêne , Faune , le peuplier, le 
bi'tre et le frêne. Il y a des bois blancs, tels que le peu- 
plier, le tilleul , le saule , qui sont employés pour l'usage 
de la charpente, de la menuiserie et du chauffage. 

Dans l'intérieur de la province, on coupe les taillis à 
l'Âge de six ou neuf ans, pour en faire des fagots et des 
porches À houblon ; quelquefois on les laisse jusqu'il l'âge 
de douze ans, pour en l'aire des cerceaux. Les chênes, 
dont les tanneurs emploient l'écorcc , sont abattus quand 
ils ont quatre ou cinq décimètres de circonférence. 

Cette province ne contient plus d'autres bois propre- 
ment dits, que ceux qui sont situés dans des parties tel- 
lement sablonneuses, que, malgré le goût général des 
bàbitans pour les défrichemens, ils n'ont pas encore en- 
trepris ceux-là. 

On en peut aisément tirer la conséquence que ces bois 
wnt d'un rapport extrêmement modique. Heureusement 
l'trsage de la houille et do la tourbe est presque général : 
on n'éprouve, en conséquence, aucune disette de bois 

chauffage; il n'est cher que parce qu'il est ici considéré 

iiunc un objet de luxe. 

L 2 
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Des haies et des bois pour taillis. t » 



On plante les haies et les bois pour taillis en aunes, 
chênes et bouleaux, L^aune croit avec succès dans les 
terres humides; on plante le chêne et le bouleau en- 
semble ^ un plant de Pun et un plant, de Tautre alterna- 
tivement ; et quoique le chêne demande à être plante dans 
une terre limoneuse^ il se plait dans les sables et dansées 
terrains secs ëtant plante avec le bouleau. 

On prqpage Taune en transplantant en pépinières de 
jeunes plants que Ton trouye après la récolte des Mes 
dans les terres environnées d^une haie de ce bois ; on mul- 
tiphe de même le bouleau ^ en recueillant dans les bois 
déjeunes plants^ où, à cette fin, après chaque coupe, 
on laisse exprès par arpent deux à trois bouleaux qui J 
répandent leurs semailles. 

On fait la plantation des haies aux bords du fossé et 
même avec succès sur la pente du talus. 

Pour les soigner, on dégage les racines des gazons qui 
croissent à Fentour; ce travail se fait en même temps 
qu'on retire la vase du fossé ; on détruit ,les plantes pa- 
rasites qui s'y sèment d'elles-mêmes, et qu'on appello 
vulgairement wervelaeren-hout, paesch-hout et honde^ 
laereti-hout ; ces bois , qui ne sont d'aucune valeur, étouf- 
fent les bonnes plantes ; on détruit aussi le noisetier et le 
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frêne; l'un, de peu de valeur, attire les enfans qui, en 
liraut les noisettes, ruinent les haies et font des dëgâts 
dans les champs; l'autre, quoiqu^il soit de meilleur pro- 
diiil, a beaucoup d'avaries pendant les grands hivers, 
parce qu'il so brûle aussi bien étant vert que sec. 

Quant à la manière de faire les haies de défense , on doit 
coramencer par planter une haie d'cpîne blanche de 
jeunes brins; on la croisera de niauière qu'elle puisse 
lêlre depuis le bas jusqu'à son sommet, et on l'arrê- 
lera à. environ trois pieds de hauteur. A trois pieds de 
celtQ.ihaiepn fera un fossé, dont les bords no doivent 
ps être droits, mais en talus, d'environ trois pieds 
atLSSt de profondeur, large de deux pieds dans le bas, 
■\ de six dans le haut. Au fond de ce fossé, et sans 
! lire de trous, on plantera, à trois pieds de distance 
i! de l'autre, déjeunes acacias blancs, robinia psendo 
•I Ut y dont on croisera les racines d'environ huit pouces 
i; la ierrc de la surface où l'on a fait le fossé. A mesure 
ijue lesacacias poussent des branches, on les entrelacera 
£iin sur Tautre; on les arrêtera à la hauteur des deux 
liaics, et lorsque les pieds deviendront forts, on les cou- 
pera près de la terre, une entre deux alternativement, 
pour les faire pousser en cépées ou taillis de jeunes bois. 
\ trois pieds encore en dehors du fossé garni d'acacias, 
•'Il plantera une seconde haie d'épine de la même hau- 
teur, et croisée corauie la première, qu'on garantira, 
dans les premiers temps, d'une haie morte ou d'une pa- 
nade pour la préserver des dents des bestiaux , si l'on y 
lit exposé. Cette barrière est impénétrable, surtout si 
Il a soin de conduire les acacias de manière à ce qu'il 
) ait pas entre leurs branches et leurs tiges de larges 
ides, et il est impossible à tout homme d'en tenter l'en- 
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trée lorsqu'elle sera dans sa force. II est plus aisëdefratf 
chir (les murs que de passer au travers d'une pareiLI 
défense; on ne se tirerait pas aisément des épines redou 
tables des acacias. Cette clôture tîtc étant la meilleur 
que l'on puisse faire, elle peut servir à tous les enclt 
qu'on veut fermer. 

Il y a des propriétaires qui font dans la haie une pli 
tation d'arbres de haute tige ; c'est une faute : cette ph 
tation est très préjudiciable au fermier : non sCulemi 
les racines de ces arbres épuisent la terre de tout cngraj 
qu^il y mettrait, mais leur ombrage l'oblige encore à laii 
ser en friche pendant de longues années , un grand espai 
de terrain dans toute la longueur de la haie > n'y pouval 
obtenir une récolte avantageuse : le produit de la feril 
diminue, et la haie se détruit. D'ailleurs , une plantalid 
de haute futaie ne peut balancer le produit d'une hairf 
s'il se trouve à la ferme 2,400 perches de longueur i 
haies, c'est tout au plus si l'on peut y planter 1,200 si 
bres : il faut les espacer à deux perches si l'on veut qui 
viennent bien ; le produit de chaque arbre sera tout a 
plus l'un dans l'autre de quatre sous(36 ceuliraes)par M 
faisant pour 1 ,200 arbres deux cent quatre-vingts florinl 
et le produit de la haie est de trois cents florins par t 
on court encore le risque que la plantation d'arbres 
vienne pas bien ou du moins une partie. 

Il est même dangereux de la faire dans les terres coifl 
pactes, où il est très diflieile d'en ôterles petites radiu 
après que l'abattis est fait ; ces racines jettent parmi tonl 
la parcelle des rejets qu'on ne parvient à détruire qu'à! 
longue par de frcqucns et profonds labours. M. de Lid 
tervelde cite à ce sujet une ferme dans la commune d^A 
sencde qui, pour cette raison, no se loue pas moitié 
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priXida ce qu'elle valait autrefois, et k laquelle on ^ 
dunné le surnom de la ferme aus trembles. jl 

Il eet vrai qu'il se rencontre des cas où la parcelle de 1 
terre est limitrophe d'un bois ou d'un chemin planté' 1 
d^arbres : le propriétaire qui doit soufl'rir sur son terrain j 
le dégât que font les arbres de son voisin, n'a d'autra< I 
parti à prendre que de planter de son côté, pour se dé-*tl 
dommagcr des pertes qui doivent résulter de ces plantes jl I 
CCS arbres, plantés trop près les uns des autres, viennent ■ 
mal et sont d'un mauvais produit : il conviendrait que 
ces propriétaires s'entendissent ensemble. 

Le terrain d'un bois pour taillis est coupé par des fosséa 
plus ou moins répétés suivant qu'il est humide , et disposé. I 
deniaQii.-rc que la parcelle est bombée, pour prévenir le 
i^our des eaux , quand même il arriverait que ce fût sur 
\t penchant d'une colline. 
^LOii plante l'aune séparément, le chêne et le bouleaa ■ 
Hpemble espacés en tout sens ù 4 pieds ( 1 mètre 100 I 
Ruiim.)- I 

I 11 est reconnu que les bois pour taillis plantés de chêne, I 
' <^ de bouleau sont de meilleur produit que ceux qui sont I 
liiintéâ de chêne seulement : on a observé que le bouleau I 
i.intcn feuilles plusieurs semaines avant le chêne, le ga- 1 
ruitissait des gelées qui ont trj.'s fréquemment lieu au I 

I iintemps et auxquelles il ne peut résister; que les che- I 
niUes ne font pas leurs nids sur ce bois, et qu'il en pré- | 
lenfelecbcne. Comme cet insecte évite de placer ses œufs | 
fur le tilleul, dans la crainte que ses feuilles trop hâtives 
ne les empêchent d'cclore, en les mettant à l'abri du 
inlcil, il évite de même de les déposer sur le bouleau. , 

U ) a des propriétaires qui font peu d'estime du bou- 1 

II au, parce que les faiseurs de balais TieDuent ooDpw f 
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quelques-unes des tiges qui poussent par millier, sur 1^ 
tronc. Ces tiges ne sont d'aucune valeur, ou du moins m 
Talent pas les frais de la coupe ; quand ces faiseurs de ba- 
lais ne dépouillent pas totalement le tronc, et qvils 
laissent dix ù douze tiges, ils n^y font aucun tort, parcf 
que le tronc ne peut pas les élever toutes; u^aîs sUls b 
dépouillent totalement, il est retardé d'aune année avçf 
le reste. 

Une ordonnance de 1571 leur permet de couper b 
superflu des tiges , mais ils ne peuvent entrer dans 1^ W 
que deux à la fois, pour éviter que le garde chargé de 1 
surveillance ne soit insulté et ne soit pas assez fort pou 
les saisir s'ils y font du dégât. • 

La trop grande sévérité des propriétaires est souvei 
cause des dégâts qui s'y commettent. Pourquoi , dit M. d 
LichterveldCj ne pas laisser jouir avec tranquillité ci 
malheureux, la plupart des manœuvres, qui, pendani 
l'hiver, n'ont pas d'autre ressource pour subsister qut 
ce faible droit qui leur fut accorde par Charles-Quint , di 
glorieuse mémoire ? Alors ils n'iraient plus à la dérobée, 
en se réunissant plusieurs , pour dépouiller totalement 1q 
bois des jeunes tiges. 

Pour soigner les taillis , on déracine les plantes para< 
sites aprJïs chaque coupe ; on dégage les racines des herbei 
qui croissent à l'entour, on met les herbes avec les ci» 
rures que l'on retire des fossés en petits monceaux dl 
deux k trois brouettes, et Tannée d'ensuite on répani 
parmi tout le bois ces tas d'herbe, de gazons et de vart 
mûris, ce qui forme un excellent engrais. 

On observe que si l'on néglige de leurdonnercessoins 
soit que les herbes j conservent trop d'humidité, soil 
qu'elles étoulTent les jeunes tiges, le tronc se pourrit 
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ces bois, après cinq ou six coupes, se réduisent à rien. 

Pour renouveler un bois, on remue la terre très pro- 
fondément, parce que si les racines des plants ren- 
contrent des obstacles à se former, le bois se rabougrit à 
mesure qu'il s'élève : on doit surtout s'attacher k détruire 
un couche de terre qui est dure comme le roc , rock-steen, 
à telle profondeur qu'elle puisse se trouver j on la trouve 
souvent dans les terres mélangées d'un limon noir et de 
sable; cette couche est imperméable à l'eau, et les racines 
ne peuvent la pénétrer. 

Lorsque le bois pour taillis est d'une grande étendue, 
on y fait, sur une même ligne, des plantations d'arbres 
de haute futaie, en laissant un espace de six perches, et 
Foû observe de le faire en ligne transversale avec le nord; 
ces plantations le garantissent des gelées qui ont lieu au 
printemps. 
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Des ose raies. 



On cultive avec succès l'osier blanc, jaune ou doré, 
dans les terres humides et principalement lorsque la terre 
est argileuse mêlée de hmon. 

On le multiplie avec des boutures ou jeunes baguettes 
de la longueur de deux pieds (0,550 raillim.) que l'on 
enfonce en terre à un pied de profondeur, et espacées à. 
tin pied et demi (0,402 niillim.) en tout sens. 

Tous les ans au mois de mars, après la coupe, on a ^ 
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soin de labourer les oseraies^ on enlevé les mauvaise 
herbes^ et on jette par dessus trois à quatre pouoes di 
terre qu^on retire des plates-bandes ; si la terre n^est pa 
assez substantielle ^ on y rëpand du fumier et on retouitti 
Tengrais. 

Lorsqu^on fait une plantation , on divise le terrain di 
planches^ mais deux fois plus larges que les planohei 
ordinaires^ et on laisse entre chaque planche un espace 
de deux pieds ; ces plates-bandes deviennent à la longvi 
de petits fosses par la terre qu'on en retire tous les ans« 



Genêt. 



Cette plante n^est cultivée que dans les terres sablon^ 
neuses : on y sëme le genêt le plus ordinairement dans 
le seigle. Cest au mois de mars que Ton jette dans le 
seigle un sac de semence de genêt pour 45 ares. Ordi-^ 
nairement on enterre cette graine au moyen du rouleau : 
mais quelquefois^ attendu que dans ces terres légères^ les 
pluies font suffisamment entrer la semence dans le sol f 
où elle germe et prend racine^ on ne fait autre chose que 
jeter la semence sur le sol : le tout reste ainsi jusqu'à 
rëpoque où Ton coupe le seigle ; ce que Ton ne doit faire 
qu^à quelques pouces au dessus du sol afin de ne pas 
endommager les jeunes plants de genêt , qui sont dëji 
en pleine croissance. 
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Mvn n^arrachc le genêt que lor:iqu'il a trois ans ; il peut 
Hbner alors par chaque arpent de 45 arcs, deux mille 
Tdeux mille cinq cents bottes, lesquelles valent 180 à 
200 francs. C'est un produit très avantageux, si Ton con- 
sidère la mauvaise qualité du terrain sur lequel cette 
plante a poussé sans donner lieu à aucune dépense. Il 
faut mettre encore en ligne de compte ramélioration de 
ee terrain par la chute des feuilles du genêt qui ont 
pourri, et la disparition de toute mauvaise herbe, le so! 
Aant tenu resserré par le genêt : enfin on peut calculer 
(joe, moyennant une faible quantité de fumier, on obtient 
immédiatement une bonne récolte de seigle, après la- 
quelle on a de nouveau du genêt sans être obligé de !e 
wmer, puisqu'il suffit que les semences soient tombées de 
la plante. Ces graines du premier genêt se conservent 
dans le sol pendant plusieurs années, et il est à remar- 
quer qu'elles lèvent dans le seigle avec une grande faci- 
lité. 



Culture de lu vigne. 



«pois plusieurs années M. Van Hoobrouck de Moo- 
■em s'occupe de la culture de la vigne; son vignoble- 
lèle, situé près de Reuaix, continue de fixer Fatlen- 
L des économistes. 
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Dispoëition et grandeur moyenne d'iifte ferme. 



C'est une question très importante de saToir quel 
le nombre d'arpens ou d'ares , dont une ferme d'une on 
plusieurs charrues doit être composée. La culture sers 
faite avec négligence si les charrues ne peuvent rendre 
meuble comme il convient, retendue des terres à exploit 
ter , et il est évident qu'elles seront moins abondantes; si 
au contraire la ferme n'a pas la quantité de terres qu'il' 
convient d'avoir proportionnée ù une charrue, elles doi- 
vent supporter les uiiïmes frais , soit pour les gages dli 
charretier, soit pour les frais de charron, maréchal j 
bourrelier et cordier ; il faut donc une juste proportion 
des terres de la fçrme avec les charrues. 

L'usage d'alterner les terres, qui est généraIcmeMi 
établi avec le succès le plus marqué , et celui de mettre 
une partie de ces terres en prés artificiels, par le moyeil 
desquels les produits de l'agriculture sont portés au de- 
gré le plus avantageux, obligent le fermier à s'adonner 
également à la culture des grains et à Fclève des bes- 
tiaux. 

Le bétail assure au fermier, continue M. le comte d< 
Licbtervelde(dans son mémoire sur la Flandre orientale)^ 
le pouvoir de faire une culture parfaite ; c'est de soi 
étabte qu'il retire une grande partie des engrais qui 
demandent les terres; indépendamment du produit rée 
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qae rendent les bestiaux , ses terres étant mieux ameu- 
blies, il obtient des récoltes plus abondantes, par les 
diverses cultures dont les semailles se font dans les sai- 
sons différentes; un travail n'empêche pas que l'autre ne 
s'effectue , et les charrues peuvent y être employées une 
grande partie de l'année. 

On peut donc répondre d'une manière positive à la 
portion primitive, et dire que cette quantité d'arpens 
doit être déterminée d'après celle qu'une charrue peut 
rendre meuble après les récolles en rarrièrc-saison pour 
être mise en blé d'hiver ou colzas, si on les cultive, et 
combiné avec celle qu'une charrue peut ameublir pen- 
dant ou après l'hiver pour faire les semailles du prin- 
temps ; c'est dans cette saison que l'on cultive particu- 
iiirement les prairies artificielles. 

Supposant une culture dans les terres mélangées d^un 
limon noir et de sable, on y cultive le froment, le seigle, 
l'aToine, les pommes de terre, le lin, les carottes, les 
trèfles et les navets. 

On met en terre avant Fhiver le froment, après la ré- 
colte des pommes de terre, ou après celle du lin; et le 
seigle après la récolte du froment. Une charrue peut 
feire convenablement tous les travaux de seize arpens 
(l'arpent équivaut à 44 ares 560 mill.)dcpuis lïnstant,que 
la récolle est faite, jusqu'àla Pin de la saison des semailles. 

En suivant la succession de culture et en ne s'écartant 

] j-. de la marche la plus avantageuse, on pourra mettre 

L »uit l'hiver huit arpens en froment et huit en seigle. On 

I tait qu'immédiatement après la récolte du seigle on sème 

î'is navets qu'on obtient en seconde récolle, et après les 

't^ets, l'année d'ensuite de Pavoine qu'on sème ensem- 
Ijlf; avec les trèfles ; on ne fauche les trèfles que la seconde 
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année après les semailles ; on a donc une ^gale qaantîi 
de terres mises en froment, en seigle, en navets 
avoine et en trèfles, mais comme on ne met ces terres 
en pommes de terre et en caroltes qu'après les trèB^i 
en divisant les huit arpens, on aura quatre arpens do Tui 
et de l'autre, et conséquemment quatre arpens en lii 
qu'on sème dans les terres qui ont porte l'annexe pru- 
dente des carottes ; les quatre arpens en pommes de lerfi 
et les quatre arpens en lin doivent être mis ensuite m 
froment. Le résultat donne quarante-quatre arpens d 
terres labourables, qu'une charrue doit pouvoir ami 
blir, après les récoltes de l'arrière-saison, et pendant oi 
après l'hiver. D'après le dire de plusieurs fermiers, oi 
peut facilement avec une charrue en exécuter tous l« 
travaux.. On peut consulter aussi ci-après le tableaa nv 
présentant dans cette espèce de terre , le système d' 
lement et la succession de culture pendant plusieun 
années consécutives d'une ferme d'une charrue, les pi 
duits annuels des terres et les dépenses et frais de cul- 
ture, où se trouve le relevé du nombre des journées d'uni 
charrue employée k ces cultures, et Ton sera convaino 
qu'il est possible de les exécuter. 

On voit donc que dans cette nature de terre, une 
d'une charrue étant mise en soles, on aura invaiial 
meut tous les ans. 

Deux onzièmes en froment. 

Deux en seigle et navets. 

Deux en avoine. 

Uu onzième en pommes de terre. 

Un en lin. 

Un en carrottes. 

£t deux onzièmes en trèfles. 
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En suivant cette division, on retire non seulement 
tuus les avantages des terres dites cltaumes noirs , mais 
ou peut encore taire un calcul sûr et uniforme, et ne pas 
le troUTer dans le cas d'avoir pendant une année trop de 
(barrage, ou d'être obligé une autre année de diminuer 
le nombre du bétail. 

Après avoir arrêté le nombre d'arpens de terres labou- 
rables qu'on doit proportionner à une cliarrue, il sVgit 
de iaToir, si l'on doit préférer une ferme de plusieurs 
oharcues k celles qui n'en exigent qu'une seule. L'opinion 
gélW'aloiCiiti en faveur des grandes fermes qui exigent 
moins de. bàlimens à entretenir en proportion des pe- 
mes. 

M, De Liobtervelde observe que, les détails de la cul- 
ture et les soins auxquels ils assujettissent, se multiplient 
d'autant plus, que la ferme est plus étendue. Plus le fer- 
mier a des terres à faire valoir, plus il est obligé d'avoir 
de monde sous lui ; il ne peut pas tout voir à tout mo- 
ment, et il faut ignorer absolument la nonchalance deg 
valets quand ils sont loin des yeux des maîtres, pour se 
fiattor que les terres seront aussi bien préparées qu'elles 
pourraient et devraient rétro. Quand môme on pourrait 
l'j Qer, ilestdes circonstances, dans une ferme d'une seule 
charrue , où l'on est obligé de réunir plus de cinquante 
journaliers à la fois pour exécuter des travaux qui ne 
sauraient être différés d'un jour : ces circonstances ont 
lieu par exemple, pendant la saison qu'on arrache les 
mauvaises herbes dans unelinitre, et pendant celle de 
la moisson. Alors cen'est qu^avec peine qu'on se procure 
(fs ouvriers, À cause de la concurrence : or combien 
Mnd est le nombre des journaliers qu'exigent ces opë- 
liilioDs dans une ferme de plusieurs charrues ! D'ailleurs 
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le fermier est trop dépendant de ces journaliers, qu'il 
peut remplacer lorsqu'ils servent mal , ce qpii le met dal 
l'impossibilité de bien exploiter sa ferme. 

Ce ne sont pas les seules choses à considérer : le febi 
rage est une entreprise qui demande une fortune d^ 
commencée. Si le fermier n'est pas assez richo, il deviel 
dra plus pauvre d'année en année, et ses terres s'appai 
vriront avec lui. Est-on toujours assuré de trouver « 
fermier riche et intelligent , dont l'intérêt réponde av 
soins? Celui qui le serait, continue M. De Lichtcrveldi 
a par ses facultés la facilite de choisir d'autres ' pr(^ 
sioiis, et ne se déterminera que difficilement à Pétat 
fermier. 

Les terres dans le bassin du Bas-Escaut, de la Dui 
et de la Lede, sont les mieux cultivées de la provint 
parce que la plupart des fermes ne sont que de vingt- 
à vingt-deux arpens , au plus , de terres labourables. 

On m'objectera peut-être, dit M. De Lichtervelde, q 
les profits ne peuvent être que très médiocres, et que 
frais doivent être, en proportion, beaucoup plus considt 
râbles : on se trompe ; il ne faut au fermier que la moâl 
des facultés d'un autre pour son premier établissemoi 
il fait tous ses labours avec un seul cheval, et teii»ia 
transports avec une charrette ; un cheval, même deipt 
de valeur, qu'il remplace quand il veut, lui suflit ; les II 
bours les plus (lifheilcs, il les fait à bras , et tant que s 
force le lui permettent, il est presque toujours lui*-méii 
son charretier. En second lieu, il lui est plus facile ) 
veiller sur ses journaUers , de leur faire employé* leu 
temps > de prendre ^arde que rien ne soit |>erdu ni à\ 
sipé , et tout est produit pour lui. 

On m^'olyectçir». encore, ajoute M. do Lichter 



J 
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que pendant Thiver dans les terres argileuses , les che- 
mios sont presque impraticables, et qu^il faut nécessaire" 
ment que les fermiers aient plus d''un attelage, soit pour 
conduire leurs denrées au marché , soit pour des tra- 
vaux particuliers de la campagne , qu'on ne peut faire 
qu^avec trois ou quatre chevaux, soit enfin pour le trans- 
des engrais : je réponds qu''on peut se convaincre 
les jours que !e fermier qui se contente d'une char- 
avec deux chevaux qu'il attMe en flèche , traverse 
des chemins difficiles avec une charge à peu près 
;, que celui dont la voiture est attelée de quatre che- 

. regard des travaux de la campagne qu'on fait avec 
t ou quatre chcTaux, ils n'ont lieu, dans une ferme 
seule charrue, que pendant quinze journées au 
I chaque année , et dans ce cas ils peuvent se réunir 
s voisins et imiter les laboureurs dans le bassin de la 
L lorsqu'ils donnent à leurs terres un labour exhaussé 
i deux charrues qui se suivent. 

les meilleures terres de cette province ont besoin d'en- 

, et il est impossible d'avoir tout le bétail nécessaire 

t fournir le fumier que les terres demandent; alors, 

ais d'engrais deviennentconsidérables : on peut donc 

ier si dans une ferme de plusieurs charrues les terres 

nt engraissées comme elles doivent Pêtre, pour en 

• tout le bénéfice possible; les fermiers ne sont pas 

jours disposés à faire ces fortes avances qu'exige une 

nnde étendue d'une exploitation rurale. 

Toutes CCS raisons doivent suffire pour donner la pré- 

llénnce, non seulement à une exploitation rurale d'une 

■ charrue, quand mémo elle devrait supporter quelques 

Ifraii déplus pour l'entretien des bâtîmens, comparative- 
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inent aux grandes fermes y mais même h celles qui sont 
diviseesi où le laboureur fait sa culture a^ec un 8«ul che- 
yal , ee qui pourrait se pratiquer dans toutes le* terres 
légèresi lorsque la commodité des chemins le permet. 

•^lors rintérét du propriétaire s^accorde aveo celui de 
PÉtat^ en causant une augmentation de population, et en 
rendant les terres d'un plus grand rapport. On peut fe 
couTaincre sur le lieu que sur ces petites fermes 1^ popih 
lation est plus nombreuse que dans les autres. 

11 n'est guère possible de les subdiviser : on coDçeHi 
dit M. De Lichtervelde , qu'un villageois ensemenoe nu 
ou deux arpens y dont les labours se font par les fermien 
pour lesquels il travaille; il y cultive avec sa femme et ses 
enfans des pommes de terre^ du lin, des légumes de toute 
espèce, et quelquefois un peu de grain, dans le temps 
qu'il n'est pas occupé par son fermier : il met à prefil 
les fumiers que lui et sa famille ont soin de rama$ser p«r* 
tout oh ils le trouvent, et sans être riche ce villageois 
peut faire les frais convenables à cette culture* Ces pertes 
moissons lui fournissent la plupart des premières den- 
rées nécessaires à la vie ; et son travail , celui de ses en- 
fans , ce que sa femme peut gagner au rouet , mettent 
toute cette famille dans une espèce d'aisance : mais on 
ne doit pas s'attendre que la culture soit aussi bien fiiîl/B 
par des villageois qui veulent faire une plus grande en- 
treprise y car peut-on supposer qu'ils puissent subvenir à 
tous les frais nécessaires? De plus^ les labours multipliés 
ne seront faits que lorsque leurs fermiers en auront le 
loisir; par conséquent on peut supposer q^ils 1)9 preQte- 
ront pas toujours des saisons favorables, Içs i^^mailleape 
seront pas faîtes à temps, et Ton peut ^Pjuter que les 
terres reçoivent les labours nécessaires. 
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On peut admettre des fermes de plus d'une charrue 
dans les polders : on emploie k leur culture infinimeut 
moins de bras qu'ailleurs ; tous les travaux de la cam- 
pagne, hormis ceux des labours, se font par entreprise par 
^es journaliers, qui y sont attires de riotéricur de la pro- 
■rince , par l'espoir qu'ils ont d'y gagner un plus fort sa- 
laire : ils y viennent faire, pour leur propre compte, la 
culture des pommes de terre et du Hn qu'on n'y ferait pas 
sans eux; le fermier ne donne que ses labours et ses en- 
grais, et se contente d'une rétribution. 

On donne la préférence à celles qui ont trois charrues, 

iTçe qu'il y a plusieurs travaux qui se font avec trois 

heyaux : le laboureur peut alors occuper deux cUar- 

làés, et pour les autres travaux il en peut occuper trois. 

* On ne pourrait fonder une ferme sur les sables , ies 

€o1tes de seigle , de pommes de terre et de Un ne pou- 

IXAnt suffire , ni sur les terres sujettes aux inondations 

bendant l'hiver ; ces récoltes étant toujours incertaine» 

i laboureur qui a de ces espèces de terres, en regarde 

5 cultures comme accessoires k la ferme* 



aux domestiques attachés à une ferme de quarante- 
quatre arpens de terres labourables. 



Le fcëtail , pendant l'été , est nourri avec des trèfles en 
«trt : un theval consomme p.ir jour le produit d'une per- 
he, 0,1 49 milliares ( 1 ), uon compris l'avoine et la mêlée 

0) n y a trois cenl< perches Hans un arpent. 
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(inetujdinge) de farine de seigle, d'avoine, de sàti'ïisîn 
ou de fèves de marais, qu'on lui donne avec de la paiB 
coupée, ou bien qu'on mêle avec sa boisson 

Une vache consomme de même par jour le prodU 
d'une perche , et on lui donne aussi de la m^-Iée dans % 
boisson. 

Dans cette ferme, huit arpens sont mis en trèfles ^'t 
deux mille quatre cents perches : ce produit, doiiMépi 
le regûip des trèfles, fait quatre mille huit cents pèrciië 
En adoptant que le bétail subsisté pendant là sàîsoù d*étj 
qui est de cent cinquante jours : quatre mille huit deni 
perches, divisées par cent cinquante, donnent trente 
deux; on peut donc nourrir l'été trente-deux tètes; mai 
comme il vaut mieux avoir trop de fourrage que de 
trouver dans la nécessité de diminuer la nourriture, 
une partie vient à manquer, un fermier se contenté d 
nourrir trente tètes : deux chevaux, ou plutôt deux ji 
mens poulinières, un poulain de deux à trois ans, pri 
à faire le travail, si l'un ou l'autre des chevaux dévie 
malade, afin que rien ne soit retardé, et un poulain d'i 
an ; quatorze vaches à lait, quatre génisses, quatre veau: 
' quatre cochons ou plutôt quatre truies. ^9 surajbondapi 
de nourriture qui estdeslinée aux, poulain^, ^ux gémisses 
atix Veaux et aux cochons , peut suppléer ù la uourrilfin 
des chevaux el des vaches qui prolitent le plus 

Pendant l'hiver on nourrit les chevaux avec de l'avoine 
des fèves de marais, des carottes, du foin et de la mêlée 
on nourrit les vaches avec des carottes, des.navd^ 
du foin, de la paille, des fèves de (ïiarai|^,(l).] pt uil 
mêlée composée d'iino égale portioiv(?,c ppffj^cp^^ç Jjç^p 

(1) DanilMpolitprt, [icnclirnn liiVcr , IcaclKnitU' ti itourritsenl defcvctilen 

ri \r.i i.icliPi lie In pnilli- <li' ri'" (('»«. 
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de carottes et de navets bouillis ensemble, qu'on mêle 
ensuite ^yçc des tourteaux réduits en poudre , ou du marc 
(|u"on recueille dans les brasseries, après avoir brisé par 
petits ïjiorcçaux les pommes de terre, les carottes et'lçs 
D9vqtsi dans une auge de bois. Les fermiers qu! n'ont pas 
(Jo fourneau coupent la mêlée par morceaux : ils y mct- 
leul ejisujte des touiteaux réduits en poudre, ou diimarc, 



cl la donnent crue: mais il est certain 



que 



la mêlée est 



préférable lorsijuelle est bouillie; les vaches auxquelles 
ou la donne $oQt^ jp^^s, ab9iid^i^s et rendent ûii làif ^aJs 
et onotueiuiF^ ,, _ ,,, , "'* '" " ' 



Tableau des avances que Ttécessite tétaUtssè^nt^UHê' 



t 



Pite flete bons thevaux de 
labour, gorreaux et harnais, 500 

Ptjiir (Jiiiitoi-Lb'Ttatilits k lait, 1 ,4U0 



Pour qujtttc genîises, 

Pour quatre jeunes truies, 

Pour une voilure, une char- 

nlte à trois roues {storte-barre), 

'Icux' chàttuës,' deux herses, et 

.< iitréi IfùAMlihëns aratoires, 

.,jVreportcr, 2,! 



200 
120 




— 
— 
— 
— 



689 > 



907 2 

2,539 67 
362 81 
217 68 



Ij2â0 24 



i — 5,227 43 



Floriofl. Vraoofk 

Report, 2,909 4— 5,227 

Pow monter le ménage en us- 
tensiles ^ 600 0~ 1,088 

Pour payer la prisée des toits 
de paille, 200 0— 362 

Pour payer la prisée de Tar- 
riëre-graisse (1), 480 — 870 

Pour payer la prisée de deux 
mille cent perches de longueur de 
haies en bois dur pour taillis (2), 262 10 ~ 476 

Pour subvenir, jusqu'à la pre- 
mière récolte, aux dépenses de 
jdUHi^s d'engrais et de graines 
phtit "éétiiencés, 3,548 6— 6,436 



! ■ . N 



Total, 8,000 — 14,612 



(1) L*arrière-grais8e ( naervette ) est celle qoi meuble les terres quoique la r 
soit faite. 

Un fermier entrant doit payer la prisée de Farrière-graisse ; il est d^osage de 
cella des terres qui ont porté une production quelconque , dont les semailles ont été 
avant Thiver au tipris de sa valeur primitive ; celle dans les terres où Ton fait les sera 
de prmtemps, à la moitié; et lorsqu'une terre a été fumée avec de la chaux ; da 
canton , dil estime Tarrière-graisse après la première récolte , k deux tiers de sa i 
primitive \ après la seconde récolte , à la moitié; et après la troiaième réeolte an ti 
sa valeur primitive ; et dans un autre canton on estime rarrièrc-graisse, après 1 
mière féoolte seulement, à deul tiers de sa valeur primitive J on considère kitissi l*âi 
graisse d'ime terre fumée qui a porté en seconde récolte des carottes ou navets ; àU 
Testime au sixième de sa valeur primitive. £n supposant que le fermier sortant 
pdint dessolé les terres de cette ferme, nous y trouvons : 

Huit arpens où Ion a récolté de Tavoinci 

Quatre » » des pommes de terre. 

Quatre » » du lin. 

Quatre » » des carottes. 

En tout vingt arpens susceptibles d'estimation , dont les semences ont été fai 
printemps, par conséquent à la moitié de sa valeur primitive; ces vingt aqiei 
coûté d'engrais de fumier 990 florins, dont la moitié est i80 florins. 

(2) L'on suppose que cette ferme possède 2400 perches de haies en bois dui 
taillis ; ces 2400 perches , bien entretennes , sont divisées en huit coupes diflTé 
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Rt donc au fermier la somme de huit mille florins 
[t dépensé dans celte ferme avant la première ré- 



Ditaih d'une fermt. 



pst pas nécessaire de prendre à Tannée un grand 
» de domestiques , parce que les travaux viennent 
lu fois : un fermier et son épouse so contentent 
^uu charretier, d'un valet, de deux servantes et 
Kther. 

ermicr se charge de veiller à toutes les opérations 
llturc \ il a soin que les instrumens aratoires soient 
mservcs et toujours en bon état; de prévenir les 
Iges qui pourraient arriver aux fruits hut la terre, 
Mge, en meules, en caves et aux greniers; de caJ- 
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culerle plus grand avantage qu'il peut tirer du be'tail 
le Tepdant, s'il ne profile plus en l'engraissant, s'il y 
, disposé : il doit veiller à ce que les haies, les foàsés, 1 
jciiemins et les accts aux parcelles soient bien ciltrëtenti 
à ce qu'on ne porte aucun préjudice aux arbres de hai 
futaie j et aux bois pour taillis qui sont sous sa surT< 
lance, ou qui lui sont affermés, à la conservation eu 
des terres et des batimens, et à suivre le cours des mi 
cb^s. 

Les fermiers qui calculent le plus juste sont ceux ( 
régulièrement à chaque jour de marche y portent lei 
denrées; ils ont le prix -courant de tous les marchés. Ce 
qui attendent la hausse ont été souvent trompes, eti 
^^iprouyé des pertes ruineuses par les déchets dontia | 
part de ces denrées sont susceptibles. 

La fermière est chargée de tout ce qui regarde l'on 
intérieur de la maison, du soin des bestiaux et de la l 
tarie. 

^.Les soins de l'écurie sont confiés au charretier, ai 
(ï'qtie ceux des labours et tous les transports. 

Le valet est employé à charger les voitures , À répani 
les engrais sur la terre , à faucher pendant l'été les tri 
pour la provision de chaque jour, à faire de même pi 
oant l'hiver les arrachis do celle de navets; à ébrancl 
tes haies, à couper les taillis, k les ccheniller ainsi <j 
les arbres de haute futaie; il prépare les engrais, enti 
dient les chemins , les accès aux parcelles et les fosses 

fait les travaux de force de la campagne. 
""'■ Les deux servantes font le service iutérieurdela; Utu 
et des étables : pendant l'été elles partagent lesj^àV 
de la campagne , et filent pendant Ihivcr. ■ 

Le vacher est chargé des commissions, il aide les! 
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Tantes dans 1 etable , et conduit le bétail à la promenade. 
Un ferinicr, cependant, doit compter qu'il donnera 
dans Tannée la nourriture à cinq personnes de plus que 
ne porte l'état journalier de sa maison , parce que l'usage 
est généralement établi, excepté dans les polders, de 
payera tous les journaliers, au cardeur, aux batteurs, 
au tailleur, au maçon, au charpentier, au couvreur, au 
boucber, enfin à tous les ouvriers qui viennent travailler 
à la ferme, leurs journées, une partie en numéraire et 
Tautre en nourriture (1). 



1* Dépense annuelle d'un ménage de campagne composé de 
sept personnes et de cinq journaliers. 



f> Annuellement on compte deux sacs 
Seigle par personne ; pour 12 il faut 
!roir24sacs, àfl. 5 0, 
>iPour un sac de froment, 
^'Pour un sao de sarrasin. 
Annuellement on compte quatre 

134 — 5 

B(l) On lia penl asiei opprouTer cet usage; daaa les«nn(ies de disette, 1 et journaliers 
Tipronvent moins, et la solde des joarnées balance la clicrté de« ïiïrcs. 

(2) Après a*oir pris In dépense générale , celte roloane du déboursa des oljets ipii ne 
M trouvent pas à la ferme , et que le fermier est obligé d'acheter , indique l'argent qa'il 
doit avoir pendant l'année |>aur conduire sa ferme, 
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Ddp. 



Report, 134 0— d 
sacs et demi de pommes de terre par 
personne ; pour 12 il faut avoir 54 sacs 
à fl. 1 5 0, 67 10 — 

Annuellement on compte huit pier- 
res ou 48 lirres de beurre par personne j 
pour 12 ilfaut avoir 96 pierresàSO sous 
par pierre, fait 144 — 

Douze personnes consomment par 
an la viande de deux cochons gras, 
pesant chacun cinq à six cents livre», 
estimes à 250 — 

Six pots delait par jour, à un sou par 
pot, reviennent par an à 109 10 — 

La boisson ordinaircdes villageois est 
le lait battu ( 1 ) ; on s'en sert aussi pour 
faire des soupes; valeur estimée à 109 10 — 

Pendantlamoisson, le fermier donne 
aux journaliers à boire de la bière; il 
faut quatre tonnes de bière à 11 flor. 
par tonne. 

Pour du sel, 

Pour 180 pots de vinaigre, à 2 sous 
par pot, 

Pour du poivre, du rii, des pains 
blanes, légumes du jardin, etc., 
Total de la dépense du ménage (2), 

(1) Lc) fermier» (jui ont ttmji it faire d«« fmnRi'm do laitbntlu, n'ouï pncOMOn 
i la feriiin (1rs doriintic|im, n'ajraiit qua de l'niu k leur donner i bnire; c'rH la r«lt 
p»i loqnallc on ou fait pa« de fittrna^. 

(3) Le feroÛEr f a contenu) de la mjine tabla qae mi ilorne»iiijuet at «sjontmlùn. 



44 
52 


0— 44 
0—320 


18 


0— 18 a 


57 


0— 31 


yss 


10 — 150 



SUR Ul FLAMllUi fUftkElTTALE. Itt 



2^ LmMère ei combustibles. 



D^. IMb. * 

. ,: FI. Fb 

Pour 50 pots d^huile de lampe à 10 

M>us par pot, 25 — 25 

Pour an bois à brûler, 120 — 

Pdlir du cbaf boil j deux mille livres 

h neuf florins par mille, fait(l) 18 — 18 

Total, 163 — 430 



3^ Gages des domestiques. 



Bëp. Mb. 

FI. FI. 

Gages d'un charretier à Fannie (2), 90 — 90 
Idem, poUt deux chemises et un 
«arrau, 9 0—^00 

A reporter, 99 — ètt 

^Murritore rerient par jour à i Ions et demi, non compris les frais poor moudre les |rains , 
«insi que pour Tachât des combostibles. 

(1) Le charbon sert à chanlFer le fonmean à cuire la mêlée (Mur le bétail y cet établié- 
«emens oe sont pas communs : il serait à désirer qu^ils devinaient gënéram , ta ftmll 
une grande économie sur le bois qui est lo«yours très cher. 

(2) On a donné ici Tancien prix courant des gages d*Un charMier ; anjonrtf hitf Iftirs 
ffif es sont ttof mentes* 



m COUB^OEII. 



Bëp. Déb. 

FI. FI. 



Report, 99 — 90 
Gages d'un valet à Famiëe, i 72 ft «t 72 C 

Idemy pour deux ohemites et ^scb n. i^o tjf'>i.iuiî« 

sarrau, -'^^ tit9 O.f— ,.! ^C 

Gages de deux servantes à Tannée. 108 — 108 C 
Idem y jioùt quatre cheniiikës , quatre ' ' ■ ^ 

tabliers et deux bonnets, " " 21 ^ 

Gages d'un vacher à Fannëe; -^ »&6 ^' 36 
Idem, pour deux chemises et un ' "* *' ''\ 

iiMffau, .7 t) -^ ^ 

.., , ..Tîot^, 3^QTr 2106 






I » 

3 



» 



♦ . 



^ ffowt hf^ nQurriture de deuxjumens paulimères, dv^ 
poulain de deucûà trçis ans et d'un poukun d'un <i(n^! 



I . 



î^ 

i? Oiv 



Dép. Bâ». 

FI. FI. 






o nPendant Petë , pour la nourriture de 
dfttJK jhmens poulinières, d^un ppdain 
de déumSà troisi ans et d'an poulain d^un 
any Tuiif dans Fautre, il faut à chacun le 
pffddoiti d'iinei perohc' de teirre mise en 
tirèflës : pcmit iSOjoun^^ il faut avoir 600 
oui^OOpeitehës^^etkregÀiitj Assois par' i . ' 

perche , fait 240 — C 



• • II. . 



/ • t 



SUR LA FLANDRE ORIENTALE, lîS 

Hip. Déb. 

FI. FI, 

Report, 240 — 
Les deux juniens pouliniferes con- 
sommeront par an 52 sacs d^avoine, à 
4 1 par sac , fait 208 — 

; [26 sacs de seigle en farine. 130 — 

If \/(/em, d'avoine en farine. 104 — 
il /et le produit de 140 perches de 

} - J terre mises en carottes, estimées y 

= - [à G sous par perche. 42 -^,.(I^,P 

Hdant ThiTcr, on donne aux che- 
: du foin de trèfles; l'un dans Pau- 
f il faut à chacun par jour 12 livres; 
215jours, il faut avoir 10,320 liv. 
s produit de 350 perches, et le re- 
I à huit sous par perche, fait 140 — 

Ponr la litière, l'un dans l'autre, il wo(^ 

faut ù chacun parjourSlivres de paille, ^ 

rt pour toute l'ccurie , par an , Il ,6S0 
lÏTreSjà unliard par livre, fait 146 — 00 

Total, 1,010 — 00 



I 



y a des fermiers qui l'ont une économie dWâlne 
[>rsque les chevaux ont peu de travail ù faire, et ils aug^ 
sentent leur nourriture quand le travail est doublé : 
nais c'est une erreur, car les chevaux dégraissent k vue 
rœil : tandis que le fermier qui nourrit toujours de même 
es chevaux, fera avec eux le double de travaux. Cette 
bservatiou, dit M. de Lichterveldo , h été fuite par plu- 

i «httrtiéticrs. ,,., ,,, 



^»«hart 



m çQup^xffft 



5^ Pour la nourriture de quatorae eaokeê i lait^ qt 

génisses et quatre veauso. 



■ < !»■ ■ ' l 



FI. ] 



Pendant Fëtë , pour la nourriture 
de quatorze yaches k lai|> qufttrft g^ 
nisses et quatre yeaui^ ^ Fuo dans 1 Vu« 
tre y il faut à chacun p^ jour I9 pro- 
duit d'une perche de terre mvi^ en 
trèfles : pour 150 jour« i| faut A^oir 
^>70Q perches^ oii l^SSOperohwçt 
le regain ^ à 8 sous pai* perche » f^lt £f4Q 

Pendant Thiver y le9 Taches sont 
trois mois^ ou environ^ s^i^s doonei; 
4u lait ; Ton nourrit les yaçhes qui 
ffo)[}nent du lait ayec xle la mêlée : 
il faut à chacune^ par jour y le pro- 
duit dVn quart d'une perche «Use 
en carotte^ d^n quart d^une perche 
de terre mise cq nayets » une pinte 
de tourteaux réduits en poudre y ou 
pour la yaleur d'autant de mare^ et 
un sac de pommes de terre par mois ; 
aipsipour 14 yaches pendant 125 
jours , il faut le produit de 437 1/2 



SUR LA. PLUIOBE OBIEriTALE. 



Report, 

'perches de terre mises en carottes , 
fistimées à 6 sous par perche. 

Le produit de 437 Ifi. perches de 
terre mises en navets, estimées à 
4 sous par perche. 

1750 pintes de tourteaux réduits 
en poudre à 6 sous par pinte. 

£t 58 l/28acs de pommes de terre 
àfl. 1-5-0. 

Il reste à nourrir pendant l'hiver 

14 vaches à lait, pendant 90 Jours, 

•t4g)5nisseset 4 veaux pendant 215 

iirs; on nourrit en abondance une 

'itche en lui donnant par jour, le 

produit d'une demi perche de terre 

i jpjse en carottes , ou le produit 

^Btoe perche dt) terre mise en na- 

^■s : il faut le produit de 622 1/2 

^vches de terre mises en carottes. 

^wït le produit de 1735 perches de 

Kre mises en navets. 

II reste de la récolte de navets 
227 1/2 perches, qu'on suppose être 
consommés, ci. 

Si la récolte des Irëflesaéléabon- 
dantc , il reste au fermier de dispo- 
nible 300 perches, et le regain 
dont on a fait du foin, et qu'on sup- 
pose être consommé. 



540 







131 5 — 



87 10 — 

525 — 

72 X^ -. 







525 Q 

9^ 



186 15 — 



347 — 



45 10 — 



120 



2,053 58 — 525 (F 



laS COUP-VOBIL 



Dëp. 
FI. 



Report, 2,053 68—52 

isept sacs de seigle ep, 
farine* 40 — ( 

dix sacs d aTorne en 
farine. 40 — 

Ponr la litière, Tune dans Fautre, 
il iant àchacune, par jour , au moins 
7 lirres de paille , et pour toute re- 
table par an 56,210 livres, dont 
32,210 liy. à un liard, et 24,000 Uy. 
à un demi-liard , reyient à 552 1 — () 

Total, 2,682 19 — 501 



6^ Pour la nourriture de quatre cochons , et celle p 

engraisser quatre cochons. 



Bëp- M 

FI. n 

Aux jeunes cochons » âgés de six à 

sept semaines on donne les pelures 
de pommes de terre , les capsules du 
blë et du lin, et pour excédant^ jus- 
qu'au moment où on les engraisse , il 
faut avoir huit sacs de pommes de 
terre par cochon, pour quatre, fait 
32 sacs. 40 — 



1 SUR LA^ FLàHDRE OBIEnTALE- 




" 


l!9 ^^H 


k 


K- 




Déb. 

FI. 


^H 


^^^P V-- , . Report, 


40 


— 





^M 


^^l^truîès, âgées de 8 à 9 mois. 








^^M 


conduites près du verrat au mois 








^^M 


faTTÏI ou de mai, mettront bas au 






' '•■ 


^^^^H 


ppû d'août ou septembre 3 ou 4 co- 






1 


^^^^H 


bonnécs donnant au moins 20 pe- 








^^^^H 


its: avant déporter ccspetits cochons 






'l 


^^^^1 


a marché pour être vendus , on les 








^^^^H 


ourrit pendant six à sept semaines 






•i 


^^^^H 


vec du lait battu, des pommes de 








^^^^H 


Erre bouillies, et l'on j mêle ensuite 








^^^^H 


e la farine de seigle ou d^avoine ; 






■'. 


^^^^H 


•ur' Tes 4 cochonnées il faut avoir 








^^^^1 


') sacs de pommes de terre. 


25 


— 





^H 


Trois sacs de seigle en farine. 


15 


— 





^H 


Trois sacs d'avoine en farine. 


12 


— 





^H 


On engraisse les truies lorsqu'elles 
Qt atteint l'âge d'un an : on ne juge 








■ 






as à propos de conserver une truie 








^^1 


eux années de suite, parce que la 








^^^^H 


onsommation peut alors tout au 






i 


É^^^H 


lus balancer le bcnéGce, et il n''est 






1 


^^^^H 


asaTanlageuxdelesengraisscravant 








^^1 


%ge d'un an, pour le motif, qu'une 








^H 


onne partie de leur nourriture se 








^H 


issipc dans la croissance. Pour les 








^H 








., 


m^^^Ê 


ois mois des pommes de terre bouil- 






'J 


Hl^^l 


ÉL ofiTon mêle ensuite de la farine 






^ 


^^^vv 


^feigte et d'avoine; on se sert aussi 
^P Â reporter. 










W 


— 




9 


1 



m €0iJP.iraBiL 

Oép. Déb. 

FI. yi. 

Report, 92 — 
de la farine de sarraxm, ou de fkyen 
de marais au lieu de la farine de 
seigle ; le sarrazin est préférable : la 
chair de Tanimal en devient plus 
blanche. Pour engraisser quatre 
truies il faut ayoir 32 sacs de pommes 
de terre. 

Seiz^e sacs de seigle en farine. 

Seize sacs d'ayoine en farine* 

Pour la litière il faut à chacune, 
par jour ^ huit livres de paille, et par 
an 11,680 livres, àun liard par liv. 
fait 146 — 



40 — 





80 — 





64 — 






7^ Dépenses diverses. 



■^^» 



Total, 422 .0 — 



Dép. Hd. 

fl. f. 

Frais de tailleur, couvreur , char- 
pentier et boucher, la nourriture 
déduite, 20 -« 20 

Frais de charron, bourrelier, ma- 
réchal et tonnelier , 120 — 120 

Pour faire moudre 133 sacs de blé 



A reporter, 140 0—140 
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isi ^^1 


^K^ 




DA. 


^^H 


^ET 


FI. 




FI. 




■■fe ^ î : Report, 140 


— 


140 


^H 


•et d'avoine , à six sous par sac, fait 


39 


18 — 


39 


18 ^1 


Pourrentretiendes toits, le restant 








^H 


de la récolte des pailles , 470 livres 








^^1 


iunliard par livre, 


5 


17 — 





^1 


Pour l'entretien des petits outils, 


10 


— 


10 


^M 


Frais des courses aux marchés et 








^H 


petits accidens, 


30 


— 


30 


^1 


Dans le tableau la Unière a été es- 








^^1 


iuiée vendue sur pied; mais le fer- 
!uier ayant, de sa linière, réservé 85 














;. 


^^H 




[terches pour occuper au rouet pen- 








^^^^H 


liuit rhiver , la fermière et les sér- 
iantes , on porte ici toutes les dé- 








H 


\i 


lenws à faire à ces 85 perches de 


erre mises en lia jusqu'à ce qu'il 






•i 


^^^^H 


Dit converti en toile. 
Pour faire les arrachis, en séparer 








^H 






1 graine, le rouir et le faire sécher. 








H^^^l 


'. faut trois journées d'homme à huit 








<VT^^^H 


DUS, non compris la nourriture. 


1 


4 — 


1 


4 ^H 


Et huit journées defcmmc à 4 sous, 








^H 


on compris la nourriture. 


1 


4 — 


1 


4 ^1 


85 perches de terre mises en Un , 








^^Ê 


onnent 34 pierres brutes k 1 livres 








^H 


ar pierre. 








^^1 


Pour carder 34 pierres à 3 1/2 sous 








^^1 


ûr pierre , non compris la nourri- 








^^1 


arc du cardeur, 


5 19 — 


5 


19 ^^ 


34 pierres brutes donnent 34 hvres 








1 


^^^^^^^.r ■ > A reporter, 235 




226 

8" 


~% ^à 



Itl COU^B*OBIL 

Dëp. Bëb. 

Report, 235 2 — 226 
d^ëtottpes de première qualité, 68 liy • 
d^ëtoupes de deuxième qualité , et 136 
liy. de lin. Pour une pièce de toile de 
80 aunes (une aune équivaut à 0,768 
millimètr. ) il faut avoir 45 livres de 
chaine de lin et 16 livres de trame , 

d^étoupes de première qualité : Ton 
aura donc de 135 livres de lin et de 
48 livres d'étoupes de première qua- 
lité, qui donnent une égale quantité * 
de fil, trois pièces de toiledeSO aunes 
chacune. Pour faire tisser trois pièces 
de toile ou 244 aunes à 2 1^2 sous 
par aune , fait 30 — 30 

Pour une pièce de toile à Fusage 
de la maison^ à 13 sous par aune^ 52 — 

Pour une livre de fil et quatre 
livres d'étoupes de deuxième qualité^ 13 — 



Total, 318 5 — 256 



8** Frais de culture. 



La dépense totale pour mettre en culture 44 arpei 
se monte à fl. 3548 — 6-0 (Voyez le tableau). Les ar 
^les suivans font connaître les déboursés. 



SUR LA tUJa>KU ORIEIITALE. 



Art. P*. Dépenses de journées. 



Dép. JMb. 

FI. FI. 

499 journées d^omme^ déduc- 
ion faite de 100 joumëes^ où le 
ralet pourra assister aux trayaux 
le la campagne^ reste à payer 
199 journées à huit sous^ non com- 
pris la nourriture ^ 159 12 — 169 12 

240 jouméesde batteur à Tsous^ 
ion compris la nourritiire^ 84 — 84 

792 journées de femme ^ dé- 
laotien faite de 150 journées^ où 
les serrantes pourront assister aux 
travaux de la campagne : reste à 
lajer 642 journées à quatre sous^ 
ion compris la nourriture. 128 8 — 128 8 

Total , 372 — 372 



m s.'.' :: ObOMMftlK 



Art* 2; Dépensée d 



Dép. Séb. 

Ff. FL 



Report, 372 — 372 

500 livres de paille ûonsominëe 
pour la litière , avec les fourrages 
qui s'y mêlent que le bëlail rebute, 
ëgalent une voiture de fumier. On 
a consomme dans Fëcurie, dans 
retable à vaches et dans les trous 
de cochons 80,000 livres, qui font 
160 voitures de fumier à fl. 5-10^ 880 -^ 

(Quoiqu^on se soit servi de pailles 
pour réparer les toits et pour cou- 
vrir les meules de blë, après la des- 
truction , elles ne perdent rien de 
leurs qualités pour servir de litière 
aux bestiaux. 

Dans les coutumes du pays, il 
est dit : <( le fermier ne peut aliéner 
les pailles recueillies sur le bien , et 
elles doivent y être consommées.» 
La consommation de cette récolte 
est avantageuse par les fumiers 
qu^elle procure ; un fermier n'en 

A reporter, 1,250 — 372 



SCB LA. FLARDRE OKIEflTALE. 



Report, 1,250 — 372 
a jamais trop ; on a même observé .„ 

qu'il a été obligé d'épargner la ' 

paille dans son étable à vaches.) 

L'on compte que les chevaux 
poulains, vaches, génisses, veaux 
(l cochons , au nombre de trente 
tètes, Tune dans l'autre, par mois, "" ■' '■''n C"! 
donnent ensemble 6 tonnes de 
courtes-graisses , et par an , 720 
kmnes, pour combler le déficit de ' 

840 tonnes qu'il lui faut; 840 ton- 

k dix sous, 420 — 60 

Le fermier a composé de ses 
1res 40 mesures ; il est tenu 
eter 200 mesures pour com- 
le déficit de 240 mesures qu'il 
hnl : 240 mesures à 12 sous, 144 0—120 



Art. 3. Dépense de graines pour ensemencer. 



i dépense de graines pour ense- 
mencer se monte à 327 — 327 

Total (1), 2,143 — 879 

(IJ pleuve BtM le tsblean , articles Act d^peascs el frais de culture, 

» <Je chaiTue»clvoitures, fl. 712 00 






<M COVP^ITQBIL 



Mécapùulatton des dépenses et des déboursés. 



Dtfp. Dél 

FI. FI 

1^ Dépense annuelle de lanour- 
riture du mënage^ 985 10 — 13 

2"" Dépense annuelle de lumière 
et de combustibles^ 163 -^ 4 

3"" Dépense annuelle des gages 
des domestiqpies> 352 — 30 

4^DépenseannueUedelanour- 
riture des cheyaux^ 1,010 1 •*- 

Sf" Dépense annuelle de la nour- 
riture des Taches y des génisses et 
des veaux, 2,682 19 — 52 

& Dépense annuelle de la nour- 
riture des cochons et des cochon- 
nées, 422 — < 

T"" Dépenses annuelles diverses , 317 5 — 251 

8^ Frais de culture, 2,143 — 87 

Total, 8,075 15 — 2,16 

Le transport de 160 Toîtores de fumiers à 10 sons par voitare , 8 

Le transport de 840 tonnes de conrtes-graisses à 2 sous par tonne, 8 
Cent jooméet da Talet et 150 journées des servantes déduites, non 

compris la nourriture | 7 

La noorritore de 1,531 journaliers , à 6 sous par personne , 45 

Les dépenses des frais de culture ci-dessus , 2,14 

Tolal, 3,54 
En francs 6,43 



SUR Lk FIANDRE ORIEnTA.LE. 



Rentrées en numéraire des ventes. — Art. I""". Rentrées 
provenant du bénéfice des bestîav^v, indépendamment 
du produit des engrais et de ce qui a été consommé par 

. le ménage. 



[ est impossible de dire au juste combien une vache 

t donner de pots de lait par jour; l'une en donne da- 

age que l'autre; il faut, en se conformant au dire 

Ipersonnes bien entendues, calculer que 14 vaches à 

, bien nourries, donnent, Tune dans l'autre, chacune 

tjour 16pots de lait (1 potvaut 1,1532 de litre), donc 

14 vaches à lait donneront en 275 jours, 

61,600potsdelait. 
MOn a consommé dans le ménage 2,190 — — 
" Reste 59,410 — — 

n faut 12 pots de lait ou environ pour une livre de 
beurre; 59,410 pots nous donnent 4,950 5/6 livres ou 
fô5 pierres 5y6 d'une livre. 

On a consommé dans le ménage 96 pierres , reste 729 
pierres 5/6 de Uvre. 

FI, 

Ces 729 pierres 5^6 de livre vendues sur les 
marches au prix commun de trente sous par 
pierre, ont produit la somme de 1,093 15 

B fermier vend tous les ans ses génisses ou 
Etre vaches ; en conservant quatre veaux de 
née, îl a le complet de son ctable. 



Fl. 

Report, 1,093 : 
De quatre vaches ou de quatre gënisses, 400 

De dis: h doiiie y.6ai|X {ntêchter-ijans)^ 30 

Deux cochons gras estimes chacun à 125 fl., 

ensemble 250 

Le fermier conserve quatre jeunes cochons 

et vend les autres seize cochons estimés chacun 

à 6 fl., ensemble 96 

Le produit des poulains n^est pas porte ici ; 

Ton suppose qu^il compense la perte sur les 

chevaux. 



Art. 2. Rentrées provenant de deux pièces de toile ^ d 

étoupes et delà graine de lin. 



FL 



De deux pièces de toile de 80 aunes chacune 
à 13 sous par aune^ fait 104 

Dé 20 livres d'étoupe première qualité , à six 
sous par livre , fait 6 

De 30 livres d^étoupe deuxième qualité , à 
deux sous par livre, fait 3 

D'un sac de graine de lin, 25 



A reporter, 2,007 1 



SUE LkWLàSmM ORIERTALB. Ht 



Art. 8« JHentrées provenant du bais pour taillù, 



I 



Repart, 2,007 15 
Le fermier iSeiit tous les ans une ooupe de 300 
poches de haies en bois dur pour taillis y qui 
valent 300 fl« ; on a consommé à la ferme pour 
kyaleurde 120 fl«, reste 180 



ri. 4. Rentrées provenant de la vente des produetions ^ 
déduction faite de celles qui ont été consommées à la 
ferme. 



801 





20 





212 






De 89 sacs de froment à 9 fl. par sac, 

De 4 sacs de seigle à 5 fl. par sac, 

De 53 sacs d^ayoine à 4 fl. par sac, 

De 3 arpens et 215 perches de terre mise en 
lin, Tendu sur pied, 780 

De 203 2/3 sacs de pommes de terre à 1 fl. 
5 sous, 254 3 

Total, 4,254 18 
Déduction faite des débourses, 2,161 5 

Reste un bénéfice de 2,093 13 



1411 ^ CQUP^OSIL 

On Toit maintenoQt que toutes les dépenses quWe e 
ploitation rurale nécessite y sont insensiblement payée 
le fermier n^ayant eu que le strict nécessaire pour si 
premier étabÛssement a £dt face y pendant Tannéi 
à une dépense de 8^075 fl. 15 sous (14^649 ît. 88 cent. 
et ses déboursés^ qui montent àlasomme de % 161 il. 5soi 
(3,920 fr. 61 cent.), sont successiTement rentrés de s( 
maine en semaine y à peu de chose près y par le proyei 
des bestiaux. On doit donc être persuadé^ dit M. de Lid 
tervelde, que ce sont ces rentrées qui se succèdent, qi 
peuvent engager un fermier à faire ces grandes ayanc 
et à se livrer à une culture convenable , de même quV 
doit avoir la certitude que le bétail non seulement coi 
tribue, mais décide des produits les plus avantageux ( 
Tagriculture. 



SliR LA. FLANDRE ORIENTALE. 



POLDERS. 



Dans les polders , les fermes sont beaucoup plus con- 
erables que dans les autres parties de la province. Les 
niers s'y proposent comme objet principal la culture 
jEgrains. Ils coupent leurs blcs à un bon pied au-dessus 
KSol ; on retourne ensuite ce cbaurae qui est très long 
jon Tenterre à la charrue : il sert k fumer et à alléger 
terrain. Comme celui-ci est extrêmement fort etdilB- 
i à travailler, les fermiers y ont besoin d'un grand 
nbre de chevaux très \igoureux ; mais en proportion 
|ont moins de bêtes à cornes et ils en vendent souvent 
même une partie avant l'hiver : celles qui restent sont 
mal nourries; on ne leur donne guère que de la paille 
et de Tcau. Aussi les vaches ne donnent que le tiers du 
lait qu'elles auraient fourni si elles avaient été bien 
nourries ; et au lieu d'être deux mois seulement sans 
qu'on puisse les traire, elles en passent quatre dans cet 
état. 

La disette que souffrent ces vaches en hiver leur est fort 
nuisible, au point que vers le mois de mai , quand elles 
sortent de l'étable pour aller au pâturage, elles sont sou- 
veat tellement exténuées, qu'elles peuvent à peine mar- 
cher. Quelquefois elles ont besoin de passer quatre ou 
cinq semaines au pâturage , avant d'avoir repris leurs 

tde pouvoir donner du bon lait. 
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Engraiii 



Peu content de ces engrais qui se forment dans la ferme 
et sur le lieu même ^ Fagriculteur de cette proyince doqt 
ractivitëetrintelligence sont cites partout comme an mo^ 
dèle^ achète dans les villes tout ce qu^on y peut recueillfr 
dans les ménages particuliers où tout est mis en rëserré 
pour ses besoins : il fait yenir à grands frais des fumiers 
de la Zélande ; il les emploie avec discernement et sui- 
Tant les qualités du sol; la chaux ^ les cendres de bois, 
le plâtre^ etc.; en un mot^ rien ne lui est inconnu de 
ce qui peut convenir le plus à son champ y et il sait sur- 
tout stimuler sa fécondité en lui faisant produire succes- 
sivement^ et dans un ordre bien entendu^ les diverses 
sortes de fruits qui lui demandent tour à tour ses diffé- 
rens sucs y ou qui le mettent le plus à même de recevoir, 
ses labours ^ c'est-à-dire les préparations préliminairei 
qui lui sont nécessaires. 
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Fumier de chevcU. 



Cet engrais, qui est sec, mais chaud et vigoureux , est 
employé de préférence dans les terres fortes et humides. 
n allège le sol plus que tout autre fumier; il fermente 
plus promptement, mais il perd aussi plus vite ses 

forces. 



Fumier de vache. 



Plus gras que le fumier du cheval, il n'opère pas aussi 
promptement, mais son effet est plus durable. On réus- 
sira mieux k faire croître une seconde espèce de fruits 
après la récolte de la première, dans un arrière-engrais 
de vache que dans un arrière - engrais de cheval. Au 
rcfte, le fumier de vache, qui est bon partout, varie 
beaucoup : les bétes à cornes ëlevécs dans les distilleries 
d'eau-<le-vie de grains, ou nourries de drèche et d'autres 
mélanges bien îiuhstantiels, donnent sans doute un fumier 
plus gras et plus vigoureux que les vaches qui souffrent 
la disette ou qui ne reçoivent qu'une mauvaise nourri- 




i 



144 C0UP-1>*QfilL 



Fumier de cochon. 



On le mêle communëment avec le fumier de chera] 
ou de Tache : si quelqu^un s^yisait de fumer son champi 
pour quelque production que ce fut^ en n^y employant qufl 
le seul fumier de cochon ^ il lui en faudrait certainemeiri 
le double de tout autre engrais ; et alors encore ses fruiti 
ne réussiraient pas à beaucoup près aussi bien. 

Les cochons ont besoin d'une litière plus aboiidante 
que les Taches ou les cheyaux y parce qu'en trayaillanl 
continuellement du groin y ils brisent davantage la paille; 
et cependant cette paille ne pourrit pas aussi prompte- 
ment que celle des yaches et des chevaux ; ce qui prouve 
que les excrémens des cochons sont moins gras et moiiu 
chauds. 

Quelques petits cultivateurs qui mettent en toute 
chose une grande économie^ emploient quelquefois exchi' 
sivement leurs fumiers de cochon sur les champs à trèflej 
en y répandant ce fumier pendant Thiver y de mani^ 
que les pluies en détachent les excrémens : cette ablu- 
tion faite ^ la paille reprend à peu de chose près si 
première teinte y et elle sèche au point de pouvoir éfaN 
rassemblée au râteau : dans cet état^ elle est employée d( 
nouveau comme litière pour Fétable des vaches. Ceci \ 
4ieu surtout dans les terres légères et maigres^ et pendan 
les hivers rigoureux^ afin que les jeunes trèfles soira 
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pre'senés de la gelée. Les taupes et les mulots ayant une 
version trës forte pour l'odeur du fumier de cochon, ou 

ni conclut qu'il faut l'employer dans les champs plantés 

(II- carottes et de panais , oii ces animaux malfaisans 

mseraient souvent de grands dégâts; d'autres encore 

riment qu'il est très utile dans les champs où l'on veut 

lier du lin; mais, pour ce dernier usage, le fumier est 

;> préalablement en tas, pendant environ deux mois; 

; le remue, on le déplace, on le mêle et on le coupe trois 

'■-; pendant cet espace de temps, avec deux tiers d'au- 
' espèces d'engrais, en arrosant le tout d'urine de bes- 
nx , et ayant soin de fumer alors dans une proportion 

11* forte d'un tiers. 



Fumier de mouton. 



C'est le plus vigoureux de tous : il entre promptement 
<a fermentation, il échauffe la terre et il précipite la vé- 
jétalion plus que tout autre engrais. Six voitures de fu- 
mier de mouton peuvent procurer de plus grands avan- 
lagcs dans l'agriculture, que neuf voitures de toute autre 
hpèce d'engrais, surtout dans les terres humides et lé- 
r.-s. Il faut se servir de cet engrais avec modération ; 
. en quantité trop forte, il brûlerait les plantes : il ne 
lâut pas surtout l'employer dans les lifières, à moins que 
» ne soit dans l'arrière-engrais d'une production précé- 

tle lin mûrirait trop vite. Ordinairement on met 
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cinq ou six voitures de cet engrais sur une étendue de 
45, ares. 

On fait Tenir de divers endroits des tourteaux ou ré* 
^idus d'oeillettes, de lin, de chanvre et de coka* On prend 
aussi de la chaux qu^on mêle avec de la vase ou terreai 
pour la diviser; des cendres de différentes natures^ savoir: 
des cendres de blanchisseries, ou résidus de potasses; dtt 
cendres de savonneries; des cendres de Hollande, oa 
cendres de tourbes; des cendres de Lille composées d^iu 
mélange de cendres de charbon, de chaux et de marne 
décomposée ; des cendres de bois et de houille ; on em* 
ploie aussi les fientes de pigeon et celles qu'on retire dei 
poulaillers. 

De nombreux individus gagnent leur vie à ramasser 
des fumiers qu'ils revendent aux fermiers. Ils reunissent 
de la paille , du foin, de la vase provenant des cunurei 
des rivières, des étangs et des fossés; des cendres, da 
immondices des rues , des épluchures de légumes , des 
déblais écrasés de vieux bâtimens, de la suie, dur^ 
sidu de garance, de sucrerie et de teintures, du tan laissé] 
à Fair, et des herbes diverses. Ils mettent le tout en tas,| 
le laissent se consommer, après quoi ils le retoumeot 
plusieurs fois. Ce fumier putréfié et réduit en terrea 
étant répandu sur les terres légères , et surtout sur celte 
qui sont mélangées d^un limon noir et de sable , prodià 
des effets merveilleux à Tégard de toutes sortes de plantes: 
de sorte que les fermiers croient que le ciel bénit leaA 
cultures, parce qu'ils achètent et estiment ces engrais 
ramassés par les pauvres , plus cher que le fumier qu'ib 
retirent de leurs étables. 

Les fermiers font une distinction du fumier de la viDi 
de Gand, d'avec celui de Bruges, qui est préférable; (* 
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attribue cette qualité supérieure à ce que les villageois 
Tenant des polders à Bruges dans les saisons humides, 
«mènent avec leurs pieds ou par les roues de leurs cha- 
riots, une certaine quantité de houes. Ces houes sont mé- 
langées d'argile et de vase de mer. Il n*'j a pas de doute 
qa'en faisant un mélange de vase et de fumier, et lais- 
sant ces deux suhstances se consommer mutuellemcut, 
elles ne soient d'un très hon effet pour fertiliser les terres. 
On répand aussi sur les terres les vidanges des latrines, 
l'urine du hétail dans laquelle on mêle quelquefois des 
tourteaux d'oeillettes, de lin, de chanvre et de colia, les 
eaux grasses et sures des amidonncrîes, les eaux dans 
lesquelles on a dégraissé la laine , et le sang de divers 
animaux recueilli dans les tueries ; ce dernier engrais 
produit un effet merveilleux quand il est répandu sur les 
res légères ensemencées en seigle. Lorsqu'on fait usage 
ces engrais dans tes terres argileuses, on a soin de les 
!n ameublir par des labours fréquens, car sans cela ils 
iduiraient peu d'effet ; le soleil, les eaux ou la pluie en 
It bientôt détruit la vertu, parce que le suc de l'engrais 
peut pénétrer cette terre trop compacte. 
iLa chaux est emplojée dans les terres grasses, fortes et 
ides. 

immondices des rues forment un excellent engrais 
ipre àtous les terrains et à toutes les cultures, princi- 
lenient pour les pommes de terre, l'avoine et le seigle. 
Les cendres de Hollande sont très estimées dans l'agri- 
Iture flamande ; on les répand surlesjeunes trèfles et sur 
prairies trop arides ; elles sont également employées 
pour la culture du lin. 
Les cendres indigènes servent aux mêmes usages ; mais 
contiennent moins d'engrais et moins de sel. 1 
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^ ^ v^w(^ a?^4âx ^m Ksidus de graines oléagiiieiises sont 
.iciv^svwote m des meilleurs engrais ; les tourteaux 
c K kZva >v^a« s.MttploTés pour la ealtare du lin, et ceax de 
ovuc^-^ Hjiir fai eiilture da froment, dn se^e et de IV 
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La >iÀâC ie cheminée est on exedlent engrais pour les 
ciiav > trc^l<s et pour les potagers : elle a la propriété de 
sUttuiU" W^ucoup d^insectes qui endommagent souTcnt 
îi> ir*ù«* ^t les plantes. 

i Vxivrieuce a démontré que les os broyés forment 
^4Jcw<^)t un engrais précieux dans les terres sablon- 
^"^^IQ^^: ils produisent une fumure persistante pendant 
s|«^tn^ ou cinq années, parce que les os ne se détériorent 
o^K" lentement. On doit les broyer de la grossear d une 
IH'tite noisette , en é\itant de les mettre en tas, de les 
eviH'ser à riumndité ou au soleil , parce que la fermen- 
tation n'y met promptement et en alFaiblit beaucoup Vé- 
f^U On emploie enyiron cinquante hectolitres d*os brojéi 
par hectare. 
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MALADIES DES GRAINS. 



La i 



Dans cette maladie , qui cause souvent de grands dora- 
tages au froment dans cette province , la substance du 
(rain qui devait former la farine, dégénère en une pon- 
te noirâtre , semblable à celle delà vesse-de-loup {Ly- 
ierdon). 

Cette affection du grain était autrefois si commune , 
"qu'il n'était pas extraordinaire de voir deux ou trois fois 
autant depis attaqués que sains. Pour prévenir cette 
maladie , presque tous les cultivateurs de cette province 
donnent au grain destiné à être semé une préparation 
d'urine de vache et de chaux. La préparation consiste à 
répandre sur la semence une partie de forte urine de 
vache jusqu'à ce que toute cette graine continuellement 
remuée , eu soit bien humectée : alurs il faut la saupou- 
drer d'une quantité de chaux tamisée ; la graine cstagitéc 
Jusqu'à ce qu'elle soit toute blanchie par la chaux, ce 
qui fait aussitôt sécher l'urine de vache, et met la graine 
en état d'être semée à la main. Cette préparation qui est 
très répandue n'est cependant pas toujours d'un résultat 



satisfaisant. 



I 
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^^B'autres cultivateurs prennent encore des preèS 
difTérenles. Quelques-uns, pour prévenir cette maladie, 
criblent d'abord avec beaucoup de soin la graine que 
l'on destine aux semis, et ensuite la plongent dans quel- 
que liquide. Les balles cariées, les grains imparfaits et 
légers , les graines des plantes étrangircs qui n'auront 
point été séparées par le criblage, flotteront bientôt à la 
surface de l'eau, et pourront facilement être enlevés, ce 
qui n'est pas ordinairement si facile quand on jette d'à-' 
bord et sans précaution tes grains dans la liqueur. On a 
encore vanté plusieurs autres espèces d'immersions; c'est 
ainsi qu'on a recommandé la lessive des savonniers, celle 
des cendres de bois, la poudre d'absynthe dans de la 
vieille urine , et même le sèchement de la semence an 
four. On a prétendu aussi qu'une des bonnes méthode^ 
consistait k faire passer la semaille entre deux meules de 
moulin, assez écartées pour ne pas endommager le graiO] 
mais asscK serrées pour que l'écorce extérieure qui recèle 
les germes de la maladie lut enlevée. 

Parmi ces divers procédés il faut aussi ranger celui qui 
a pour objet l'emploi d'une dissolution de vitriol bleu 
(sulfate de cuivre) dans les proportions suivantes : faites 
dissoudre une once de vitriol bleu dans quatre pintes k 
peu près, ou dans un gallon d'eau pour chaque boisseau 
de semence à préparer; mettes ce liquide dans un vais< 
seau de la capacité de six à huit gallons , ne mettez d< 
semence que ce qu'il en faut pour qu elle soit recouvert^ 
de cinq à six pouces de la liqueur ; agitez alors le tout, ej 
écumez avec soin tout ce qui flottera sur l'eau. Quant 
le blé aura trempé mie demi heure dans cette prépara- 
tion, placez-le dans un panier disposé de manière qu'i 
laisse passer Teau et non la graine, et vous le laverez 
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' la rivitre, soit à Teau pure; faites sécher ensuite le 
.iiiia, soit au moyen de la chaux, soit sans elle : il est 
L iiDportaut que le grain ne soit pas placé ilans la liqueur 
I préparée, s'il n'a été bien desséche auparavant. 

l)e tous ces moyens recommandés pour détruire la 
carie, oe que pense M. Van Aelbrock d'après sa pratique 
il'iit l'emporter en autorité sur ce point comme sur tout 
i|ui se rattache aux questions tes plus importantes da 
!.ii;riculture flamande. Des hommes instruits, diticsavaut 
agronome, nous ont expliqué tout au long ce que c'est 
que la carie, le charbon ou la nielle; cependant ils ne 
»nl d'accord sur rien : beaucoup d'entre eux conseillent 
Tusa^^c du salpêtre et de l'alun ; d'autres recommandent 
le sel ordinaire, les cendres et la chaux ; d'antres con- 
h'illcnt de ne rien faire à la graine destinée au semis, de 
passer lu charrue dans le champ, de bien le fumer, et de 
umer en toute contiancc ; car tout dépend de la bonne 
disposition du terrain et de l'air, du temps favorable ou 
contraire, soit pendant les semailles, soit pendant la 
poussée du froment : ce dernier point, ajoute M. Van 
.Aelbroek, paraît assez vrai, dans les principes rigou- 
reux de l'agriculture. 
Dans les observations de M. Van Aelbroek relative- 
' nt aux maladies ou défauts du froment, la carie, la 
! -Ile OU le charbon parut provenir soit du défaut de 
I iturité des grains semés, soit d'un vice qu'ils avaient 
iiis l'intérieur ou en quelque autre endroit, soit du tort 
']uc les insectes ont fait au froment sur pied ou en grange ; 
lulin, la graine semée peut avoir été attaquée par des 
(iiitfs, des fourmis ou des vers rongeurs dans la terre 
meuble; ce qui arrive en tel endroit plus que dans tel 
et plus souvent dans Tune que dans l'autre saison. 
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La graine du froment souflre quelquefois aussi de Verci 
sive humidité au moment des semailles, clsurtoutaucoi 
mencement du mois de juin , quand les épis sont en fleur 
la rosée les ajant affectés, ils se trouvent exposés, in 
médiatement après cette humidité , à l'ardeur des rayoi 
du soleil; alors la floraison est arrêtée par ce passag 
subit à une chaleur brûlante. Quoique tour à tour cha 
cune de ces circonstances ait pu faire plus ou moins 
mal, soit à la graine, soit à l'épi sans les détruire entiè 
renient, le froment continue de pousser et de s'élever 
mais la plante, parvenue à son dernier période, c'est-i 
dire k l'époque importante de la formation du grain 
du développement des tuyaux, n'a plus la force ni I 
qualités nécessaires; et l'état de soutTrance de la partil 
lésée paralyse la faculté de donner aux épis la substano 
dont ils ont besoin. La paille et le grain sont alors plus oi 
moins malades et commencent à dépérir; le degré de b 
maladie dépend de l'intensité du miil qu'ont éprouvé l 
tige attaquée par la rosée ou les graines piquées par Ifl 
insectes : car on voit souvent sur le même plant des ëpî 
fort beaux et d'autres qui sont chargés de nielle en toa 
ou en partie. 

A ce que l'on pourrait objecter que si la nielle ou d^ao 
1res maladies peuvent provenir de ce que la graine élaî 
trop peu mûre, de ce quelle a manque de consistance 
ou de ce qu'elle a souffert d'un insecte, soit quand 
froment se trouvait sur pied, soit quand on l'avait e 
grange; que, dans tous les cas, le chaulago de la grai 
avant les semailles ne sert à rien; M. Van Aelbrock. H 
pond que la préparation par la chaux est un usage tro] 
ancien ot trop général pour qu'on puisse le regard) 
comme superflu. Le même auteur recommande d'éb 
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tfes attentif en chaulant la graine , afin qu'elle reçoive la 
chaux d'une maniJ:re bit^ égale. 11 ne faut pas, comme 
cela a lieu quelquefois, jeter un demi sac de graine à la 
tais dans la cuve, et y répandre au hasard Turine de 
vache et la chaux ; cette opération doit au contraire avoir 
liru par petites portions : par exemple , en prenant cha- 
que fois le quart d'un demi sac (13 à 14 litres) ou moins 
encore : c'est alors qu'on reconnaîtra avec plus de certi- 
tude quelle quantité d'urine ou de chaux est nécessaire 
pour préparer le semis de telle manière que chaque graine 
»it bien et également couverte de chaux sans être ni trop 
Kche ni trop mouillée : trop sëchc, elle ne retiendrait 
pas la chaux; trop mouillée, les graines se colleraient 
latte contre Tautre, et l'on ne pourrait se;ner avec éga- 
lilé. Il faut faire attention aussi à étendre le fumier sur 
1^ Icrro , afin qu'il s'amalgame avec le sol dans uno égale 

l'iporlion. 

(^)uant aux défauts qui pourraient naître de ce que la 
graine aurait été trop peu mûre ou trop endommagée, 
M. Van Aelbrojjk conseille, pour les prévenir, les pré- 
cautions suivantes : 

bne partie du meilleur froment doit rester sur pied 
luelques jours de plus qu'à rordinaire, aOnque, destiné 
Irc semé, rien ne manque à sa parfaite maturité. 

Si l'on peut recueillir ces grains sur un champ vaste et 
ouvert , cela n'en sera que mieux ; on y trouve moins que 
dans les petits champs entourés de bois et d'arbres les 
insectes qui rongent le froment sur pied et y déposent 
leurs œufs et leur venin. Après avoir mis le blé en grange, 
OD le laisse reposer jusqu'aux semailles, car le grain se 
conserve mieux dans son enveloppe : on le met sur l'aire 
grange et on le bat légèrement de manière qu'il n'en 
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sorte que la moitié des graius, qui sont ainsi !cs plus ^ 
et les plus mûrs , et par conséquent les meilleurs pou 
semis. On l'ait nettoyer le grain de toute poussière et | 
blure pour le passer ensuite k la chaux en y ajoutant i 
partie égale de cendres et autant de suie. La chaux ^ 
cendres et la suie contribuent à détruire tes semences on 
œufs que quelques insectes ailés ou ranipans déposent 
le grain , ainsi qu'à éloigner les vers qui se trouvent <] 
la terre au moment des semailles et qui rongent la $ 
stance du grain. 

Une autre précaution que recommande M. Van A 
broek, d'après son expérience, est de ne laisser jaq 
ouvert dans le champ le sac ou le cuvier qui conticQ 
froment , lorsqu'on est occupé à le semer : car tandis i 
Ton va et l'on vient pour l'aire le semis , un essaim 4 
sectosailés, presque invisibles, peut tomber sur la grai 
la ronger, l'infecter au-delà de tout ce que Ton poui^ 



La rouille. 



n semblerait résulter du travail d'un naturaliste ij 
tingué , que la rouille est une maladie que Ion doit at 
buer à la croissance d'un petit champignon qui se mo|j 
sur les feuilles et les tiges de la plante; et que les raci 
de ce champignon, en s'cmparant do la sévo destiuq 
la nourriture du grain , le rendent maigre , pour 9 
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fllé, et dans quelques cas, le privent entièrement 
llati^re qui doit composer sa substance. En outre, 
le se noircit , se gâte complètement , ne peut servir 
Tage, ou ne présente qu'une espèce de caput mor- 
rui uV ni saveur ni propriété nourrissante. 
erre trop abondante en engrais est sujelle à pro- 
a rouille : le mojen d'y remédier est de faire suivre 
Bge d'une récolte qui diminue la trop grande force 
Igrais; le chanvre et le chou sont des plantes qui 
lent avantageusement dans ce cas , celle du froment 
^terres fortes, et les pommes de terre sur les terres 

rès une récolte de choux, le froment est rarement 
f; et, dans cette province, la culture en grand de 
lantc, et Tusagc comme engrais des cendres dites de 
tf/«^quisonttouJoursimprégncesdcraattèressalincs, 
M principales causes qui préservent si bien le fro- 
(le Tattaque de la maladie. Les pommes de terre ont 
ine avantage, quand leur récolte est abondante, ce 
[tque, dans cette province, les récoltes sont rare- 
pssez rouillées pour qu^on y fasse attention , et sur- 
ins les cantons les mieux cultivés (le pays de Waes ) 
récolte des pommes de terre est regardée comme 
|ui préparc le mieux la terre pour le froment. Si 
tellement la trop grande abondance d'engrais qui 
ionc la propagation du champignon de la rouille, 
flison de penser que les récoltes qui font une grande 
Diraation de l'engrais , ou qui épuisent sa force , sont 
I pour diminuer sa propagation. 
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Orobanche. 



Le nom d^orobanclie ^ qui signifie étrangle orobe, 
donne à des plantes parasites qui croissent sur Foro 
d'autres vëgëtaux qu'ils épuisent et font périr. Ces pi 
ont un port particulier et une couleur qui n'est 
yerte^ comme celle de la plupart des végétaux. 

Les orobanches {didynamie angtospermie) dont h 
sence est si funeste aux champs de trèfles dans la Fiai 
sont Forobanche majeure^ orobanclie major, et soi 
Forobanche vulgaire , orobanche vulgaris. 

La tige de Forobanche majeure est simple , haute 
pied et demi à deux pieds ^ d'un jaune roussâtre^ 
que tout le reste de la plante^ renflée et comme tubéi 
à sa base, garnie d'écaillés imbriquées en cette pa 
et plus écartée sur le reste de la tige. Ses fleurs sont i 
grandes, disposées en un épi long de six à dix poi 
les lobes du calice sont aigus , égaux , les étamines ei 
rement glabres, etlestyleest pubescent. L^orobanche 
gaire diff*ère de la précédente par sa tige moins éle 
par ses fleurs d'un rouge lie de vin intérieurement, a 
une odeur de girofle assez prononcée, et dont les i 
sions sont crépues et presque cilicécs, par son style gl 
et par ses étamines cotonneuses à leur base du côte j 
rieur. 
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L'orobanche estyivace et ses racines s'attachent à celles 
des autres plantes au lieu d'être fixées dans la terre : la 
ndicule qui s'y enfonce d'abord quand la graine Itve, se 
fessèche bientôt, et rorobanche périrait si elle ne ren- 
DDDtrait pas d'autres plantes pour y grimper et sucer leur 
nbstance : elle vit surtout aux dépens des racines du 
rèfle, du chanvre et du genêt : elle croît plutôt dans les 
nrains maigres, secs et sablonneux, et en plus grande 
lantité aussi dans la seconde coupe de trèfle que dans 
; première. Les terres fortes y sont moins sujettes; le 
elle fort et bien serré étouffe souvent l'orobanche lors 
tla première coupe, ou il en paralyse les effets : mais 
cla n'empêche pas que la plante parasite ne revienne k 
I seconde coupe. Les saisons saches lui sont les plus fa- 
Drables. Il parait qu'elle est indigène, quoiqu'on en ait 
peine entendu parler il y a environ cinquante ans. De- 
luis cette époque elle s'est toujours multipliée de plus en 

Es; de sorte qu'elle a déjà, en plusieurs cantons de la 
vince, fait tes plus grands ravages parmi les champs 
*èae. 

Un grand nombre de recherches ont été faites dans le 
Lut d'atteindre à la destruction de cette plante parasite : 
nous citons ici les expériences auxquelles s'est livré feu 
M. VanHoorebeke(l),deGandj pour arriver à ce résultat 
l'ii intéresse à un si haut degré Pagriculture. 

M.darluVsa HoorcbeVc, membre de rimtilat des Pajs-Bal , fat nn d«a mril- 
' <.'lèic*il« rëcoleccDtruledniUpartcmcDt lie l'Escaut, qui sVst distioguiieiarUiut par 
k fTaïuI nomlirc d'bominea de mËritc qa'clle a fournis aux sdeneet |ih jsiqiie$ et malhiima- 
i|ae*. Bctaaitle aélc, il s'occupa uni relâche de la rédaction d'aiic flore belge , poar 
^■dle iL avait i^aai plus de troia mille plantes sponlanÉcs, dana un herbier que par- 
tie «tjouril 'bu i la Sociélf d'AgricalturedeGand, la lillc natale. M. Van Moorcbckeeit 
ÉBrt m 1S2I', il était né en 1790. Ses compatriote) lui ont dédié, sou» le nom de 
la Chiloensis , une piaule originairedesCordilièrca du Chili, qaï a Hearipoup 
« foi> en Enrope an m«rs d*uoiit 1816. 
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Première expérience : En 1813, M. Van noorel 
semer des navets sur un champ qui n'avait produit, p« 
dant plusieurs annéps, qu'une récolte médiocre do trcf 
à cause de la niullitude des orobanches ; après les nare 
il fit semer, au mois de mars 1814, du trèfle avec de I 
Toine, qui produisit une belle recolle : aucune orobani 
ne se manifesta pendant 1814; au mois de mars 181 
M. Van lloorebcke fit jeter sur les trèfles des cendres 
llollandc; bu mois de juin suivant, it aper^mt des 
hanches dans la proportion d'une à trente des ai 
précédentes. 

Cette amélioration sensible l'encouragea à contîd 
la recherche des moyens favorables à la destructioi 
cette plante parasite. 

Seconde expérience : Dans un terrain où le trèfli 
fut presque d'aucun produit, k cause de ta quantité d'i 
-Jjanches, M. Van Hoorcbeke fit semer sur un cbftmpj 
\ un même jour, après un labourage très profond, et 
engrais avec le fumier de vache et de mouton, au n 
de mars 1815, savoir : 1° avant midi, du sarrasin rM 
vert de terre ; '2° raprès-midi du trèfle ; la récolte surpi 
celle des voisins, le trèfle qui y succéda, fut saupoui 
en mars 1816, de cendres de Hollande, et donna 
bonne récolte exempte d'orobanches. 

Troisième expérience : En 1815, M. Van Hoordi 
fit labourer très profondément et engraisser un ten 
de nature sablonneusect fortement infecté d^uroband 
avec du fumier bien consommé, mêlé d'une partû 
fumier de cheval, de deux parties de fumier de 
ton, et d'une partie de cendres provenant des fabrû 
de savon mou : il fit semer le sarrasin et le trcRe, d 
manière indiquée ù la seconde expérience; au 
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taan 1816, il fît ajouter six livres poids de Gand de tour- 
teaux de colza pour chaque tonue d'urine de vache; la 
iolution faite , elle tut versée sur le trèfle k la fîu de mars ; 
[a récolte lut des plus heureuses, et aucune orobauche 
n'y parut. 

Les cultivateurs qui sèment le trèfle avec le sarrasin» 
n'engraissent pas la terre, ils y sèment le sarrasin et le 
Irèfle comme il a été dit à la seconde expérience, et cou- 
Ment en hiver le trèfle avec le fumier qu'ils y laissent 
{)endant trois mois; alors, au retour du printemps, ils 
ôtenl le fumier; cette méthode peut être applicable à une 
e de bonne nature , mais ne peut nullement être adop- 

pourics terres sablonneuses. De ce qui précède, M. Van 
[oorebcke conclut : 

1° De n'employer à la culture du trèfle que les champs 
qui ont servi depuis une douzaine d'années à la culture 
des plantes qui requièrent un binage au moins; les expé- 
riences prouvent que les binages détruisent immanqua- 
blement les racines des orobanches; 

2" De ne point semer le trèfle avec le lin, mais de lui 
donner pour assolement le sarrasin, plante qui parait 
Supposer k la germination de l'orobanchc; 

3" D'engraisser les terres destinées à la culture du trèfle 
(le la manière indiquée dans la troisième expérience; et 
•I défaut de cendres de fabriques de savon mou, d'em- 
' ver les cendres de Hollande; 

4' D'observer rigoureusement l'addition des tourteaux 
àc colia à l'urine de vache avant de la verser sur le trèfle, 
au mois de mars ou d'avril, suivant la saison; 

5' Que les expériences de M. Michclli, quand même on 
Nupposerait qu'elles réussiraient, cèdent à la méthode de 
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à tout ce que réclame cette expérience, savoir : d'em^* 
ployer Fengrais de mouton, de semer le sarrasin pour 
assolement, et de joindre des tourteaux de colza à rurine 
de vache; 

6'' Vu que Forobanche parait conserver sa facAltë vé- 
gétative au moins pendant une douzaine d^annëes y comme 
Tindique Fautorité de M. Senebier, il conviendrait d'é- 
loigner, pour autant que possible, le retour da trèfle sor 
le même champ ; 

7"" Que le fumier de mouton est indispensable pour h 
culture du trèfle, d'autant plus que cet engrais s'oppoft 
à la germination de Forobanche; 

8"" Que, dans la culture du chanvre, il serait d\flil|! 
grande utilité d^employer comme engrais le fumier km 
mouton , et de ne point employer les débris du chairnef i 
comme engrais, qui donnent naissance à Vorobanche fé 
mosa, à moins qu'on ne les ait complètement br&lës)il * I ) 

9"" De n'employer à la culture du trèfle que les terraiifftc 
bas, pourvu qu'ils ne soient pas trop humides; Vue 

10^ De labourer la terre plus profondémebt que Aftoi] 
coutume. ' l^i 

M. Van Hoorebeke termine son mémoire par unee»!^ 
périence que lui avait communiquée M. le baron KeTe^l )) 
berg de Kessel , alors gouverneur de la Flandre orienla^l^tti 
expérience qui avait été faite par M. Dutrieu, maire èÉ^el 
la commune de Blaesveld. J*^^ 

En 1815, M. Dutrieu ayant vu que Forobanche faîsawlos 

de grands progrès dans la commune de Blaesveld, pi^l*l i 
courut tous les champs de trèfles , dans lesquels il netaïW*<>b 
pas à remarquer que tous ceux qui étaient bordés dVoW ^^ 
plantation de pommes de terre étaient bien plus à raWy^î 
de la plante parasite que ceux qui n'étaient pas Tois* 
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d'une pareille plantation. Il remarqua encore avecéton- 
□emeot qu un champ de trèfle qui était bordé d'une li- 
ï degen^tnVtaitpasdutout attaqué de Torobauche, 

dis que le genêt Tétait à un haut degré. 

En 1816 il fit l'essai suivant : 
ans un petit carré de trèfles d'environ 34 centiares, 

utroduisit rorobanche en assez grande quantité pour 
faire périr ses trèfles. Dans ce même carré, il planta, Ji 
cinq et six pieds de distance, des pommes de terre qui 
QC tardèrent pas à bien venir; au bout de quelque temps 
il vit ses orobanches languir et périr toutes, à deux plantes 
près, qui se trouvaient précisément dans un coin etéloi- 
Çnées de la pomme de terre. 11 fit part de cet essai à un 
bon cultivateur qui prétendit que les pluies continuelles 
avaient pluscontribuéàcette destruction que les pommes 
de terre. Cependant iM. Dutrieu n'en persista pas moins 
à Caire remarquer à plusieurs fermiers, que l'on verra 
moins d'orobanches dans les trèfles qui se trouvent sur 
une terre qui l'année d'auparavant aura été plantée en 
pommes de terre, que dans les trèfles appartenant k un 
champ où cette plantation de pommes de terre n'aura 
pas eu lieu. 

M. Van Àelbroek, dont rautoritéest d'un si grand poids 
pour tout ce qui a trait à l'agriculture des Flandres , pense 
4ue toutes les précautions qui ont été recommandées pour 
s'assurer qu'il n'y a aucune graine d'orobanche dans l'en- 
clos de l'agriculture, sont tellement impraticables, qu'il 
est inutile d'insister sur ce sujet; que l'extirpation des 
orobanches est également inutile, puisque l'expérience 
a démontré à beaucoup d'agriculteurs que l'extirpation 
de plusieurs milliers de plantes d'orobanche était presque 

s résultat , TU que très peu de jours après on voyait r e- 
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paraître un grand nombre de ces plantes. Il faut aui 
remarquer que, hors du cercle où peuvent s'étendre Ifj 
racines du trèfle, une grande quantité d'urobandies d^ 
posées dans le sein de la terre y restent intactes sansgoi 
fler ou lever, et que la graine d'orobanche reste quelque 
fois en terre sept à buit ans, et même jusqu'à dix ans 
Cette graine, qui n'a pas encore germé, a tout le temp 
de se développer, pour devenir nuisible par ses progr^ 
une autre année. En outre, combien n'est-il pas faciltj 
dans l'extirpation, de négliger une seule plante, qui ot 
pendant donne assez de graines pour infecter mille Uvi 
de graines de trèfle! et cette graine de trèfle étant ve 
duc à divers agriculteurs, le mal su propage toujourssai 
que l'acheteur et le vendeur s'en doutent. 

Quant aux observations relatives à l'aversion queij 
nifesterait Torobanche pour les pommes de terre, À 
point que cette plante parasite périrait dès qu'elle parai 
trait sur le sol, à proximité de ces tubercules, M. Vi 
Aelbroek n'y ajoute aucune foi. 

Quelques personnes ont prétendu que les orobanchil 
mouraient en automne aux premières gelées. Mais il f9i\ 
rait à M. Van Aelbroek que cela ne peut contribuer 
rien à la destruction de l'espèce : car, quelque préina' 
turées que soient les gelées, la graine est déjà mûro : el 
se répand rlans le sol, où elle se conserve pendant des br; 
nées, jusqu'à ce qu'elle se développe et que ses radicul 
rencontrent les racines nécessaires à sa propagation. 

D'ailleurs, la destruction de la tige et de la racine pi 
la gelée ne doit pas être prise en considération, puis 
qu'elles sont également détruites , la seconde année 
quand on passe la charrue dans le champ de trèfle, e 
qae l'on n'a jamais tu après cette opération la meta 
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plante reparaître , altentlu que l'orobanche ne se multi- 
plie pas par ses racines, mais uniquement pur sa graine. 

On dit encore qu'il n'y a pas de raison de supposer que 
la seraeoce d^orobanche soit mêlée à colle du trèfle , puis- 
que beaucoup d'agriculteurs se partagent ta graine de 
trèfle) qu'ils la sèment dans un terrain de même nature, 
et que les uns rencontrent beaucoup d'orobanches dans 
leurs trèfles, tandis que les autres n'en trouvent pas. 
Celle observation, dît M. Van Aelbroek, n'est d'aucune 
importance; il n'est pas nécessaire de se partager la se- 
mence, ni de semer sur deux terrains dilTércns, pour ob- 
ser^erune grande différence dans les productions du sol : 
ne voit-on pas cbaque jour sur la même pièce de terre, 
(lu« côté de beaux trèfles que l'orobanche a respectés, 
tandis que de l'autre côté , il y a tout autant d'orobanche 
mie de trèfles? La raison en est simple :1a graine de Toro* 

uiehe ue peut pas être raèiée à celle du trèfle dans une 
iToportion arithmétique. Si l'on divise en deux ou trois 
farlies cent livres de graines de Irèfle, il est très possible 
<{u'il se trouve dans Tune des parties beaucoup de graines 
dorobanche , et rien dans l'autre. Quand l'agriculteur 
brise avec son battoir les capsules de ses graines de trèfle, 
et que les membranes qui renferment la semence des oro- 
banches s'y trouvent mêlées, ces dernières sont alors bri- 
ws en même temps; et comme leur graine est menue et 
eliiante, clic s'attache aux graines de trèfle les plus voi- 
Mjies , do même qu'une poussière iine se colle k tout autre 
L.irt. 

Le système de semer le trèfle dans le lin doit être re- 
jeté, parce que, dit-on, le lin lavorise la croissance de 
l'urobanchc : rien ne vient, ajoute H. Van Aelbroek, à 
l^pui de celte allégation. L'expérience prouve qu'il n'y 

L 1 
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a pas plus d^orobanche dans les trèfles semés après le li 
que clans ceux que Ton sème après toute autre planti 
Mais comme le lin est moins serré et qu'il reste moii 
long-temps sur le sol que les autres plantes après let 
quelles on sème le trèfle , cette circonstance peut donoi 
lieu k une plus prompte apparition des orobanches api 
le lin qu'après les autres plantes. 

Enfin, continue M. Van Aelbroek, on recommani 
par dessus tout de semer le trèfle dans le blé sarrasin, 
Ton assure que rorobanche ne s'y trouvera point, su 
tout si la charrue y passe k une grande profondeur, et qi 
le sol soit bien fumé avec du fumier de cheval et de rao 
ton. L'expérience, dit-on, a été faite deux fois, et elle 
confirmé l'assertion ; de plus, on a semé de cette maniën 
en mars 1815 et 1816, et le même jour, du blé sarn 
et des trèfles dans une terre infectée de graines d'orot 
che , et l'on a recueilli , assure-t-ou , de très beau Irèfll 
tout-à-fait exempt de ce mélange. Mais Tccrivain qui I 
part de cette belle découverte a certainement été iodi 
en erreur, car s'il avait eu la moindre notion de l'agrici 
tare flamande, il aurait senti siir-k-champ Pimpossibil 
absolue du fait avancé. D'abord, on ne sème jamais i 
Flandre et on n'y peut même semer de blé sarrasin ql 
dans les derniers jours de mai , et point du tout au : 
de mars : car si l'on semait au mois de mars, le blé 
rasin gèlerait sans aucun doute, puisqu'il n'y a pointa 
plante plus sensible au froid. En second lieu, le sol da 
tiué au blé sarrasin n'a pas besoin de fumier, mais seu 
ment d'être bien passé et repassé à la charrue, à n 
bonne profondeur : c'est pour cela que l'on dit.vulgaii 
ment : « la sueur des chevaux de labour est l'engrais 
blé sarrasin. » Ajoutez que si l'on donnait du fumier 
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cheTal et de mouton à cette céréale , elle pousserait cer- 
tainement trop TÏte et trop fort; sa tige tomberait infail- 
liblement à terre , et le tuyau serait pourri avant que la 
plante ne fût en graine. Enfin, il est reconnu que les 
terres sèches et légères conviennent beaucoup au blé sar- 
rasÎD, et sont nuisibles au trèfle; ainsi le moyen que l'on 
indique plus haut est sous tous les rapports d'une exécu- 
tion impossible. 

Quant aux expériences de M. Yan Aelbroek pour dé- 
truire l'orohanchc , elles ont eu en premier lieu pour ob- 
jet de s'assurer qu'il n'y avait pas de graines de cette 
plante ni dans la graine de trèfle ni dans le champ où l'on 
se propose d'en semer. Pour arriver à ce résultat , cet ex- 
cellent agronome avait choisi quelques verges de terre 
tur lesquelles il n'y avait eu, depuis dix ans, ni trèfle ni 
orobanche; mais comme il craignait que par les vents 
ou parlefumier, quelque graine d'orobanche ne selrouvât 
transportée sur le sol et déposée dans la couche végétale 
lie la superficie, il fit bêcher le sol à une profondeur de 
quatorze à quinze pouces, ce qui peut se faire également 
su moyen de la charrue : ainsi, quand même il y aurait 
tu quelque grai ne , elle se trouvait refoulée, par cette opé- 
ration, à une plus grande profondeur que celle où pou- 
»aient atteindre les racines de trèfle; elle ne pouvait 
donc pas s'y attacher, et par conséquent elle devait res- 
ter sans ell'et. 

M, Van Aelbroek était fondé alors à considérer son 
lirrain comme entièrement purgé de toute graine d'oro- 
banche. Le second point était de s'assurer également que 
ia graine de trèfle destinée à être semée fût purgée de la 
graine d'orobanche; pour y parvenir, voici le niojen qui 
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dente, on s'était pourvu de quelques semences d*orabaiB 
che , on la mêla aveo une partie de graines de trèHej 
quelques-unes de ces dernières furent soumises au micro 
scope, parce que la graine d'orobanclio est trop menu 
pour qu'on puisse , après le mélange , la dticouvrir à I'œ 
nu. On vit que les graines d'orobanclio s'étaient coilâ 
k celles du trèfle ; cette graine mélangée fut alors divisa 
en deux parties égales : à l'une des deux parties on mêl 
un quart de cendres ; on remua et amalgama bien le toi 
avec les mains eu les frottant Tune contre Tautre, pm 
détacher ainsi la graine d'orobanclie de celle du trtïfli 
Les graines ayant été jetées dans un seau d'eau, on tei 
/emua avec la main pendant quelques minutes, et i 
laissa ensuite un moment de repos à ce mélange,, poi 
donner à la graine de trèfle le temps de descendre 
fond : la graine d'orobanehe, étant aussi légère quel 
poussière la plus One, se mêla aux cendres fondues; i 
laissa écouler tout doucement Teau, et on y fît verser) 
nouveau de l'eau claire pour la remuer encore, puù< 
la laissa écouler. Le même procédé fut répété une tn 
(iième fois, et enfin toute la semence ayant été versée 9 
un gros tamis, on fît jeter pardessus encore quelques sem 
d'eau , remuant toujours la graine de trèfle avec la mail 
Persuadé alorsque toute la graine d orobancbe, mêlée aï 
cendres fondues, s'était écoulée en même temps que Teai 
et que, par ce lavage, la semence de trèfle était purgée il 
toute graine d'orobancbc, on fil répaudre sur une napf 
de toile la graine de trèfle ainsi purifiée; onl'étendil bù 
et on la saupoudra d'un peu de cendres, pour la sèahi 
et la rendre propre au semis. 

Celte partie fut semée le jour même sur lo portion 
terre que M. Van Aelbroek avait préparée comme 
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tient dd lé dire; ii fit ensuite semerj sur Tfiutre portion 
da terrain, tout à côté, l'autre partie de graine de trà|}Q 
qui n'était pas purifiée. Si maintenant, se dit I!hl. Van Ael- 
luroek., il se trouve des orobancbes sur les deux parties 
im sol ensemencé, il est clair que je me suis trompé en 
■e figurant que par les moyens employés la semence de 
trfelle a été purgée de la graine d'orobanche; mais si les 
orobancbes viennent dans les trèfles de Tendroit où I4 
{raine non purifiée a été semée, et qu'il ne vienne pas 
d'orobanches dans la portion où j'ai semé la graine de 
trèfle puriHce, Je pourrai croire alors que j'ai bien raÎT 
Koné. Les résultats ont parfaitement répondu àl^attent^ , 
de M. Van Aelbroek : dans les trèfles semés sans préca^ | 
lion il est venu beaucoup d'orobancbes, et il n'eu est ppiq^ | 
lenu du tout dans les trclles dont la graine arait subi la 1 
préparation qui vient d'être décrite. 

U ne reste alors qu'une seule crainte : après que le ter- 
rain a été bêché , quelques graines d'orobanche peuvent 
y être apportées des terres voisines, soit par le fumier, ■ 
,loit par les vents : c'est lu un de ces cas imprévus contre 1 
uels il n'y a ni remède ni expédient. 
rCe que M. Van Aelbroek recommande encore est de 
er, autant que l'on pourra , toutes les productions 
is lesquelles on aura l'intention de semer des trèfles, 
ic du fumier de vache , avec des immondices de la rue , 
avec de lu terre mêlée à du fumier de cochon. La se- 
de année, on doit avoir le soin de répandre sur le 
'faèfle une bonne quantité de cendres; car plus les plants 
de trèfles seront fumés et serrés, moins les orobancbes 
pourront s'y frayer un passage. Il est peut-être vrai aussi 
«{lie les racines malades des mauvais trèfles favorisent 
^_i'abord en partie la propagation des orobanches, tout . 
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RÈGNE ANIMAL. 

Chevauce. 



I conformation des chevaux flamands s'est bien araé- 
►rée depuis quelques anoécs, ce qu'il faut attribuer à 
bunne exécution du rcglenieut provincial sur les haras, 
» environs de Gand et d'Alost fournissent des chevaux 
ml les Anglais eux-mêmes ont admiré la force colos- 
Ic. 

Les chevaux flamands ont la tête courte, bien attachée 
l'encolure et bien fournie; les oreilles grandes, tant 
il peu larges et bien placées, le front plat et large. Le« 
)UX, qui étaient autrefois petits et faibles, sont aujour- 
hui mieux conformés, les nazeaux sont bien faits; 
encolure n'oifre plus autaut de rcuversemcnt, le garrot 
tun peu plus gros, les épaules sont musculeuses, le dos 
les reins proportionnés aux autres parties du corps. 
Baucoup de chevaux ont les reins doubles, ce qui dé- 
)te la force. Les côtes, qui étaient plus ou moins plates, 
nt maintenant plus arrondies; la croupe, large et biei) 
acée, n'est plus aussi ravalée qu'autrefois; la queue est 
;alenieut mieux attachée et chargée de fort longs 
ÎDS (1). L'anus et la vulve sont bien conformés : toute- 
is un peu gros. On rencontre encore des chevaux qui 
ït le ventre de vache : ce défaut doit être attribué à la 
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trop grande quantité et à la mauvaise qualité de la nom* 
riture. Le poitrail est large et bien fourni, les fourreaux 
sains, souples et dénudés de poils, mais un peu gras. La 
genoux sont plats, larges et bien fournis; mais les jarreb 
sont encore plus ou moins exposes aux vessigons et jar^ 
rets encerclés; les canons sont proportionnes à l'aTant- 
main ; leurs tendons et les os périnés sont bien placés 
fournis; les bras et Tavant-main musculeux; le pied ( 
fort amélioré; précédemment plat et comble, il est 
actuellement plus petit et en général mieux fait. La 
fourchettes sont moins grandes et moins humides, et Toi 
remarque que les maladies qui se manifestaient ordinal 
rement à ces parties sous le nom de crapauds, sont ai 
jourd'hui plus rares et peu dangereuses. L'ongle est de' 
venu plus flexible. 

Les races indigènes sont pour ainsi dire les seules qnN 
élève aujourd'hui dans la Flandre orientale, le crois 
ment avec des étalons étrangers ayant produit des résai 
tatspeu satisfaisans, attendu que les poulains qui en soi 
résultés étaient faibles et sujets aux éparvins, vessigoni 
molettes, etc. Le croisement d'un étalon de la Flandrt 
occidentale et du Brabantavec une jument des enviroi 
de Gand et d'Alost, a produit une amélioration consîdv 
rable dans la race des chevaux de ce pays : l'expérienci 
a démontré que les poulains qui en sont résultés soi^ 
d^une conformation plus belle et ont les membres pla 
fournis et les pieds mieux faits que les autres; ils on 
aussi plus de vivacité. Les yeux qui étaient faibles et p( 
tits sont maintenant bien améliorés. 

Quant aux maladies habituelles qui affectent commi 
ncment les chevaux flamands, on remarque, entr'aulre 
la gourme, les affections de poitrine, l'ophlbalmie, I 
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fourbure, l'angine, Thépathite, la fluxion périodique, 
les catharres, le flux intestinal, lo tétanos, les iadîgestions, 
les coliques en général, la morve, le farcin, lagale, les 
vessigons et les eaux aux jambes. 

Les chevaux flamands sont propres k Tagriculture, au 
roulage et au service de rarlillerie. Les Anglais les re- 
cherchent principalement pour les brasseries et l'agri- 
culture. En 1828, les deux Flandres en ont fourni à la 
Grande-Bretagne pour une valeur de 500,000 florins. 

Los cultivateurs flamands ont encore la mauvaise 
habitude de livrer leurs chevaux de trop bonne heure au 
travail et de faire saillir leurs jumens trop jeunes. Dans 
celte province les chevaux sont employés au labour dès 
l'âge de dix-huit mois à deux ans. Cet âge n'est nulle- 
ment conv enable à ce genre de travail, attendu que leurs 
forces ne sont pas encore assez développées; ce qui est 
cause qu'étant parvenus à l'âge ou ils doivent être livrés 
au travail, les jambes d'une grande partie de ces chevaux 
sont ruinées. On ne devrait donc s'en servir qu'à l'âge de 
trois ou quatre ans, époque à laquelle tous leurs organes 
prennent de la consistance. Les propriétaires font ordi- 
iiairement sailUr leurs jumens à l'âge de deux ou trois 
aos. Cet âge ne coavienlpaségalcment: il faudrait qu'ils ne 
les employassent que dctrois à quatre ans, âge vers lequel 
elles sont en force. 

Le cheval est ici l'animal presque exclusif du labour : 
on n'y emploie que rarement le bœuf. La situation du 
pays, sa grande population, le commerce et l'industrie 
des habitans , tout se réunit pour amener la nécessité 
d'un grand nombre de chevaux. 

Les polders et le pays de VVaes en fournissent le plus, 
aémc ce sont des chevaux de trait de l'espèce la plus 
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vigoureuse. Il existe un grand nombre de foite s où bel 
coup de chevaux sont vendus pour être exportés de 
province. Quelquefois la morve et la pousse font ici d 
grands ravages parmi les chevaux. 

Beaucoup de cultivateurs ont Thabitude de donner 
leurs chevaux, trois fois par jour, un picotin d'avoine, « 
qui fait ensemble au moins 7 litres et demi : ils reeoivenl 
en outre, dans les intervalles et pour la nuit, quatre kilogi 
un tiers de foin et environ 3 kilogr. et demi de paille (D 
froment. Lorsque l'avoine n*a pas réussi, on leur donnl 
des pommes de terre et des carottes pih'cs ensemble i 
niêléos avec de la menue paille; puis des féveroles cou' 
cassées, de Forge, du blé sarrasin , te tout mêlé aveo iN 
peu d'eau. 

£n été, dj.'s que les trèfles sont bons, chaque cheval Cl 
reçoit par jour à peu pn^s autant qu'il peut en croître sut 
une verge et demie de terre (22 centiures); mais quant 
il fait très chaud et que les chevaux travaillent beaucoup 
l'on diminue la quantité de trèllc, et quelquefois on leuf 
donne de l'orge bouilhe, des carottes et ries pommes d 
terre coupées avec de la menue paille de froment. 

Plusieurs fermiers mettent les chevaux et les poulainl 
dans une même prairie avec les vaches. Cet usage Hl 
favorable aux chevaux et surtout aux poulains, mais {il 
ne peut le faire que rarement et tout au plus dans U 
pâturages secs, ou après la troisième coupe des trèflea 
pendant le mois de septembre. Les chevaux, lorsqu'ils^ 
pâturent, endommagent considérablement les bonni 
prairies, eu détruisant la racine du gaton. Il n'en est pi 
de même dans les mauvaises prairies, pleines d*hcrb< 
malfaisantes : ces dernières sont étoullécs «lors par | 
piéliucmeut des chevaux , et le sol se raH'ermit oo méxl 
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temps que leur fumier fait pousser les bonnes grami- 
nées. 
t])aDs la plupart des lucalités, surtout dans le pays 
^ost, les chevaux sont surchargés de travail, ce qui 
ir occasione souvent des maladies. A la vérité, on 
augmente la quantité d'avoine qu'on leur donne, en pro- 
portion de leur travail; mais en hiver, où ils fatiguent 
peu, on leur retranche cette avoine en trop o;rande quan- 
tité. Plusieurs fermiers ne leur donnent alors que du 
foin, de la paille, des pommes de terre et des criblures: 
il en résulte que les forces de l'animal s'usent au moins 
autant par ce retranchement que par le travail ordi- 
nuire. 

Les nombre des étalons, présentés aux expertises qui 
ont eu lieu à Gand et à Alost, en 1833, s'est élevé à 70, 
Dont 20 du district de Gand^ 
8 de celui d'Audenarde, 
6 de celui d'Ëecluo, 
17 de celui d'Atost, 
8 de celui de St. -Nicolas , 
1 1 de celui de Termonde. 

Total, ~TÔ 

Dans ce nombre, six seulement ont été réformés. 
L'expertise comparée des étalons admis au concours, 
pour l'obtention des primes accordées par l'article 12 du 
règlement, a eu lieu à Gand, le 14 ma! 1833. 

La promifcrc prime de fr. 21 1-64, a été accordée pour 
IVtalon appartenant à la veuve Pierre de Gujssème , à 
[)o&terzecle, et la seconde de fr. 158-73, pour l'étalon 
ippartenant à Liéven de Bacrdemaeker, à Cluyzen. 
^^commissioa chargée de cette opératioa a encore. 
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être prësent^ 



admis quatre étalons, qui n'avaient pu 
aux expertises précédentes j de sorte que le nombre d^ 
étalons admis pour Tannée 1833, s'élève à 74. j 

Enfin, laprovinceaaccordé un subside annuel de400&i 
à chacun des quatre jeunes gens qui se sont présentés poi 
être admis à l'école vétérinaire et d'économie rurala 
établie à Bruxelles. 



Béies à cornes. 



Les bêtes à cornes sont d'une espèce moyenne, bia 
faite, féconde et abondante en lait. 

Les cultivateurs intellîgensfont, autant que possible 
saillir les vaches au temps convenable pour qu'ellf 
puissent mettre bas vers la fin d'avril ou de mai, saisQ 
la plus favorable aux bestiaux , à cause de l'abondant 
des fourrages et des pâturages, ainsi que de leur excelleol 
qualité. Les taureaux sont ordinairement employés à 
usage depuisTûge de vingt mois jusqu'à l'âge de troUU 
et demie. Après cette époque on les engraisse pourlfl 
vendre; chaque tête de bétail qu'on met k l'engrais co* 
somme journellement, à dater du mois de septembrt 
trois paniers de navets (trois quarts d'hectolitre), ceqa 
est le produit de 23 centiares de terre; on joint à ces n» 
vêts avec leurs feuilles une quantité de carottes et a 
pommes de terre, ou de panais, et l'on coupe le tout dal 
une auge de bois au moyen d'une bêche : pour augmeii 
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ter la quantité de lait on ajoute un demi panier de drfe- 
che de brasserie. Ceux qui ne peuvent se procurer de la 
drècheia remplacent par des tourteaux de graine de lin. 
On donne aussi un peu de menue paille de seigle ou de 
bornent, ou les capsules du colza ; celles-ci sont la meil- 
leure nourriture, quoiqu'il y ait des cultivateurs ignorans 
qui les brûlent dans les champs. Cette nourriture se 
donne en hiver, deux ou trois l'ois par jour, après avoir 
été bouillie : si les occupations rurales n'en laissent pas 
letemps, on se contente de verser de Teau bouillante sur 
■ ce mélange et on le donne ainsi au bétail. L'opération 
lî consiste à cuire cette nourriture est désignée sous le 
1 de braxsin : on la pratique dans une chaudière et 
e grande cuve maçonnée près de Tétable. 



Moutons. 



rLe sol de cette province n'étant pas montagneux, et^ 

ttmosphèrc qui le couvre étant assez constamment hu- 

nde, on n'a pu jusqu'à présent amener ces animaux à 

at d'amélioration qu'on aurait pu désirer; il est bon 

■lement de remarquer que l'on possède une espèce pré- 

isc par sa grande taille, qu^on appelle le moufon flan- 

1, dont la race est originairement espagnole, et dont 

\n laine est assez belle; mais, à cette espèce près, tous les 

.iulros moutons du pays donnent une toison d'une qualité 

fort médiocre , tant pour la finesse que pour la longueur. 

12 
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Porcs. 



Des troupeaux de jeunes porcs maigres parcourent à 
diverses époques les campagnes^ sous la conduite de mas 
chauds qui les mènent aussi aux différentes foires et vûMt 
chés y où il s'en fait des ventes considérables. Ces troupeau 
l^iennent la plupart des provinces du Brabant et du Hii- 
naut. Cependant beaucoup de cultivateurs enUretienneÉi 
eux-mêmes des truies. 



Abeilles. 



Uëducation des abeilles est un objet qui^ dans oeikj 
province^ mérite de fixer Fattention; elle a FaTantigt 
d'être lucrative à un grand nombre d'individus , mémei 
ceux des classes inférieures ^ sans devoir j employer d'ftt 
très momens que ceux du loisir. 

Cette province offre de très grandes ressources pour leij 
abeilles, principalement par ses cultures de sarrasin et(k| 
ooImi» Blaif comme on ne cultiye ces productions q^j 
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dans quelques cantons, on n'y peut faire profiter les 
abeilles qu'en les déplaçant plusieurs i'ois pendant l'été : 
au printemps , elles ont les arbres , les fleurs et les colzas ; 
à la mi-mai on les transporte dans les polders où tout 
fleurit un mois plus tard que dans les autres cantons ; an 
mois de juin on retire les abeilles des polders au moment 
que les fèves de marais vont fleurir, parce qu'elles quit- 
tent leurs ruches et qu^on ne peut parvenir à les y faire 
rentrer, dès qu'elles ont goûté de ces fleurs; en dernier 
liou on les place dans les cantons où l'on cultive le tàr- 
rasiu. 

Autrefois on élevait de cette manière les abeilles avec 
grand succès : les villageois se contentaient d'avoir un 
petit nombre de ruches, et pour diminuer les frais dt 
transport de leurs ruches d'un canton à l'autre , ils se réu«- 
nissaieut ensemble et ne formaient dans une même eom- 
Diune qu'une seule eociété : on a vu ces sociélés se séparer 
à la même époque de la chute de l'éducation des bétei 
Haine, t-t depuis lors la province a perdu une branche 
d'industrie des plus intéressantes pour elle : car en sup- 
posant que dans cent communes on n'eût élevé que mille 
ruches par commune , et que chaque ruche l'une dans 
l'autre eût produit cinq francs (1), le total donne un hc- 
uéfice par an d'un demi million qui aujourd'hui est tota- 
kmenl perdu. II est donc important d'encourager cette 
liranche d'industrie, en tirant parti de tout ce qui peut 
augmenter les richesses réelles de la province. 

\l| On eHJmenoe raclie bien aonirie, Tingt-ciaq fraao, 
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Etat des chevaux, bétes à cornes et moutons dans laprth 
vtnce de la Flandre orientale pendant une période de 
quatorze années y quicommence en 1816 et finit en 1829. 



1816 


Cheyaux: 

27,821 


Bétes i cornes. 

126,275 


Mootoni. 

42,946 


1817 


26,223 


117,047 


36,135 


1818 


26,466 


117,070 


34,736 


1819 


27,229 


120,195 


33,765 


1820 


27,120 


122,339 


36,441 


1821 


27,865 


122,526 


37,099 


1822 


27,991 


121,702 


35,378 


1823 


27,844 


121,225 


37,429 


1824 


27,668 


1 18,589 


35,295 


1825 


27,549 


118,024 


34,707 


1826 


27,634 


119,418 


(1) 


1827 


27,346 


118,760 


• 


1828 


27,702 


1 19,078 




1829 


28,203 


122,198 





En 1830, on comptait dans cette proyince vingt-trois 
mille cinq cent soixante-huit cheyaux et cinquante-sept 
bœufs de trait y et yingt-sept mille trois cent trente-deux 
Toitures de transport, non compris les cheyaux et les 
yoitures de luxe. 

(1) Cet eut ne conlient le nombre des moutons que -juscpi^eii 1825 , parce q« 
Hmpôt sur ce bétail ayant cessé depuis le 31 décembre de cette année ^ ii tf a pH 
été porté sur le registre des receveurs. 
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ANTHROPOLOGIE. 



^habitant de la province de la Flandre orientale i 
i général de la taille moyenne d'un mètre soixante ce 
ttmètres à un mètre soixante-dix. centimètres ; il est robuste 
et doué de tout ce qui peut le rendre propre au travail. 
Les femmes , quoique plus petites , ne sont pour la plupart 
rien moins que délicates; elles ont un air de santé que 
cependant elles afTaiblissent^ surtout dans les villes, par 
un usage immodéré du tbé. Leur grande fécondité est 
remarquable; c'est parmi les femmes blondes, blanches 
cl délicates, que cette fécondité se rencontre le plus sou- 
vent; il n'est pas rare devoir à la campagne, elmêmedans 
les villes , des familles de dix , douze et quatorze enfans. 
La vie de l'individu de l'espèce humaine se prolonge ici 
nt qu'en aucune partie de l'Europe ou du monde , 



Sitôt que l'enfant est né , l'usage est de le laver ou dans 
Veau tiède, k laquelle on a ajouté une certaine quantité 
^vin blanc, ou dans delà bière bouillie avec du beurre; 
dernière méthode est surtout celle des campagnes. 
^Ces lotions se répètent plusieurs semaines de suite, 
après quoi on ne lave plus chaque jour le visage, les pieds 
et les mains de l'enfant qu'à l'eau froide. 
[<*enfant lavé, on l'habille : sa coiffure est une espèce 
>éguin; sur cette première coiffure on met un bonnet 
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de basin ou de coton ^ qui s'attache au béguin avec des 
épingles; ensuite on enveloppe d^un linge doux la partie 
du cordon ombilical qui est restée. Tous les jours on fait 
au nombril une petite onction d'huile d^olive^ et à chacune 
de ces sortes de pansemens y on y applique une compresse 
imbibée de yin y qu^on assujétit par une bande autour du 
corps. 

On met à Tenfant une chemise qui s'ouyre par deyant 
oomme une robe de chambre y et sur la chemise une ca- 
misole de basin ou de coton y de la même forme et de la 
même grandeur que la chemise : on place alors Fenfant 
sur un linge doux et sur une petite couverture de laine 
qu'on relève et qu^on attache autour de lui ; il s'y trouve 
assujéti et emmaillotté y de manière toutefois qu^il a la 
liberté de remuer les pieds tout à son aise. 

Généralement on place l'enfant sur un matelas de menue 
paille d'avoine, que Ton renouvelle souvent; on change 
souvent le linge , et en cela on remarque y comme en toute 
autre chose, la propreté des habitans. 

Ici , toutes les femmes qui se trouvent des forces suf- 
fisantes, nourrissent elles-mêmes leurs enfans. Quand le 
défaut de lait ou de santé y met obstacle, on a une nour- 
rice dans sa maison; et par cet usage assez général , pour 
peu que la famille jouisse de quelque aisance, la mère 
n'est pas séparée de son enfant. 

Parmi les pauvres , il en est beaucoup qui élèvent leurs 
enfans à la cuiller avec du lait , puis de la bouillie de fa' 
rine de sarrasin. 

On sèvre les enfans assez généralement à douze ou treize 
mois; ensuite on continue de les nourrir avec cette bouil 
lie en y joignant par degré des pommes de terre, qui 
bientôt deviennent sa principale et presque unique nour- 
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riture. Ces pommes de terre, comme toutes celles dont 

tse la famille , sont mises avec de Peau dans une marmite , 

■près avoir été pelées; quand elles oui bouilli, on les 

Vtire, on les écrase et on les mêle avec du lait de 

curre; c'est le déjeuner de tout le monde : ce qui reste 

st mis de côté, et sert également tout le jour, avec une 

lourriture additionnelle, qui consiste ou en un léger 

piorceau de pain de seigle frotte de graisse de cochon bien 

pilée et poivrée, ou en une bouillie de lait battu et de 

Lrine do sarrasin , ou en une petite quantité de .viande 

i cochon salé. Peu à peu on habitue ainsi les enfans k 

tasage de toute espèce d'alimens. 

Les maladies qui régnent ordinairement dans cette pro- 

nce aux saisons diverses de l'année, sont les suivantes : 

Kn hiver, l'état de Fatmosphère, le froid et l'humidité 

bnt les causes principales qui alors influent sur la santé. 

Hles amènent des fièvres tierces, quartes, intermittentes, 

[es pleurésies, des toux, des accès de douleurs rhumatis- 

bales. La coqueluche des enfans, les engelures, les oph- 

almies et d'autres maladies sont assez communes quand 

i baromètre éprouve de grandes élévations. 

Au printemps, la température éprouve de grandes ya- 

liations; il en résulte des fièvres quotidiennes, intermit- 

entes, éruptives, des pleurésies, des esquinancies; ma- 

adies qui, au reste, sont moins fréquentes dans la dernière 

ertie de cette riante saison, à raison des transpirations 

iVne atmosphère plus douce rend aussi faciles qu'elles 

[vaient été plus rares dans les mois de l'hiver. 

En été , l'économie animale se ressent des impressions 

[féables et bienfaisantes qui en accompagnent surtout 

la première partie. Les habitans se Uvrent avec sécurité 

à leurs travaux, sous l'influence d'une atmosphère dou- 
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cernent ccliauffee par le soleil , et imprégnée des salutain 
ëmanatioiis de la terre et des végétaux. Mais quand 
chaleur et la sécheresse viennent à se prolonger, des fi 
vres ardentes, hilieuses, intermittentes^ ainsi que les dii 
rhées se multiplient. 

J£n automne, les maladies communes sont la pleuré: 
la péripncumonie, les crachemens de sang> les fièvi 
intermittentes. La fin de cette saison est la plus fàcheiu 
pour la santé, quand s'élèvent les brouillards et les v( 
peurs insalubres de la terre. 

Telles sont les maladies habituelles de ce climat. Il i 
est sans doute qui prennent un caractère particulier dt 
mœurs et des habitudes des habitans. Les Flamands soi 
en général d'un caractère posé et réfléchi : toutefois I 
éprouvent souvent des passions non moins ardentes qi 
celles des babitans des pays méridionaux; et s'il est trj 
vrai qu'elles sont alors moins ouvertement exprimées 
résulte aussi de leur concentration qu'elles réagissent dl 
vantage sur le physique de rindi> idu , et qu'il en éprow 
peut être plus d'altération. Réfléchis et constans da] 
rexécution des plans qu'ils ont médités, rarement ils 
livrent aux projets qu'ailleurs l'imagination enfante 
aisément. Il est donc diflicile de les séduire ou de les ab 
ser par des conceptions hasardéess, qui, bien que brillai 
ment ofiertes, n'en auraient pas plus de pouvoir sur lei 
esprit. Ils aiment à prendre leurs pères pour exemple 
Or, ceux-ci ont regardé le travail, l'économie, la per* 
vérance dans le plan de conduite une fois adopté , cooin 
les seules voies pour être heureux ou riches ; on pense 
même aujourd'hui. A la campagne, tous les individl 
grands ou petits d'une famille, travaillent du matin 
soir pour des salaires assez modiques, parce que le s^ 
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sablonneux et ingrat de sa nature, n'est dcTenu et ne 
reste d'une fertilité remarquable, qu'à force de frais de 
iiilture, d'engrais , de labours étudiés; et, tous ces frais 
dtduits, il reste peu pour le propriétaire et pour le man- 
œuvrier. Ce dernier ne pourrait donc nourrir sa femme 
et ses cnfuns avec le produit de ses sueurs, si ceux-ci et 
lui-même ne mettaient à profit les journées et les heures 
ûù le temps ne permet pas d'être hors de la maison, en 
trivaillant k la toile, k la filature du lin ou à la dentelle. 
Dans les villes, ces manufactures et beaucoup d'autres 
qui caractérisent Tinduslrie la plus avancée, occupent éga- 
Ifruent tous les bras. Aussi tout le pays ne présente que 
II' spectacle d'une immense population toujours et entiè- 
ri-nient assidue au travail. 

Quant aux principales habitudes des classes aisées, 
l'iibservateur y trouve avec satisfaction toutes celles qui 
liftinent à la loyauté des principes, à Pamour de l'ordre 
• t de l'économie. Le plus riche propriétaire veille avec 

in à l'administration de ses domaines; il en étudie les 

'iiéliorations possibles, soit par les plantations, soit par 

i'-i autres moyens que conseille une agriculture éclairée : 

il fait le bien autour de lui ; il fuit le faste et la représen- 

. ^tiuD. 



POPULATION. 



Après avoir décrit l'état naturel de ce pays et en avoir 
r iiûDné une idée générale, relativement à son territoire, 
I k son sol , k son climat et à ses productions , nous allons 
! connaître sa population à différentes époques. 



r^|;e connaît] 
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M 

I 
S 



TILLES ET DISTRICTS. 



Gand . . . 

Àloft . . . 

Andenarda . 
Termoada 

Dtynse. . . 

Eecloo. . . 
Grammoat 
Lokeren . 
Salot-Nicolas. 

Ninove. . . 

Renatx . i 



ToTAVX des Tillet , 



Alott . . 
Andenarda 
Termonda • 
Eedoo. . • 
Gand . . • 
Saint-Nicolas 



Totaux des communes rurales. . 



ToTAim pour la prorlnce. 



MAISONS. 



755 
1,016 

ï»459 

i.4>9 
s,859 

•ti 

1,179 



28,640 



17.688 
«4»59o 
13.665 
7.507 
«7.108 
i3,oi3 



93*571 



ias,tii 



MÉHAGES. 



16438 
S.173 

94* 
1,385 

737 
i>6a9 
1,53» 
3»s55 

M4 

a,5Sft 



35,886 



f9,ii8 

i7»«oo 

i5,5i3 

S«5o6 

«9.1,4s 
i4.i83 



104.488 



i4««^ 



i 

>9 



% 
I 

i 



4 



(1) lecherchei «ur U reproduetîon et It mortalité de Thommei etc., par MM. A. Qaelebt ill 
BrtizeUet , 18S2. 
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•ULATION 

mtt^e au pnmùr janvier 1830 (I). 



SEXE MASCULm. 






SEXE FéMINIH, 




vu tic. 


,.„. 


TOTAL. 


ctmiT. 


T:r^ 


„™. 


TOTIL. 


...716 


i,3fi3 


35,543 


î8,.5S 


".479 


1,606 


44. .40 


ï..r. 


.5. 


J.303 


^.775 


«■'79 


S»9 


7.483 


74a 


». 


Mî> 


.,9.î 


73s 


..6 


..86> 


i^>4 


MO 


S.409 


.,55, 


990 


.87 


3.8,9 


5o8 


eg 


..î3B 


I..43 


S06 


1S7 


1,906 


i,iM 


»e 


4, -.9 


.,739 


■,i64 


3ii 


4..,, 


1.0e) 


i4B 


3.479 


..494 


.,060 


3i6 


3.870 


,.^ï 


a.7 


7.767 


54B4 


>.>38 


5Ba 


8.3oi 


».Mt 


168 


7.694 


5,S4o 


..S3o 


57. 


8,69, 


640 


87 


Ï.099 


i.5o> 


64. 


>6; 


,,3.0 


i.;(a 


i8b 


6*a. 


3.895 


i.7e> 


43. 


6.088 


>e.6te 


3../,B 


Si,6-3 


60,. «9 


ati.33t 


î.'94 


93.804 


>4^ 


i,oSi 


Si,>54 


34.300 


■4.601 


3,.8; 


5i,,8B 


IJ.6SS 


..7.Ï 


45.4>o 


ï9,668 


M, 6:5 


'■997 


45.Î40 


....J9 


I.S5S 


40.. 65 


.6,9Î8 


t>,oSI 


1,633 


4o,649 


5.9*3 


tiS 


>|.3>B 


i3,n.9 


s-eto 


iJStt 


»l,ïo» 


■ U)t 


>.So3 


eceia 


54.439 


»".M7 


5.Î.S 


8.,iii 


10. wo 


I,iSS 


35,8S; 


.4.7'" 


jo,.o3 


.,:3. 


3;.';;4 


75ri»M 


B'993 


.75,670 


i84.»i3 


7S.94* 


ta, 683 


,78.815 


10..5M 


iS,i4i 


36.,.89 


»44.So. 


TO.,.jî 


.5,8,, 


37'.fi49 
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TABLEAU DES NAISSANCES ET DÉCÈS 
dana hFlandn orùntale pendant uife période de cinq ans (({slSSSi 1 



auvîes. 


NAISSANCES. 


,.„.. 


DÉCÈS. 


— 


EXCÉDANT 








Il 


"1 


i 


^1 




IS29. 

vaiM 

TotiL. 

1826. 

ToTlt. 

1827. 

CoamBui nuilu. . 
nlltf 

1S28. 
TUlB 

Toiii. 

1828. 

CwnmmiH mril... . 

ViUt. 

TotAt. 


3fl.8 


9.»89 
..958 


18.99.5 
S.9BC 


5-773 
>..i6 


5.935 

..118 


...708 
4.134 


3,93. 
9" 


3.354 
B4o 


7-! 


..,733 


■ =.•47 


.4.960 


7.8% 


8.043 


.5,94. 


4,844 


4.'94 


9* 


3, lia 


9,oiS 

>,99> 


.84.8 
6,1.7 


6,307 
.,.38 


6,144 

.,.3j 


.1.451 
4.43s 


3,096 
937 


.,87. 

:5s 


54 


nS,3S 


i.joo; 


a,Si5 


8.5oS 


B.33i 


1 6,886 


4,o33 


3,616 


jJ 


8,638 

3,D>t> 


8,io3 
..874 


iS.j4r 


6,38o 
.,009 


6.0S0 

',o47 


<..4eo 

4.056 


..158 
..0.7 


,.0,3 
8>7 


4.; 

rJ 


,,,66;, 


10.977 


„.e„ 


8.38c, 


8.1,7 


i6,5i6 


3..;5 


..ejo 




9.156 

3.^ 


8.8,7 

3,06a 


.7.983 

6,ïi9 


S.769 

.,»77 


5.993 


M. 761 

4,64» 


3,38? 
98, 


..834 

69S 


S,! 


..,4.5 


.1,887 


i4,3o» 


8,a4S 


.,«. 


lfi.404 


4,369 


3,5,9 


ïJ 


SI.-49 
3,i5. 


8,877 
3.09Ï 


.8,.>6 

6,343 


6.9T3 
1.3.3 


1.488 


.3.9.0 


.,336 
9h 


l.»ÎO 

6o5 


44 


n,So. 


■I.Î7D 


»4^7' 


9.»6 


B.433 


'8.:.i 


Î..7S 


».47S 


S.: 
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'LEAU lie ta population de la province de la Plandre orieniah au 

premier janvier 18SU 



CA1VTON8. 



VOVVLATIOH 



des 



OLVTOM. 



dei 



▲IKOVOIMBM. 



HOftm&B »B GOMMVinM 



par 



CÂHTOff. 



▲E&OHDIMIM. 



lUlOID 



|M 2 et 4) 
lot 1 et 8) 



eele. 



hoot 



r 



rde (a« 1) 
rd«(ii*2) 
Mit • • 



ARRONDISSEIŒNT DE GAIfD. 



21,502 
19,023 
15,159 
8,352 
91,111 
18,312 
14,409 
20,823 
23,914 
23,179 
13,091 
13,688 
16,129 
21,564 



320,314 



9 
12 
4 
5 
5 
7 
7 
9 
19 
7 
3 
5 
8 
5 



ARRONDISSEMENT D*AUDENARDE. 



1m (Ste-Marie) . . 
tkd 



20,855 
16,601 
21,556 
21,402 
19,502 
15,143 
23,046 
19,481 
18,224 



175,810 



10 
10 
16 
16 
20 

9 
14 

6 
13 



105 



lU 



100 



COUFJ>'0eiL 



CANTONS. 



VO^VLATXOH 



dm 



«iJITOM. 



des* 



▲UIOSOIBIBM, 



HOMl&B BU GOMKVan 



par 



CAHTOV. 



par 



▲Eaomsm. 



Alost (ii« I). 
Alo8t (no 2). 
Bereren • . 
Saint-GillM. 
HamiDô • 
Lokeren. . 
Saint-Nicolas 
Tamise • • 
Tennondo • 
Welleren . 
Zèle • . • 



I I 

ARROlfBISSSSEIlT DE tËRHONDE. 

32,588 

15,183 

19,361 

20,886 



TOTitfX 



17,454 
20,611 
23,247 
20,715 
26,991 
21,467 
19.311 



Uf7,8l4 



to 

11 
8 
7 
4 
8 
8 
6 

11 
6 
6 



74 



. 733,938 SM 

La population de la proTince de la Flaadre orieBlale •*éle?ait, an l*r janvier ISttyi 
742,793 amet| réparties comaie suit : 

Population deê tUUê. 

Ville de Gand ...««•«#•# 84JII 

— d'Alost ïiJM 

— d'Audenarde 6,407 

— de Beynse •«.•#• S,i44 

— d*£ecloo 8,4M 

— de Graramont •...<#•••»«.••• 7,275 

— de Lokeren ...••..•••.••• 16,168 

— de SaintNicotu lt.ial 

— ^ de NinoYe • 4,334 

— deBenaix 12.lfl4 

— de Termonde 7441^ 

Total, 180JIU 
Population rurah. 

District de Gand IMJM 

— d*Audenard« 91,4tt 

_ de taint-Nicolu 74,0 

^ d'Eecloo • * . 43,144 

— d^Alost 106,907 

— de Termonde • . • 6M?4_ 

Total sMnd. l^W 



\ 



1 



1 



SUR LA FLAIÏDBE ORIENTALE. 



COÎVÏMERCE ET INDUSTRIE. 



I 



|£n commençant cet article important de la description 

i la proTÏnce , il n'est pas hors de propos de faire remar- 

per combien Tesprit de commerce y était déjà généra- 

nent répandu , quand toute riLurope était encore livrée 

'ignorance la plus complète en matière d'échanges ou 

t fabriques d'objets d'industrie. Le goût des Flamands 

rie commerce, leur habileté dansles fabriques, étaient 

yà remarquables du temps de Gharlemagne. Dans le 

cle qui vit un comte de Flandre s'asseoir sur le trône 

■ Constantinoplc , ses états héréditaires étaient plus peu- 

s, plus riches par Tagricullure et par le commerce 

toutes les autres parties de la France. Gand, 

uges et Anvers, envoyaient alors des navires dans 

j les mers du nord , et entretrenaient avec les villes 

»éatiques des liaisons que leurs richesses étendaient et 

diaient. Ces villes étaient^ pour cette partie de l'Eu- 

e, ce que Venise, Pise et Gênes étaient pour les peu- 

de la Méditerranée. Files contenaient alors une 

ulation triple de celte qu'elles ont aujourd'hui : leurs 

knufactures de drap étaient les premières du monde. 

i grande prospérité allait en croissant, quand les 

iVs-Bas tombèrent sous la domination autrichienne- 

jpagnole. 

* Sous Charles-Quint, nul évtîncment n'y porta encore 
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atteinte. Ce prince aimait le pays qui Tavait vu naître; 
il ne pouvait oublier que c'était à la riche succession qui 
avait donne la souveraineté des Pay-Bas à sa famille^ 
qu^il devait principalement reporter là grandeur de sa 
maison et de sa puissance. Mais tout changea de face 
sous le règne de Philippe IL La terreur fit déserter tous 
les ateliers, dont les utiles ouvriers coururent chercher 
de Fouvrage en d'autres contrées. Le pays perdit^ à cette 
époque, la plus intéressante partie de sa population. 

Déjà r Angleterre avait tenté quelques efforts pour tt 
donner des manufactures; déjà, cent ans auparavant, 
Edouard III avait engagé des tisserands belges à allff 
s^établir dans son royaume. Plusieurs lois y aTaient iâ 
faites pour Tencouragement et le réglementdu commera; 
elles servirent surtout à diriger vers rAngleterre kl 
hommes que la cruauté du cahinet espagnol rempéduA 
de regarder comme des sujets précieux. 

Cest de ce temps qu'il faut dater Forigine des saooin 
des manufactures de drap en Angleterre. 

Heureusement Famour des peuples de la Flandre répan 
en partie les conséquences funestes des erreurs de leoi 
princes. Si Gand ne se repeupla pas comme auparavant 
elle ne laissa pas de rester une ville grande ^ riche et ma- 
nufacturière. 

Le long intervalle de paix qui s'écoula depuis ll^j&h 
qu'en 1789, fut aussi bien précieux à la Flandre : ctf 
années furent des temps de régularisation interne, de 
satisfaction et de prospérités générales. 

On pourra juger de Tétat actuel de Findustrie de k 
province , d'après les détails que Ton trouvera réunis datf 
les differens titres suivans. 
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ManufUctures de toiles. 



Pest des travaux productifs que cette importante ma- 
ftttfacture procure aux cultÏTateurs, aux femmes et aux 
enfans de'la campagne que naît le supplément de subsi- 
stance que la seule culture de la terre ne donnerait pas 
mx familles rurales. Voilà donc ici l'art de la culture et 
me grande fabrique associés depuis des siècles, et dont 
Texistcnce et la prospérité sont mutuellement dans une 
telle dépendance, que le tort fait à l'un est toujours une 
;irconslance funeste à l'autre. 

On Toit peu de toiledc chanvre , lequel est peu cultivé ; 
l'est «ne substance d'une qualité inférieure, que l'on né- 
^ige , parce que l'on en a à sa disposition une préférable. 

N toiles de chanvre que Ton fait ici sont donc toutes 
espèces médiocres; quelques parties servent pour la 
larine, d'autres pour le linge de cuisine. 

Les tisserands de toile de lin, en général disséminés 
ans les campagnes et dans les villes, travaillent pour 
■ur propre compte. 
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Blanchisseries de toiles. 



Presque toutes les toiles du pays se blanchissent svk 
prë« Voici la méthode employée; elle est très simple* De 
grandes cuves sont destinées à les recevoir : on y jettei 
pendant à peu près douze heures y de la lessive faite afec 
de la potasse : ensuite on étend la toile sur Fherbe dam 
les prairies; on Fy arrose pendant trois jours de suite, 
sans permettre qu^elle devienne sèche; on la fait bien 
laver dans de Peau froide et très claire. Ces opérations 
sont réitérées jusqu'à ce qu'on ne trouve plus dans la toile 
aucune trace de matière étrangère. On la plonge ensuite 
dans le petit hiit jusqu'à ce qu'elle ait atteint le degré de 
blancheur dont elle est susceptible, Enfin on la sëchei 
et l'opération est terminée. 

A Gand^ à Alost^ à Termonde^ à Grammont^ àLo- 
keren> à Audenarde/et en général dans toutes les com- 
munes où il passe une rivière^ où il existe des praiiieSi 
il se trouve des particuliers qui font uniquement leur stik 
de la profession de blanchisseur de toiles^ et cette profe 
sion est fort lucrative. 

Dans les petites communes , chaque habitant blancti 
les toiles qu^il fait. 



tî 
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Toikéà éUtreaux^ 



•-»•••■ ». • • • ' , . ' ■. 

. Xei. piîacipale$ fabriques de toiles à oanreaHX *« twvr 
r<ml à Gahd et à Lokeren. Ces toiles sont très recher- 
diees pour la consommation intérieure ^ et il s^en fait de 
t^<|uens envois en France et en Espagne. 

On fabrique aussi des toiles à carreaux pour matelas à 
Uosty Zèle^ Renaix^ SaintrJNicolas^ Wetteren^ etc. 



Dentelles. 



Cette branche d'industrie est très multipliée dans ce 
pays. Les dentelles qu'on y confectionne en plus grande 
ooantitd sont celles dites Yalenciennes j on en fait dans 
plusieurs communes de la province, mais surtout dans 
les villes de Gand^ Alost et Saint-Nicolas* 
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Tulles. 



Cette nouTelle branche d^industrie que Ton doit à Pao- 
tiyitë de MM. Yerberkmoes de Termonde^ procure da 
travail à un grand nombre de personnes de cette ville et 
des environs. Cette fabrique travaille avec des mécaniques 
anglaises. Les tulles brodés et les dentelles travaillées i 
la mécanique y qui sortent des ateliers de ces fabricans^ 
égalent sous tous les rapports les productions anglaises 
du même genre. 

11 y a six fabriques de tulles dans la province^ dont 
quatre à mécaniques. 



Soieries. 



On fabrique des tissus de soie à Gand ^ Saint-Nicolas et 
Tamise. 

Les fabriquas de MM. de Gands et Frost de Gand, ont 
figuré honorablement à Texposition des produits de Tin- 
dustrie sétifbre, qui a eu lieu à Bruxelles, en 1833t 
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Corderies. 



U y a dans diverses communes des corderies impor- 
tantes, notamment à Hamme^ Termonde et SainMNicolas. 

On compte cent soixante corderies dans la province, 
dont six confectionnent des câbles et autres cordages 
pour la marine. 



I 



Briqueteries. 



Dans un pays qui n'a presque aucune carrière de 
pierre à bâtir, et qui est si peuplé, il est aisé de croire 
ijue l'on a recours généralement à la brique. 

On compte cent quatre-vingt-neuf briqueteries dans la 
province. Rupelmonde et surtout Bazèle en ont plusieurs 
li&briques très considérables. Cette dernière locedité pos- 
sède cinquante-neuf briqueteries qui confectionnent an- 
nuellement cinquante-six à soixante-dix millions de 
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Faïencerie$ et poteries de terre. 



n ne se fait rien de recherché dans ces fabriques; ÊUes 
sont toutes occupées principalement à satisfaire aux hé- 
soins du peuple. 

Gand possède plusieurs manufactures de poterie dé terre 
commune; il y en a aussi à Alost , 1 amise , Saint^Dfic'olas, 
Welleren, Slekene, Kenaix^ Sotteghem, Ninove, Gram- 
mont^ etc. On trouve cinq iSEd}riques de pipes à Gand et 
une à Grammont. 



Raffineries de sucre. 



Gand est favorablement située pour le succès des raffi* 
neries : parles rivières, elle peut obtenir des combustibles 
et tous les accessoires de ces fabriques; quand le sucre e$t 
raffiné ^ ces mêmes rivières oiTrent tous les moyens d^une 
expédition facile et peu dispendieuse. 

Les raffineries de sucre de Gand^ si distinguées par 
leurs procédés^ peuvent à peine suffire aux demandes 
malgré leur activité : elles emploient annuellement dii ^ 
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douïeniiinonsdeIirre3desucrebrut,etontpayé, en 1829, 
300,000 florins de droits au gouvcraemcnt : ou en compte 
trente-huit, parmi lesquelles on remarque celles ds 
MM. Van Aken et Fejricx, qui ont introduit dans cette 
nlle le procédé Howard : il consiste ù cuire le sucre à la 
vapeur et dans le vide. Les noms de MM. Mechelynckj 
Casier, Brak, Van Goethera, ÎVeyt, etc., sont connus de- 
puis long-temps dans cette branche importante de Tia^ 
du:itrîe flamande. 



Raffineries de sel. 



I 



Gand a plusieurs raffineries de sel assez considérables, 
sans compter beaucoup de petites qui sont à peine remar- 
(}uées. On en compte soi\ante-onze dans la province. 

On y raffine te sel parfaitement , et les habitans les plus 
pauvres des campagnes ne se servent que de sel raffiné. 



Gtniévrenes ou distilleries d'eaurde^ie de grains. 



Depuis lon^-temps il existe des genièTreries dans la 
Flandre; car di*s Tan 1600 on a commencé ht distiller du 
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genièvre avec des grains, des légumes, des poirés et 
pommes du pays. Auparavant, et l'on ne sait où cela n 
monte, on distillait le genièvre avec la lie de vin et U| 
levure de bière; on croyait que toute eau-de-vie de g& 
nièvre autrement distillée était nuisible à la santé : c'es| 
ce que Ton voit clairement parla teneur d'une ordonnança 
du 20 mars 1601, qui défend, sous des peines très graves, 
de distiller du genièvre avec d^autres substances que la 
lie de vin et la levure de bièro. 

Malgré cette défense , on continua de distiller avec dei 
grains, et on renouvela les lois prohibitives. 

Ce ne fut qu'en 1 67 1 qu'il fut permis , pour la première 
fois , d'employer à la distillation du genièvre toute espèce 
de grains. Alors les distilleries se multiplièrent et devin- 
rent fort importantes. 

Ilyacnvironcent quarante-quatre distilleries de gri 
dans la province. 



Brasseries de bière. 



U est inutile de dire combien les brasseries de bîètfr 
sont nombreuses, puisque la bière fait la boisson générale 
du peuple. La majeure partie de l'orge recueillie sert à lu 
bière. Avec la première eau passée sur le grain , on fait U 
bonne bière; Èivec la seconde on fait, mais en moindre 
quantité, une petite bière dont le peuple est avide. 

Cette boisson est si nourrissante, que de son effet, joint 
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k celnî qae produit le grand usage des pommes de terre , 
il résulte qu'en général les habitans mangent peu de pain. 
Outre la bière du pays, il s'y consomme beaucoup de 
bière des provinces du Brabanl et d'Anvers ; les principales 
sont celles de Louvain et de Lierre. Les bières ont des 
dénominations aussi différentes que leurs qualités. 



i 



Filature de coton. 



Les premières filatures au moyen de mécaniques an- j 
;;laises, qu'on ait vues en France, sont celles de MM. Lie- " 
un et François Bauwens de Gand : la première s'établit 
à Passy, l'autre à Gand même. Ces industriels étaient 
parvenus k se procurer les mécaniques les plus parfaites, 
et des ouvriers très experts dans l'art d'en construire de 
pareilles et d'en obtenir les résultais les plus avantageux. 
Les succès des frères Bauwens excitèrent l'émulation 
d'autres fabricans, et ceux qui se sont appliqués depuis à 
cette branche d'industrie, ont trouvé dans les filatures 
(In Gand et de Passy de bous modèles à imiter et de bons 
ouvriers tout formés. 

Telle est l'origine des filatures de coton, d'après les 
procédés anglais, dans la Belgique. 

On compte, dans cette province, cinquante-sept ma- 
chines à vapeur pour le filage du coton; cinquante-deux 
sont établies à Gand , trois à Ledeberg, une à Tamise et 
jipe à Tronchieune. ^^ 
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Imprimeries de toiles de lin. 



Ces ëtablissemens donnent les dernières préparations 
à un objet entièrement créé dans le pays; c'est en cela 
qu'ils sont d'autant plus recommandables. 

Dans presque toutes les imprimeries de toiles de coton 
on imprime des toiles de lin ; mais il y a aussi des impri- 
meries uniquement destinées à celles-ci : Alost^ Gand, 
Lokeren et Saint-Nicolas en ont plusieurs. On en trouye 
aussi à Sommergbem^ Neyele^ Deynze^ Grammont^ Re-^ 
naix^ Ninove^ Wetteren; et dans quelques autres loca- 
lités. 



Imprimeries de toiles de coton. 



Depuis plusieurs années y ces imprimeries ont fait im 
tel progrès^ qu'elles doivent être ajuste titre ^ comptées 
parmi les manufactures qui sont les plus essentielles av 
pays^ soit que Ton considère Tabondance de leurs pro- 
duits utiles à tous les peuples y soit que Ton considère h 
richesse de leurs propriétaires , ou le nombre des indifi- 
dus des deux sexes qu'elles occupent. 




|6lIIl LA. FLANDRE OKIEnTALE. ^ 

Gand possède plusieurs imprimeries de toiles de coton ; 
on en trouve aussi k Saint- iNicolas, Termonde, Lokereo 
et Alust. 

Les maîtres de ces ëtablîsseniens ont eu le boo esprit 
(le s'attacher d'abord à satisfaire aux besoins du peuple. 
lU se sont rais k l'aire toutes les espèces communes qui sont 
principalement à son usage. Les fortunes très considé- 
rables qui ont été la Juste récompense des travaux de 
reux qui ont fait les premiers établissemcns, excitent 
lemululion de leurs imitateurs; et tout garantit que le 
nombre de ces imprimeries augmentera encore dans un 
|)avs où sur chaque point du territoire on trouve, au 
bord des rivières ou des canaux , les emplaccmens les plus 
favorables. 

riuàieurs de ces ctablissemens impriment des toiles de 
coton très fines suivant des dessins très agréables, et avec 
toute la fixité do couleurs que Ton peut désirer, 

FUen n'est aussi étonnant que les progrès de cesimprir ' 
nicries. Il y a soixante ans il n^y en avait qu^uneseule^ 
I était celle de M. Clemmen, particulier dont les longs 
travaux et Tapplication constante k ses affaires, ont été 
ics principes d'une belle et grande fortune. Pendant long- 
temps on profita peu de son exemple ; et hors de sa fabri- 
que, on ne voyait nulle part d'imprimeries de coton. Il y a 
'|uaranteans quelques-unes s'établirent; mais elles étaient 
:i>i blés, leurs bâtimcus mesquins, leurs capitaux restreints 
, .ir la crainte des hasards; alors les toiles de coton étaient 
mcore peu connues du peuple. Ce ne fut qu'à l'époque de 
la réunion à la France, que les imprimeries de coton 
étendirent leurs ateliers cl que de nouvelles se formèrent 
avec un éclat aussi grand k leur naissance que l'était celui 

» fabriques qui les avaient précédées de quinze ans. 



^^ fabriqv 



%» 



€OUP-D*QEIL 



Dans cesouvrages; dont en général Putilité ëtait rderée 
par la modicité des prix , le public a remarque qpie la pu* 
reté des formes^ le bon goût des omemens ^ se trouyaient 
très souvent réunis au mérite de la composition et à h 
perfection de Fexécution. 



ÀLOST. 

M. H. Yan de Eerkhove : trois échan- 
tOlons de colle pour menaisier ; trois échan- 
tillons de colle pour imprimeries de coton ; 
quatre pièces de toile à carreaux pour ma- 
telas. 

M. J. Van der Smissen-Fonteyn : quatre 
boîtes contenant des pelotes de coton à cou- 
dre, en couleurs ; deux boîtes contenant du 
coton blanc à coudre , à deux bouts , de dif- 
férentes qualités; deux paquets de coton à 
tricoter blanc , à quatre bouts. 

MM. Van der Smissen frères : quatre 
paquets de coton blanc , à tricoter, à quatre 
beats, de différentes qualités; quatre pa- 
quets de coton blanc À coudre, de diffé- 
rentes qualités ; deux boîtes ritrées conte- 
nant deux livres de coton blanc à coudre , 
sur pelote , de diverses couleurs ; un paquet 
contenant deux livres de coton blanc à cou« 
dre, en écheveaux, de diverses couleurs. 

M. J.-F. Bonjean : six paires de tiges 
de bottes; deux vachettes noires et trois 
grandes. 

M. M. -F. Servais : dix-sept pièces de co- 
ton de divers dessins et couleurs; trois pièces 
de moochoirs d'une aune , fonds divers , 
dairt ; deux pièces de mouchoirs , fond bien 
enl aminé de diverses couleurs; quatrepièces 
de coton , fond clair, enluminé, pour meu- 
Um; quatre pièces de coton, fond bleu 
enlaminé; trois pièces de coton, fond 
jaune enluminé. 



M. Yan der Smiasen aîné : cinq bote 
Titrées contenant qnarante-ime sortes de 
tuUe-bobin. 

M. F. Yan den Bossche-Eemans : te 
chapeaux pour ecclésiastiques. 

M. Eliaert-Cools : trente-quatre paqadi 
de différentes sortes de fil à coodre; wê 
boite vitrée contenant cent quaranle-dif 
paquets de fil à coadre, de difftraki 
sortes , façon de Lille. 

M. J.-A. Yan Santen Yan de WidtM 
couvertures de coton ; une courtepointe 4i 
coton imprimé; deux pièces de toÛedeei* 
ton imprimé , pour meubles ; deux pîèea 
de molleton rayé ; deux pièces de flaadk 
teinte; quatorae pièces de siamoise; M 
pièces de bourre de laine ; quatone pîèea 
de pilong ; six pièces de toile de coton pstf 
doublure ; trois pièces de d imites blaneftMfî 
deux pièces de basin ; deux pièces de ttk 
poor matelas; doute pièces de moachtai 
de cotonnette; vingt-six pièces de meuthâa 
imprimés; quarante-cinq pièces de tA 
imprimée ; quatre paqaets de coton filéfs* 
mèches. 

M. Bernard Gool : dix pièces de sii 
de différentes couleurs et qualités; tnii 
pièces de molleton; deux pièces de 
pour matelas; trois pièces de 
une pièce de toile écrue. 

M . J . Dullaers et frère : Que pièoedttdr 
de lin i ndigène filé à la mécanique; leafK^ 
trente-hait aunes et pesant neuf cent cîr 
qnante lirres ; deux Mbereniu de fil p«A 
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^i a KTT) pour faire U chainc et la 


M. Bernard de Bakker ; ail cylindres à ^^| 


l« la toile ci-dp»(u» iailiciu^ , et un 


presaion pour des moalini à lîlcr. ^^H 


llondelin indigène, dontceafcbc 


H. Nicolaa Poelaert : huit pi^cca de lua- ^H 


iU <ion{er.tionn6a. 


triDe,dedilTérenleBqoalit<;i; ail grosses de ^^^| 




boDtoos en satin , fabriqués avec de la soie ^^H 


IM. 


indigène; dcui demi-grosecs de boutons, ^^^| 


DçoUBorremflna-Schiierman-i:uii 




patrameat de musiqae). 


glaia; trois grosses de boutons renforcés, etc. ^^^| 


aobenjlkde 


M. A-V. HaehrouckdeFienncs;de]a ^H 




soie indigène , récoltée en 1629 ; des éoban- ^^H 


pdor«Felu:douiedifiïrei»«ir. 


tilbns de soie écrue blanclic pour gaie, ^^^M 


)ile bUat. 


blanc-argenlé.pourblondea, et un coupon ^^^| 


DBTK». 


de ^^H 


g.-JoKpli Steyaert : uo seau de 


H. Cbarlra Docteur ; unepoire de bottes ^^| 


'inceadie. 


rongesdcgala.etunepairedcbottes noires. ^^M 




M. Bernard de Puuw : trois rouleaux de ^^H 


ELCLOO. 


cardes en rubans; aept plaques de cardes; ^^H 


Mine de Cock : un modèle de ba- 


douie cylindres à pression pour tnull- ^^^H 




jennja, garnii en peau de Teau; quatre ^^M 


b Temmerman : ud coapoa de 


morceau» de peau de veau pour garnir les ^^M 


-rayée. 


cylindres. ^H 


re Van Veerd^hem : un peigne 




Orli«erand,de6,400fil»,sur 


nnebouteillcd'huiledepiedsdcbœurelune ^H 


W de 1,07 aune. 


dTinile de pieds de mouton ; quatre échan- ^^| 


l. Meelcmana : une pièce d'étoffe 


titlons de colle. ^H 


«colon dite /'/«m/ncA. 


HH. Stobbelaeren et Burggraeve : trois ^^| 


idora I.ippens : une navette pour 


pièces de toi le écossaise, dont deux écrnea et ^^| 


Mon et la tiamoiie. 


nne blanche; quatre pièces de toile de coton ^^^| 


Wtant Tan de Putte. fih : un 


blanche pour nappes, scrTiettes et essuie' ^^^| 


en cniirre roug<f, Trappi! d'une 


^^M 


t, garni en arjîcnl. 




oioe Van de Pnlte : nn «aa en 


cadre renfermant des échantillons de coton ^^^| 


B«,deO,50aunedehaDt, sur 




lOne de diamèlrc. 


^^1 


ien Temmcrman : an coupon de 


M. Cbarles de Vos : une boite contenant ^H 


»yée. 


divers peignes pour tisserands, à broches ^^H 


ward GoelliaU : deni coupona 


de laiton , d'acier et de jonc. ^^Ê 


1. fUminck. 


H. Decome : un secrétaire en acajou. ^^| 


|un-Henri Arena : une checoise 


H. Ëdoaard Coppens : un modèleen bois ^^^| 


late iana coutures. 


du profil d'une macbîne i vapeur, lequel a ^^^| 




toute l'action de la machine repréwntée. ^^H 


ou». 


M. ItoEKcl et comp' : onw paquets du ^^^H 


re-Vltnçoii Gasiée de Saeger» : 


coton filé ; quatorze pièces de toile de colon ^^M 


{d'épingle» de différentes aortes ; 


écrue et quiuic pièces de toile de coton ^^H 




^H 


, A deux tête», et Iroia douiainea 


H. F. Deruel1c-t)etevoye:unhoisdeIit ^^M 


[-Éiai. 


en acajou , ■« montant et démontant par nn ^^M 




^H 


_. 


.^H 
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procédé nonfeaa, stas Faîde de tû ni fer- 
railles : ce bois de lit est orné de quatre 
cornet d*abondanee g^araiet de iroits; une 
table A thé, d*iin bois rare* 

H. F. Speelman et frères : plusieurs 
pièces de toile écrue , blancbe et demi-blan- 
cbe I pour nappes , serriettes , etc., de dif- 
férentes largeurs ; une pièce de basin ; deux 
pièces de kalminck, écrue et blancbe, et 
un babillement de kalminck blanc , pour 
matelot. 

MH. Bossaert frères : trois pièces de ca- 
licot écm de diverses qualités, tissage mé- 
canique; des pièces de shirting bookfold, 
de London prints , de baflas , de madda- 
polams, de Cambridge, de dos&otjes, de 
croisé superfin et de calicot blanc ; douze 
pièces d^étofTe de laine , telles que camelot 
écru , imperméable écru et en couleur, ca- 
melot noir et satin turc ; une caisse con- 
tenant vingt échantillons de laine iilée de 
divers numéros. 

H. F. De Hemptinne : quarante pièces 
de toile de coton de différentes sortes , telles 
que nankin simple et double, coton à meu- 
bles , et indienne de diverses couleurs. 

MM. Ensor et Powell : deux pièces de 
tulle fabriqué à la mécanique, large de 
2,60 aunes ; deux pièces de tulle confec- 
tionné avec du (il de fabrique indigène. 

M. François De Vos : cent cinquante 
pièces de toile de coton imprimée en divers 
genres. 

M. Ferdinand Lousberg : plusieurs pièces 
de linge de table, domassé et autres, de 
différentes largeurs ; des calicots écrus. 

M. Job Dixon : une mécanique en fer 
poli pour confectionner des mèches de coton 
de la plus grande fluesse et d'une parfaite 
égalité. 

M. Jacques -Jean Rommel : plusieurs 
bocaux contenant des couleurs minérales 
pour peindre k Vhuile , k la colle et à fres- 
que , tels que vert perroquet , vert de Paris, 
bleu minéral, laque italienne, laque pour 
couleur k la colle , jaune chromate , trois 
nuances de ?ert, Ûeo minéral auperfin* 



M. Philippe-Jacques Bê/erUQ» 
pièces de pilong , en diversee ooc 
une carte renfermant ?ingt édban 
la même étoffe* 

M"** veuve L. Heymau el fil 
paquets de bougies de cire pare, 
des bougies diaphanes; on pequ* 
blanche, dite pure royale, pour cl 
un paquet de chennie. 

M. E.-Y . Van de Velde : uneb 
renfermant diffôrentes ctpèœt < 
et pinceaux assortis pour la domn 
ture , etc.; palette de peintre, el 

M. A.-F. Testu : dix-huit c] 
pression pour filature de laine 
couverts en drap et peau de veai 

M. F. A. De Coninck : des < 
de soie ; trois espèces diffiérentes di 
une pièce de soie , et un panier av< 
cous. 

L'Ecole des pauvres, dite blaai 
jes'huis : cinq pièces de dentelle 
lenciennes, de différentes sortes. 

M. P. Saey-Hendricx : un se 
cornes d'abondance. 

MM. G>nst. De Vos et Fasma 
pièces d'indienne , blanche et en 
sept courtes pointes imprimées. 

M. Van der Woestyne de Kuj 
pièces de calicot, non blanchi, 
rente largeur, en coton de Geoi 
sur métiers à la main ; une pièc< 
de Géorgie et une de coton de Su 
deux dernières ont été tissées sur d 
dits powerlooms. 

M. F. Lammens : un sécrétai 
colonnes, en bois d'acajou. 

M. Martin Puzys : un poêle e 

M. Nicolas Van Scheerdyk : h 
de nattes , en poil , travaillées si 
quatre pièces de nattes , dont dea 
ment faites de poil et deux en fil 
de poil , une natte de foyer et 
avec cordes , dite vjrgentoitw, 

M. Jean- Baptiste Montagu : dei 
montés en argent , nacre , écaill 
différentes lames , avec ciaetu , 
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te.; dea canifs i ploneors lamei 
argint|écaille,corDedecerf,etc., 
ïM figiirei j troi* f^erpcttei dej«r< 
1 bistouri droit et un conreit} 
; u n pélican ; ciDijuante couteaDi 
td'élièDe , iDontég ea argent ; cÎd- 
à manches d'ivoire , mao- 



■r!e De Ba«t : quinze piùc» de 

^h-Gérard De Poorter : un re- 
i k do» élastique et nétalliipic. 
-Henri-Fréd. Hejer; nncToliére; 
', farine Je coloone ; un encrier 
igerie; une boile i fidies; nu 
en forme de lyre : tous ce» objet* 

îs De Bnsscher ; les quatre pre- 

Bw, detiinÉ» sur les lieu par 

imoneaUfdécritspir Voiiia, et 

lit. 

Smet frères : des pière» da cotoo 

en dilléreni detsins et couleurs ; 

ie tingt-uu schulli , fund lapis 
niaure, ^uttre-vingl-quatorM 
ri»; trois pièces de cotan im- 
I meuble», fouds divori , dessin 
ilIaPaiiatncnaat l'Abondance; 
■ dt toile de colon irtipriiii<4 

Uameljnck : Tiugt piècei 
Wton imprimé. 
•1 L. Van Peteghem i ringt- 

ide dentelle de fil de lin, point 

Mfltt. 

itt >Mu>reB, dite /lel roode 

it t riidSétaitei espèces de deu- 



Bowlnrt ] 



t paire de louliert 



B Aeken et De Bast -. des |tchan' 
Oila.dBril.de fil de colon, de 
kn ; ditcrseï pièces de tissus de 
In ^ toile de cotoo rayée, 
sin , toile damassée, 

I, piqué blanc et Acru, mouSâe- 

||bll>MB«t. 



M. André-Benoit Ëtefem \ HiebM ge- 
dlchtcn van W. Bilderdyk , Hb *dL relié 
et an vdI. brocbé ) Sclgisclie luntefc bIrii- 
ttok. 1828 et 1630. 

H. F. Claes : des tnoHEselibes ternei) 
blanches et rayées; des basins, des per^ 
calcsblancLeset écrues ; de» leittsdeeMoa 
blanche» ;ducaton filé, teint en rebgtd'An- 
drinoplc , etc. 

M. J.-F. Roeges : une Toiture mte»' 

UH. J.-A.etJean Verplaneka :iinflM 
de fleurs peint avec laques de garanti 
douze bocaux de dilFi-rentel laques de ga- 
rance \ un socle avec »ii rsysai Conlenr im 
garance , TeruisséSi 

iUM. Poelman fils et Fenaecke i ddi 
étcfTesdeeotuadedifr^rensgniret, telles que 
calleolblnnoetécm,JBc(inili meDSSfline* 
jaconat blencbe, mouuclioe éCfue cl blan- 
che, bosla, cuir anglais blanc et éMu, 
percale blunche et écrue, croisé blanc et 
écru , piqué blanc et écrn , tnaddapolaitis , 
cloth et nhirling, shirting, Cambridge) 
ba» de coton de chardon de Jataj fil da 
coton i des peignes mécaoi^uet de tisse- 

MM. Cb.-Âleiis al V.-F. Sanrage ; det 
pi«ces deloile decoton imprimée, de mou- 
choirs de colon , de mouchoir» de eaton- 
songha , de mousseline à imprimer, da 
mouBSeline-songha, ele. 

M, André Albot : ube caVTITtliN d« 
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M, Pierre-Jean Smedi» : nne calsMCon- 
tenant >>ept échantillons de BetoRt divers. 

H. Bernard Stoppclacre : un crucifix eh 
bois de mabony et autres. 

M. Pierre Van der Voorde i deux pairei 
de bottes. 

H. Français Boegiers i nn candelebre e» 
similor, pour église. 

M. Benoit Delmotte : une boite titrée 
contenant douze booiul de cristal , ateo 

H. Qobert Van de Wacle : «n raadtle 
de brick de mer. 
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M. G. Applebée : Tingt-lmlt inttnimeju 
de chirurgie. 

M. Jean-Qiarles Pals : une balance A 
btfcale, en fer; un modèle de pompe à 
incendie, dont les boyaux sont sans cou- 
tures. 

M» J. Hesnault : deux pièces de cuir, 
peau de Hongrie ; des peaux de lapins , de 
chats et de rats de mer, couleurs noire et 
brune. 

M. Christophe Van Loo : des pièces de 
toile de coton écru et des paquets de coton 
filé. 

M. Lié? in Yan der Cruyssen : un lan- 
dau à doubles ressorts , avec siège et housse. 
M^i« Thérèse Steyaert : une pièce de 
dentelle. 

Hma yen? e Allaert et L.-J. Deheem : de 
lliuile de pieds de vache, de veau et de 
mouton ; différentes sortes de colle. 

M. Antoine Gleseneer : deux chaises en 
fer. 

M. Van Maldeghem et fils : neuf rou- 
leaux de toile k voile , savoir : en lin indi- 
gène , trois de toile forte, trois kareldoek; 
un ravendoek; en chanvre indigène : un 
de toile forte et un kareldoek» 

M. De Bnck Yan der Waerden : vingt- 
quatre pièces de toile de coton imprimée. 
M"* Marie Devos, veuve Abraham Yoort- 
man , sous la raison de A. Yoortman : cent 
quinze pièces de toile de coton imprimée , . 
de différentes couleurs. 

M. G.-J. Kelecom-Ronse : des balances 
À bascule et autres. 

M. P.-J. Berregans-Malingié : un paquet 
de coton filé , avec un échantillon de coton. 
M. J.-T. Rcytter : des coupons de fou- 
lards variés et pour meuble. 

M. Samuel Frost : des voiles de soie 
bobinet, imitation de blonde de Bruxelles; 
plusieurs pièces de tulle de soie , bobinet 
et autres, etc» 

MM. Bernard Trossaert et frères : une 
pendule et deux chandeliers en bronxe doré ; 
un monument en petit , avec la statue du 
comte d*£gmont. 



M. Jean De Graeve : deux < 
gravés pour imprimer des ceîn 
rubans , avec les molettes qui on 
ployées à les graver. 

GAAMMOMT. 

M"« Thérèse Byl : un store 
crochet. 

M. Jean-Baptiste Delport : \ 
contenant deux pièces de déni 
speldewerk, de différentes quai 

M. Van Grombrugghe-Delehi 
boite contenant différens objets 
telle, tels que voile, fond, eo 
robe et garniture. 

HAMMX. 

M. Jean-François Van Geetei 
Famidon et de la poudre à chev< 

M. Pierre- Jean Van den Bran 
livres d*amidon. 

M. Pierre-Benoît Van Haver : 
plate de quatorae pouces de lar] 
trente-cinq lignes d*épaisseur. 

LOXKRElf» 

MM. Trouvriez et fils : des ch 
castor blancs, gris, bruns et i 
chapeaux militaires et ecdés 
des échantillons de différentes 
poils , etc. 

M. P. Stragiers : des échan 
tabac à fumer^ tels que Varin^ 
Ricco, Ma ryland,' tabac angh 
fine et grosse, tabac d^Aroersi 
des échantillons de tabac à chiqi 
lean, de différentes qualités, 
façon d'Amérique, etc.; des 
Maryland ; carottes de différent 
du tabac en poudre des espèces 
Virginie, prince- régent, Marine 
violet , espagnol , Macuba , etc. 

M. Roggemau-d'Hooge : trois 
clianvrc et trois paquets de fil d 
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e J.-T. Moyi : nne pi*c( 
1 sii datiiainM itc moDchi 

f. Van Damme : des piicea 

t itoelmal , de toi 



':dalinfio,l>laii 



Charles Van Hoorehcke-Wieme : 
[aatreécIievFaui de fils et nn éclian- 
te« lins dont ces fils ont été confec- 



. De Leener : du Al de laiton 
i diSerens naméros, propre A 
kchaox; dn fil d'arclial. 



ffyn 



Joseph Van der Schoeren , 

n aiBorliment de Gl à coudre 
tel ijue lit de France, de 
de Lille, Gl marot, Gl dcrni- 

■FrançoisVanderSmïssen inoe 
e contenant des Gis la^n de 



lore Bascle t nue pièce de ti 
A matelai , deui de ci 
de mouchoirs de coton. 



■ sep' P'*-' 



■s de poclie ; 



M.Charles-Lonis VanLande^m-Terest: 
trois pièces de cotonnrtte en conleurs , 
dont nne à double chninc) un mouchoir de 
coton rouge, bord croisé eo conleur. 

H. Tan Naemen-Boey^ : deux pièces de 
gaingani et quatre pièces de mouclioira 
de coton. 

H. Jean-François De Vleeschhonwer : 
une pièce de hasin , chaîne de colon , et une 
pièce de hasin, chaîne de Gl de lin. 

M. C.-L. Hefndricki de Haeren : des 
mouchoirs; difKrentes ftofTes, telles que 
siamoise bleue et blanche, cotonnette, pi- 
long noir, basin olite, dimites grises et 
blanches, badbaai gris, baie de coton, 
étofFe de coton satinée , dite ijrde schyn ; 
étoffes de coton, dites slingdans , pre- 
mière et deniième sortes , et saro/igs. 

MU. Talhoom Trères : des madras, des 
siamoises, des cotonnettes de dtlTéreni 
genres , des mouchoirs et do coton Glé. 

H. J.-B. Thoen-Elinck : «ne pièce de 
mouchoirs et six pièces de cotonnette. 

H. J.-F. Somers van Begin : trois pièces 
d'étoOe de soie cl coton , sii pièces de co- 
tonnette croisée et non croisée; doute dou- 
xaioes de mouchoirs de tête, croisés; deux 
pièces de slîngdans et basin ; nne pièce de 
basin noir confectionné cutiëremcnt de 

M. Van Wlherghe-Heremans; nne pièce 
de mouclioirs de Ifte, nne de sHngdans et 
une de cotonnette. 

M. Jean-Edouard Cardon : unepièceana- 
tomiquercprf sentant toutes les parties d'un 



M. Henri Vai 

cotonnette. 






Mnwten-Pen 

«ttect une de moud 

Maere et fili : des ni 
frange* ; des monchoii 

riiet; des madras divers; des co- 

I et otte pièce de soie de fantaisie. 

DeCDyper ; différentes sortes d'^- 
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M. Charles- Louis Van DammedeRouck : 
une serrare déporte de maison, A double 
pêne et clef, avec secret pour l'adapter 
sansclons ou lis; déplus, trois instrumens 



M 
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Il • 9*f)I« Da Ckrof s deoi pîèc« de toile. M* Meire- Aogastin Rodrigo 

MM* Oa Cack frèves i nae pièoe de toile» de basiii noir* 



f«W|fH>NBB« 

If, (ioeiv9 et co«p4 » trait paqneta de 

M. L.oJ. C()tin« : PO oâblo vond et «a 
^1e plat , perfectlomiés d après le procédé 
f([lglai9 ipateni^rape) ; nnç corde en laiton 
e| ane corde en fer poli. 

H. Jq^se Philips : une coqrte-pointe en 
cqtOQ couleur orange et le revers blanc , 
ft mia an coton blanc ayant le revers en 
Uine rouge. 

](mo veuva Pierre- François Verbeck* 
mçes : trois pièces de tulle. 

1}1|. Pubois et Depauw : une cbeminée 
an vfifrbrç bleu, ^urquin fleuri, avec 
consoles. 

M. Charles Van den Steen : un étai i 
604. fils , de 20^62 aunes de longueur, 
6,21 1/2 ^uû.t de grosseur, du poids de 
81 IpYres \ un petit cÂble à quatre tourons | 
]ân|naar 84 aunes, grosseur 0,11 aune^ 
liasant 69 livres. 

T&OKCHIZjniES. 

M* f .-A* Terplancke : quatre bocaux 
contafiant de la poudre de garance. 



M. Edouard Lammen^ : différens oBjeli 
en terre cuite , plombés , tels que gnaè 
cruche , pots À fleuri , cafetières , théièRi, 
pots au lait , sucHeri ^ lèckçfritf , etc. 

M. liiévin Vandurme : noe pièce de \A 
de 60,02 1/2 aunes de longueur sur 1^ 
aune de largeur. 

M. Tibbaut-Wantera t dix pièces dein- 
moise , colonnette, jaspé , toile à carrant, 
piloQg , diverses qualités. 

M. Pierre* François Cooppnl : deséchsHi* 
Ions de poudre , telles que pondre dechaa 
première qualité, poudre pour infanterie, 
poudre k canon et poiube à mines. 



VBMIi 



M. Van LangenLove-Vanbaakes : w 
pièce de siamoise et une pîèoa de l^b i 
carreaux. 

M. J.-A* Vanha^kea ; im pafM^à 
cbanvre peigné. 



M. A. Versyp } fUfttve qualités delà- 
cuits de mer. 
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FOI&ËS £T MÀKCIIËS. 



'OTÎnce possède un grand nombre de foires : toïcî 
9 elles villes et communes où elles se tiennent^ 
les diverses sortes de marchandises qu'on y 
Tente. 



i-urénic, marché au cLe- 
di qui luit la Mi-Carâme , 
jllet, foire et marcbi^ aux 
août , Duire ; le vendredi , 

laclieatantlaSaÎDt-Pierre 
bire ; le 1°' mardi après U 
larché aux chevaux; le II 
! et marché aux chevaux j 
lié hebdomadaire. 
I« 2 mai, foire et marché 
I jeudi Bvaot la Pcntecdte, 
•vaut le 1" dimanche de 
ej 1* JGiuU aprè) te I" di- 
tembre, marclké aux che- 
n à «ornes ; le jeudi, mar- 

1" mercredi aprè» Pique» 
; marché aux chevaux ; le 
irts l'AiMitiipIion , foire et 
vaui ; le 1" mercredi aprèt 
lOMÎs d'oclobre ), iairo «t 
IVMX; le mercredi, marchû 

: 1^ 1*' lundi de ohaqiie 
ebéletà coroe» ; le 1" lundi 



du mois de mara, foire et marché aua ch^ 
taxit-i le 1°' lundi du mois d'avril, foire et 
marcbé aux cbefaiu; 1« l^lundi du m«ti 
de mai, foire et marché aux clierauii le 
lundi qui suit 1«24 août, l'oire el inarchi^ 
aux chevaux ; le lundi , marché hebdoma- 
daire. 

Lokeren : ledimaitcbeavaiitle lOaoAt, 
loire ; l'ara nt-detnier mardi avant la Tous- 
Minl, foire et marché «ut chevaux; le 
4 dïcemhre, foire; le iBercredi, marché 
bebdoDiadaire. 

Saint-Nicula* : le 3 dn moi* d( mai. 
Ibire et marché aux chevaux, le 1*' lundi 
du mois de septembre, foire; le jeudi, 
marché Itebdomadatre. 

foire; le Hcond mardi du mois d'avril, 
foire; en juillet le manli de la kermesse , 
foire et marché aux chevaux ; le 3" mardi 
du moù d'aodt. foire; le 3*' mardi du 
moi* de «eptembre, foire; le mardi , mor- 
ehé hebdomadaire. 

Rcnaii : Ici" mercredi de chaqne moTi, 
marclié de liétes à cnrRei ; le 1 •' mardi et 
mercredi qui suit la Triiiilé, foire; le 1" 
Mardi et raerOredi de septembre . Chm ; le 
mercredi, marché hebdomadaire. 
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Termonde : le 4"** dimanche da mois 
d*aoât, foire; les trois premiers lundis 
après le l^'Tendredi du mois d^oclobre, 
foire et marché aux chevaux; le lundi , 
marché hebdomadaire. 

Eccloo : le jour du St.-Sacrement, foire 
et marché aux chevaux; le dernier jeudi 
du mois de septembre, foire et marché aux 
chevaux ; le jeudi , marché hebdomadaire* 

DISTRICT DE GAND. 

Aeltre : le 3 mai , foire et marché anx 
chevaux ; le 3 novembre, foire et marché 
anx chevaux. 

Bottelaere : le mercredi après la Pente- 
côte, foire et marché aux chevaux ; le mardi, 
marché hebdomadaire. 

Destelbergen : le lundi après le 2™* di- 
manche du mois d'octobre, foire et marché 
aux chevanx. 

Everg^em : le 3 mai, foire et marché anx 
chevaux; le 11 octobre, foire et marché 
aux chevaux. 

Gavre : le lundi avant la St.-Jean-Bap- 
tiste (24 juin) ou à la St.-Jean, quand c*est 
nn lundi , foire et marché aux chevaux ; le 
second lundi du mois de septembre , foire 
et marché aux chevaux ; le premier lundi 
après la dédicace, foire et marché aux che- 
vaux ; le lundi , marché hebdomadaire. 

Ledeberg : ]e 4"* lundi du mois d*août, 
foire et marché aux chevaux. 

Loochristy : le second mardi après 
PAques , foire et marché aux chevaux. 

Nazareth : le 3"« jour de Pentecôte, 
foire et marché aux chevaux ; le 2™^ lundi 
après le 8 du mois de septembre , foire et 
marché aux chevaux ; le samedi , marché 
hebdomadaire. 

Nevèle : le mardi après la Pentecôte, 
foire et marché aux chevaux ; le mardi 
après la décollation de St. Jean , foire et 
marché aux chevaux. 

Olsène : le mardi, marché hebdoma- 
daire. 

Oostackcr : le second lundi et mardi du 



mois de mai, grande foire, marché aux 
chevanx et bétes à cornes. 

Poncques : le samedi avant le 2** lundi 
du mois de mai , foire et marché aox clw- 
vanx ; le 8 décembre , foire. 

Zeveneeken : le mardi après la St. Piene 
et Paul, foire et marché aux chevaux; le 
dernier mardi du mois de novembre, foire et 
marché aux chevaux ; ces foires sont trèi 
fréquentées : elles durent nn jour. 

Sommerghem : le dernier mardi do mois 
d'avril, foire et marché anx chevaux; le 
premier mardi du mois d'août , foire et 
marché anx chevanx ; le 3"*« mardi d'octo- ; 
bre, foire et marché aux chevaux ; le mtrdi| ^ 
marché hebdomadaire. 

Wachtebeke : le 3 novembre , foire et 
marché aux chevaux; le lundi, marché 
hebdomadaire. 

Waerschoot : le premier mardi aprèi 
Pâqnes, foire et marché anx chevaux; le 
l«r mardi après le 10 septembre, foire et 
marché aux chevaux ; le mercredi, oiarcbé 
hebdomadaire. 

DISTRICT d'auDSNABDX. 

Berchem : le 2"** mardi après la PeDt^ 
côte, foire et marché anx chevaux ; le 8 <ia 
mois de septembre , foire et marché aaz 
chevaux; le mardi , marché hebdoma- 
daire. 

Cruyshautem : le l^^' lundi après le 
25 juin , foire et marché aux chevaux; le 
mardi , marché hebdomadaire. 

Eenaeme : le 12 août, foire et marché 
aux chevaux. 

Hemelveerdegem : le 23 juin , foire et 
marché aux chevaux. 

Michelbeke : le lundi après Pâques dotes, 
foire; le 1*' lundi du mois d'octobre, 
foire. 

Neberbrakel : le mercredi avant le di- 
manche des Rameaux , foire ; le mercredi 
avant le jour du St. Sacrement, foire ;1< 
7 septembre, foire et marché aux chevaux ; 
le mercredi , marché hebdomadaire. 
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DISTRICT DAL0S1. 

tbinreMaria;Ie3''*lQndi da mois 
foÎK et iBBrchJ «Dx chcvaiu ; le 
bre, foire et marcIié aui chevaux, 
ijndcke : le 1" lundi du mois de 
foire et mardii aui rhevaax ; le 
Inadi da mois de septembre, foire 
lé aux cbcvHm. 

irt : le merrreili de la troisième 
lii d'octobre, foire et marcliii 

le prernÎFr mercredi après 

et marché aux cberaaxj le 

merrredi qni suit la fêle de St. 

mois d'octobre, foire et marché 

u j le mercredi , niarcbd ticLdo- 

St.-LiériD : le 30 juin, foire et 
IX chevaux; le 12 Doyembre, 
marché aux cberaui ; le lundi , 
iiebdomadaire. 

le mardi apri» la Trinité . foire, 
leke : le 1" jeodi du mois d'avril, 
PMrcbé ani chevaux; le 1" jeudi 
im («ptemhre, foire et marché aux 

|p : 1i jours après Pâques, foire; 

ptobrc, foire. 

' 4dumoisdemoi, foire. 
°" mardi dumoii d'août, 
X chevaux ; le mercredi. 



Viane : le 3™» mardi «prit» Paquet, 
marché aux ebetaui et bétes à cornes; le 
mardi qui suit le J™" dimanche du moi) 
de aeptefnbre, marché aux chevaux et bélet 



1 



nrdidui 



l'avril: 



^domadai 
: l«4" 

I wyri» la bermnse de Sottegem 
le dimanche après le 1" aoilt , 
urcll^ aux chevaux ; le $*•• mardi 
d*ootol)re , foire et marché aux 
^b mardi , marché hebdomadaire, 
le 3"" samedi du mois de 
n et marcbé aux chevaux ; le 
Ai du mois d'octobre , foire et 

Bj«-Vynh;> : le jeudi qui suit le 
lapris le 29 aodt , Inîre et mar- 
Uèvauii la jeudi qui iuit le di- 
Hièa le 25 novembre, foire. 



DK TKBMONDE. 

Appels ; le mardi après Pâques closes , 
foire et marché aux chevaux, 

Calcken : le mardi qui suit le 3^* di- 
manche du mois de septembre, foire et 
marché aux chetaui, 

Hamme : le mardi après le 5"° diman> 
cbe du mois de septembre , foire, 

Lnerne : le mardi après la l'entecAle , 
foire et marché aux cbevaux ; le lundi qui 
suit le 1°' dimanche d'octobre, foire et 
m^arché aux chevaux. 

Opdorp : le lundi après la St. Pierre 
et Paul , foire et marché aux chevaux. 

; le 4 février et le I" mardi 



■.t l'Assi 



nptio 



.foin 



chevaux . 

Schellebelle : le lundi après le jour du 
St Sacrement, foire et marché aux che- 
vaux ; le 3 norcDibre , foire et marché aux 

WaesmQiuter : le mardi , marche heb- 
domadaire. 

Wetteren : le lundi après Pâques clo- 
ses, foire et marclié aux chevaux ; le mardi 
après le 1"' dimanche de septembre, faiTe 
et marché aux chevaux ; le jeudi , marché 
hebdomadaire. 

Wichclen : le 5 mai , foire. 

Zèle : Le dernier mardi du mois de jaa- 
vicr, foire et marcb^aui cbciaui ; le mardi 
après le premier dimanche du mois d'octo- 
bre, foire et marché aux chevaux ; le mardi, 
marché hebdomadaire. 



Aïsenède : le premier mardi après la 
St. Pierre et Paul, foire et marché aux 
cbeviui ; le 3"' mardi du moi* d'oalobre. 
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fcire et marché anz cheTaiiz ; le mardi, 
marché hebdomadaire. 

Basserelde : le premier lundi da mois 
de septembre, foire et marché aux die? aux ; 
le samedi, marché hebdomadaire. 

Caprycke : le 6 mars, foire et marché amc 
chevaux ; le 26 join , foire et marché aox 
cheraux ; le 9 octobre, foire et marché aux 
cheraiix; le mardi, marché hebdomadaire. 

ErtTclde : le londt qui suit le 1*' di-* 
ttianche du mois de mai , foire et marché 
aux chevaux ; le 4"** mardi du mois de 8e|y- 
tembre , foire et marché aox chevaux ; le 
lundi , marché hebdomadaire. 

9fBTIICT DE 8^ VICOLAS. 

Maldegem : le premier lundi du mois de 
mai, foire; le premier lundi du mois de 
leptcmbre, foire ^ le lundi, marché hebdo- 
madaire. 

Watervliet : le 25 septembre , foire j le 
Biardiy marché hebdomadaire. 



Beveren S le d ern i c f mardi du meii 
d'octobre, foire et marché aux chevaux ; k 
mardi , marché bdidomadaire. 

Exaerde : le lundi après FAssomptioB, 
mire. 

St. -Gilles : le 27 juin , foire et mar^ 
aux chevaux ; le mercredi qai suit le pl^ 
mier dimanche , marché aux chevaux d 
bétes À cornes, 

Kemseke : le lundi après la ftle éi 
St. Sacrement , foire. 

Ruppelmonde : le lundi , marché h^ 
domadaire. 

Stekene : le lundi après la roi-carêac, 
foire et marché aux chevaax; le samedi, 
marché hebdomadaire. 

Tamise : le dimanche après la SL Ai- 
velberge, au mois de juillet , foire ; leva- 
dredi, marché hebdomadaire. 

Simay : le dernier lundi du mois d^anili 
foire et marché aux chevaux^ le vcadiefi, 
marché hebdomadaire. 



SUR LA FLinDRE ORIEHTAU. 




, Flandre orientale est eoupée par deuit routes de 
première classe , sept roules de deuxième classe et quatre 
routfis provinciales. 

les routes , ainsi que plusieurs routes communales , lui 
irent des communications faciles avec les provinces 
iDvers , du Brabant , de la Flandre occidentale, et avec 
Bëpartement du Nord. 



ORGANISATION CIVILE. 



L province de la Flandre orientale est adminûtrée 
r UQ gouverneur qui réside à Gand. 
2 j a un commissaire de districtà Gand, Alost, Aude- 
de ^ Termonde , Saint-Nicolas et Ëecloo. Chaque can- 
ton a son juge-de-paix. 
Les trois chefs-lieux d'arrondissement sont le siège d'un * 
Ibunal de première instance. La cour d'appel est à 
nd : son ressort s^ëtend sur la province de la Flandre 
icidentale. 
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Organisation militaire. 



Le commandant militaire de la proyince a son quartier- 
gënëral à Gand. 

Il y a des commandans de place à Gand^ Alost^ Aude- 
narde et Termonde^ et un auditeur militaire pour toute 
la province . 



Organisation ecclésiastique. 



Gand est le siëge d^un ëyêché. 

On compte ^ dans la province y trois cents cures et suc- 
cursales^ desservies par trois cents cures ^ dont yingt-un 
de première classe y quinze de deuxième classe y et deux 
cent soixante-quinze de troisième classe y ou desseryaus. 

Deux cent cinquante-sept vicaires sont attaches à cef 
églises. 



SUR Ll FLARDRE ORIEnTALE. 



INSTRUCTION PUBLIQUE. 



ipuis 1816, la TÏUe de Gand est le siëge d^iine uni- 
rersité dont les chaires sont occupées par des professeurs 
du premier mérite. 

•& nombre des élèves inscrits à l'université de Gand , 

élevé, pendant la dernière année scolaire, à 270. 



Écoïe industrieUe. 



îsprogrfes de rindustriedanslesdeuxFlandres, avaient 
ssité rétablissement d'une école gratuite où les Qu- 
'a , chefs d'atelier et les industriels de tout genre , pus- 
puiser des connaissances indispensables à leur état. 
ette école fut fondée k Gand , le 13 mai 1825, par un 
itë du gouvernement qui l'annexait k Tuniversité, et 
uait que les professeurs auraient le titre et rang de 

professeur extraordinaire de l'université. 
Cette école possède un superbe laboratoire de chimie 

^ui se compose, 1" d'une habitation pour le professeur; 

^ d'un amphithéâtre pouvant contenir au-delà de deux 



k 



222 G01TP-I>*CBIL 



cents auditeurs ; 3o d^une salle de réception à Fusage du 
professeur; 4^ d'une grande officine où se préparent tous 
les produits chimiques : on y admire la collection des ap- 
pareils de chimie; S"" d^un cabinet de pbjfti<{ue propre au 
laboratoire. 



Initruotion mùyètmêi 



Uancien coUëge de Gand a ëtë érige en athénée de- 
puis 1832. L'administration locale n'a rien négligé pour 
donner à cet établissement des professeurs dW mérite 
distingué. 

Cet athénée comptait^ en 1833^ cent soixante élèves. 
Outre les langues anciennes et modernes et autres con- 
naissances qui constituent Finstruction moyenne ^ on y 
enseigne les mathématiques inférieures et supérieures) 
Farithmétique commerciale^ Fhistoire naturelle^ iadti« 
mie y la physique et Fastronomie. 

Les Tilles de Gand, Alost, Saint-Nicolas, GramttMt 
et Audenarde possèdent des collèges qui sont dans tm état 
prospère. 



SCR tX FLÀnDAE OHIEnilLE. 



Instruction primaire. 



1 nombre des écoles primaires, dans cette province, 
^mpris les écoles dominicales, était, en février 1833 , 
12, dont 158 dans les villes, et 604 dans les com- 
^. Le nombre des élèves des deux sexes qui Iréquen- 
^ ces écoles à la même époque, s'élevait à 52,177, 
,28,750 garçons, et 23,427 Hlles. 
existe à Gand une école primaire modèle , érigée aux 
4u gouvernement. 

dépendamment des nombreux pensionnats de gar- 
^t de demoiselles , établis dans les villes , il se trouve 
pensionnats pour les garçons dans les communes de 
Yf Gyseghem, Belcele, Beveren, Destelbergeu , Ga- 
(Oostacker, lleusden, Harame, Loochristj, Seven- 
|i^, Tamise, Rooborst et Zèle. 
■ plus fréquentés sont ceux de Melle, Gysegbem et 
^; le premier compte cent vingt élèves, et les deux 
jp environ cent chacun. 

I» communes de Gyseghem, Melle, Beirlegem, Ber- 
ifOostcrzeele et Saflelaere possèdent des pensionnats 
imoiselles. 

L ville de Gand possède cinq écoles gratuites, dont 
de garçons et deux de hlles. Les trais en sont sup- 
|| par U caisse mumcipale. 
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Les ëcoles de garçons comptent ensemble neui 
cinquante élèves, et seront disposées, en 1834, de ma- 
nière à en recevoir quatre cents de plus 

Celles des filles sont fréquentées par huit cent quatoni 
élèves. 

A Gasd , l'administration locale s'occupe de Féreotii 
d'une école gardienne , à l'instar de celles qui existent jj 
Bruxelles , et dans laquelle cinq cents enfans de l'âge di 
deux à six ans seront aussi reçus gratuitement. 

Les frères de la charité chrétienne ont aussi érigé dani 
cette ville une école gratuite pour les enfans pauvres da 
sexe masculin; elle compte cinq à six cents élèves. 

Depuis le premier février 1833, la ville d'Audenarde 
ouvert une école gratuite : elle compte déjà trois centsil 
élèves , dont cent cinquante garçons et cent cinquanle- 
six filles. 

Une semblable école existe à Termonde; et lesvillesde 
Deynze, Eecloo, Lokeren, Saint-lNicolas et Kenaix ac- 
cordent des subsides à des instituteurs pour l'instructioB 
des enfans pauvres; enfin le gouvernement accorde 
quarante-cinq instituteurs des communes de la provinœf 
un traitement sur les fonds de Tétat, à ia condition 
presse d'instruire gratuitement les enfans pauvres. 

L'ancienne école dominicale de Gand, rétablie en 1810 
par M. le chanoine Van Schauwenberghe , est fréqueuléa> 
par mille quatre cents garçons et mille six cents filles; 1*; 
classe des garçons se tient dans la chapelle de Phospic^ 
de Saint-Jacques; celle des filles dans le local de la baUA 
aux toiles , dite het vieter&huys. Cette école est entretenu" 
par la bienfaisance de ses protecteurs; elle coûte annufil' 
lement environ 8,500 francs. 

Quatre autres écoles dominicales sont aussi établies i 
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: elles comptent chacune six à sept cents élèyes. 
en existe aussi un grand nombre d'autres dans la 
ice : elles sont toutes très fréquentées. 
province de la Flandre orientale possède vingt-trois 
lions de bourses d'études. Leurs revenus se montent 
l!l?9 francs 87 centimes; ils sont employés à la dota- 
de trente-deux boursiers, dont doute étudient au 
laire de Gaud, trois à celui de Saint-Nicolas, deux 
iversité de Gand , et quinze dans divers collèges. 



•mîe de dessin, peinture, sculpture et architecture. 



■ville de Gand possède une académie de dessin , pein- 
sculpture et architecture, fondée en 1751. 
os les deux ans, elle distribue des prix à ses élèves, 
s les trois ans, elle ouvre un salon d'exposition des 
ictions d'artistes vîvans , ainsi qu''un concours au- 
lont admises celles de tous les artistes du pays, 
villes d'Âudcnardc, Alost, Grammont, Termonde 
Int-Nicolas, ont aussi chacune une académie de 

TÎUe de Gand possède aussi un musée d'antiques et 
lis<^ de tableaux. 

Lai des antiques renferme une belle collection de 
d'après les antiques de Ilorae et de Florence; 
trouve aussi plusieurs ouvrages du statuaires mo- 
et contemporains. 
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Le musée de tableaux contient un grMul ncmibie de 
productions de grands maîtres^ ainsi que les tableaux rï 
dessins d'architecture qui ont obtenu les prix aux difen 
concours ouverts par racadémie. 

La riche bibliothèque que possédait la \ille de Gaadj 
a été mise à la disposition et sous la direotion de IHui* 
Tcrsité. 

Cette bibliothèque^ qui se compose d^enTuron soixante 
mille Tolumes y renferme aussi un grand nombre de ma* 
nuscrits précieux. 

Le musée de Gand > ainsi que plusieurs sociétés litté- 
raires^ possèdent aussi de riches bibliothèques. 



Jardin botanique de Gand. 



Le jardin botanique de Funiyersité de Gand^ érigé dlH 
Fancien jardin de la célèbre abbaye de bénédictins # 
Baudeloo^ quoique d^une étendue peu considérable > c4 
Fun des plus riches et des plus beaux de la Belgique» Si 
fondation date de 1797^ époque où M. Bernard Coppoih 
nommé professeur à Fécole centrale nouvellement ioili* 
tuée^ indiqua Femplacement des serres et de Forai^^eriii 
Le plan du jardin fut tracé par M. Pisson. 

En 1817^ on cultivait dans ce jardin 4^108 espèces 4* 
par tenant à 970 genres. Aujourd'hui ce nombre estporii 
à 6,000 espèces. 
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Ce bel établissement est confié aux soins de M. Mussche^ 
jardinier en chef, dont les connaissances en -botanîqtn 
:;alént la modestie. ' 

Eu été, M. Charles Morren, professeur de botanique à 
fUiS^eûitê'y'y doii&é des leçons de botanique. 



] Sçpiété dagric^dture et de botanique de Gand, 



L^existenco de cette société date du 28 octobre 1808. 
son but est de concourir aux progrès de Pagricullurej de 
Téconomie rurale et de l'hortioulturej d'encourager la 
culture des plantes indigènes les plus utiles, de natura- 
liser celle des plantes exotiques, et de répandre le goût 
des études botaniques. Elle a puissamment contribué h.4 
auyo ïevivro dans les deux Flandres le commerce desj 
plantes que ces provinces exerçaient presque exclusive- 
ment au XVl" siècle. La première en Europe, elle a in- 1 
stitùë deux expositions annuelles de plantes en pleine 
nbrAison, l'une au commencement de février, l'autre en 
yak. Cet heureux exemple a été bientôt suivi dans toutes 
'les Wlles de la Belgique et jusque dans les villages ila- 
■nands qui ont aussi leurs expositions de fleurs. Le nom- 
bre des plantes exposées à Gand est ordinairement de 
1,000 4 1,500. 

Les expositions ont lieu à lliôtel-de-TÎlle , local ordi- 
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naire des séances de la société. Six médailles sont deoer- 
nées annuellement , dont deux en or sont destinées aux 
plantes les plus récemment introduites. ^ , 



' ' J . 1 



Etablissemens de bienfaisance. 



. .il 



II 



Peu de pays possèdent plus d'établissemens de seconfl 
que celui-ci : ils sont les monumens de la charité de ses 
habitans ; ils attestent que la bienfaisance y est une ydfti 
publique depuis long-temps. 

Il existe des hospices dans les Tilles de Gand y Alla^ 
narde , Grammont , Ninove , Termonde , Alost , oàînt- 
Nicolas et Renaix ^ et dans les communes de Beveren (t 
Overmeire : ils sont en général bien administres. 

La Tille de Lokeren doit à la bienfaisance de quelques 
habitans notables y Férection d'un Taste bâtiment destuiie 
à reccToir les indigens malades ou infirmes ; cet établie 
sèment est sous la direction du bureau de bienfaisance. 

Dans quelques communes se trouTcnt des niaisonspoir 
les pauvres malades infirmes et orphelins : ces etabtisse- 
•mens dépendent aussi des bureaux de bienfaisance. 
'-• La commune de Lovendegem possède une maison des- 
fjtervie par des sœurs de charité^ sous la direction de 
M. Triest ^ dans laquelle sont reçus les vieillards indigens, 
-JU» pauvres malades ou incurables et les orphelins pauTies 
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de la commune. Un semblable établissement existe dans 
la commune de Sommergem. 

Il existe à Gand, Saint-Nicoïas, Termonde, Velsique 
et Waesraunster, des maisons de santé destinées au trai- 
tement des aliénés. 

L'^établisseracut de Gand est placé sous la direction 
laédicale de M. le docteur Guislaiu, qui s'est livré avec 
beaucoup de succès à Tétude et au traitement des affec- 
tions mentales. 

Cet établissement se compose de deux hospices séparés, 

Vun destiné aux hommes^ l'autre aux femmes. Ces deux 

ïiospiccs renferment des cours spacieuses, des arbres qui 

protègent les habitans de l'ardeur du soleil, de vastes 

jardins, des salles de travail et de réunion, des cellules, 

des dortoirs communs, des corridors qui établissent une 

|_Gomraui)ication facile entre toutes les divisions du bàti- 

Wnt; un rcz-de-chaussce , un étage. Les aliénés y sont 

fcigneusemcnt classés d'après le caractère et la nature de 

ur maladie : Tordre et la tranquillité servent de base au 

tssement de ces malades. 

' C'est ainsi que les convalcscens se trouvent séparés des 

■îéncs qui sont en traitement; que les monomaniaques 

^,tous les aliénés tranquilles sont éloignés de ceux qui 

NQt turbulcns ou furieux. Les idiots , les paralytiques , les 

l^ileptiques occupent des divisions spéciales; la manie 

.tfanquille a sa division particulière, la manie furieuse a 

la sienne; ceux qui crient et vocifèrent sont éloignés des 

ftiitres maniaques. Un corps de logis renferme les aliénés 

appartenant à la classe aisée. 

Tous les aliénés tranquilles habitent à deux dans une 
cellule. Une table et ses ustensiles, une armoire, une ou 
^leux chaises , un lit presque partout en 1er, composent lo 




MO COCPD'OfilL 

mënege de oes malades. Les pots de nuit, les vases i soi 
sont en ëtain. Les lits des paralytiques et des épileptiqua 
sont reicTes sur les bords ; des réceptacles on fer bliinc 
trouvent sous ceux des aliénés les plus malpropres. Plu' 
sieurs couchent dans des hamacs. On «e rencontre dtutf 
cette maison aucune porte grossière, aucun verrou, lei 
moyens de répression sont ceux quo rhumaiiité peul 
avouer, et partout rëgne une propreté minutieuse. 

Les moyens do distraction employés dans cet étoUÎ! 
sèment sont les jeux de toute espèce, dominos, cartesyi 
des, etc.; la lecture des journaux et des livres d'hisloirci 
Parmi les hommes, quelques-uns sont employés comim 
tailleurs , charpentiers, etc.; quelques-uns travailleniaU 
jardin, d'autres s'occupent à écrire, d'uutresà faire dei 
musique. Les femmes s'amusent k coudre, à broderjrJf 
tricoter; quelques-unes font de superbes dentelles; le phut 
grand nombre lile du lin; et ce qui est remarqniJile^ 
c'est que sur cent quatre-vingts femmes on n'en compM 
pas vingt qui no travaillent point; les furieuses mêmes/ 
enfermées dans leurs loges, se plaisent souvent à ceH» 
distraction. Tous perçoivent un bénéfice sur leurs tra* 
vaux : c'est un des moyens d'encouragement les plus pui>- 
sans. Quelques aliénés se promènent en ville accompagna 
d'un suivant. 

Les agens de répression, employés dans ces institubr 
sont la réclusion dans la loge, la camisole, une ceintart 
en cuir solide , destinée à fixer les bras de raliéné , «iifi 
fauteuil. 

Le médecin fait des visites journalières, et tient W' 
journal historique de ses malades, sur lequel sont ooDsi-' 
gués rage, le tempérament, la profession de raliétté, 1* 
oaractère et la cause de sa maladie. C'est le médecin qui 
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dif^ Ift care morale et physique, qui règle le régime 
alimentaire, le classement des aliénés, la visite des pa- 
rens et des atnis. Il a le pouvoir de tout faire dans Tin- 
I lérét du service. 

L^hospice des hommes est desservi par les frères de la 
charité; celui des femmes par les sœurs du même nom : 
ma vî'esi comparable à leur lèle. 
Leréglemcnt de cesctablissemensportequ'aucun aliéné 
Liwpeutlequittersansrapprobation du médecin. Al'heure 
t visite , chaque servant est obligé de se trouver à son 
Mie respectif, afin de lui donner les cclaircissemens ué- 
waires sur l'état des aliénés. L'économe doit avoir soin 
I de varier autant que possible le régime alimentaire, et de 
( assister l'aliéné, autant que faire se peut, à des re- 
s en communauté. L'ouverture et la fermeture dos 
xs est confiée aux surveillans ; l'ouverture a lieu en 
liiver & sept heures, en été à six; la fermeture à huit 
heures en hiver, et à neuf heures pendant Tété. Les ser- 
TUis sont obliges de réunir tous leurs etîorts pour gagner 
lncoâfïance du malade; ils ne lui parlent qu'avec dou- 
eeur, n'agissent qu'avec bienveillance, et s'abstiennent 
envers lui de tout propos offensant, de toute menace; 
junais ils n'invitent les aliénés à des actes de folie , et n*ex- 
pUquent point ses fautes en présence d'étrangers; ils n'ont 
nooars à la force qu'en cas de péril imminent; ils exa- 
■uncnt l'aliéné à son entrée k l'établissement, pour voir 
4 *Hl ne porte point sur lui d'instrument tranchant, ou s^il 
I n'est point atteint de maladie contagieuse. 
■I II se trouvait, le 31 décembre 1831 , dans l'établisse- 
m Baent de Gand, 327 aliénés, dont 150 hommes et 177 
l| fc&inies. 
^^ On a obtenu de 1829 à 1831 , quatre-vingt-sept guéri-. 
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sons complètes, six cent dix-sept sur mille; vingt-sej 
améliorations notables , cent quatre-vingt-onze sur i 

L'âge le plus favorable à la guérison des aliénés, a © 
de vingt à trente-cinq ans. Chez les hommes , les guërisoi 
ont été comme 2 à 5 ; chez les femmes, comme 3 à 5. 

Les mois de juin , juillet et août ont offert le plus < 
gucrisonsj décembre, janvier et février se sont fait r 
marquer par un effet contraire. 

Le plus grand nombre de guérisons se sont effectué 
pendant la première année de la durée de la maladie : Il 
manies pendant le premier trimestre, les mélancolies! 
quatrième. Quelques guérisons de démence ont en U< 
au premier et au quatrième trimestre. On n'a que rarf 
ment vu des cas de monomanies guéries. Des gucrisoi 
ont eu lieu à la quatrième année , quelques-unes à la do 
quième; le tout pendant la période de 1829 à 1831. 

L'influence des agens curàtifs physiques a été aux ag^ 
moraux comme 1 à 12. 

La périodicité dans Faliénation mentale s''cst montra 
chezleshommes comme 1 àd ; chez lesfemmescommc 1 k5 

De 1808 à 1831, sur 876 entrées on compte 272 décès 
ou 310 sur mille. 

Un accroissement progressif a lieu parmi les aliénés qi 
entrent dans les établissemens de Gund. De 1808 ju 
qu'en 1823, le maxirnmn des entrées avait été, par ai 
de trente-neuf individus dans les deux établissemens; elli 
s'élevèrent progressivement à 101 pendant 1831. \jûa\ 
lucntation croissante dans le nombre des abénés admis t 
traitement, tient probablement k Taugmentation géni 
raie de la population et aux réformes introduites dans It 
établissemens, qui, sous ce rapport, inspirent aux fainilit 
une confiance plus grande. 
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I i Les causes physiques , comparativement aux causes 
iBoraJes, se sont présentées dans les établi ssemens de 
Gand , comme 9 sont à 1 1 ; riiérédité comme 5 à 67; les 
L bomnies maries aux célibataires, comme 3 à 7; les femmes 
I mariées aux célibataires, comme 5 à 13. L'âge de 
I 20 À 40 ans est le plus favorable au développement des 
I alEcctious mentales, chez les hommes; de 20 k 35 et de 
I 50 à 60, chez les femmes. Les manies se sont présentées 
I (hei les hommes comme 296 sont à 1000, et chez les 
I femmes comme 220 à KXK). Les monomanics chez les 
I hommes comme 96 k 1000, chez les femmes comme 62 
■ètlOOO. La démence est plus fréquente chez Icsliommes^ 
^Beâ^offre dans la proportion de 319; elle n'est chez les 
Hnuaea<que de 96. 

r De 1829 à 1831, il est entré à Gand 273 aliénés, 
I 127 hommes et 146 femmes. Sur ce nombre on compte 
I 139jncurables, cpilepliqucs, paralytiques, idiots et va- 
I letudinaires , reste 141 individus offrant des probabilités 
I deguërison exprimées par 516 sur 1000. ' 

I Dana la même période, 132 individus sont sortis de 
I cas établissemens. 

I Les maisons de santé de Saint-Nicolas et Termonde 
I *tait tenues pour compte de particuliers; celle de Waes- 
I nmnstor pour compte du bureau de bienfaisance; celle 
I 4e Vel&ique , destinée aux femmes , est entretenue à leurs 
[ firais ou aux frais de leur iamiilc ; elle est desservie par des m 
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Enfans trouvés et abandontiés et orphelins. 



Les administrations des hospices civils de Gand, Au* 
dcnarde et Ternionde, sont chargées de pourvoir à Ten- 
tretien des enfans trouvés et abandonnés , appartenais 
À cette province. 

Quelques-uns de ces enfans , qui ont été abandonna 
hors de la province, sont conGés aux soins des hospi 
de Bruxelles , Louvaiu et Mous. 

Le nombre des orphelins entretenus en 1832, par M 
hospices et bureaux de bienfaisance, s'est élevé à 3,309» j| 
Leur entretien a coûté 199,705 francs 59 centimes. 



Iiutùut des sourds-muets. 



Il existe à Gand, depuis 1822, un établissement 
rinstruction des sourds-muets de naissance, fondé et di- 
rigé par M. le chanoine Triest, dont la vie entière est 
sacrée au soulagement des malheureux. 

Cctteinstitution philanthropique compte annucllemei 
cent deux élèves , dont quarante-un garçons et soixaDt» 



r 
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une filles ; quatorze y sont entretenus aux frais de leur 
tBimiUe , trois aux frais de la province , quatorze aux frais 
de leur commune et de la province, soixante-deux aux 
frais d'ëtablissenjeus de bienfaisance et de personnes cha- 
ritables, et neuf gratuitement aux frais du directeur. 

Leur pension annuelle ne s'élève qu'à 21 1 fr. 64 cent 

Ils sont entretenus avec les plus grands soins, y ap- 
prennent à lire et à écrire , et tout ce qui constitue une 
ixinne instruction primaire. 

Les filles y apprennent en outre à coudre , tricoter et 
faire d'autres ouvrages utiles et analogues à leur sexe. Le» 
garçons apprennent Tétat qu'ils choisissent. 

Le temps de leurs études dure ordinairement six ans, 
£n 1831 , la province a contribué dans les frais de leur 
entretien pour une somme de 2,358 francs 58 centimes, 
H en 1832 pour celle de 2,61 1 francs 34 centimes. 



Ateliers de charités 



ni le grand nombre d'institutions de bienfaisance, 
(possède la ville de Gand, nous citerons particuliè- 
k son atelier de charité, établissement aussi remar- 
: par l'esprit de philanthropie qui préside à sa créa- 
tion, que par le but que ses ibndateui's se proposaient 
eiudre, rextinclion de la mendicité dans cette cité 
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populeuse* On ne doit pas confondre cet ëtablisseme: 
avec les dépôts de mendicité qui existent dan^ qudqa 
proYinces : ici Ton utilise les bras des nsialheiureuxiet W 
Gonserve des hommes à la société^ où ils rentrent > lot 
qu'ils trouvent d'autres moyens d'existence. « m t^ . mu- 

Des personnes charitables érigèrent cet atelier en 181! 
avec le concours de l'administration locale. 

Tout indigent ou ouvrier sans ouvrage y qui justifie d 
son état d'indigence^ est admis à travailler dans rétahGi 
sèment. Les individus valides reçoivent un salaire pu* 
portionné à leur travail; les invalides et infirmes en 
çoivent un ^ dans la fixation duquel on a plus égard 
leurs besoins qu'au produit de leur travail. Les d( 
sexes sont placés dans des ateliers différens et nk>iAi 
cune communication entr'eux. \mi 

Il existe à Renaix une maison de travail , dirigée 
M. Glorieux^ vicaire audit lieu. Yingt^-cinq vieilli 
vingt infirmes et orphelins y sont employés, nourfi^^ 
logés , et cinquante à soixante enfans pauvres y sont 
cupés à filer et tisser ; quelques-uns y apprennent l-i 
de tailleur ou de cordonnier : ils y reçoivent le dliwr« 

Gand possède six écoles gratuites de travail, où 
jeunes filles de parens pauvres reçoivent l'instruction 
apprennent à faire de la dentelle, coudre et tricoter:] 
leur population est d'environ 500 élèves. Il y a cn( 
trois autres écoles de même genre , mais dans lesquelbj 
on ne donne pas d'instruction : elles comptent llOàlî 
élèves. 

Une école semblable aux précédentes, estétablieÀSfiit'| 
Nicolas : elle compte 150 élèves. 

La ville d'Audenarde a aussi une école de travail; ci] 
les jeunes filles apprennent à coudre, tricoter et fi^* 



SCB lA FLANDRE ORlEnTALE. 237 

îet établissement , qui renferme 96 élèves, a été fondé 
1823> par une personne charitable. Il est administré 
lar ane commission de cinq membres. Les dames de la 
kictrine chrétienne, qui tiennent un pensionnat de 
ionoiselles dans la même ville, enseignent gratuitement 
i lecture, l'écriture, et toute espfcce de trayailÀ raignille, 
[Cinquante filles de pareus pauvres. 
'Le ville de Grammont compte vingt-une écoles de tra- 
raïlVdans lesquelles deux-cent-vingt jeunes filles appren- 
lent k faire de la dentelle. Ces écoles sont tenues pour 
jMnpte de particuliers. 

^^s^autres localités de la province qui possèdent des 
^Pbs de travail pour les filles , sont Beirlegem , Moore- 
pinV Nederbrakel , Wortegem, Melsele , Nieukerke, 
lamme, Wetteren et Basscvelde; on y apprend à filer, 
M^dre, ou à faire de la dentelto. La population réunie 
k ces écoles, est d'environ 600 élèves. L'établissement 
le Wetteren loge, nourrit et entretien vingt-six élèves. 
Ces écoles, à Texccption de celle de Beirlegem, sont 
entretenues aux frais de l'administration de bienfaisance 
m de la commune. 

Sont le but est de secourir les indigcns malades. 

LaTille de CJand possède aussi une société maternelle, 
qui compte quatre-vingt'Sept membres ou souscripteors. 



Associatiotts de secours. 
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£eole provinciale de maternité. 
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Cette société distribue aax femmes en couoho, mariée 
ou veuves depuis moins de neuf mois, une chemise 
layette pour leur enfant, et du bouillon pendant neaf 
jours. La dépense pour chaque femme indigente aiw 
^1 secourue, et dont le nombrecstannuellementdeGoixanto* 

^Ê dix à quatre-vingt j s'élève à environ 18 francs. 

r 

I " 
I i 
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Cet utile établissement qui manquait k la ville de Gi 
fut érigé en 1827, dans un bâtiment construit à cet 
à côté de Thôpital civil : il continue de répondre ail'l 
de son institution. Trente-une étëvesy ont fini leurs e(M 
depuis le I"juillet 1830, et cinq cent soixante-six ftA 
mesy ont été admises depuis le l"janvier 1830 jus<{n^ 
1"^ octobre 1833; il y est né, pendant le même 
de temps, cinq cent soixante-huit enfans , dont deux 
quatre-vingt-douze du sexe musculin, et deux 
soixante-seize du sexe féminin. 

Les femmes indigentes y sont saignées et accoucbÀ 
gratis. 

La commission administrative de cet établîssemetd 
avait remarqué que la rétribution de dix-neuf francs p 
mois , exigée pour la nourriture des éltves, commença 
à exercer une influence très défavorable à la propagdtîi 
de Tart des accouchemens, en éloignant de celte 
les élèves peu raoyennées ; elle s''adressa au gonvcmemei 
provincial, qui décida que vingt élèves, appartenant 
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la province ^ seraient admises gratuitement k l'école do 
naternitë. 

Par celle mesure, toutes les communes de la province 
pourront successivement profiter des avantages que leur 
oflre cette institution. 



Monts-dt-piéié^ 



J 



es villes de Gand, Saint-Nicolas et Termonde pos- 
ent chacune un mont-de-piété. 

Gand, Finlérél des sommes prêtées est de 15 p, "/o 
ç année, pour les prêts au-dessous de 300 florins ; de 
12 p. "jn pour ceux de 300 & 1000 florins; de 8 p. 70 
pour ceux de 1000 à 3000 florins; et do 6 p. ojo pour les 
iHommes plus élevées. Les prêts sur gages qui ne dépas- 
■Mot pas 6 florins, se font sans intérêts, sauf ceux sur gages 
«u objets d'or ou d'argent. 

A Saint-Nicolas et Termonde, Fintérét est de 12 p. ^«s 
pour les prêts au-dessous de 300 fl. , et de 10 p, %, pour 
ceux au-dessus de cette somme. 



Banque d'épargne». 



l^a banque d'épargnes, établie à Gand en 1820, dans 
le local du bureau de bienfaisance, est encore une insti- 
Uitiun philanthropique, fondée dans la seule vue de 
donner aux ouvriers, aux domestiques et aux personnes 

t aisées, le moyen de placer leurs épargnes avec sécu- 
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rite et aTantage; elle est instituée dans le double bat 
prcYeair la pauvreté et d'augmenter l'aisance. La caij 
d'épargnes est régie gratis par douze membres du consi 
de régence, sous la présidence du bourgmestre. L'adi 
nistration de la ville de Gand s'est constituée garant 
pour une somme de 25,000 florins en faveur des intén 
ses. On n'y reçoit pas moins d'un florin, et l'on n'y pai 
d'intérêt que sur trois florins : cet intérêt est à 4 p, 
par an , sans aucune espèce de frais. 



Maison de déteiition de Gand. 



Beaucoup de gouvernemens se sont attacbés k étabi 
des maisons de détention convenables pour y rel 
avec sûreté et salubrité , les êtres coupables dont l'onfa 
public exige bien la punition, mais pour qui rhumanJI 
commande les soins qui peuvent les préserver des mfld 
dies et des besoins. 

Sous ce point de vue, le vaste établissement de la m 
son centrale de détention de Gand, située dans la pi 
belle exposition, sur la partie du canal de Bruges qui 
sous le nom de Cotijmre, sert de promenade publiqni 
est un monument remarquable de la prudence des ai 
ciens administrateurs de la Flandre. Sa grandeur, la bel 
distribution du local, sa salubrité résultant de la sa] 
de cette distribution et de retendue de ses cours û 
rieures, attestent l'humanité, la prévoyance de Tadini 
nistration qui a conçu l'idée de sa formation , et l'îiil 
Ijgence de ceux k qui elle en a conGé l'exécution. 
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IV , commune ia canton et à 

SO. N.O. iVEecloo.de larron- 
tA4IIcues2/5N.O. dcGand. 
bornfc ID N. par la oimniiinc 
■nireDt,irE, par celle cI*Eeclao, 
f Im tarritaires d'Oaslvinkel et 
^ rO. par celai de Maldegem. 
endancee sont Balgerhoek, Kruis- 
lendonk, Appelbuum et Kruip- 

Urmi : La Licvc et quelqaes- 
■ sRlDeas arrosent le territoire. 
ut et laliloDneiii, conclie Tégé- 
1 1 f infrt.ctnij pouce». 
)tn)** ■■ Lu principales produc- 
flt wngle , l'avoine, le trèfle, la 
(m poinmcs de terre , le earrasïn , 
|letl«srrDit«- Ix froment, Torge 

» oUagineases y sont pca col- 

le de la nature sablonneuse du 
H y camptaît, en 1830, cent 
II , "fïngHroii pou- 

!Dt (juatre- vingt-dix- sept bttcs 
inqnante-un reiiux, cinq 

ftQjjt-Mite cocliotii , trois cent 
fpioatODset soiiante-qoioiecbè' 

I mille cinij cent 



Cette comninne contient 
environ six cent vingt-sept maisons. — 
Une fgUsc , nne maison communoleet trois 
écoles. — Résidence de deux médecins. 

COHMIRCE ET iNnosTBiE : Il y a deui 
hraiiseries, une distillerie et cinq moulins 
à farine , dont quatre sont mus par le vent 
et on par dei cbevanx. — Fréquenta tien 
da marché d'EecIoa. 

ROUTES ET ciiEMiKS : La grsndc routa 
de Gand à Bruges traverse la commune de 
lE.àrO. 

AELTER. Fbyez Aelths. 

AELTRE oo AELTER, commune du 
canton et i 2 lieues 5/4 N. 0. de Ncvele, 
de l'arrondis sèment et à 4 Ueucs 3/4 0. de 

Cette commune le compose de son chef- 
lieu et des hamcBUi suîvans : Aelter 
Hoeksken , Looicld , Onden molen , Ooster- 
gcm , Ooatmeulen , Sterre et Slraetiieni. 

nvnHOGHifBis : Le canal de Gand à 
Bruges baigne le territoire dans sa partie 
septentrionale. 11 s'y trouve on (lang. 

SOI. : luigal, CDtreconpi do bruyère» et 
de bois de sapins. Le terrain est argileux 
dans quelciues parties , rahlonneux dans le 
plus grand nombre. Les bruyères et le» 
I>.ic-funds rrc'èlcnt de In toiirhr dont les 
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cooches sont disposées de la manière soi- 
Tante : la tourbe y est coaTerte d^one légère 
superficie de nioosse et de brayère de deoz 
décimètres d^épaissear ; on rencontft y im- 
médiatement après , une toorbe noire assez 
ferme, et dont Fépaisseur est, tout au 
plos , de douze à treize décimètres. Cette 
tourbe noirâtre est souvent suivie d*une 
tourbe roussâtre, sulfureuse et ferrugi- 
neuse , de deux décimètres d'épaisseur. Au- 
dessous 9 on rei^CQ|i^ une terre gl^^e, 
bkvAtre , mflée de sabla ; eniUi , ]f|nqu\»i 
ereusànt , on perça cette dernière coache , 
on ne trouve plus qu'un sable pur. Cette 
dernière coucbe de sable est remarquable , 
en ce qu'elle offre beaucoup de morceaux 
de grès détacbés , dispersés , et de diffé- 
rentes couleurs : les plus grands morceaux 
que Ton y ait vus avaient une épaisseur 
de quatre à six centimètres sur deux à 
quatre décimètres 4< largeur. Les' molé- 
cules on les grains doi^t ce grès est com- 
posé , sont fins et liés d*une manière intime. 
I] est trèi dpr et d^ couleur grisâtre; il 
étincelle sous le briquet, et ne fiiit au- 
cune effervescence avec les acides. 

AOBicuLTuas : Les productions de ce 
territoire consistent en seigle, avoine, sar-r 
rasin, lin, trèfle, pommes de terre^ navets 
et carottes. Bois taillis en assex grande 
quantité. Il s'y trouve de belles plantations 
de sapins. — En 1830 , on y comptait cent 
quatre-vingt-dix cbevaux , vingt-neuf pou- 
lains , sept cent quarante bétes k cornes , 
trois cent soixante-douze veaux , sept cents 
codions, six cents moutons et cent chèvres. 

POPULATION : Cinq mille quatre cent 
trente-neuf babitans. 

HAiiTATioMS : Cette commune se com- 
post de six cent trente-deux maisons , et 
trois cent trentc-buit habitations rurales. 
U j a une église , deux chapelles , une mai- 
son communale et sept écoles. — Résidence 
d'un notaire et d'un médecin. 

coMMBiCB IT iiiDusTaiE : On trouve à 
Aeltre trois briqueteries , trois corroyeurs , 
deux distillateurs , deux brasseurs , un tein- 
turier en bleu , un fabricant de bleu , deux 
iabricaas de chandelkt , trois maréchaux , 
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quatre charrons ; deux moulins à 
trois moulins ù farine, mus par 
un grand nombre de tisserands. I 
et le bois de sapin sont les princi; 
ticles de commerce. Le transport < 
chandises se fait par le canal de 
Bruges. 

ROUTES ET CHEMINS : Il y a uu 
pavé qui conduit du centre de la c< 
an pont d' Aeltre sur le canal de 
Cette commifpea été autorisée, en 
lever une sc^mpie de 6,300 fraiic 
l'employer à paver entièrement les 
que présentait encore ce chemin ; 
vaux ont été entrepris dans la mêm 

ANTiQuiTiés : En 1804, on y 
une médaille d or de l'empereur Ye 
On lit autour de la tète de cet en 
couronné de lauriers : imp. CAEf 
AVG. CENS. Au revers de la méd 
une femme debout, qui tient, de 
droite, un petit caducée au-dess 
trépied, et delà gauche, appuyée 
colonne , une branche d'olivier, av< 
gende : pax avg. On découvrit ai 
endroit et à peu prés A la même < 
plusieurs vases et pots antiques. 

AERT, dépendance de la ce 
d'Berdersem. 

AFSNË , commune du canton , 
rondissement et à 4/5 de lieue S 
Gand. 

BTDBOGRAPHis : La Lys baign 
commune , par sa rive droite , à ] 
N. et à 10. 

SOL : Argileux et sablonneux. 

AGAicuLTuas : On y récolte des o 
des plantes oléagineuses , du foin, 
gumes et des fruits. — Anùnaux • 
tiques : dix-sept chevaux , quatre po 
cent cinq bétes à cornes , cinquan 
veaux , cent six cochons et cent vi 
moutons. 

POPULATION : Trois cent quatre 
douze babitans. 

HABITATIONS : Ou y comptc soixi 
maisons et huit fermes. — Une égli 
maison communale, une école ai 
maisons de campague* 




et le tisafige des (ailei se 
thés d'inciiutric. ■ "" 



it le* senlesliran- 
I moulin à farine 
û par vent. 

ROUTES ET CREUIN9 : La Toutc dc Gand 
à Coortray passe a qoelqoc distance et an 
l fi. de la «.mrauDO. 

AKKER, dépendance de la commune 

AKE£B KAFPEL, dépendance de la 
>e d'Uatldonck. 
r ALOST, AALST, commane et clieMien 
l( deux caatons ( N. et S. ] qui portent le 
: rairondissement et à 3 licaes 
L S. 0. de Termondo, et à 5 lieues 1/2 
B. E. de Gand, 
^ Elle eit bornée an N. par la commune 
I Hofslade. an ?i. E. par celle de Moer- 
n S. E. par celle de Mcawerkerkein , 
I, par le territaîre d'Erembodcgem , à 
i d'Erpe, et au N, 0. par 
loi de Lede. 
rosiTroH*STBOHaHiQiii:LRTilled'Alost 
t «tnéc i 50° 56' 18" de latitude »ep- 
, et il 1° 41' 5H" de longitude 
Mitale du méridien de Paris. 

e d'Alost le compose de la 
e proprement dite , et de deux dépen- 
I : Scbaerbebe , 4 l'occident , et Myle- 
, A l'orient. 
L> sDperficîc du territoire est de 177S 
bonnicra , savoir : 



I 



Terrei labouraLles . . . 1,364 

Prés 122 

Potigcn 70 

Jardins d'agrétneiit et aalrei 

de la Tille 24 

Bail 166 

RifiÈre», ctc 52 



: Cette commune rat tra- 
_^V«rs<e par la Dendre , riviùrc qui est cana- 
litée jutau'à Termonde où elle se réunit à 

*ML : La [urface de ce terroir e*t assez 
nËralement plane j cependant sur qncl- 
es poinU il se IronTe drt coteaux très 
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rapides , surtout celui du Canter. Le sol 
est urgilenji et saliloiineiu ; les mailleures 
terres ont une couclic véj-élale de vingt- 
quatre à trente pouces. 

komcDLTDiB : Les productions du lol 
eontdescéréalesdetouteupùce, des plantes 
oléagineuses, do booMon, du tabao, des 
légumes et des Traits. 

En général , on consacre tout les ans à 
la cullum lia fromcnl , cent soixante bon- 
aiers , au méteil cent quarante , ■□ seigle 
trois cent soitante-cinq , à l'orge soîiaote- 
trois, à l'avoine cent onte, au laraaiin 
trente-sit , aux pDiamci déterre cent trente- 
trois , au lin trente , au colza cent six , au 
trvllc cent cinquante , au tabac trente, et 
aalioublon quarante bonniers. Année com- 
mune , on récolte dcui mille sept cent cin- 
quante bectolitrei de froment, huit mille 
quarante de seigle, mille neuf cent «ingt 
de mcleil , deux mille deni cent soixontq- 
quinM d'orge , trois mille nenf cent rgna- 
jante-neuf d'avoine, trois cent quarante- 
iiuit de sarrasin , et sept cent quatre-vingt 
mille huit cents kilogrammei de foin. — 
animaux domesliijues i deux cent qoatre- 
-vingt-quatorie chevaux, seiu poulains, 
buit cent trentG-qnatrebétes à cornes, cent 
quarante-quatre veaux } environ deux cents 
inoutoni et six cents cochons. 

POPULATION ; Qoatoru mille huit cent 
quinze habitans. 

XTIBLIMIMEHS PDSLICS, EDIFICES, Itt- 

siTATiona, Bic, : On compte à Alost deux 
mille cinq cents mabons, dont nn grand 
nombre se font remarquer par leur archï- 
tectore. Il y a deux églises , six chapelles , 
un h6li^l-de-vil1e, un hâpital, nn hospice, 
Dne maison d'arrêt , nue maison de déten- 
tion pour les militaires , trcîte écoles , une 
acadérniede dessin, et un collège qui comp- 
tait, en 1833 , cent neuf élèves internes et 



illes percées 
âccinq portes. L'église paroijiiale, la plu 

grande du pays, n'est pas adievÉe. Elle a 
un beau collège et un liûIcl-de-Tille remar- 
ijuahle par son antiquité. 

On voit fi Alost le mBOsolce do célèbre 
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imprimeur Thierry M artens on Hertens , 
qui naquit à Alost, Tan 1453. La pierre 
tamalaire représente en relief la figure en- 
tière de Hartens. Sa tête est appnyée snr 
nncooMin au-dessus duquel sont ses armoi- 
ries. Aux quatre coins de la tombe se 
trouvent les figures des érangélistes : On 
lit dans le contour Tépitaphe flamande en 
lettres gothiques : Hier leitbegraven Die- 
rick âfartens , deerste leterdruckere van 
DuUsland, Frankeryke en deser iVé- 
derianden;hxsUffanno XFCXXXllU 
de XXnH dach J maie. Cest-â-dlre : 
ci-git Thierry Hartens , le premier impri- 
meur d'Allemagne, de France et des 
Pays-Bas; il décéda Fan 1534, le 28« jour 
-de mai* 

Le magistrat et le peuple d*Alost -vou- 
lant conserver Tancien monument dans 
toute son intégrité. Font fait relever du 
pavé de Féglisedes Guillelmites,oà il était 
placé horixontalement et foulé par les pas- 
sans qui en altéraient les traits. Il fut 
dressé verticalement contre la muraille et 
encadré dans un ouvrage d*architecture 
pyramidal de marbre noir et blanc , orné 
de guirlandes et de diffirens dessins. Les 
armes de la ville sont sculptées en traits 
noirs , sur une feuille de marbre blanc , au 
haut de la pyramide. Au-dessous est une 
urne sépulcrale. Cette pyramide est ap- 
puyée sur un sarcophage ou table de mar- 
bre noir carré sur laquelle on a gravé, le 
9 octobre 1774, Finscription suivante : 

D. 0. M. 



Theodorico Martino Âlostano 

Germaniœ, Galliœ etBelgihujus 

proto^chalcographo , 

cujus genuinum me obliteretur 

protemndo epitaphium 

eminus cominus adidterate pronuilgaium 

ut vindicet, de/endat , solidet 

vêtus hocce monimentum 

e pavimento sublatum 
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civi suo 
sub ascia ' dedicandum au 
S. P. Q. A. 
CPIDC. C.LXXIV. 

A la suppression des Guillelmi 
le règne de Marie-Thérèse, le i 
d*Alost fit transférer ce monnn 
collégiale , dans la chapelle de 1 
bastien, vis-à-vis de Fautel. 

On ne peut qu'applaudir an s 
et à lamour des arts dont les con 
de Martens ont donné des preo 
Férection et la conservation de < 
ment. 

Erasme a fait aussi Fépitapli 
ami Martens. Yoici son sizain, qu 
avec élégance, sa patrie, son 
âge , ses talens , sa piété et le sce 
éditions , Fancre sacrée : 

Hic I^eodoricusjaceoprognaiuê. 
Are erat impreêgii scripta refsrre 
Frairibuê, uxori, êoboli, noHsque t 
Oclavam vegetus prœierii decad^n 
jinchora iacra manei, graiœ noîiêê\ 
Chriête, precor nunc aie anchora m 

ThierryM artens, qui est regar< 
titre comme le premier imprime 
Belgique , est mort à Alost , à 
quatre-vingts ans écoulés. Indi 
ment des impressions grecques < 
ouvrages d'Aristote , d'Aristopi 
Lucien , d'Euripide , de Démc 
dlsocrate, de Platon, de Théo 
Xénophon , Martens a public eno 
le commencement du XVI™« siè 
meri Iliados LAetW^ grœce, . 
la célèbre grammaire grecque de 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Cc 

possède des imprimeries d'indiei 
fabriques de cotonnettes, de toih 



» In veteribus inseriptt'onibus , dit an n 
moderne , pas tint Ugitur : Sah asrû d«^ 
verba multij seriptor.btu crucem^xerunt, 
rapporté plu>iriirs opinions â ce Mjet, U « 
htJ inttliigititr sub ascia Jediear» isUm tst 
marmoratn vel atbario sepufehm ex^riMn 
tombeaux ayrc du varbre ineni»té. . 
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k OniUlle., àe thapu», de 


1 lieue 1 /j 0. de Rcnaii , de l'arrondiMe- 


l.deUbflc, de pains ù cacliptcr, 


mer.t et à 3 lieue* S. S. 0. dAudenarde, 




et à 7 lieues 4/j S. S. 0. dn chef-Ueu de 


, de chicorëe; des Umirrics et 


la province. 


*, des braMeries, des dMiUc- 


Elle est bornée an N. par la commune 


«dntnrerics, des filatures de coton 


de Ruyen , a l'E. par celle de Russignie», 


des bUnchissericB de toiles , des 


su S. par les territoire* dEscanallle et 


1 de tel , de» fonderies de fer et 




t des mooliui ù farine, i Loîle, 


d'Orroir. 


«bac , etc. La plopurt des fabri- 


Celte commune se compose de son chef- 


lillent an moyen do mécaniques; 


lieu , siluéàrettrémité S. du territoire, et 


lias ^ huile et è, faritie sont mils 


des hameaux saiïans : Le* Marais , Vcrd- 


eur. Le commerce consiste prin- 


bruit , Caimont . les Croissants , Hortitain 


t en toilej , lioublon de première 


et Guilissart. 


liuUe de colia. 


HYnnociurniE : Le Rone baijne le terri- 


■T M»âCHifï : Foires et raarcli.îs 


toire au S. et le sépare du Ilainaut. 


BX, le premier mardi après b 


sot : Ce territoire est entrecoupé de co- 


W et le 11 noTCmbrc. Marc!»! 


teaax dont plawcurs sont très rapides. La 


médis. 


sol est Br(,'ileui et pierreux. 


XT CHEMINS : Les roales qui. 


iCMCDLTnKE : La culture de» lerria y 


fendre, facilitent les relations 


est très soignée ; on y recolle du froment , 


lies de cette ville . sont la route 


du méteil, du seigle , de laroine , du coUa, 


ttiGand.quih traverse de l'E. 


du lin , du trèfle , de» féveroles , des pom- 


le deHaUtTersLessines(UBi. 


tnei de terre, de^ plantes fourragères. 


[ la met en communication avec 




las,Termondc, NinovcetGram- 


la superficieest boisé. — En 1830, on y 


la route en construction d'Aloal 




de. 


laini , cent soiunte-cinq biitci k cornes , 


1 j D'apris Moyerus , Marrlian- 




■Ptit, Aloit doit son oripine ù 


ettreule-hoitdièvres. 


ltt« bâtie parles Gotlis, en 411. 


rorcLATioN : Mille >,oitanU habiuns. 


1 aa contraire , semble indiqaer 


HABiTATiOHs : Lcs proprîétifi Ldlics sc 


?0 e« la première époque où il 


composent de deux cent trois maisons ; le 


totiond'AIost dans nos Cliarles-. 


chef- lien comprend environ trente maisons 


iennement la capiUlcdc la partie 


assez bien bâties. U y a une église, nue 


Ire dite impériale. Elle fut prise 


chapelle et une école. 


par Turenne, qui la fit dvman- 


coHMEitcc lï IND05TRIB : Il y a tin 




moulin à Ijuilc activé par l'eau , et une 


1 la bataille de Itamillics , en 






BODTEs ET cHEMiss = Aucunc grande 


jooïert à Âlost des médailles et 




niiti^s romaines. 


vicinanx sont d'une eiploitatton très diITl- 


BBERG (SAINT), di-pei"t-n« 


cilc pendant l'hiver. 




ANDERENSBROEK, dépendance de la 


«ES.eommnneducantonetà 


commune de Uenderliautem. 


bdbpH. n»d„ ..1. jh.iHh. , pji,. 3:1. 


«.inoB^o (n^lu- Brchiimm i- t«n.w»i Htm Ktrjfinit 








,.p,tmh .Ion— Il . .",.< V r/.JJ... B.tl.rii. p.™..«- 


L 


«« .M „ t,c^l.m, ,<(,„„.,. 



6 



ANT 



ANNE (SAINTE), dépendance delà 
commona de Waesmunster. 

ANTELINGRX (SAINT) , commune da 
canton et à 1 liene 1/5 S. d'Heneele, de 
rarrondissement et à 4 lienes 2/5 £. d'An- 
denarde, et à 5 lieues 3/5 S. £. da chef- 
lien de la province. 

Elle est bornée an N. par la commone de 
Wonbrechtegem , à TE. par celle de Hel- 
dergera , an S. par celle de Yoorde, et à 
rO. par celle d*£8sch&-Saint-LieYin. 

Ses dépendances sont : Rousselarestraet, 
Bcnrer, Ransbeek^Eiken et Hnygereldstraet • 

HTDBOGRAPHiE : £Uen*est arrosée que par 
^pièlques petits misseanztrèspen importans. 

SOL : Inégal ; sur plusieurs points la 
pente des coteanx est très rapide ; le terrain 
est argileux , sablonneux et pierreux ; les 
meilleures terres ont une concbe végétale 
de Tépaisseur de quatre palmes. 

ÀOSicuLTuiiE : On y récolte, année com- 
mtme, enriron mille huit cents hectolitres 
de froment, neuf cents hectolitres de seigle, 
siille huit cent soixante hectolitres d'avoine, 
sept cent vingt hectolitres de colia ; douze 
llonnicrs sont ordinairement ensemencés de 
lin. Les fourrages suffisent A peine pour la 
consommation. Les légumes cultivés dans 
les jardins potagers sont les choux, les pois, 
les haricots , les carottes ^ les scorsonères , 
les ëpiiiBtds, la laitue, la chicorée , le cé- 
leri ^ etc. ; dans les vergers on trouve le 
pommier, le poirier, le prunier, le ceri- 
sier et le noyer ; les abricotiers , les pêchers 
et la vigne sont aussi cultivés dans quelques 
jardins. — Vingt chevaux, dix poulains, 
cent trente-deux bétes à cornes , soixante 
veaux^soixante-dix cochons, quarante mou* 
tons et vingt-neuf chèvres. On y élève des 
abeilles. 

yOPULATTON : Mille deux habitans. 

ttJLBitÀTioNS : On y compte cent qua- 
rante maisons , la plupart bâties en bois et 
etgile, couvertes en paille et disséminées. 
• — Une église et deux écoles particulières. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : U y a soixautc- 
dix métiers à tisser des toiles, et un moulin 
à ftiîne mû par vent. 

M>DtEs ET coEMiMS : La foutc d*Alost a 
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Grammont passe à 1/2 lieue et à TE. da 
chef-lieu. 

APPELBOOM , déffeadence de la com- 
mune d^Adegem. 

APPELHOEK , dépendance de la 
mune de Huysse. 

APPELHOEK , dépendance de la 
mune de Melle. 

APPELS, commnne da canton, it 
rarrondissement et à 3/5 de lieue 0. et 
Termbnde, et à 4 lienet 2/3 S. dn M» 
lieu de la province. 

Elle est bornée an N. et à 1*E. porh 
commune de Termonde^ an S. par cdh 
d'Audegem et à FO. par celles de Bcrlae 
et Zèle. 

Ses dépendances sont : Beesc mstisit » 
Bookmolenstraet , Heerstraet ^ HosA» 
Kerkstraet et Yeer. 

HTnROORàPHiÉ : L^Etcant et la Dcaèi 
baignent la oommntie et facilitent sei lét 
tiens avee Gand et Alott. 

SOL : La surface est nn pea inégalK i 
sur plusieurs points les plaines oflîent fe 
ses fortes inclinaisons. Le sol est ai|il^ 
sablonneux. 

AGRICULTURE : Ouy récolte do firoiMiti 
du seigle, de Forge, de Favoiiie, du lil» 
du chanvre , dn trèfle ^ dtà foin, des ^i* 
mes et des fruits. Une grande partie et 
prés doivent leur fertilité atot débordeOM 
de FEscaut. «— Aninumx iiomestifmts 
cinquante chevaux, deux cent lisiiiiii 
doute bétes à cornes , cent TÎngt coch is i » 
cent trente moutons* 

popuLàTiOH : Mille trois cent i iny> 
huit habitans. 

HABtTÂTioHs : Cette commnne si s** 
pose de deux cent qnatona maisons. U T< 
une église, deux chapelles, nne nàia 
communale et deux écolea. 

COMMERCE ET IMDV8TUX : Utt mrSp* 

farine mû par rebt. 

FOIRES ET MÀECB^ : Il %*j tient tBmk 
ans une foire aux besUaiUL le ibaidi ^i^ 
Pâques. 

ROUTES ET CHXMIKS i Lcs rootesdcTr 
monde à Alost et à Gand par WcUe* 
traversent la commnne. 
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MU : Vtn la Bn ûa XVII" siicle , 
ntear de cet endroit trou «a dans «on 
ifaM chaiae et plasienrsiiierreglui- 
Ijâcbaine lui servit de crémaillère, 
imes dejoDeti à ses enfans. Ud jour 
fui l'en amuiaient , il passa un juif 
(t personae inconnue , qui demanda 
ff ce: objets ; mais attaubds it ce* 
lëntit l'une, fart grasse, les cbarmeit 
iîèrcraait par lan éclat, ilerefiui!- 
nadre. L'inconnu s'adressa aux (la- 

fondèrent la fias grande et prî- 
écbange de la crémaillère , une 
•hr, et une quantité de drap qui 
iBrle* habiller eni et lenr« enfanx. 
■Itore fit certain bmildans le paysj 
Msr disait qu'il avait déterré ce 
h telle partie de son clianip ; mais 
ta ponvait faire loupijamier la fa- 
laat DO trois ans après , on apprit 
«ÉmUIAs publiques que te Grand- 
léarut fait l'acquiaitioD d'an dis- 
MDinparable et d'nne valeur au- 
ii l'Expression ; le vendenr lïtait nn 
lliidaîs , qui asiurait Tiroir achetû 
HutdreÉ A cette nouvelle , le gou- 
■M gAtiral de> Fayi-But , se rap- 
pelle le bruit public en avait ré- 
ImU le temps, ordonna à l'olIii:e 
t^rcadre des informations Juridi- 
lliaanjet sur les lieux. Le premier 
Lia ces objeli et ses voisins furent 
Ht dépoiùrenl le fait tel qu'il tient 
Iprit, ajoutant iju'ilï avaient tous 
t la chaîne était de cuivre ; tandis 
ipblMnent elle était d'or. Ensuite 
bM certitude, par les ambassadeurs 
■MÏBOple.que cette pierre ncijnise 
pha» pMir plasieon cents milliers 
Mm, venait de la Flandre, et on 
Ife c'était cetle-l& m^mcqne le cul- 
tA'AppeU avait découverte; mais 
[El rien savoir des antres pierres , 
Hkaina. Le procès-verbal de ces dé- 
|| aciste en original dans les ar- 
ta ei-devaot conseil en Flandre, 
llafiRUfi-EÏCBEH. commune 

C' 1 et i 1 liene 1/2 S. O. de Ni- 
l'arrundisscnieut cl à ; lîcues 1/2 
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S. S. 0. de Tcrmonde , et à 8 lienes 1/2 
S. S. 0. du chef-lieu de la province. 

Cette commune se compose de son chef- 
lien et des hameaux de Muylemct Eychem. 

nvonasKArniB i Le territoire est arrosé 
dn a. 0. an N. E. par la Dendre qni passe 
an bamean d'Ejcbem et flue vers Kinove. 
Cette rivière a une largeur de bnit mètres 
sur dcui à troiï mètres de profondeur. 

SOL : Surface nnie , s'eibanssant on peu 
versl'O. Cn tiers du terriloirecsl argileoi, 
un tien sahlonneni et nu tiers manScageni . 
Il reufermcde la tourbe. 

coite mille dfui cents hectolitres de seigle, 
mille de frnntent, sept cents d'avoine, 
mille cinq Cents de oolta, et quatre-vingW 
de graine de lin; les autres prodnctiQns 
sont le méteil, l'orge, le larrasla, le trè- 
fle, les féverolei, le poii des t^ampi, les 
pommes dd terre, les navets et le« caroltoi; 
les prairies donnent annnellcment environ 
cent qnatre-vingt mille livres du loin qui 
ne sert qne pour la consommation. Les 
principaux arbres fruitiers sont le pan- 
micr, le poirier, le prunier et le cerisier; 
on ne vend pas de fruit an marché. Quel- 
ques bois tailUs. Jnmattx domeslùjttes r 
cinqDante-huit eherani, vingt-tnii poit- 
laius , cent quatre- vingt-six bétcs ù cornttj 
einquant«-sii veaux , dcax oenta porcs , 
six cents montons et vingt-trois chèvres. 
Quelques habitans soignent l'éducation des 
abeilles . La pèche , dans la Dendre , four- 
nit des brochets, des carpes, dcsangnllles 
et des tanches. 

rapDLiiTiON : Mille trois cent trente- 
cinq habitant, dont six cent soixanto-donze 
du sue masculin et six cent soixante- trois 
du sexe féminin. En 1829, il y a eu 
quarante-quatre naissances et autant de 

BiBtTiLTioN) : Cette commune ae com- 
pote dedeniceiilquBini-vingt-unemaisoas, 
coDitruites en briques ou en argile, cou- 
vertes cn paille et en panne» et diisémio 
Il y B une église , une chapelle , une mai- 
son communale et une école partioulière. 
Rcsidcncc d'un médecin. 



cOMMEBCE ET iijdvstb:s : U f 3 vil] 
cinq inftiera i tïiser do la toile de lin , i 
Briqueterie , et deux mouliai à farine n 
par *ent. 



:Lai 



ledcGra 



bodI â Ninove traverse la 
Un pont Eur la Ucndrc. 

APPENSWOOBDE, dépends 
cammane de Lovendegcm. 

ARDONCK, dépeadancc de la. 
de Wy autel ■ 

ABESTRAET, dipcndoiice de la cora- 
mnne de Ucrtcde. 

ARISDONK, dépendance de la corn- 
monc de Waersdioot. 

ARUKLEÏE, di^pcndaoce de ta com- 
none de Boucle (SaioUBlaîse). 

ARNAL'TSTRAET, dt-pendance do la 
CominaDo de Belcele. 

ASPELAERE, commune du canton et 
il 1 licne 1/4 0. de Ninovc, de l'arronais- 
Minent et ù 6 lieues 1/4 E. d'Audenardc, 
i 6 lieues 1/2 S. S. 0. de Termondc, et à 
7 lieoes 1/2 S. g. E. du cheMieu de la 

Cette commune se compoïc de son cbef- 
lien et de neuf hameaux . savoir : Wacl- 
hoTen , Wildendriescli , Bieal , Half, Rotn, 
Ettelboom, Ucjjbe, UoogiLractc et Brod- 
bock. 

HTDBOCBÀPBiB I La IHeulelieke , petit 
Affluent de la Dendre , circule sur le terri- 
toire ùaai la directign de 10. à VF.. 

£oi. : CctlB commune est siluire sur une 
êminence; le sol, en grande partie argi- 
leux, renrermc aussi quelques parties ma- 
rÉcageuscE. 

AGRicDLTtinE 1 Du froment, du seigle, 
du mËteil , de l'orge, un peu de lionblon , 
beanconp de colia ci de lin , telles sont Ici 
^incipalcs producliotis de ce Icrriloire ; on 
y ri^cotte aussi de l'avoine, du sarrasin, du 
trèfle, des féTerolci, du foin, des li'-^mes 
et des fruits. — Animaux domestiques! 
Claquante -sept chevau, dix poulains, 
cent quatre-vingt-dii-huit b#tei à cornei , 
cinquante veaui, cent qnatre•viDg^cinq 
cocliona, deai cents luuutoiu. On y lilèic 
lri« peu d'olieillet. 
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: SlilledenxA 
deux habitans. En 1829, il y a'ci 
s et quarante-m 
On y compte deo: 
qnarante-neuf maisoni. Il ya uoe4 
une maison communale et une écol 
maire. — Résidence d'au chirargi 
d'un artiste vélt^rinatre. 

toiles de lin par cinquaute métiers. — 
; brasserie, 
: Il s'y Uea 
! le 25 juin. 

: La route de< 
mont il Alost traverse la commtue 
au N. — Deux ponts *ar le Heoleba 

AHTiQDTTEs : On y » découvcrt ni 
daillc d'/Elius Cœsar. 

ASPRE. t'oyez Aspes. 

ASPER ou ASPBE, comniuied 
ton et àIliene]/3S.S.E.deNaun 
rarrondissement et à 3 lieuei S. de 

Ses dépendances sont 0*^>eke, 
bcedc et WalLoek. 

BADRocnirBiE : L'Escaut qoi M 
du S. E. au N. 0., longe la cou 
d'Aspcr à l'E. et la sépare de* con 
de Uickclvcnno et Gavere ; le WoUi 
ruisseau qui se forme du Horadwet 
vegera , se grossit du Stampotbeckl 
et s'y jelle dans l'Escaut ; le Morub 
le Muerbeek qui découlent des praîi 
Syngem , arrosent aussi ce territc 
Huent vers Eecke. 

SOL : Argileux et sablonnetn. 
; Ce 



pn 

année commune, cent trente bect 
de froment, miUe huit cent qiutre< 
deseigle, cent deux de mâteil,qiiatn- 
quatre d'orge, quatre-vingt-qnilittl 
rasin, deux cent quatre-vingt-cinq d'à 
quatre-viugl-dix décolla, quBraiit»« 
graine de lin cl qnarante-dcui de fên 
l-oin en ulonJance. Légume* et înii 
la consommation. Bois taillis peuplél 
nés : on les coupe i l'Ige descptilml 
— En 1830, on y comptait ^tuinnl 






ix poulains , deux iiilliuil1( 
cornes, vingt-OCldE^^H 



eoehoiu, trente- c 

boit chèvres, l'n icul cuJtivalcar 

«abeilles. On pf-chs dans l'Escaut 

■pes, de» lirocliets, des perches et 

tailles. 

'Lingn : Mille neuf cent ïinijt-cinq 



ê; Cette commune comprend 
naisoDE. 11 y a un ebAteau, 

lis écolea. — It^iidcnce d'un 



HUCE ET INDDSTBIE : Fabrication 
Im de lîo par environ cent trente 
JI^Mu raonl in> à farine et un i liuile, 
BBrîe et nne distillerie de grains. 
■■ XT cuxMiHS : La route deGand 
enitfde paseu à peu de distance au 
da chef-lieu , qui est en outre tra- 
ar uu chemin pavé qui communique 

OlftE : Un diplâmc de l'an 967 , 
hS par Hirxas, fait déjà mention 
•ndroit. Une chronique m an usurile, 
hivcB de la ville d'Ande^ 
fùaa apprend u qu'on y trouva, 
id nombre de médailles 
I cruche, dont quelques-unes 
larquées du nom de Decivs, d'au- 
" il de Postvnws. • 
HESTHAET, dépendance do la 
uw de Stceiihuysc. 
)ELS, dépendance de la commune 
inchiennet. 

tENÈDE, commune «t cbcf-licu du 
i de ion nom , de l'arrondissement 
Lieaes 2/3 N. deGand. 
Bconimune se compose deson chcf- 
IB hameaiu ou sections suivantes : 
, N ieuvrbuTg , Poel , Poi- 
nt, Trîestet Wilde. 

: Elle est arrosée par le 

rgilcnx et «ablonneui. 
n-ftiKE : On j récolte du froment, 
|U, de l'orge, de l'avoiae , du sar< 
des colus, du lin, des fi'veroles, 
b, dei lé];unics; des pommu, des 
Un prunes et des cerises. Ou y 
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comptait , en 1830, deux cent soûante- 
seiie chevaai , cent un poulains , cinq 
cent sa liante- qui nie bittes â cornes, quatre 
cent vingt-neuf veaux , mille trente-six 
cochons et mille soixante-sii moutons. 

FOFDLATiOM : Trois mille neuf cent 
quatro-vingt-qualone habit an s. 

[lose de quatre cent trois maisons. Il y a 

hftpital et cîmi (écoles, — Ilésidcnce de deux 
notaires, et de trois médecins. 

Assenèdepos- 
amidonncrics, 
teintureries en bleu , 
ciuq fabriques d'étolTes de laine et de co- 
ton, une fabriqup desaTon et huit moulins 
ù blé, dont six sont mus par le vent, un 
par des chevaux et un li bras. 

FOIRES ZT wAncnis : Il s'y tient deux 
foires par an : lo mardi après lu gainl- 
l'ierre et le troisième mardi d'oelohre. 
Harebf hebdomadaire le mardi. 

: Aucune jt"nJe 



sède quatre 1 



ASTENE, communeducantonetà 1/2 
liene E, de Deynie , de l'arrondisse ment et 
i 2 lieues 2/J 0. S. 0. de Gand. 

Elle est bornée au N. par la commiuit 
de Ilnchte-MariD-Lccme, à l'E. par celle 
de Noiarelh, an S. par cette dernière et 
celle de Petegcm , et à l'O. par celle de 
Deynïo. 

Elle est divisée en neuf sections qnt 
sont : le chef-lieu, Beekttraet,' Lclhoek , 
Spteet, Paryssche-Straet , Ponte-Strael , 
Waelebeke, ïteedeke et Hniienhol. 

nvoBOGRAFHiE : Celte commune est bai- 
gnée par la Lys, qui se dirige du S. O. 
au N. E.; plusieurs cours d'eaa, entre 
autres le Twerebeek et le ITallebeek , tien- 
nent y grossir son lit. La Lys, dont la 
largeur moyenne est de trente-deux mètre* 
tnr sept mètres de profondeur , inonde 
souvent les campagnes pendant l'été. Il y 
a quatre étangis. 

SOL - Ce territoire est élf lé , entrecoupé 
de collines , et boisé. Les terres sont divi- 
sées en cinq cloates ; les deux première 
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classes se eomposent de bons terrains méléfl 
d*argile et de sable; les trois autres classes 
sont sablonneuses , caillonteoses et moins 
fertiles. La couche végétale varie de qua- 
torze à trente-quatre pouces d'épaisseur» 
Il y a aussi quelques terrains tourbeux. 

AGAicuLTuax : Année commune , on y 
récolte trois mille muids de seigle , deux* 
cents muids de froment, deux cents muids 
de sarrasin, trois cents muids d'avoine, 
sept mille muids de pommes de terre | 
beaucoup de lin , des colxas , du trèfle , des 
féveroles , des navets, des carottes et autres 
xacines. Les bords de la Lys sont occupés 
par de belles prairies qui fournissent un 
foin estimé. Les différentes espèces de lé- 
gumes sont de bonne qualité j les vergers 
donnent des ponmies , des poires ^ des ce- 
rises et des noix en quantité : on les vend 
presque tous au marché. La plus grande 
partie de la surface est couverte de bois 
dont Fessenoe consiste en chênes , hêtres , 
aunes , sapins et peupliers ; on coupe les 
taillis à Tâge de sept à huit ans. •— En 
1830 , on y comptait trente-huit chevaux ^ 
deux poulains, deux cent soixante bêtes 
à cornes, cinquante veaux , trois cent neuf 
cochons et cent montons. Onf élève peu 
d'abeilles. La pêche dans la Lys est assez 
lucrative. 

POPULATION : En 1829, sexe masculin 
six cent quatre-vingt-trois j sexe féminin six 
cent soixante-huit ; total : mille trois cent 
cinquante-nn habitans. Il y a eu, trente- 
cinq naissances et vingt-sept décès; 

BAiiTATioiis ; 11 y a deux cent trente-Une 
maisons , dont la majeure partie est con- 
struite en briques et disséminée ; une 
église , Une école et un château. 

ooMMxact ET iNDusTEis : Uue distille- 
rie, un moulin à farine et un moulin à 
drèche mt!ls par vent ; cent trente métiers 
confectionnent des toiles de coton qn on 
vend aux marchés des environs. — Les 
principaux articles de commerce sont ceux 
qui profiennent deTagriculture. 

BouTxs ET CHEMINS i La grande route 
de Gand à Courtray traverse le territoire 
de rO« à r£. Les chemins vicinaux sont 
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praticables pendant toute rannés, à 
de la qualité sablonneuse du territc 
y a un chemin de terre qui conduit i 
par Westrem-Saint-Denis , et qa 
soupçonne être une ancienne voie roi 

ATTENBEKE , dépendance de h 
mune d'Onkerzeele. 

AUDEGEH , commune du canti 
Tarrondissement et à 2/3 de lieue S. 
de Termonde et à 5 lieues E. du di 
de la province. 

Ses dépendances sont Breedei 
Eegen , Hoek (den) , Hofstraet , et H 
berg. 

HTDEOORAPHIB : EUc cst baîgoée 
par l'Escaut et i TE. par la Dendre 

SOL : Argilo-sablonneux. 

AGRicuLTUBB : Du fromcut , du ! 
de Forge , de Vavoine , du lin , du cb 
du trèfle et du foin , tels sont les prin 
produits de l'agricnlture de eette com 
•— Animaax domestiques •- cinq 
sept chevaux, trois cent quarante- 
bêtes k cornes, cent quarante-neuf e 
et vingt-trois chèvres. 

POPULATION : Mille cinq cent vinj 
habitans^ 

BABiTATioNS : On y compte deu 
soixânte-quàtone maisons 4 une < 
deux chapelles , une roaisOn eommuj 
une école primaire. 

COMMEBCE ET INDUSTBIB : Il y B 

bricant de tabac , beaucoup de tiss 
et des moulins à farine mus par vea 

BOUTBS BT cBBMtNS : La routo d 
monde k Alost ti'averse la commune 
au S. ; celle de Termonde à Ganc 
Wetteren , passe à l'O. 

AUDENARDfi ou AUDENAE 
commune et chef -lieu de deux cani 
de l'arrondissement de son noUi, à 9 
2/3 S. S. 0. de Gand. 

BTDBOGRAPHiE : Cette ville est tra 
par l'Escaut. 

POPULATION : Gnq mille quatr 
sept habitans. 

HABITATIONS, BOIPICES, ETC. : GetI 

se compose de sept cent soixante-cint 
sons. 11 y a trois églises, un hètel-de 
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ÉtdeuX musDDi d'orphelins , <■□ 
lacHiri noireg, ilit-iept écoles 
■■ Cette TilkaoUTcrt, en ]853, 
Mtoitc qui compte trais cent 
jdont cent cinquante garçons et 
■Bte-iLi flllcï. Audcnardc pos- 
■Be école de travail où le^ jeunes 
■Bent i coudre, tricoter et filer, 
■nent , qui renferme quatre- 
tfifci.a été Tonde en 1825, 
lHnnescliU'ital)le!t,ofin dccon- 
l1»ieii-Jtre de* filles de parcns 
Lcft administré par une com- 
■ cinq membres. Indépendam- 
UDilitutions philanthropiques, 
Ueilsîonoat de demoiselles , di- 
ibunes de la doctrine chrétienne, 
Mot gratuitement la lecture , 
pt taule espèce de travail à l'ai- 
InqDBnte filles de parens pau* 
■iiaos sont généralement bien 
I y remarque l'hdtel-de- ville , 
■K gothique, ainbi que la fon- 
■kiiinquisotitvis-à-tisj le por- 
M^ambre collégiale des bourg- 
Rhevins est un chef-d'teuvre de 
remarquable par la variété 
Des sculptées en bois et eié- 
e légèreté et une supériorité 
haiment étonnante. C'est une 
l|<i>Si>e de ce que l'Italie et la 
E>duit à la même époque de 
t genre : Ce magnifique 
é sculpte en 1550, par Paul 
a CDiité qnatre cent 
I pariait. Les autres 
|,^ni méritent de fixer l'atten- 
• l'égliw de Sainlc-Walhurgc, 
■ façade de l'académie de dessin 
cbaossée »ert tie boucherie, 
» Mnttruite en 1830 , sur la 

le «l le siège d'un tribunal du 

: Aodenarde est une des 
iTluidre où l'on déterre le plus 
>n seulement des empereurs 
>i des Gaulois et des pre- 
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£a crcDiant dans l'EscaoC , on a trouvé 
enlr'autrcs une monnaie d'or que l'abbé 
Ghe^quièrc attribue aux hubitana de la 
Gaule belgique, et plusieurs autres mon- 
naies gauloises, dont trois pièces en or. 
Les médaille? en grand, moyen et petit 
broQie qu'on y a découvertes sont k l'effi- 
gie de Néron, de Vespatien, dcTrajan, 
d'Antonin , de Faustine la mère , de Faos- 
tine la jeune, d'£1ius, de Julie Marnée , 
de Sévère Alexandre , de Philippe le père , 
de ttaxiniin. Les médailles en argent re- 
présentent Néron, Vespasîen, Qkracalla, 
Ueliogabale, Salonine. Celles en or sont de 
«éron. 

Il y a dans cette ville uu endroit qa'on 
appelle /let Sackskea .■ on y voit quelqucn 
débris d'un très vieui édifice, au point 
même oii l'Escaut se sépare en deui bran- 
ches. Une ancienne tradition fait de ce 
bâtiment an péage ou douane du temps 
dcaRamaiaiihelToIhujrsderRomejrnen). 
Cesi là surtout et dans les environs de cette 
place que l'Escaut est riche eu mcdaillea 
romaines. On en a découvert & l'effigie de 
Domitien , d'Âutonin le Picox, de Marc- 
Auréle, de Commode, de Magoence, etc. 

cowMEBCE ET inoosTKiE ; Cette ville 
possède des tanneries très renommi^es , des 
brasseries, une distillerie, des raffineries 
de sel, des blanchisseries de toiles, des 
teintureries en bleu j des fabriques de tissus 
de colon , de couverture de laine , de ru- 
bans, de savon, d'ainidoa, de gants, de 



à huile. 
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tabac. Ses fabriques de tapis de baute-lissc, 
qui étaient si célèbres dans toute l'Eu- 
rope, sont entièrement déchoet. Les éta- 
blissement qu'on y voit fleurir sont les tan- 
neries et les brasseries. Les teintureries 
l'taient beaucoup plus importantes avant 
1815 qu'aujourd'hui. 

f oiBEs £T MtacuLs : ]| s'y tient des foires 
et marchés aux bestiaux et aux cberani, 
le 2 muj ,1e jeudi après le premier diman- 
che de scplcmLro, le jeudi avant la Pen- 
tecôte et la 39 août. Marché le jeudi et le 
samedi de chaque semaine. Celte ville étant 
le cculic du la faliricaliou des tuiles, tn 
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marchés sont très fréquentés ; on y Tend , 
année commune, vingt-cinq à- yingt-siz 
mille pièces de toiles. 

ROUTES ET CHEMINS : Cctto ville ost tra- 
yersée par des grandes roules qui condui- 
sent à Gand , Grammont, Alost , Renaix, 
Tourna j et Gourtray. 

HISTOIRE : La riUe d*Audenarde, dont 
Forigine se perd dans la nuit des temps, a 
été long-temps une forteresse importante ; 
on prétend même que les Romains y a? aient 
un bureau de péage. Gette supposition dé- 
rive de la grande quantité de médailles 
qu'on y a découvertes. Cependant les his- 
toriens les plus estimés de la Flandre lui 
donnent pour origine un château bâti par 
les Goths Fan 411. La prospérité d'Aude- 
narde date du règne de Philippe d'Alsace, 
comte de Flandre , qui , après Tavoir en- 
vironnée de tours , lui accorda de grands 
privilèges. Les Gantois Tassiégèrent sans 
succès en 1452; mais en 1578 , le 25 fé- 
vrier , ayant surpris la ville , ils sVmpa- 
rèrent de toutes les munitions de guerre , 
entr*autres de leur fameux pierrier qu'ils 
avaient abandonné lors du premier siège. 
Cette ville est célèbre par le combat qui s'y 
livra en 1 708, entre les Français, comman- 
dés par le duc de Bourgogne et l'armée des 
confédérés Anglais, Hollandais et Autri- 
chiens , sous les ordres du prince Eugène , 
qui remporta une victoire complète. Elle 
fut démantelée par les Français en 1745. 
Ses fortifications sont aujourd'hui peu im- 
portantes. 

Audenarde est la patrie du théologien 
Drusius ou Jean Van den Dricssche , très 
versé dans les langues grecque et hébraï- 
que et un des plus véhémens défenseurs du 
calvinisme pour lequel il fut martyrisé le 
12 février 1616 ; de Van den Brussche 
(Alexandre) , dit le Sylvain , poète mathé- 
maticien et stratégiste du XYII» siècle; 
de Casteleyn (Mathieu), le premier qui 
assujétit la poésie flamande à des règles 
fixes et fit une prosodie, en 1530; de 
Gaspard , peintre ; de Saint - Arnold , 
évéque de Soissons ; de Mahisios , théolo- 
gien i de Marguerite de Parme , fille natu- 
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relie de Charles-Quint ; de Simoii 
laing, sire d'Andenarde, célèbre- 
vigoureuse résistance qu'il opposa ai 
tois lorsqu'ils assiégèrent Audenai 
1451; d'Adrien Brauwer, un des 
leurs peintres de l'école flamande \ 
Jean Joseph Raepsaet, savant jurisoi 
et historien, mort le 19 février 18« 

AUDENHOYE (SAINTE-MARI! 
MARIA- AUDENHOVE , commii 
canton et à 1 lieue S. de Sottegi 
l'arrondissement et à 3 lieues 1/3 E 
denarde, et à 6 lieues 1/2 S. du ch 
de la province. 

Elle est bornée au N. par la coi 
de Gorix-Audenhove , à l'E. pai 
d'Erwetegem , au S. par les territo 
Lierde (Saint-Martin) et Lierde($ 
Marie ) , et à PO. par ceux de Nerdi 
kel et Micbelbeke. 

HYDROGBAPHIE : EUc u'cst aiTOfl 

aucun cours d'eau. 

SOL : Argileux et pierreux dans qo 
endroits. L'épaisseur de la couche vi 
varie de deux à quatre palmes. 

▲GRicuLTUBE : Scs productions < 
tent en froment, seigle, orge, a 
colza , trèfle , féveroles , pommes de 
navets, légumes et fruits. On y c 
soixante-quinze chevaux, seize pou 
deux cent quatre-vingt-dix-sept 1 
cornes, quarante «sept veaux, deu: 
vingt-trois cochons, quatre- vingt-dû 
tons et cent chèvres. 

ropuLiTioN : Deux mille deo: 
soixante habitans. 

HABITATIONS : Cette commune M 
pose de trois cent soixante-cinq ma 
trente-neuf fermes ; une église et un 
primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y I 

brasseries, deux moulins à farine 
moulin à drèche mus par vent, et bel 
de tisserands. 

FOIRES ET MARCHÉS : Il s'y tîc 

marché toutes les semaines et deux 
par an : le lundi après la Pcntecdt 
4 septembre. 

ROUTES ET CUEMINS : CctlC COIDIIII 



[HHOVE ( SAINT-GOORIX ), on 
-AUDËNilOVE, commune du 
à 1/2 lieue S. 0. dcSotte^em, 
diseenient et ù 3 lieues 1/4 E. 
de, et à 6 liéueg S. du chef-lieu 



bornée an N. par les comman» 

■t et Strypen , à l'E. par celte 
0t celle d'Erwetegvm , au S. par Gand. 

d'AuilenhoTc (Suinte-Hanr) , Elle < 

^r ceui Je Michclbeke et Boosts- de Naia 



e longueur de deux mille coMweitCE et 



e de Ni« 






trente métiers poar le tissage du lin ; 
ïend les toiles anz raarclu-'S d'AodeDarde, 
Renaii, Grammoiit «t Sotlcgem, — Un 
moulin à farine, dciu marécliaui et un 
charron. 

BouTEi KT ciituiNs : Il y une route 
pavée qui conduità Sottegem. 

ADWEGEiH , commane du canton et à 
1 lieue 1/5 E, de Crnysbautem , de l'arron- 
dJssemeut et à 3 lieaes 1/3 S. S. O. de 



idancei lont Boscli (Tcn). Slyp- 
Wolveiiliocli, et Kootcr. 
i surface est eutreconpi^e de col- 
lerres arables sont divisées en 
tcadastrales; lesdeai premii^rcs 
i occupent les liauteurs, se corn- 
ue argile douce et Triablede trois 
Julmes de profondeur j la Iroi- 
ue est ane ar^le jaunâtre j la 
tclosseofire une argile maigre qai 
■ iM fond mnroeui; une argile 
compacte qui gtt sur la glaise, 
le terrain de la cinquième classe. 
On cultive sur ce tcrri- 
bment, leBetBle,rorg<!,raToine, 
le trèfle, les fève rôles, les pommes 
fes légumes et des arbres fruitiers, 
ida froment s'élève, année com- 
o&M cent quatre- vingt -qiiatorae 
Ij celle du seigle i trois cents; 
àa^ cents ; les féverolcs k deux 
ltt«-quinic; lecoliaùdeuxccnt»; 
H de terra à <(uatre mîll«. En 
y comptait quarante- trois che- 
Iflie poulains , cent soiiante-oiize 
rnet, cinquante veaux, dix-neuf 
;ttiit vingt moulous, qusiante- 

Lfiofi : Uillc cinquanle-cinq ba- 
1829, il y a eu neuf mariages; 



lysse. 



t bornée au N. par la commune 
:lh, BuN. E. parcelle d'Aspre, 
ia S. et à rO. par celle de 

:Unri 



tant serpente sur le territoire, 

sot : Surface ondulée n'offrant que de» 
pentes très légères. — Le sol , de nature 
argilo-sablonnciue , a de quatorze poacesâ 
trois palmes de profondeur. 

AGRICULTURE : On y récolle des cén'ales , 
des plantes oléagineuses, des légumes «t 
des fruits. Les bois occupent environ nne 
surface de trente bonnîers. — jiiùnumx 
domesliifues .■ En 1850, il y avait cin- 
qaante-deui cbevaux, quatre poulains, 
deux cent trente-huit bétcsà cornes, quatre- 
vingts veaux, cent quatre-vingts cochons, 
deux cent vingt montons et trente chèvres. 

ropoLAiiON ; Mille six cent trente-neuf 



e compose 



nABITATTONS : La 

de deux cents malsons. Il y u 
deux écoles communales. - 
d'un notaire et d'un artiste vélérinaire. 

COMMERCE ET iNnosTBiE : 11 s'y trouve 
un fabricant d'étofles de laine , un moulin 
àfarine et un moulina huilemùs par le vent. 

RODTEs ET ciieMiDS : La route de Gand 
à Audenarde traverse une petite partie du 
territoire, du N. E. nu S. 0. 

autiqdités : Ou y a découvert deux mé- 
dailles dcTrajan en grand bronie. Sur le 
revers de l'une on voit cet empereur, aasis 
sur une estrade, baranguant ses soldats, 

AVERSCHOOT, dépendance delà com- 
mune de Lriiibelii-. 
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AVERETE, dépendance de la oommnne 
de Gnysen. 

AYERTE , dépcndanoe de la commune 
d*ErtTelde. 

ATGSM , commune du canton et à 2/3 
de lieue E. d^Herzeele , de Varrondisfement 
et A 4 lieues 4/5 E. d'Audenarde , et à 5 
lieues S. £. du che&lieu de la pro^ce. 

Elle est bornée au lf« par les communes 
de Burst et Bambrngge ; à PB. par celles 
de Meire, Haeltert et Heldergem, au S. 
par le territoire de Woubrechtegem et à 
rO. par cdui de Resse^em. 

Cette commune se compose de son cbef- 
Ueu , qui occppe la partie orientale du ter- 
ritoire , et des hameaux suivans : Berg (den) 
OpAygem, Driesch et Ooet-Velde. 

HTDROGRÀFHix : EUc ost arrosét par le 
Meule)>eke, petit tours dVau qui active 
quelques usines. 

SOL : Inégal; terres argileuses de ringt 
ù quarante-cinq pouces de profondeur. 

▲GRicuLTuax : Les principales produc- 
tions sont le froment, le méteil , le seigle, 
Tavoine, le colia, le lin, le trèfle et les 
pommes de terre. On cultire aussi Torge, 
le sarrasin , les féTcroles , les navets et les 
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carottes ; les vergers, peuplés depn 
poiriers, cerisiers et noyers, efi 
outre de bons pâturages : ils son 
près des babitations et entourés i 
vives i les prairies qui reçoivent 1« 
gatTon du Meulebeke sont asses prod 
Bois taillis composés d*«une8 que Vt 
à l-âge de sept ans. — jimmamx 
tiques : deux cent quarante-trois e 
cinquante-trois poulains, soixante-c 
bétes à cornes , quinu veaux et t» 
qqatre cochons. 

poFOLÀTioif : Mille huit cent du 
sept babitans. 

HABITATIONS : Ou y comptc ti 
vingt-sept maisons, une église, u 
sons communale , et deux écoles ] 
lières» 

COMMXBCX ST UfBDSVXIX : H y 

moulins à battre le lin , un moulii 
et deux moulins à &rine m As pi 
et un moulin à £uîne activé par 1 
— Un maréchal , un charron , un 
et beaucoup de tisserands. 

xouTXS ET cBXMnis : La route d 
Grammont passe à une demi 
TE. du chef-lieu. 
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BACHT-MARIA-LEERNEyCommunedu 
canton et à 4/7 de lieue N. E. de Deynze, de 
larrondissement età 3 lieues 1/4 E . deGand. 

Elle est bornée au N. par les communes 
de Yosselaere et Leeme (Saint-Martin) , 
â TE. parcelle de Deurle , au S. par celles 
d'Astène et Deynxe, à TO. par cette der- 
nière commune et celle de Meygem. 

Elle est divisée en cinq sections , savoir : 
Bacht , Leeme , Kautervyk, Meyghemhoek 
et Rekkelynghe. 

BTDBOGRAPHTX : Cette commune est bai- 
gnée par la Lys, dont la largeur est de trente 
à trente-cinq mètres sur huit i dix mètres 
de profondeur, le Plattengrachti le Can* 



ddbeek et le Rekkelynghe, circula 
sur le territoire et y affluent dans ! 
Il s*y trouve deux étangs ayant chaa 
cent cinquante mètres de circonfirc 
cinq mètres de profondeur. 

SOL : La surface de ce terroir eti 
argileux , sablonneux ; quelques 
sont marécageuses. Les terres offre 
tre clauses ^ la première a trente-six 
de couche végétale ; la seconde vi 
pouces ; la troisième présente deni 
tés : Tune , de vingt-cinq ponces ( 
fondeur, est sablonneuse; Tautre, 
environ dix-huit ponces, estdenatoi 
leuse; enfin , les terres de quatrièmi 



W^^xuj 



Xtta eaUe léger a?K nne 
giStale de ^inie poocea ; 2° d'une 
|ide et compacte qui a donic poacm 
l^ar. On ; trouvE quelques toar- 

jl-ni» : Ou y récolte tluui cent 
lIDDidsderromeDt , mille sîi centi 
)Wifle, cent cinquante niuid* de 
, troii cent cinquante d'aroîne , 
la maids dH pnotnies de terre j les 
• lerrc) «ont destinées au colia et 
W liOi dont la culture est très 
Lei vergers donnent bcaucoap du 
|i l'on Tend an marché. Les bords 
lol&Entd'eicellcnapfltarages. En 
f svait cinqaantC'nn cLevani, lept 
,dciu cent soixante bétes à corne*, 
f Team , deni cent trente-trois 
deiu cents montons, Quelqaea 
n tltvent des abeilles. — Le gi- 
lanembretu. surtout les lierres. 
rarrit des carpes, des brochets, 
Qtet et des poi&iotit blancs, 
tnON : En l>i2i), tnillcquatrecent 
tdeui habitana , dont sept cent 
Be maicalin et sept cent trenle- 

lOHS : Cettu commone comprend 
vingt maisons et fermes. 11 y a 
H et one école. 

ean de Oydonk , qui appartient 
lia Dntcrmont, ««t nno des plus 
|«t des plos belles constructions dn 
«t antonré de larges fossés qu'on 
n pont-letis et renferme cinq 
I. EoTironnc de jardins et da 
I^Gqoes , de riches rcrgeri et de 
nges, ce clidlean of&e nu séjour 

WXK KT iNODSTitiE : Il y a une dis- 
ÉiM brasserie , un monlin à farine 
Mlin à drichc mds par vent, et 
I Bomlre de tisserands de toiles de 

■T CHEMINS : Elle est traversée 
t de deniiinie classe de Gand à 
y a un pont en pierre nommé 
bc Bmgge , qui est mitoyen arec 
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IIABBELAER , dépendance de la coni- 
mnue de Uofsladc. 

BAEKEHGËlt, dépendance de la com- 
mune de Ninove. 

BÂELEGEM, commune du canton et à 
5/4 de licueS. d'Oosteraeele, de l'arrondis- 
ment et à 3 lieues 5/4 S. de Gand. 

Elle est bornée au N, par les territoires 
d'Oosteraeele et Scheldewindeke , à t'E. 
par celui de Haulem (Saint-Liéïin), au 
S. E. par les communes d'Oombergen et 
Elene, au S. par cette dernière et à l'O. 
par celle de Veiiique-Rudderslioïe. 

Elle es compose de son cheMien et des 
bameoDi inivuns : Pjckaert, Hissegem, 
Seyp, Bracht, Iphante, Baelegcm-Veld , 
Voibroekem , Franken-Uoich , Bet Heir 
Besicn Veld , Grootc Veld , Kleincn Broek, 
Hoogrot , Bommclcnbeelc - Kaatcr , Bos- 
sclielle, Callcbaert et Wassegcm. 

niunocBArKiE : Elle est arrosé du 8. aa 
N. par le Alolenbeck qui y prend sa source, 

SOL : La sni'face est inégale , surtonl an 
S., où l'on rencontre quelques bantenrs; 

argileui, mêlé de sable dans des propor- 
tions favorables i la végétation ; l'épuisseur 
de la couche végétale varie de dix ponces à 
quatre palmes. 

AOBicDLTDBK ; Oo y récoltc du froment, 
du méteil , du seigle , dersvoine , du trèfle, 
des févcrolcs , du lin, des pommes de terre, 
du fourrage et des légumes. Les veinera 
sont peuplés de pommiers, poiriers, ceri- 
siers et noyers. Un huitième de la surface 
est boisé. — En 1830 , on y comptait cent 
vingt-deoi cheraDi, vingt-six poulaioi, 
trois cent qualre-vingt'dii bêles à Eornes, 
cent vingt-sept veaux, trois cent soixante 
cochons, cent cinquante-deux moutons et 
douie chèvres. 

ropctATiow : Deux mille bnit cent qoa- 
tre-viagt-deni habltaus. 

■ABiTATiONs : Cette commune Se com- 
pose de quatre cent vingt-sept maisons. It 
y a une église , dix petites chapelles , une 
école communale et trois écoles prirées. — 
Résidence d'un artiste vétérinaire. 

COMUEBCX ET IKDDSTSIC i II y fl deU 
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brasseries 9 quatre moalins à farine, an 
moulin à huile; un fabricant de tabac, 
deux fabricans de chandelles , un fabricant 
de cierges; on y fabrique beaucoup de toi- 
les de lin pi de coton. 

ROUTBS BT CHZMI1I8 ! La routc de Gand 
à Grammont traverse le territoire du N. 
au S. Cinq chemins vicinaux qui, quoique 
bien entretenus sontsourent impraticables 
dans la saison des pluies. 

BAELGEM-YELD , dépendance de la 
commune de Baelgem. 

BAERDEGEM, commune du canton et 
à 1 lieue 2/3 E. d' Alost , de Tarrondisse- 
ment et à 2 lieues 1/4 S. de Termonde , et 
a 8 lieues £. du chef-lieu de la province. 
Elle est bornée au N. par les communes 
de Weixe et Lebbeke, à l'E. par celles de 
Opwyk et Merxenzele ; au S. ses bornes 
sont le territoire de Meldert , et à FO. ce- 
lui de Moorsel. 

nnnsioNS : Elle comprend trois sections: 
le chef-lieu, Eerdegem et Elderbergh. 

BTBROGKAPHiE : Dcux petits ruisseaux , 
d*nne largeur moyenne d'un mètre , circu- 
lent sur son territoire. 

SOL : La surface est unie. Les deux tiers 
des terres arables sont argileux, Tautre 
tiers est sablonneux. 

AGRICULTURE : Le torritoirc abonde en 
productions de toute nature : le froment , 
le seigle , Torge , Tavoine , le co]za , le sar- 
rasin , le lin , le houblon , tous les l^umes 
y sont cultivés avec succès , et sont de la 
meilleure qualité. Les arbres fruitiers or- 
nent de riches vergers : le pommier^ le 
poirier , le cerisier et le prunier , sont les 
plus répandus, et fournissent une assez 
grande quantité de fruits pour que le sur* 
plus de la consommation soit un objet de 
commerce. Il y a quelques petits bois taillis 
peuplés de chênes, aunes , frênes et noise- 
tiers : on les coupe de huit à onse ans. Le 
chêne, le hêtre, Forme et le tremble for- 
ment Tessence de la haute futaie. La récolte 
en grains et graines est évaluée approxima- 
tivement à deux mille huit cent soixante 
hectolitres de seigle , mille sept cent vingt- 
neuf de froment, deux mille trois cent 
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soixante-dix d*avoiné , cent quaran 
d*orge , deux cents de sarrasin , œnl 
graine de lin. La chaux, les oeni 
tourbes , le résidu des distilleries et 
briques d^uile sont employés aTec 
pour Fengrais et Tamendement du 
D*après le recensement des animi 
mestiques, fait en 1830, cette coi 
avait quarante-cinq chevaux de 1 
trois cent quarante bétes à corne 
cinquante porcs, cinquante mou 
vingt chèvres. On y soigne Téduca 
abeilles. 

POPULATION : En 1829 , on y o 
neuf cent vingt-huit habitans , do 
cent neuf du sexe masculin et quai 
dix-neuf du sexe féminin. Dans L 
année, ily a eu cinq mariages, q 
naissances et trente décès; six l 
ont quitté la commune et huit é1 
sont venus s'y établir. Au premier 
1831 , le nombre des habitans s*é 
neuf cent quatre-vingt-quatre. 

HARiTATioNs : Cette commune t 
cent soixante maisons; une églii 
école et une maison communale. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y 

métiers à tisser des toiles , une br 
deux moulins à farine, un moul 
moudre le sarrasin, et un fabri 
chandelles. 

ROUTES ET CHEMINS : Elle CSt t 

par la route d'Alost à Yilvorde , q 
muniqueà peu de distance et à TE. < 
lieu avec la chaussée de Bruxelles 
monde. — Deux ponts sur le ruiss 

BAEREGEM , dépendance de ] 
mune de Secvergem. 

BÂERLE , dépendance de la ce 
de Tronchiennes. 

BAERLEY ELD, dépendance de 
mune de Tronchiennes. 

BAESRODE , commune du can 
Tarrondisscment et à 1 lieue l/£ 
Termonde , et à 6 lieues 1/5 E. d 
lieu de la province. 

Elle est bornée an N. 0., au N., a 
et à TE. par TEscaut, au S. E. 
commune de Bu{^(;onhout , au S. p 




par celles de 

h-Lo-Termonde et Termonde. 

ic se compose de son clicf- 

la partie N. de son terri- 

EBUX saivaiu : Dry-Hini- 

Mrenliriel , Rosstrsct, Book- 

Kroyilraet , Schippcrsdyk , 

Sroekkant , Vluesenliroek et 

Itbie: L'Escaut baigne la coni' 

.0.,«aN.rtàl'E. 

pieux et sablonne lu. 
mi : Sei pradactioos sont le 

ifle, orge, atoïne, wrrasin, 
pommes de terre , un pen de 
îneaieset debuii>. Animaux 

>ii cent ifQaratite-sii bêtes à 






:]}eai 



Dillel 



<ï : On y compte qoBtre cent 

]maiMinx; le chcf-licacn con- 

cmt trente. — Deox ligliïes , 

communale et deux partica- 



: Baesrode pos- 

tanncric, uue 

Bc fabrique de poulies, une de 

trois moulina A buile et trois 

chantier decoostructioD. La 

aavigation occupent un grand 

CHKuiMS : Elle est traversa 
. p«r U rente de Termonde i, 

^t U est déjà fait mention de cet 
( le nom de Saccrolh , dans 
de LouiE-le-D<}boDnatre, de 
dani nne autre de Charlet-te- 

il'aa Ul. 

k diflërentci époques un 

ire de médaille! romainei en 
bnmie. Enl788. desouTrien 

It, à la profondeur d'cnTiron 

||d«, nne quantité prodigieuse 
coite de couleur bruue, 

«ment on n'en a pu fauter 
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qu'un seul ; il est tans fignre et sans 
auscs , et a la forme d'une {^ande urne sé- 
pulcrale ; il est asaei bien travaillé , et 
haut d'un pied. L'endroit où l'on fit cette 
découverte est à peu de distance de l'Es- 
caut, et s'appelle 'S Heerensbasck, 

BAEVEGEH. Foyez BiwxcEw. 

6AEYGEM ou BAYGEH , commnne du 
canton et à 1 lieue 2/5 0. d'Oosteneeie . 
de l'arrondissement et à 3 lieues 1/4 S. de 
Gand. 

Elle est bornée an M. et au N. E. par 
les communes de Hunte et Schelderode, 
su S. par celle de Schelde-Windeke et k 
k l'O. par le territoire de Gavre. 

Elle se compose de son chef-lteu, situé 
dans la partie septentrionale du territoire, 
et de trois petits hameaux. 

HTDROGRtPitiE : Pas Un seul rujjseaa ne 
circule sur ce territoire. 

SOL : La superficie de ce territoire est de 
trois mille sept cent qnatre-vingt-six bon- 
niers; la tcrrevégélale, dont l'épaisseur est 
de douze ponces â trois palmes et demi , 
repose généralement sur un lit argileux 
plus on moins compac le. 

Les produits agricole* 
It le froment, leraétcil, 
le seigle, l'aroîne, le lin, les féveroles, 
les pommes de terre -y des légumes pour la 
consommation; les pommiers, les poirier*, 
les pruniers, les cerisiers et les noyers, 
croissent dans tous les vergers. Il y a très 
pende bois. Quelques a un aies. — Eu 1830, 
il y avait trente-six chevaux , quatre pou- 
lains , cent vingt-huit bâlcsâ cornes, vingt- 
deux veaux, ceut vingt cochons et on» 
chtvres. 

rorcLiTioir : Six cent quatre-vingt- 
quinze babitaus. 

uisiTÀTioHs : Il y a quatre-vingt-dix 

muonle. La commune n'a pas d'école. 

coMuxacE ZT iHDnsiBie ; L'agricnltare 
et la [isicranderie sont les principales re*- 
sources des habitans de cette localité ; un 
moulin k farine rod par vent , deux maré- 
chaui et un charron. 
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"^••^ r>-r,ini<T:Hi«ti :«iit la 

r^T»ii«v;A4P«nR : L^ Kicniwàe. vexe 
ifHln^nt -r^ ."T^iiraffit . -ïTraîe : in .T. «ai X. 
:or. r.« > » iw t isiwnirabie 

/wm i yKWi^ i'ine vm;]^ Mme ie 
ffiMfr^ ;MlniM )«prntafwimr . la 

jiiïnirTi.-rrîiiî . On r»»ralte. uuuse -snii- 
ititiA^. Hnff 'T^nt «^înrrnante heetoUin .ie 
fr^im^nt . 'puMlr^ 'ïentA^ie wvrie. •ienxcest 
«tivatif^ ' imn« 40 m^Ceil . vin^ - exiii| 
*V^r■^ . 'piatr^ ^.^ntii 'i'avnine. dmx cent 
-in^inimt^ <<i» frvtwnlei . six 4e jorram . 
i*^y\f. yirtwt-Tiiki 4e min rt ▼in^'^inq <iB 
lin ; fnnrnt^^ p^n ;ilt«mil;ant j Iif^mes paor 
l« «^^moAmm^tiiMi : pomimn . poin» . eerûea 
A» n*>W '►Il *^«^ ^r*n4e qpruintîté ; boû Uil> 
li<t p«»opM4 /T;!!)!!^)! ; An l^n eoape â Thr^ 
n^ hti* 0f^^ • A'4'vi^'MiB de Miipiisn» ^~ 

r*»r*, ^fM«r^Tmf|;t-^^l><tes A cornes, <fiu- 

ptftfthA^^ffp : Vpt eent Mise babiums. 
f«fk flï2Q« il f • ««4rx-feptd/céielnngt- 

nkmfkfUfftn : (^Mtn»^fii{^treîie mai- 
MM^ MM ^gJfM t nfm maiiM commaaale 
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le .amise. 
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UâsETELOfi. oBnumme 

.« A 7;-»^ ic ikne E. es Capry] 
^■iJMimiiH ei 4 4 licoB S. 

zrsBocsAPBis : Elie ot a 
ilaabttk- Watamif . ooon «Ta 
n^c -X . s. ^. A. 

?<& Ar^icBx, anbli 
surtout lu S. £. 

usumnxxx : Le frameat, 

t:;;? . .'amineec Le iarradin. soi 

^ cette coa 
v}n 7 aaiptBit. es l^jO.ccntfB 

CBlta Ktal à C6I1M 

!SXSb '«niix. six cent Muantes 

itaas, y 



mETLATTos : Trois mlDe lept 
fmnte liabitans. 

s.voiTA'noifs : On y coaipte ^ 
souance^iz maisoiis, dont ^ 
dix lêrnes. — Une •fjlb*, oh 
commnnale, on ciiiteao fl dn 
<iimt l'ime «st oae école de tran 
jeones dlles apprennent â filer, 
à &îre (le la dentelle. — Rende» 
notaires . de deux chimrgieni e 
artistes TèCcrinaircs. Il te troon 
vdde, nne société de mosiqoe) 
depois environ Tin^^t ans etqsie 
grand nombre de membres; elle 
aem de Société ifjipolion, 

COVXEBCS ET IITOCSTBIB '. C 

mnne possède quatre brasserie 
distilleries, deox tanneries, dev 
reries en bien , trois moulins à b 
moulins à farine. 



Kt MlltcBà : il g'y ti«Dt nne 
tamier lundi de septembre , et 
I bebdoraïaduire le samedi. 
STcnCMiNS; Elleu'ctt traversée 
i grandu route. Les cbemin. 
difficiles à parcourir peni 

^e de la CI 






CJkERE , dfpcndai 
tncncdlien, 
UtllOEK,dL-peiidanccdelacoiii- 
lieaiT«nliave. 

lirSUOBK . dépendance de h 
Nieuherkcn. 
I. /'of^s Bawegïm. 
lTK, dépendance delii commune 
miuter. 

BEH , BAVEGEH oo BAEVE- 
iit cnnlon et ù 3 lieoes 
delArroDdisscmeDtetA 4 lieues 
0. de Termonde , et ^ 3 lieues 

idinces sont Iloog-Bawegcni , 
iwcgem . Den-Driesch. 

Elle est arrosée par le 
petit rnissean ipii descend de 
""Oombergem et Ta se perdre 
,1 A Wetteren. 

territoire est argilo- eoliloii- 
parties offrent un sol ijlaî- 
cailloui, de dcuiii trois 
icho végùtalc. Les mcillei^rcs 
î que oeufà dii pouces de pro- 

Dt, m^teil, seigle, orge, 
farraiiti, lin , trrfle , pom- 
DiB, poi«, féverolei, navels 
Xes twis taillis sont divisés en 
i} )1( tout aménages à sept ani : 
» classe produit environ trois 
I làgots par coupe, la 
tllc, et la troisième deux 
lc« qui dominent sont 
i chêne. On amende les terres 
le Hollande et de la cliaui. 
première guitlité donnent en- 
biUe kilos de Toiti par bonnlcr, 
q i lix mille kilos; ou y 
I pttitnr le» bestiaux. — Los 
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anîmanx domestiques sont paa nombrcus; 
en 1850 il ne s'y trouiait que quarante- 
huit clievauijCenlquatre-TÎngt-liuitbËtes 
ù cornes, soitante-onza porcs et cent 
Tin(|t-cinq moulons. 

rornLATiOM : Neuf cent soixante-dix- 
neuf babitans. En 1»29, il y n eu trcnte- 
et quinte décès. 
: Cent quiliie maisons et 

■^quatre fermes. 11 y a une maison 
lie et une église. 

[DosTaiE : Le lissage de 
toiJes de lin occupe qnaTBnte métiers. Il y 
a un moulin à farioc, un moulin i huile 
et un fabricant de cbanddles. On n'y fait 
d'antre commerce que celui de lin, de tsile 
et de qnelques menaes denrées. Fréqacn- 
lation dn marché de Gand, 

BODTU KTcaEMins: Chemins vicinaui, 
— Deux ponts en pierre sur le Holenbceh. 

BAXELAER, dépendanoo de la com- 
muoe de Lokercn. 

BAYGEM. rnyoi^KStatu. 

BAYGEH, ddpenJance do la commune 
de Hullcm. 

BAZÉLE on BASÈLE, commune dn 
canton et i 1 lîeoc 1/3 E. de Tamise, de 
l'arrandissement et à 3 lieues 2/5 N. E. de 
Termonde, et â 8 lieues E. da cheF-lieu 
do la province. 

Elle est bornée an N. par les communes 
de Cruybeke et Bocsdanck, à ]'£. par 
l'Escaut , an S. par la commune de Hn- 
pclmonde et i l'O. par celle de Tamise. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu placé au c-enlre du territoire et des 
liameaai de Cruyckwyk, Beekvryket Stecn- 
gelaegen. 

nTOROGRAriiiE : Baièle est baijiné par la 
riva gsuclie de l'Escaut et par le Baielsclic- 
berk, nn de ses aflluens. 

BOL : Argileux , sablonneux et très fer- 
tile, 

«ghicvltche : Ony compte mille sii cent 
quatre-vin^-seiK bonniors de terres culti- 
vées qui produisent, année comuiune, neuf 
mille cinq cetits A dix mille cinq cents hec- 
tolitres de froment; quatre mille boit cents 
A cinq mille deux cent* de seigle j deux 
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centqaatre-vÎDglsàlrobccnt tingt d'orgf; 
six œilleAsepI mille quatre cents d'avoine; 
cent Miianlc-dii à cent [juatre-vingts de 
sarrasiii ; dîi-Lait mille A dix-ncur mille 
cinq cenU de pommci de terre. Le lin oc- 
cupe ordinairement cent quHrante-ciaij 
à cent cinquante-cinq konniers. 11 y a 
soiiunte-dix-neuf lionDiers de pAturagu et 
aoïiaote-sept bontiïers de bois. Ammaux 
doiaestiquts ■• cent ci nqunn te- quatre cbe- 
laui , six cent quatre-vingt-six bjtca à 

quante-deux cochons , trais cent dix mou- 
tons et trente-huit chèvres. 

roFCLiTioH : Quatre mille quatre cent 
sept habita D3. 

niiiTATioii3ETEDiFicEs:CeLtea]mmviie 
comprend sept cent cinqtiante-cinq mai- 
sons , nne église , une chapelle, na hâpital, 
une prison et deni ■k:oUs particullirca. 
L'église de Baièle , placide au centre de la 
commune, dans une plaine, est LAlic en 
pierres grises. Lechceure^t pavé enmarhre 
blanc et noir. On y remarque une belle 
Italie, fondtïe par le comte Vilain .\llll, 
et au-dessous de laquelle est un caveau qui 
renferme le tombeau du baron de Feltz, 
ion Leau-père. Cette église est ornée de 
quelquesbous tableaux de Vanden Heavcl. 
Jj'orgueetl considiir^ comme un cher-d'œn- 
vre. Le cimetière, construit depuis 1823, 
à environ cinq cents mJ^tres da village, est 
entouré de murs aiec des grillages en fer. 
On remarque à Baille un cliAlesu d'ar- 
cliitecture gothique dont l'origine parait 
remonter au treizième siècle. Il était en- 
loaré de remparts et de créneaux que le 
propriétaire actuel { Monsieur le comte 
Vilain Xllll) a fait disparaître et rempla- 
cer parnn parc magnifique. Le château est 
percé de croisées dont on a conservù les 
formes gothiques. Les pignons des loits et 
les angles flanqués de tourelles ont été 
soigneusement restaurés; un large canal 
de mille quatre cents mèlrci de long , ali- 
menté deux fois par jour par les eaux de 
l'Escaut, traverse on vaste jardin dessiné 
de mouit^re k produire plusieurs points de 
luepitlorcsquïi. Le mouvement da terrain 




Mt viTÎi par d'it 
méis de groupes d'arbres et de 1 
de fleurs; on nombreux bétail 
dans les pâturages d'alentours prA 
en charme du paysage , auquel le 
taire ajoute chaque année de n 
beautés. On remarque snr le lac i 
pont de fer construit en 1 824 , »<U 
sins de H. l'ingénieur Vifquin. 

Ce pont est sutpenda sur denx 
de fer , dont les cbainons sont d 
simplesdela longueur dehuit pain 
pouces, sur l'épaisseur d'un potiai 
deux pouces de largeur, alleméaet 
par d'autres chaînons de deiu 
trois pouccsdc longueur. Les attt 
ces chaînes sont retenues par des 1 
la maçonnerie, A l'entrée da pa 
barres légères soutenues par le* e) 
ont BU bas des traverses boriiontali 
supporter le plancher, dont elle* 
sent le juste niveau par leur diiK 
longueur. 

Ces chaînes sonlù l'épreuve de ^ 
mille livres (kilo) , le pont ett 
V in gt-h ait aunes (mctres) et largei 
Les colonnes soutenant les deux ( 
sont d'une belle fuotc, dans lestyl 
que , et de la hauteur de deux ana 
est en fer hormis le phachu et 1 
têtes qui sont en pierre de taille. 

qoanle-ncuf briqueterie» qui CM 
neut annuellementcinquante-uail 
dix millions de briques, quatre bl 
dontles produits s'élèvent à enTÙM 
cinq mille tonneaux de bière, oa 
que de fils , une leintureria en VU 
sept fabricans de sabots, deux va 
huile , deux moulins à farine et àet 
lins à dréche. II s'y fait nn M 
\ de briques. 



trùsdiUicilesâ eiploiler pendant l'b 
BÂZELSCIIEBEEK. petit affli 
; la commune de, 
BEEK, dépendance d 



l'Escaut 



«ds^wjl 



IF 



inca de la commane de 

BEMSTRAET , dépendance Je la 

fdc Volkegem. 

MEERSCU , dépendance de la 

e Mejlegem. 

SSENTENHOCT, ruisseau qoî 

I eoDimone de Haercke-kerkhem. 

KfltAET , di^pendance de lacon- 

Wene. 

STRAET, dépendance delà com- 

Lembeke. 

STHÂET , dépendance de la com- 

SaintPaul. 

STRAET , dépendance de la com- 




VELDE, dépendai 
«alkan. 

Ëiwan ^ni arrose la cammone 
eodanee de la commune de 
Ulépendance de la i 
ÉKIESCir, dépendanc 

fentAËTE, dépcndaac 
tfBlMgem. 
ELE , commone du cai 
lem S. O. de Samt-Ni< 
Mcment et à 2 lieues 1/2 N. 
^ et à aliénai 1/3E. N.£. du 

iD N. par let commanes 
B et Saint-Puul , à l'E. 
« et SninE-^tcolaK, au S. 
kirO.par Wacsmunstcr,etau 



; de la 






lien et des «ectioni suiranles : Amant- 
slraet, Bokmalen, Bolistraet , Deckprîem, 
Guntslraet , Gioenstraotn Goudcn l.eeuw, 
Kaater, Mcnicnhoek, Osseniioek , l'uy- 
Telde , Schrjberg , Valke , WalerscIi»ot et 
Wnjtenanest. 

ne s'y trouve aucun 



BOL : En grande partie sablonneni et 
natorcllement peu fertile, L'épaisseurde la 
terre Tégétale varie d'un ù quatre palmes. 

AGHicuLTCaE : On y compte mille deux 
cent soixante bonniers de terres cultivées 

cent vingt à sept cent trente bectolîtres de 
froment; trois mille sept centtà trois mille 
neuf cent cinqnante de seigle; mille cent 
qnalre-vingts à mille deux cent vingt d'a- 
voine', mille cinq cents à mille cinq cent 
cinquante de sarrasin ; mille quatre cent 
quatre-vingts à mille cinq cent vingt de 
pommes de terre. On sème tous les ans cent 
quatre-vingt-dix ù deux cent dix bonnicn 
de lin. Le« bois occupent nne surface de 
quatre cent cinquante booniers : leur e«- 
tence consiste principalement en chênes. 
— Animrttix domeslïtfaea .- cent trente- 
quatre chevaux, treiie poulains, six cent 
quatoree Ix^teai c«rnes, deux cent soiiantc- 
dii veaux , trois cent cinquante-deux co- 
chons et sept cents moutons. 

Deux mille huit cent cin- 



ic comixisc de s< 



i chcf- 



BiBiTikTiOFS : La commune de Belcele 
comprend quatre cent quatre-vingt-quinie 
maisons. 11 y a nne église, nne chapelle, 
nale et trois écoles. 

le : On y trouve 
huit brasseries et des moulins à farine. 
Commerce de bojs. 

nqoTES ET CHEMINS : La route de Gand 
à Anvers traverse la commune de l'O. â l'E. 

aNTiçDiTÉs ; En l'SO, un cnltivatcur 
y déterra un gros pot de terre cuite, de 
la forme d'une urne séputerate. C'était nn 
vase k large ventre et dVmboochure étroite, 
dans le même genre de rcai qu'on ■ dé- 
couviTls ailleurs en Flandre. I/ouvrier 
qui ne s'y atti,'odail|>oint , l'a mis en pièces. 
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BELLEM , Gommane an. canton et à 1 
lîeoe 1/3 S. 0. de Somergem , arrondisse* 
ment et à 4 lieues 0. deGand. 

Elle est bornée an N. par les communes 
d*Ursel et Somer^rem , k TE. par cette der- 
nière et celle de Hansbeeke , au S. par celle 
de Lootenhidle et à FO. par celle de 
Aeltre. 

HTBROGRAPBix c Le Canal de Gand à 
Bruges traverse la commune de TE. à FO. 

SOL : Juteux et sablonneux. Les terres 
les moins productives proviennent de 
bruyères défrichées. 

AGRICULTURE ! he» principales produc- 
tions sentie seigle, Favoine, le sarrasin , 
le lin , le trèfle et les pommes de terre; on 
cultive aussi un peu de froment et de mé- 
teil; légumes et fruits pour la consomma- 
tion. Bois taillis composés de chênes, bou- 
leaux , coudriers et aunes : on les coupe 
tous les neuf ans. — - Beaucoup d*exploita- 
tiens de deux à trois bonniers ; la grande 
culture se compose de fermes de quinze à 
vingt bonniers. — Animaux domestiques f 
soixante-deux chevaux, trois cent quarante- 
sept bétes k cornes , cent vingt-cinq veaux, 
deux cent vingt-neof cochons et cent cin- 
quante moutons. 

K>PULÀTioN ; Mille six cent trente habi- 
tans* 

HABITATIONS : Hf a ceut cinquante mai- 
sons et quatre-vingts fermes. — Une église, 
une école communale et trois écoles pri- 
vées. 11 s'y trouve un château et deux mai- 
sons de campagne. 

comfXRCB ST INDUSTRIE : Il y R une 
briqueterie, un moulin à farine, un mou- 
lin à huile et une fabrique de toiles i voiles 
qui occupe cent métiers à tisser : elle ap- 
partient à M. Van Maldeghem. 

ROUTES ET CHEMINS ! Chemins vicinaux; 
celui qui conduit à Ursel est pavé. 

BEL8ELE, dépendance de la commune 
dTvergem. 

BETTENHOEK, dépendance delà com- 
mune de Waerbeke. 

BENTILLE, dépendance de la com- 
mune d'Ermo-Saint-Jean. 

BERCHEM , commune du canton , de 



BEE 

Farrondissement et a 3 Ueaea 8. 0. 
denarde, et À 7 lieues S. S. 0. di 
lieu de la province. 

Les dépendances de cette commu 
les hameaux de Bnjgge, Grypkc 
Mecrscben. 

BTDROGRAPHiE : L*Escaut baiguci 
toîre à FQ. par sa rive droite. 

SOL : La surface e^t irr^rnli^re i 
à FE. et au S. £. ; les terref laboi 
sont argileuses et sablonneuses ; il s'y 
aussi quelques terrains pierreux. 

AGRICULTURE : La cyltqre des | 
est très soignée; on y récolte dufrom 
méteil, du seigle, de Favoine, des 
du lin , du trèfle , des fé véroles , de 
mes de terre , des racines foqrragèr 
légumes et des fruits. — Cinquante- 
chevaux, quatorze poulains, quati 
quatre-vingt-cinq bétes k comas , y 
vingt-huit veaux, qiiatre-vingt-4 
cochons , soixante-dix moutons et d 
chèvres. 

POPULATION : Deux mille trois eai 
rante-deux habitans. 

HABITATIONS : On y compte tiei 
cinquante-cinq maisons et dix-huit f 
— Une église, une chapelle, deo] 
sionnats. — Résidence d'un notain 
médecin , de deux pharmaciens , d 
artistes vétérinaires et d'un arpentei 
a une société de musique. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y 

huit fabriques de chicorée , une diit 
un cordier , deux moulins à huile et 
cinq moulins à chicorée. 

FOIRES ET MARCHÉS '. Il S^ tiCBl 

foires par an : le 2" mardi après la ! 
c^te et le 8 de septembre. Mardié i 
madaire le mardi. 

ROUTES ET CHEMINS : La oommc 
Berchem a été autorisée , par arrêté 
mai 1850, à établir une route pavi 
centre de la commune vers crile de 
hove , ainsi qo*à jeter un pont sur FS 
à Fendroit dit de Ham, par lequdli 
doit passer ; à cet effet, elle a vende 
62,946 francs 58 centimes de pi 
communales , et Fétablissement de 






en septembre 1333. 
Ile roule procurera de graoïls 
kai habilBDs de Berchcni et des 
linTininDBDtes, sJtDi'ceiur la rjie 
Id'EiMttt, «n-delâ d'AudenurJo ; 
lauTiira nne coinmuoic!atioa dî- 
1e> province* de la Flandre 
•t dulfaînact, par la roateite 
«xluM de Conrtray à Grammont 
laquelle ils ne pon- 

t^Di Jean lieu es , pardeschcmiDS 

ipratlcflliles, par suite des inon- 

Ôccuaionécs par le dfbordemcnL 



dépendance de la 
dépendnDcc de la 



iX (TEN), dépendance de la 

de Manckiwalin. 
EBDAIESCU , d<^pena>nee de la 

deULereu. 
earUAËT , d^peodaDce de la 

d'EIverseele. 
pSTIt&ET , dépendancQ de la 

deStcealjnyie, 

1 , dùpeodancadc la i 



:(DBH),di^peiidaiicBdcUc< 



l^NDDlJTTB.dépendaDDadeU 
de Schoorissc. 
IGEN , dépendance de la com- 

'^X , di-^pcodance de la comniDae 



^ERE, commane du coRloa et 
s$. 6. Û. <U Ztle, de IVroadti- 
H 1 lieue lA Û. de Terraoad*, 
Uifi.du clief-lieu de la province. 
inne le eompaïadc tun chef- 
Ipcntitiis «uivanlcs : Daol , 
Beyde , tlockju , Hoogreg , Ka- 
, Kwilflract, Kruycnkerg , Ove- 
ntC, Tcer, Vlict, Vrankryk et 

imirBiK : J.'EacDnt liaiyne le ter- 
r«7tili>e les |irê> riverains. 



loL : Presse généraltmént plal. Le* 
terres arables ofirent le* rariités sairanto : 
1° argile doQce, liègt-rc , an peu mêlée de 
sabla, dedeui pieds de profondeur; 2°nDC 
terre de même nature que la précédente, 
mais tin peu pins lablenneuse et n'oyant 
qu'us pied et demi de profondeur j 3°ua 
loI noir et sablonneux , plus ou moins fer< 
tilc, eipasû aui inoodalians de l'Escaut 
pendant une grande partie de l'année ; 
4" des terres lablonneuses on tourbeuies; 
5° un terrain uoutcllement déiriclideltrès 
aride. Li!« terres vaines et va^^uei se com- 
posent de bruyères, de terrain en frichede- 
puts un temps immémorial et hors d'état 
d'i'tro mis en culture, et de tunrbiéres com- 
munales qui ne sont pins exploitées depuis 
un très grand nombre d'années. 

AGKictiLTiiiiE : Les principales prodac- 
tions wnt le froment, tetcigle, lechanvre 
et le lin i on récolte aussi de l'avoine , de» 
coIms , du sarrasin , du trèfle , des pom- 
mes déterre, des navets, des carottes, du 
foin , des légumes et des fruits. Les meil- 
leurs prcs se composent de schoort ou 
alluTioDi siluéi sur les bords de l'Ëscint : 
ils sont inondés pendant l'hiver A cbsque 
tiiaréc, et donnent une lierbc fine, abon- 
dante et de bonne qualité. Le* bail taillis, 
peuplés de chênes et bois blancs , sont ex- 
ploités en coupe réglée tous le* sept ans; 
chaque Doupe produit, terme moyen, d« 
mille cinq cents à quatre mille cinq cents 
fagots. — Qnelqoes oseraies. Le* engrais 
ordiuairesprDviennent en partie des pailles 
consommées dans la commune; on emplois 
aussi les vidanges des latrines, les urines 
des bestiaux et d'autres engrais qne l'on 
fait venir de Gand , d'Anvers cE de Bruxel- 
les. 4nimaux lioineslùjiies : cent dix- 
huit chevaux , qnatorre poulains , cinq cent 
trois bétcs A cornes , deux cent cioqnante- 
deni veaux, quatre cent cinquante-deux 
porcs, deux cent treiie moutons et cin- 
quante-quatre chivres. 

roriii.iTioN : Trait mille deux cent 
vintjL-neuf halvîlans. 

: Celte commune renferme 
soiiantc- treize iniiisons, une 
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église, HOC cliopelle, qaatre école parLi- 
Gulières et un châlean qui appartient à 
H. le comte Théodore de LîcLlervcIde. — 
Bi^idence d'nn notaire, d'an médecin et 
d'unpbarmacien. 

COMMEKCe Zt INDUSTRIS : Il f B deui 

Iiraiseries, dcax moatioi A iarine, trois 
tnonlini à haile et une distillerie. Le prin- 
cipal genre d'indastrieconsistedant l'agrï- 
Goltare et le tissaf^ des toiles. — Frifquen- 
tAtion dn marché de Lokeren. 

BOCTU ET CHEMINS S Âaciuie graiidc 
route ne traverse lelerritotre. 

inTiQii:T^s : En 1776, on y adéconvert 
quelles médaille» d'or , frappéca sous 
l'emperear Postume. 

BËRLEGEU , commune du canton et à 
2 lieues N. de Iloorebcke-Salnte'Harie, de 
l'arrondissement et ù 2 lieues 5/4 N. E. 
d'Audenarde, et à 4 lieues l/j S. du chef- 
lieu de la province. 

Elle est bornée an N. par la commune 
de Dîclielvenne,â l'E.parccllade Dickcle, 
■D S. par le territoire de Paalaetbem , et 
âl'O. par celui de Mejlegem. 

Cette commune se compose de son chef- 
lien et du hameau de Grembcrg. 

Stampkolbeek. 

SOL : Les terres labourables, de nature 
■rfpleiue et sablonneuse, ont une couche 
Tégclale qni varie depuis un pilinc jus- 
i]u'b trois palmes d'épaisseur. 

tent en froment, seigle, méteil. aroine, 
lin, trèfle, févenlei, pommes de terre, 
foin, navets, carottes, et légumes. Les 
Iwis tkillis occupent environ on neuvième 
de la iorfscc : on les coupe à l'âge de sii 
on boit ans. — On y él^tc des chevani 
|N>ar l'agricttlture , des bJIcs à cornes et 
des porcs. Quel q un ruches. 

■ Quatre cent doute halii- 



! chef- lieu contient en- 
viron TÎogt-cinq maisons plus au moins 
biens construites ; le hameau de Grem- 
bcrg , babitû par de petits ménaj^ers et des 
journaliers, est^i-uéralcmcnt mal b4li. On 
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remarque dans c 

château qui appartient au marqn 

Rhodes. 11 y a une église et une éol 

travail pour les jeunes filles, où l'a 

prend Â filer, à coudre et k (aire - 

dentelle. 

brasserie dont les produits s'élévcnl 
nuellement à vingt brassins de bien 
la consommation locale et celle des 
rons ; un moulin à farine qui Dpparti* 
marquis de Rhodes. — L'agrîoollaq 
tuseranderie sont les principale! hnf 
d'industrie. i 

BODTEs ET CHEMINS : 11 j ti cïnqclM 
praticables dans toutes la 



IlERREST, dépendance de U « 
de Sley dirige. 

BESSËMSTRAET, 
commune d'Appels. 

BEUTILLE, dépendan 
mnne de Capryke. 

BEVEGEM, dépendance de la 
miine deSottcgem. i 

BEVER, dépendance de la codé 
deSaiut-Antelincki. I 

REVERE, flores Beveren. | 

BEVEIIEN, ràmmnne et ebef-til 
canton do i^on nom , de l'arroudiMl 
età 4 lieues 1/2 N.N.E. deTeraïaaj 
A S lieues E. 1/4 N. E. du cbef-lieBl 
province. ' 

Elle est bornée au N. par la em^ 
de Calloo , 1 l'Ë. par celle de MeM 
S. par le territoire d'Haesdooclt , ctj 
par ceux de Nicukcrk et \ raceB». j 

Cette commune se compose de ml 
lieu , et des seclions suivante! : KlUJ 
Bosch, Byl, Blcerschen, Pnypid,| 
beek, Lyskcerhoek et Yserliand. i 

■^ superficie du territoire est i^ 
neuf cent deui bonniers , vin^-tnj 
ges, qnntre-Tinrjt-cinq aunef, | 

BYDaocnAPBit : Elle n'eat wmwl 

aucune rivière; dent petit* rùsMÉl 

viennent d'Haesdonck et de VrMMW 

versent H>n territoire. I 

SOL : La surface de celle oottl 




aiiîe ; itt terrea inMes 
argileuse . pin 
Ipnt [,'^iii^rslemL'nt bien cultirtSes; 
n aoïBÎ quelques terrains *flbIon- 
terre végétale, dont ri'pBiiiseur 
detu A quatre pnlmM, recouvre 
;itc compacte, ou des couches de 
il tu soarint noir. 
BTtraE : Lei terres cultivée* oecu- 
iperficiedemille six cent trentc- 
iers, soiiante-quinie verges, 
aunes ; tour produit , aouée 
est de mille cinq cent soiiante- 
: six cent trente hectolitres do 
il miUe neuf cents à sept mille 
tigle ; àea.1 mille trois cent cîn- 
leni mille qnatrc cent ctnijuante 
Isq mille huit cents à six mille 
id'avoinc; deux cent vingt à deux 
■te de féreralesj mille sept cents 
nf cents de sarrasin; vingt-trois 
Igt-qualremillesix cenlade pom- 
l»e. On y s*mcordinairement cent 
cent wûante bonniers de lin. 
cbanTrc.et Ictrèflcy santnuist 
n tronte dans les jardins et les 
tessortet d'arbrta fruitiers. Les 
IbaisfesoQrentunc contenance de 
kbonniers,trente'neurverge!i,dix 
compose de chines 
plîen du Canada; plusieurs ter* 
: sont plantés de sapins. Les 
ipentqueaixbonnier9,qua- 
teeuf verges, soiiantewlix aunes. 
damesliqaes .- deux cent cin- 
litcheraux, hnit cent soixantc- 
Uàcorues, deux cent soi xan te- 
am, cinq cent soixante-quinze 
Irott cent cinqaante montons, 
iov : En 177i , le nombre des 
«it de quatre mille ctx cent 
linq; en 1794 de cinq mille 
|tren(e-cinq ; en 1808 de quatre 
f centtr«nte-qualre; en 1824 de 
::ent cïnqu.inte-tept; et au 
kDvier 1831 , de six mille cin- 

iKS,Et>inrE., ■T':.:Larom- 



neof Ruîwni , el cent soîiante-ciniq ferme*. 

11 y a une église , pluaieurscbapelle», nne 

lins, trois écoles communales, une école 
particulière et une prison. Le bourg de 
Bcverco, sitoésurlaroutede Gand à An- 
vers, contient environ quatre cents mai- 
sons, parmi lesquelles on en remarque on 
grand nombre dont la façadeest très régu- 
lière. L'église de Beveren est un très beau 
monument bAti en pierre blanche ; la tour, 
de forme pyramidale , est l'ane des plni 
élevées du paysdeWaes: elle est surmonta 
d'une croix colossale en enivre doré qui 
pasaepour un chef-d'iEQvre. Plusieurs bons 
tableaux décorent rintcricnr de cette église: 
on y remarque une DctcenU de Croix 
de Heregoudts, une Sainte-Famille de 
L. flysbroek , et on Sainl-Blaise guéris- 
sant les malades el les estropiés de Cos- 
siers. Lesautelsea marbre de diverses con- 
lenrg , la chaire et la hoiscric du chœur 
méritent aussi de fixer l'attention. On voit 
dans cette église le tombean d'Adolphe de 
Bourjjojjne, seigneur de Beveren , mort 
en 1540. 

Parmi les chAteaax et maisons de cam- 
pagne qui embellissent ce bourg , on cite 
le chdIcaQ antique de Sorlewalle , et ccltû 
qui est connu sous le nom de Het hofler 
Saxen. L'ancien chdtean fort de Beveren 
n'oUre plus qu'an amas de rumes appelé le 
Cingelberg. 

Beveren est le siège d'nncjostice de paix, 
et la résidence de trois notaires, de trois 
médecins , et pharmaciens et d'nn chirur- 



Cclte com- 
mune possède hnit brasseries de bière , nne 
brasserie de i inaigre, trois tanneries, trois 
teinturies en bien, nne fabrique defil , six 
fabticans de tabac , nn cordier , sept fabri- 
cans de chandelles. La fabrication des 
dentelles occupe environ deux mille fem- 
mes. Il y a deni moulins à farine, deux 
moulins à huile, cinq moulins à monder le 
sarrasin et cinq moulins à moutarde. ^» 
: est peu inipoclant. 
£T HAnctiû : Il s'y lient une 
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foire tn bétail I le dernier mardi d*0G^r«| 
et an marché hebdomadaire le mardi* 

HpuTss XT CHEniMS : ha grande route 
de Gand à Anvers , traverse la commone 
de rO. à TE. 

msTOias : Les seigneurs de Beveren 
brillèrent déjÀ an X*" siècle , et forent éle- 
vés anz charges les plus distinguées du 
comté de Flandre. Suivant TEspinoy (1), 
7hierri| seigneur de Ilevercn et de Dix- 
mude , fut établi gouverneur de Flandre 
pendant rab8enced*Amonld II, dit le Vieil, 
en 9ô5m Un antre Thierri, seigneur de 
Bereren et de Dixmude se trouva, en 1096, 
^uz croisades avec Robert second , dit le 
Jerosolimitain. En 1 126 , Thierri , son fils, 
se rendit à Bruges avec quelques autres 
chevaliers pour venger le parricide que les 
Straetiens avaient commis sur la personne 
de Gharles-le-Bon , comte de Flandre. Vers 
Tan 1157, Philippe d'Alsace fit la guerre 
aux Hollandais, les chassa du pays de 
Waes, obligea Thierri à prendre la fuite | 
tl mit le feu au cbÂtean de Beveren ; en 
)168 , le même comte de Flandre rétablit 
le seigneur de Beveren dans ses anciennes 
ppssassjons. D'Oudegherst rapporte que 
Thierri , comte d'Alost , seigneur de Beve- 
ren et Châtelain de Pixmude, finit ses jours 
en 1174, et que le comté d'Alost parvint à 
Philippe d'Alsace. Guillaume de Beveren 
prince de GUilée et connétable de Jérn- 
salim, mourut en Palestine, Tan 1181. 

AHTiQuiT^s I On a découvert à Beveren 
irpis médailles romaines; deux sont en 
Afgenti lune est de Domitien, et Tautre 
d*fladrien. La troisième en or, est de 
Pestamt. On voit sur la face de cette su- 
perbe médaille , les têtes de Poslnme et de 
Mm fils couronnées de lauriers et accolées , 
Ateclalégende : POSTYmrs pivs filix àvo. 
Le revers représente le buste du soleil ac- 
eolé as buste de la lune. Le soleil y est 

(t) Vont troufoos et histoires que les contes 
4e Flandre eiUat «rapcsches en quelque expé- 

èi^n de guerre étraDgère ils commirenl pour 

M gevrcmeinent «le leur pays les plus nobles , 
•tgis il TalUanlt chevaliers, capables et dignes de 
evNelWMraMt charge, cptrs lesqnels se trouve 



caractérisé par sa coaroniMi de nyois,ctli 
lune par qn croissant sur la léte; la lé- 
gende porte : culutâs^yg. Cette nédaîQc 
est très rare. 

BEVEREN ou BEYpRE, commune éa 
caiiton , de rarrondissement et i 1/3 es 
lieue N. d^Audenarde ^ p% à 5 lieues 8. S. 
0. du cbef-lieu de la pro¥ince. 

Elle a pour dépendances les hameaigde 
Huttegem et Ketelhoek* 

HTDSOGaAruiB } Le Meiilebeke , •Sïaaà 
de rSscaut serpente sar le territaiie. 

soii : Argileux et sablonneux. 

AGiicoLTuaE t On Y cultive le fnmial, 
le seigle, Torge, Tavoine, des cobase 
beaucoup de lin. — On y trouvait , • 
1830, quarante-neof cberaux, neufpsi- 
lains, deux centonsebétesà oomcs , ticiA6> 
trois Teanz , soixante-douse cocbons, «a 
trente moutons et neuf clièrres. 

poPDiiÀTioir s Mille cinq cent toiinli 
babitans. 

BABiTÀTioNS : Ou y compte dcnicHt 
trente-six maisons et onse fenpes. «— Usi 
église, trois écoles particulières et miflU- 
teau. 

coMifEacs BT iMDUSTaix ; Il y a nac fil- 
brique de bleu , une brasserie , une Un- 
cbbserie de toiles , une fabrique de takic« 
sept moulins k buile , un moulin i taa^ 
deux moulins à farine. — Fréqucntatiai 
du marché d'Audenarde. 

aopTXS BT CHBMIHS I Cetic eoQNBmi 
est traversée par les routes d^Audcaaidti 
Gand, d^Audeqarde à Coariray d Test- 
nay , et d'Audenardc à Oeyose. 

ANTIQUITÉS : Des cultifatcurs y eatét- 
terré une médaille de Néron , en BMf0 
bronie; et une de Vespasien , nne deTn- 
jan , une d' Antonin le Pieux , eu gns' 
bronze. On y a aussi trouré, dans mi 
tourbière , un plat antique de terre eaitf i 
une énorme quantité de grains de 



avoir est i des premiers Sfessir* Tbirj Je 
f eigoeiir depixmude,lequel foi esUblj aBdU| 
nement par le Comte Àrooald le Vieu ettl'aa ^- 
Le dit seigneur de Beveme et Dixmndeatiit* 
grand Baron de Flandres. (L'Bsplaoj, rccfcm^ 
des antiqailét et noMesae de Pleadcc , pag. p ' 
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iHidtrittle de grat obarbonf , vnc 
.pierre, un marcena de corne île 
tn tron i l'un des bouts , et des 
; lears sarmens, symdlrique' 
fttéet. Le plat de terre ot de 
^ise , biea traiaillé , sans ornc- 
(rôt bien canscrvé : il a lii pouces 
9 âiaroétre. Le liaclia de pierre 

't-bron Foncii , lioonaà éprouver 
^eot , comme la pierre de lonche. 
feet traocliante parleidcux 
I. Les plats des deux côtés en gant 
I jwliset luisans ; ses ileui parties 
■ont unie» ; elle est d'une durclâ 
i6a longueur ebt<le quatre ponces, 
'e deux, et son épaisKor au 

de liuît lignes. 

ffDRlESCII , di'pendance de la 
I d'Heusdeo. 

TD-GRACHT , petit cours d'eau 
if mr le territoire de Zwynaerdc. 
LOVEK . dépcndauce de la com- 
Strypen. 

rORHEN. di^pendancedclacam- 
Velsique-RadJershoM. 
tOSCH , dépendance de la com- 

Waniele. 

, di!pend*nce de Ib commune 

', dépendance de la commune 

dépendance de la commaoc de 

raAETE , dépendance de b com- 
lerderfem, 

ISTUBT, dépeudann) de la com- 
Hamuie. 

IRBOEK, d^pemUnw de la com- 
B1*egem< 

1-BOnCLB. Fiyet Boucle 

B, dépendance de ta commnnc 

le. 

BTRAET, dépendance de la com- 

I Tamise. 

IMEKENS.diïpendaDcedelaeom' 

iecloo. 

iPOT , dépendance de U eom- 

I Vraceiic. 



BOft » 

BOCKELBEEE, ruiiMaa qui arrose la 
commaned'Uoarebcke(SBinte-IIarie). 

JIOEKSTALE, dépendance de la com- 
mune de Uantem-Saint-Lievin. 

fiOËKWËlTSRAET , diipendanco do la 
com ni une de Crujshautem. 

BOERECEiU, dépendance de la com- 
mune de Hujsse. 

BOGAERD , dùpendancedelat 
dcAVidieles. 

BOGAERD, di'pendanee de lat 
de Maldegem. 

BOIGN EBERG , dépendance du h com- 
mune de Maeri'kekerkhem. 

BOKMOLEN, dépendance de la com- 
rnune de Belcêle. 

BORMOLEN , dt>p«ndance de la com- 
mune do Uclsèle. 

BOKSTRAET, dépendance de U com- 
mune de Belette, 

BOMERSTRAET, dépendance de In 
commune de Call^en. 

BOUMELENBEEK, dépendance de la 
commune de Baclegem. 

BOMMELS, dL'pendance de la com- 
mune d'ilcusdcn. 

BOSKONTER , dépendance de ta com- 
mune d'Opbrakel. 

BOOKMOLENSTRAET , dépendance 
de la cornmqne de Baesrode. 

BOORMOLESSTRAET , dépendance 
de la commune d'Appels. 

BOOMGAERDSDRIES , dépenduicc 
lie la commune de Quaremont. 

BOOMWÏK. dépendance de la com- 
mune de Saint-GillcB-lci-Termondo. 

BORESTRAETE, dépendance de la 
commune de BoucIc-Saint'Blaiie. 

BORMTE, dépendance de la commune 
de Stekene. 

BORSBEKE , commune du canton et à 
1/2 lieae N. d'ilcricele, de l'arronilisje- 
ment et à 4 lieues 1/5 E. d'Audcnarde . et 
4 41iene>l/5 S. E. dnehef-licudela pro- 

Elle rit bomiîe au N. par la commnnc 
de Letterliantcm , lE- V"' '=^"' ''' ^°''^ ' 
■a 8. par le territoire de Re»»e(^m, et i 
rO. ],ariduid"HiilcBem. 
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Elle se compose de son chef-Uea et des 
hameaux snivans : Bokhaut, Kampen, 
Einde et Molendyk. 

HYDROGRAPHIE : Cette coromane est ar- 
rosée du S. 0. an N. E. par le Molenbeke. 

SOL : Les terres arables sont compactes, 
plus ar^eoses que sablonneuses ; quelques 
terrains sont humides et rocailleux. 

AGRICULTURE *. Année commune y on y 
récolte huit cents hectolitres de froment , 
six cents de seigle , quatre cents de méteil, 
trente-cinq d orge, six cents d avoine, trois 
cent cinquante de féveroles, huit de sarra- 
sin, cent soixante-dix de colza ettrente-cinq 
de lin. Légumes de bonne qualité ; on vend 
an marché des pommes , des poires , des 
prunes, des cerises, des noix, des pèches, 
des abricots et des mûres; bois taillis peu- 
plés d*aunes : On les coupe à TÂge de huit 
ans ; beaucoup de peupliers. — Animaux 
domestiques : quarante - trois chevaux, 
quatre poulains, cent cinquante-neuf bétcs 
à cornes , dix-sept veaux , cent quinze co- 
chons et dix-neuf chèvres. — Dix à douze 
ruches. 

POPjTLATiON : Neuf cent vingt habitans. 
En 1829, il y a eu vin^-deux décès, 
Tin^-huit naissances et sept mariages. 

HABITATIONS : On y compte cent qua- 
rante maisons; la moitié est bâtie en bri- 
ques et les autres en bois et argile ; treize 
sont couvertes en pannes , et le reste en 
paille : elles sont toutes disséminées» •— 
Une église et une école communale. — 
Résidence d^nn notaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Ilya Une dis- 
tillerie de genièvre , deux moulins à farine 
et iinàdréche,et cinquante â soixante mé- 
tiers à tisser des toiles. — Un maréchal , 
un charron et deux tourneurs en bois. Le 
lin et la toile sont les principaux articles 
de commerce. 

ROUTES ET CHEMINS : La routc de Gand 
à Grammont passe à une lieue à FO. du 
chef-lien. Les chemins qui conduisent à 
Bortt et à Hillegem sont en partie pavés. 

BORREKEN, dépendance de ]a com- 
mue da Denderhautem. 
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BOSCH , dépendance de la commiiiie^ 
Waerschoot. 

BOSCH, dépendance de lacommnae^ 
Beveren. 

BOSCH, dépendance de la commune de 
Zèle. 

BOSCH (TEN), dépendancedelaosn- 
mune d*Audenhove (Saint-Goorix). 

BOSCHBEKE , dépendance de la om- 
mnne de Neder-Eenaeme. 

BOSCHE , dépendance de la oommw 
de Steenhuyze. 

BOSCHE , dépendance de la commiiM 
de Welden. 

BOSCHEDIK , dépendance de la 
mune de Ruyen. 

BOSCH-EYNDE, dépendance de la 
mune de Sinay • 

BOSCHGAT, dépendance de la 
mune de Schoorisse. 

BOSCHKÂNT, dépendance de la 
mune de Maeter. 

BOSCHKANT, dépendance de la 
mune d'Elsegem. 

BOSCHKANT , dépendance de la 
mune de Wetteren. 

BOSCHRANT , dépendance de la 
mune d*Herdersem. 

BOSCHSTRAET, dépendance de 
commune de Leeuwergem. 

BOSCHSTRAET, dépendance de 
commune deMeire. 

BOSCHSTRAET, dépendance de 
commune de Wanzele. 

BOSCHSTRAET, dépendance de 
commune d'Overmeire. 

BOSCHSTRAET, dépendance de 
commune de Grimber^n. 

BOSCHSTRAET, dépendance de 
commune de Calken. 

BOSCHTERYST, dépendance de 
commune de Schoorisse. 

BOSGANK , dépendance de la caman/Ê 
de Nukerke. 

BOSSCHELLE , dépendance delà tm- 

mune de Baelegcm-. 

BOSSCHESTRAET , dépendance de h 

commune d^Erpe. 



if ASHE , djpendi 



:e do la c 



nASHE , dépendance delà c 

tWËLT , dépendance de la c 
Boucle tSaint-Blai 
KHOEK , dépendît 
8«inl-Uiircnl. 
aHOEK, dépendait 
Hazaretb. 
RHKLKSTBAET , dépendance 
innne de Suint-NicoUi. 
kLAERE , commnoe du canton 
m ^. E. d'Oosterieele , de l'arron- 
let à Zlitue» 1/2 S. de Gand. 
Il bornée au N. par la commune 
bekc , A rO. par celles de Schelde- 
Koorlieclc , bu S. par celle de 
-G de Lem- 



|uratB : Le territoire est tmté 
H. E. par le MolcnLekc. Il y a 
{{net étangs. 

iCetle commune oiTrc quelques 
■■Dt les pentes sont peu rapides; 
végétale à enTiron trois palmes 
fr. 

brans : On y récolte du froment, 
kda seigle , de l'orge , de l'a rai oe, 
JFdes féveroles , des plantes oléa- 
net pommes déterre, des plantes 
petdei légumes. Après la récolte 

h pendant l'hiver. Les vergers 
fft en pommiers, poiriers, ceri- 
P^en. On y trouve beaucoup de 
duitéi en bois d'aunes. — Les 
•tcDgrais sont les Tu miers ordinal • 

feiU■teaUl de graines oléagineuses , 
[lei cendres de tourbe. — En 
n avait vingt-sept chevaui , sii 
nent orne bétes i, cornes , vîngt- 
k, cent ijuatorae porcs, wiiante 
P qnÎDie chivret. On élève peu 
Le gibier n'est pas nomhreui. 
ition du marché de Gand. 
hoir : Huit c«al qaatre-vingi- 

■OJ» : 11 y a cent quaranle-oeof 
Un* au moins bien construites, 
BM, ncurdiapellcs , nneutaiHn 



cammnnale et deux école». — Btrttelaere 
est la résidence de deux notaires, d'un 
médecin et d'un pharmacien, 

munc posscde une distillerie , quatre bras- 
séries, une teinturerie, une fabrique de 
dréche, un moulin à farine, mù par vent; 
un fabrique de chandelles, deui charrons 
et un maréchal. Le principal genre d'in- 
dnstrïe est l'agriculture et le tissage de 
toiles de lin. 

BODTEs ET cBEuins : Ancune gronde 
route ne traverse le territoire. Il s'y trouve 
douie chemins vicinaui tris bien cntre- 



BOTTERDAEL , dépendancede h com- 
mune de Deudcnviiideke. 

BOTTËRSTAAET, dépendance de la 
ce m moue d'Ëlversecle. 

BOnCHAUTE, commune do canton et 
â ii:i de lieue N. d'Asseo6dc, de l'arron- 
dissement et à 4 lieues 1/3 N. de Gand. 

sous le nom d'Tsobelle-Walering, circule 
sur le territoire. 

SOL : On y compte environ huit cent 
quatre-vingts bonniers de terres argileuse»; 
neuf cent quatre-vingt-dit bonniers de 
terres argito-sablooneuses ; cinquante-six 
bonniers de terres entièrement soblon- 

ACRicDLTURE = On y récoltc bcMOConp 
de froment , du seigle , de l'orge , de l'a- 
voine , du sarrasin , des colus , du lin, des 
féveroles, dn trèfle; une asseï grande 
quantité de pommes, de poires, de prunes 
et de cerises. — £n 1830, ou y comptait 
cent lrente>sii chetaui, quatre-vingt-dix 
polaios, deux cent quatre-vingt-dii béte» 
à cornes , cent quatre vingt-dix veanx , 
quatre cents cochons, six cents moutons et 
vingt chèvres. On y élève des abeilles. 

ropuLikTiOH : Deux mille soiianle-nn 
babilius. 

ntiiTiTiONS : Cette commune se com- 
pose de troin cent cinquante- huit maisons 
et iaiian[« fermes. Il y a une église, une 
maison communale et trois école*. — Ré- 
sidence d'nn chirurgien, d'oo pharmacies 
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% d0 deux ariistefl Téténnairel» Otkjftr 
mttrqoe un anden ehâteaa-fort. 

COMMSBCS BT IHDVéTHIX : Il J ft deUK 

tanneries et troie moulins à farine mus par 
vent. 

•outxB BT cBBiUHS : Avoime grande 
lOBte ne traferse le territoire. 

BOUG&KNTf dépendance delà com- 
mune de Keriuken. 

BOUCLE - SAINT - BLAISE ^ ou 
SAINT-BLASIUS-BOUCLE « commnne 
da canton et à 2/3 de lieue N. E. d'Hoo- 
rébdbe-Sainte-Marie, derarrondissementet 
à 2 lieues E. d^Aodenarde et à 5 lieues 1/2 
S. du chef-lieu de la province. 

Elle est bornée au N. par la eomiiinne 
de Boucle Saint-Denis , k TO. par celle de 
Rooiebeke, an S. par le territoire d*Hoore- 
beke-Sainte-Marie et à TO. par celui de 
Master. 

Cette eommtme se compose db son chef- 
lien et des hameaux suivans : Armldeye, 
Bosewelt, Borestraete, CoUeberg, Cante- 
reui Eesstraete, Heufdgen^ Kleye et 
Neerhove. 

BTDBOGRAPBix : Lc Holdickt est le seul 
cours d^eau qui arrose le territoire» 

SOL : Lasurikce est un peu montueuse, 
die se compose d argile douce et friable, 
de terrains argilo-sablonnenx, et sablon- 
neux et pierreux : cette dernière variété a 
une couche végétale très mince i la pro- 
fohdeur des autres est de deux à trois 
palmes et demi. En général les terres sont 
très fertiles et propres à toutes les cultures. 

AOBicvLTUBB : Du fromcnt , du seigle ^ 
du méteil, du lin, du trèfle, desiéveroles, 
du foin, des pommes de terre , des navets, 
des carottes, des légutnes et des fruits, 
tdles sont les productions de ce territoire, 
dont nn huitième environ de la surface est 
planté en bois taillis composés en majeure 
partie d*annes et de coudriers. — jini- 
maux domestiques : quarante-un chevaux, 
neuf poulains, quatre-vingt-dix-huit bétes 
à cornes , douie veaux , soixante-un porcs 
et quarahte-neuf chèvres. 
' foTJthkriOK : Mille trente-neufhahitans. 

■&B1T4TI0IIS t On y compto cent sept 
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maisons et vingt-huit fermes. £ 
contient trente maisons qui n*c 
remarquable. Il y a une église e1 
privée. 

COMklBRCB BT INDU8TBIB : 

tore et la fabrication des toil 
moulin à farine ^ mû par vent. 
briquctiers , un poélier ^ nn co 
de moulins , dbux maréchaux , < 
pentiers , deux tonndiers et un 

B0VTX8 ET CBElilNS : AUCttl 

traverse le territoire; left chemin 
au nombre de quatre^ sont toi 
difficiles à parcourir pendant 11 

BOUCLE-SAINT-DENIS , 
du canton est à 1 lieue 2/3 N. 
beke-Sainte-Marie , de larrondi 
a 2 lieues E. d'Audenaerde et à i 
S. du chef-lieu de la province. 

Elle est bornée au N. par les 
de Munckzvalm et Walden, 
celles de Booborst et Boosebeke 
le territoire deBoucle-Saint-Bla 
par celui de Neder-Eenaeme. 

Cette commnne a pour dépei 
hameaux de Dries , Heufkenstri 
geweide, Maldergem, Helleput 
straete et Weylegem. 

BTDROORAPHiE : Le Haldci 
beke parcourt une partie du ter 
donne le mouvement à un moul: 

SOL : Les terres de cette con 
une couche végétale dont Tépai 
depuis un jusqu'à trois palmes 
elle recouvre ou de largilc roi 
sable léger , ou enfin de la terre 
léo de cailloux. 

AGRicuLxrKE : Le sol de cette 
produit du froment , du seigle, 
du lin, deTavoine, du trèfle, d« 
du foin, (les légumes et des fruit 
taillis n occupent qu'un vingt-s 
la surface : On les coupe tous 
huit ans. — En 1850, il y avait 
huit cbcvanx, quinze poulains > 
quante-deux bêtes ù cornes, qi 
veaux, soixante-dix-sept porcf 
vingts moutons et trente-six ch 

FOPVLATioif : Mille trcnte-nen 
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ROI» : On y compte cent dii- 


fittSGDESTRAET, dépendance de la 


koni et trenle-cJDi] fermes. Le 


commune d'AndegPcn. 


M compoie de vingt maison» ag- 




(._ Il y a oncV''». "'"'■:''=- 


mone de Dcflinge. 




BREEDSTRAET, dépendance de la 


Mear. 


cotnmnne de Saint-Nicotas. 


XCE BT iKDDBTHtE : Il y a deiii 


BHEEDSTRAET, dépendance de la 


Ifcrine, dontuncïlmilparTem. 


«mmunedeNienkerken. 


fflogef, denxm-rtchaui et nn 


BltlEL, dépendance de la commune de 


lEi'atriealture et la tisseranderic 


Smetlede. 


Il prind[>iite richesse de la com- 


BRIEL , dépendance de la commimcde 


■ 


Mdsclc. 


1 «T rnentiB» : Ancune roatene 


BBIEL (DEM), dépendance de la rom- 




mone d'Ilaellert. 


ftu proticableg pendant l'Lifcr. 


OnoCKtilZE, dépendance de la com- 


tiletl pierre sur le eoun d'ean. 


mune de Maldegem. 




BRADHOBR, dépendance de la com- 


II. 


mune d'Aspelaere- 


INKSTItAET , dépendance de h 




td'OTermcire, 


Heire. 




BROEK, dépendance de la commune de 


tdeCalken. 


Qnaremont. 


KGEM , dépendance de la wm- 


BROËKE, dépendance de h commune 


tt-iete. 


de Macter. 


tbOO, d-ipendance de la com- 


BROEKE, dépendance de la commune 


"Wortcpem. 


de Lifrde (Sainte-Marie). 


fM , diSpendancc de la commune 


BROE&E, dépendance de la commune 


llhattt. 




RUAEK. dépendance de la com- 


DROERKAHT, dépendance de la com- 


rhielrede. 


mune de Baes rode. 


ISTËENEIAEK, dépendance de 


BROEKSTRAET, dépendance de la 


M de RoMctiekc. 


commune d'Eliegcm. 


EH , dépendance de la commune 


BROEKSTRAET, dépendance de la 


imp. 


commune de Ilamme. 


lihXdépeadaDcedelacomtniiae 


BROEKSTRAET, dépendance de la 


)>e. 


commune de Deurle. 


IS , dépendance do la commune 


BROEKSTRAET, dépendance de la 


im. 


BROEKSTRAET, dépendance de h 




commune de Herdcrsera. 






r, dépendance de la commune de 


de Welle. 




BROYE ( LA ) , dépendance de la corn- 




tnuiic de Russignlcs. 




BRUGES a''gAND (CANAL DE). Il 


BESTRAET, déj^ndance de la 


commence & Gnnd où il s'atiouche avec la 


de LoTendegem. 


Lys , communiqae i la Lic»e et au canal de 




desrfcIicmcntdeNMèlc, etaejolnlùBnisel 


de Sfùnt-GiLes-Iei-Tcrmonde. 

m. 


aux canaux de Dunine et d'Ostende. Son 



l& BUG 

coars est d'environ ODU lieaet de l'E. S. £. 
al'O. N.O. CecaoaleBt alimcDtfen parlic 
par les eaui de la L;s, qoi ; entre aa 
moyen d'une écluse construite â Gand. 

Ce caoal a an dévelappomeot de cinq 
lieues et demie environ dans la province; 
M profondeur est de deux mètres et demi ; 
il porte des navires de 30 A 1 00 tonneaux. 
n a ét^ construit dans les années 1012 
et 1613. 

BRUGGE, dépendance de lu commune 
de Berchem. 

BRUGGENIIOEK, dépendance de la 
commnne de Hoolrarst. 

BBUGSK£N5(TEN), dfpcadancedck 
commone de Schellclielle. 

BIllIGSLEEKE , petit affluent de l'Es- 
c*nt; il arrose la commune de Scefeigem. 

BHUGSTMET , dépendancede la corn- 
muuedeCalkcn. 

BaUL, dépendance de la commune de 

BRUÏNBEKE , dépends 
mnne Schellebelle. 

BRIA'SBEKE, dépendai 
mune de Hautem (Saint-Li 

BUGGENHOUT,commi 
de raiTondissement et à 1 I 
Termondc , et â 6 lieues 2/3 E. du clief- 
lieu de la prorince. 

£ll« estbornéc au N. par li 
de Baesrode et Saint-Âmand (celte der- 
nière de la province d'Anvers), à l'E. pur 
celles d'Opdorp , Malderen et SteenhuRel 
(les deui dernières du Braliant], au S. par 
les territoires de MerchtCDi et Opwyk (Bra- 
hant), et àl'O. par celui de LcLbcl>e. 

Celte commune se compose de sonclief- 
lieu situé au centre du leiritoire et des 
liameaui d'Aclilerdenken, Bouwen, Gead- 
ItoT, Ileuvel, Iloogelinde, Ouden-Briel et 
Opstal. 

HTDiosniPfllE : Le bameau de Ouden- 
Briel, qui se trouve an ti. de la commum: , 
eatliaigaé par l'Ëscant. 

sol; Argileux et sablonneui. 

E ; Les producliooi de cette 
e sont : le froment, le teille, 
Vvcgu , l'avoine, te sarrasin, 1rs poinuicsdc 



Ittgraamt 









dn canton, 
e 1/2 E. de 
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terre, le trèfle, le foin et h 
neuses en petite quantité. Les bois 
pent un quart de la surface. — jfni 
domesliifuts : cent dix-sept chevan 
cent trente-deut bétcs i cornes , dea 
soiianle-un reaux , deuzccot orne o 
et cent cinquante montons. 

POPUnnoN : Trois mille qoatn 
TÎiigt-quatre babitans, 

iiiBXTATioNs : On y compte qnnh 
deux raaiïODs et quatre-vingt-huit fi 
— Une église, deux cliapelle», trois 
communales et trois écoles partïcn 
On remarque prés de la roote d( 
monde , le cliftteaa de Geodhof ^ni i 
tient à la famille de Wassenaer. 

iHDUSTBiiL : Il y 
: bière et de vinaigre , n 
brique de cordes , nue de tabac, trtni 
lins à farine,anà tebacetanàbaUrs 

KODTES ET CBEUIRS : h» rOUtC dl 

monde â Maliues traverse la partie 

BDIKBERG , dépendance de la 
mune d'Unarebeke (Saint-Cornmlle.J 

BUISSTRAET, dépendance de h 
mnne de Saint-Gilles-Iei'-Terinander 

BOKMAUT, dépendance de U 
mune de Borsbeke. 

RCKKEN, dépendance de la non 
de Vlicnecle. 

BUKSTMETE, dépendance deb 
muncd'EIvcrseclc, 

BULSWERWE, dépendance de 11 
mune de Malde^em, 

BUNDER, dépendance dekcM 
de Cruysliautem. 

BDRCIIT, commune dn euilea 
1 lieue I/() £. de Beveren , de l'am 
sèment et à 6 lienes N. E. dcTen 
et à 10 lieues E. N. E. du cfacf4ie« 
province. 

Elle est bornée an N. par U ett^ 
de Swyndrecht , à l'E. et an S. pM 
caut , et â )'0. par les ■ 
Cruylekc rt Hebclc. 

Celte commune se 
lieu et des icctions 
liuvk, Crajenliof, le 



compose de s«a 
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tl , SliUoek et Slcengclaegen. 
periîcie da territoire est de quatro 
■r*i)te-troi» bonnicrs, quaraatc- 
ni, toïiante-trois aones. 
lUUrBiE : L'Ëai^ut baigne le ter- 
hv u rive gaacLc lur duc étendue 
a 2/5 de lieae. Uii grand nombre 
^pratiqués pour l'iïcoulement des 
■ déchargent dans le fleuve au 
U petites écloses. 
|« sarFace de cette commane est 
I en terres basses des polders , et 
■' hatttet en labours. Le sol des 
M argileoi , gras et trùs fertile ; 
M labourables se composent (réné- 
t d'une terre jaune , Eablooneuee , 
rCDnche végétale varie de trois à 

biiTTriB : Les terres cullitécs oC' 
IMcuperËcie de dciu centqnatre- 
(bonaiers, quatre-ïingl-qualorze 
pBlre-vingt-dJi aunes j elles pro- 
tinnée commune, mille ail cenLcia- 
kmillehuit cent cinquante hecto~ 
ti-aeiffle , neof cent dix A mille 
pieet. d'amiue, quatre cent cin- 
Unnq centcinquante liccl. de sar- 
Itni* mille lii cent à quatremille 
t pommes de terre. Le i'roment et 
lôatpeo cultivés; an lime ordi- 
gt quinie i dii-scpt bonniers de 
j^emmier*, les poiriers, les pru- 
pecriiien et les nojers croissent 
Itlet Tergen et donnent des fruits 
bauie qualité. Le polder de Itor- 
^.«flre de gras pftturages. 11 y ■ 
Auilre bonniers de bois peuplés 
Mde chênes ; la plupart des terres 
MM enlourées de chines, d'aunes 
fnplien ; le pied de la digue de 
Ipvt est plauti: de nojers. — jini- 
^Igputtiqucs .■ quarante cheraDi , 
■Mute bétes à cornes, quarante 
jâtcent trente moutons. 
IATIO* : En 1774, le nombre 
ftaas était de cinq cent soîianto- 
tSBi de cinq cent quatre~iïngt- 
2808 <le six cent soiianto-sii j en 
^iMiit cent soixantcHiiaq; et an 
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premier janvier 1831 , de neuf cent aii , 
H1BITATI0N9 : Ony comptecent soiiante 
maisons et trente-cinq fermes. Le chcf- 
liea , situé près de TSacaul , se compose 
d'enïiron cent sii maisons régu librement 
bâties. Il y a une église et une école com- 
munale. 

L'ancien cbAtean de Erayenbof ne pré- 
sente plu9 que des ruines. 

couuencE et moDSTRte : Cette com- 
mune possède une ralTincrie de sel trèt 
importante, deux brasseries , un moaliD & 
farine , trois moulins â huileet deux chan- 
tiers de construction. L'agriculture et U 
navigation sont les principaux moyens 
d'existence des habitans. 



: On 



cla 






cliemin pavé. 

BCRCHT (LE FORT SE), dépendance 
delà commune de Borcbt. 

BUDGGRAVESTRÂETE, dépendance 
de la commune d'Elverscelc. 

BURKEL , dépendance de la commune 
de Haldegem. 

IIURGSTRAET. dépendance de la com- 
mune de Wynckel. 

BUaST, commune du canton et â 4/5 
de lieue S. 0. d'ilenxelc, de l'arrondisse- 
ment et il 4 lietiFs 1/5 E. d'Andenaerde, 
et u 4 lieues 1/5 S. E. du chef-lieu de la 
province. 

Elle est bornée an N. par la communs 
de Zonnegem, à l'E. par celle de Bam- 
bruggc, un S. par les territoires d'Ay^m 
et Resscgem et a l'O. par celai de Bora- 
beke. 

Elle a ponr dépendances Eerkstrnet, 
Dries, Tïorent et Sterckl. 

nTDHOGHAPuiE : Le HolenbcLe , aflluent 
de l'Escaut, circule sur le territoire. 

SOL : Lasurfacc de celte commune n'olTre 
aucune pente remarquable; terrain argi- 
leux , plus ou moins compacte ; ré])ais>eur 
de la coucbe végétale varie de deux â quatre 

iCRicDLTiriiE : Les productions de celle 
commune sont le froment, le seigle, le 
méuil, l'orge, l'avoine, le* féverole;, lo 



U CAL 

trifle, lecolu, lelin, Icspommea déterre, 
le* naveU et lu carolte* ; on p«n de loar- 
Mge i lies ponimos, des poires, des ceria» 
et di'i noiï pour la eoiiBommalîaQ. — Ani- 
Hiau-x dameitiques i cinqaanle clievaui, 
neuf pouUiuSi cent quarante- h ait bftes A 
cornes, dii-Bppl vcani, cent dauie oo- 
dioni,lrente-i{ualrem(iutoiuetBiiciié«ie«. 
— Éducation des abeiUus. 

roPCLiiTiON : Sept cent Un }isfiitaiis. 
En 18S9, il y a en quitwe d^cé» «t vingt 



i: CetteconiRinDCsecam|iose 
decentdeni maisons coDstruîletenbri^ucs 
et agglomérées , une église , une roaitoa 
CommuQuIc et une école pBrticuliére. 

COMMERCE IT innusThii : U y H deux 
brusserips, une distillerie, du moulia à 
farine mft par vent at quarante-deux mi- 



CAELS , petite rivière qui prend sa 
source A Pithem , province de la Flandre 
occidentale, se dirige âe VO. à l'E. N. £., 
passe entre Thielt cl Wynglwne. longe le 
territoire de RiiysJeiln où elle pt'ni^tre 
dans la Flandre orivulnle, se dirige sur 
Toncqucs, Neielc, Luudegem, Mvcrendi'C, 
Viuderlijiute, tratene le canal de Broge* 
et va se perdre dans le canal de XerneuM 
&£vergem. 

CAIUONT, di^pendancc de lacommuno 
d'AmoDjfics. 

CALl^UOSK, dfpcDdance de la corn, 
roune di> Doel. 

CALISHOEK, dépendance do la coiQ- 
nune Ai: McUelc. 

CALKEN, commane du eanton et à 
4/5 du Ueuc ^. n. E. do Wctieren, de 
rariotidi&scuient et à 2 lieues 1/2 O. de 
Termondc , et à 3 lieue» if^ £. du cbef- 
licu <le la provîuc*. 

Elle «si born^ ib N. par la oommnoe 
du T>rilvlb<'rgen . à l'E. pur celtrs de Lo- 
krren et Overineire, au S. par l'Escaut, 
et 4 10. par Ui tcrriUtres de WctteroDol 
Lauinoi 
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tiers & tÏHer des toiles d«Ua. — Co maté- 
clal cl un cLarron. 

aOD'TIS ET CDEUIN'S : La roDtc Je 
Braicllcs à Gand passe à 1 lieue au H. ài 
chef-lieu , celle d'Alost à Gninuiuwt 1 1 
lieue 1/2 au S. £.,et cellede GandAlloBt, 
par GramiBoiit , k 1 lieue 1/3 A 1*0. Lt 
coBiBiune ett pavte aa N. jiuqn'aoi li- 
mite* de Zanuegetn, à l'E. jutqo'l c^ 
de fiainbruggc, et au S. juiqu'ans linilH 
de Bfliscgeni. — Deux poati en pi«m HT 
le JUulonliuke. 

BUZEMENT , d^pendam» de la ow 
mune de Grammont. 

fitlSSEGEU, dépendance d* U en 
mune do Vlii'rteele, 

BUYSSCHESTIUET, dJpmWe 
la commune de Rayon. 

BÏL , dépendance de la c oia mi 
Beveron. 



Ses dépendsores sont : Beirvelde, 
et Cruitscn , Boutinckstraet 
Bragstraet, Coolveld . fiesvFlde, 
Paver, HoMlaenlruf-t , Hussevald.l 
wersiraet, Scbrick, Schierttmol , ci 



L'Escaut liai^n* Il f 
lie méridionale du terrjloire, 

SOL : Les meilleures terra UboMMl 
■oalsïtuéea au N. etati â. delanoiwUi 
elles ta coinpoient d'un sut jaanllivf 
un pied et demi de coucba v^é>al*> 
autres partiel dn territoire kwI pin 
moins labloDnensei. 

tent en froment , méteil , MÎgl», m 
avoine , colia , sarraiiu , lin . I>«l«, f 



têts et carottes. . 
tut les bords de l'EscnDl prodaiaaitdii 
rn abundanoeetdeboHneijualiWi p^M 
l'biver, ces prairies rr^aivenl à ùm 
marée le* eaux de ceflcuT* qui ■ *■*> 
tirout , y déponent on limon qui Ifarl 
d'eiiiTTaii : de* aqaeduc^, cooatrniud 
Icsdiguct, facilitent l'écouleaMat (kl* 



^^v «*& 


^^M 


EmmUÎIIh peuple de ehtaes et 


Lanirparfieiedatemtcrireert dedeoi ^^H 


t, ^ MffiMnt à pea jirii pnor U 


miJl(!liDiteentTin[[tbonDier5, vin||t^nciif ^^H 


taWion. -EHlSSO.onjcomp. 


Tcrf;c9 ft toixante-dii atMes. ^^H 




uv DROGUA PB iB : Celte comment eil baU ^^| 


l( poutaÎM, Bille cent quolro- 


^i i TE. par l'EgcBut qui y n^it le ^H 


i«b««à<»nie!i,troi»cenlTioçt 


Uelk-A^re. ^M 


nmq ocDt q»»lre-»ingl-treke «»• 


SOL : I^ territoire de Calloo w cornpoM ^^M 


t^Mtra eot qDalM-iingt-dii moi»- 


g(^«ra)en>eiildepaldendinrtiesolcon!iMe ^^M 


HnoN : Qnabra millv neaf cent 


en une argile grasse et Irts fertile. H r«n- ^H 


ferme beaucoop de tosrKîèTes. ^^H 


'tm lubiuai. 




JU-noNs : Cette commun* m eom- 


pent ane superficie de deui mille deoi cent 


ilHiq cent àma maKon». U y a Dtie 


trente bonnlersel trente verge» ; illoa pra- 


eommQiiale et &cpt ccolci. — Bfaï- 




fa dcu Biftkcins at a" on artiste 


cenls A trois mille cent «aixante heclolitrei ^^Ê 


IIM. 


de froment, dii-iwar mille à vingt-un ^^M 




mille d'or^ ; sept cent cinquante * huit ^^M 


[^brasiarin, dcu» ii)aBcbiâ5eriei 


cent cinquante d'areine; TÎn^hwh sa ^^H 


f^iamoahat A ririut, à biiile, 




«r i «cwr le boi9 at A broyer le* 


inillecinqcenlsouquatorzcmilIeciiHjcentl ^^| 




de pommm de terre. On y s^e ordiusire- ^^| 


ib Lokerea. 


ment de centtrenteâcmtsDÎZRnleboDBien ^^^| 


prerMiRcs^ ; n l'y tient unafbira 


de Iril. Les jardina et les Tergen sont Irèa ^^| 


fisKi le mardi qui luit la S- di- 


productifs. — Il ï a trois cent loiiante- ^^H 


U,«<|>t.mbr«. 


onie bunniers de pâfnrageï, — minimaux ^^H 


■■■T cBEMiHs : Elle est Uê*ené« 


domestiques : trois cent quatre-yingt-sepl ^^| 


tatodeGanilà T«rn.nDde par Ztte. 






cornes, et quatre centqnime cocbons. ^^| 


ieBaclcgcm. 


popfftATTOitiDmiimiHedeaicentïinnt- ^^| 




ueufliabitanf. ^^| 




satnTii-notn : Tette commnne se eom- ^^H 


MAÎtSIUiTTE, d^penthnce ^ 


pnse de trois cent quotre-vingli mattons et ^^| 


IM rie Sekaete. 






prend .■nvironcenlcinquantemaisonsasMï ^H 


Md'Ext.cIde. 


liirn bâtia. LVglise de CarlMi est très an- ^H 


lOO, e«nin.ui.e da ooton .t 1 1 




de Bcvvren , de l'tmmdivsemcitit et 


plusienn ^milles nobfea (ht pays et de ^H 


• iA N. N. E. de Termonde , et 


qnittrc officier) espagnols qtii ont tté tadi ^^H 


mE. N. E. dti cbef-lieu Ue lapro- 


dans Ie< fbrti de la Perleet deSaînt-Harie. ^H 


» 


— R'^sidencc d'un mildecin , d'un pliar^ ^^H 




macieii, dan chirurgien et d'un artiste ^^H 


*efat et Doel , à TE. par TEte»at, 


T<>Urinaire. ^H 


W le* territoires de Helwle et Bb. 


Le fort de Lteflensboek , situ<< «ur la ^H 


U i'O. par «toi de Vertebroeck. 


rive gauche de l'Esc4iut, ri«-A-ris du fort ^H 


temiDBiw se compose de son «het 


Ltllo , a qnalre bastions et deU rsveHni. ^^| 


>»elion.dOude»dïli.Slcdaiid, 


Il est entouré d'un fosse cl d'une conlr»- ^^| 


ggk.Geiledil , du furt de Liefken.- 


■carpe, fl a une porte du cSli< du fleuve. ^^H 


Vm gnui nombre de maiaatudù- 


Les environs penvcnl en étro iaondéi faci- ^^H 


kdaiulupolde». 


lemenl. CoDBtrnit es 1563 , par I» An- ^^| 

J 
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Tersois , pour couvrir le passage de TEs- 
caut, ce fort fiit pris Faiinée suivante par 
les troupes du duc Parme qui ne s y main- 
tinrent que quelques mois. 

COlfMEBCE ET INDUSTBTE : Il y a UUC 

tannerie, une brasserie , un cordier et deux 
moulins à farine. — Fréquentation du 
marché de Saint-Nicolas pour la vente des 
céréales. 

BOUTES ET CHEMiKS : Elle Communiqué 
avec Beveren par une chaussée pavée. 

GALSISTRAET, dépendance de la 
commune d^Elverseele. 

CAMMERSHOEK , dépendance de la 
commune de Zèle. 

GANDELBEEK , cours d'eau qui arrose 
la commune de Deynzc et se perd dans la 
Lys àBacht-Maria-Leeme. 

CANGEYELDE, dépendance de lacom* 
mune de Zèle. 

CANTEREN , dépendance de la com- 
mune de Boucle-Saint-Blaise. 

CAPPELLESTEAET, dépendance delà 
commune de Snlsique. 

GAPPELLESTRAET , dépendance de 
la commune de Nukcrke. 

GAPPELLESTRAET, dépendance de 
la commune d*Ursel. 

GAPPELLEYELDE , dépendance delà 
commune de Lierde-Saint-Martin. 

GAPRIE£ on GAPRYGKE , commune 
et chef-lieu du canton de son nom, de 
Tarrondissement et à 4 lieues N. N. 0. de 
Gand. 

Elle est bornée au N. par la commune 
d*Ermo (Saint-Jean), à l'E. par celle de 
Bassevelde , au S. par celles de Lembeke et 
Eedoo , et à TO. et an N. 0. par les terri- 
toires de Saint-Laurent et d*Ermo (Saint- 
Jean). 

. Ses dépendances sont : Beutille, Fort» 
jen, Heyndeken, Hcyne, Kerselaer, et 
Wesken. 

SOL : Sablonneux j la couche végétale 
varie de dix-sept pouces à trois palmes 
d*épaisseur. 

▲oaicuLTURs : Ses productions consis- 
tent CD aeigle , froment , avoine , sarrasin , 
lia f Mfb y pommes de terre , l^mes. Oa 
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y cultive peu les plantes oléagînemes. Lo 
vergers, peuplés de pomniiers, P^Miien, 
pruniers et cerisiers , foarmasent en Mtre 
d'excellens pâturages pour lesbestîaiix.nj 
a quelques bois taillis que ron ooope ton 
les neuf ans. On y comptait, en 1830, 
cent soixante chevaux, quarante poulda, 
quatre cent soixante bètes à cornes, àm. 
cent quatre-vingt-dix veaux, six cent & 
cochons, six cent cinquante numtomtf 
quinze ânes. Quelques particuliers élèfert 
des abeilles. 

POPULATION : Trois 
neuf habitans. 

HABiTATioMs : Cette commune compnd 
six cents maisons et soixante-trrâe : 
— Une église , une maisons commole, i 
deux écoles particulières. — Réfldbs! 
d*un notaire 9 de deux chirurgiens, dete! 
pharmaciens et d*un artiste vétérinaiib 

COMMl&CE ET INDUSTaiX : La oomoHi 

de Gapryke possède trois brasseries, fli 
tannerie, deux fabriques de cordes, fli 
&briqne de boutons , une briqueterie; |i» 
sieurs fabricans de pompes en bob, k 
sabots, un vannier, cinq moulins ikrib 
Le commerce consiste principaleDCsta 
productions du sol , en bois , en haÙÊÊ> 
et en toiles. 

70IRXS ET BCAECHiSs : Il s*y tient dafr 
res le 6 mars , le 26 juin et le 9 ocfAi, 
et un marché hebdomadaire le mardL 

BOUTES ET CHEiuirs : Elle u^cst traTCflii 
par aucune grande route $ les cheminiv* 
cinaux sont peu praticables pendant l*kifK 

GAPRYKSTRAET, dépendance de k 
commune de Lembeke. 

GAUDENBORM, dépendance de lac» 
mune de Moerbeke. 

GAUTER , dépendance de la immil 
de Kieldrecht. 

G AU WENBERG, dépendance de ko» 
mune de Meire. 

GAUWENfiERG, dépendaneedelssiB^ 
mune de Lierde-Sainte-Marîe. 

GAUWENBERGE , dépendanee dek 
commune d*floorebeke-Sainte-lfam. 

GASTAAET , dépeadnoe de k a»* 
mune de Solsiqqe» 






W, di!pCBdiince de la commima de 
Ihirent. 

JELLE-DE-SAIST-ÉTIETOE , 
|Ke de la ominiiiie de Mooricl. 
B8SÉE- DE -BRUXELLES, dè- 
■ de In commune d'Erembodegem. 
teCAMP , commune du canton et 
tlieneE. 1/iS. £. de Wetteren, 
«Auement et é 2 lieues 1/2 0. de 
Ih, et A 2 lieues 1/3 E. du dief- 
BpTûTiucc. 

l^ieDdances sont Boj-gcm et Ero- 
i 

iQUPBiB ; Elle est nrroBée par le 
ftf petit roisieau qui sert à l'irrî- 
piprés. — Quelques i-tangs. 
H^t et couvert. Les terresarables 
lléef en quatre classes qui otFrent 
fit fui vantes : 1" une terre srgilo- 
lUied'coviron douze pouces de pro- 
f 2> une terre un peu plus sabloa- 
ttA la coachevéjjélale, de dix pou- 
Ifnenr , repose sur un lit argileux 
MCDi} 3° une terre sablciiinease 
p cailloai, ajsnl cinq pouces de 
Ihr; 4° un sol (^ffalcaicnt aablon- 

Êtrès pierreux et aride qui u'a 
déterre fégiitale. Les première 
! cliuKS sont propres À la cul- 
Hmment, du iciglr, du m^teil et à 

r» de menas {TTsinset Ié^mes;les 
M quatrième classes donnent les 
Mdactioni , excepté le Tromcnt , le 
{wTett. 

nnsK t Les principales prodoc- 
k le aeigle , le lin , les pommea de 
IMtet«, l'aToine, le trèfle el le fro- 
pnlliTe aussi le ni<:teil , Forge , le 
^ le Mita , les pois , les févcroles 
ptMea. Les près qui sont irrîgOs 
fallebek sont assez productîrs. Il y 
Iff de bots taillis dont la majeure 
Il lÎTTte an commerce. — Legeure 
|N ert très varié ; les propriAiis 
Uréa soit A bras, soit en petites 
lldctixitroisbonniersj ils'ytronve 
Ipqnn exploitations de dix à seize 
L'Pour loule« lei productions 
(^'b Mrmin et le lin exuepti-i) , on 
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pntîqne àet rigoles à qnatre pieds de dis- 
tance les unes des autres pour faciliter 
l'écoulement des eaux. Ou est dansl'usage 
de sarcler le froment, le mvtcil, l'orge, 
l'avoine, le lin , les carottes et les navets. 
Les trois quarts des engrais ordîaaircs pro- 
viennent des pailles consommées sur les 
lieux; onncbèle le reste à Wetteren ; la qua- 
liu' du sol exige auisi beaucoup d'autresen- 
grais, telsqu' urines de bestiaux , cendres de 
Hollande, etc., que l'on fait venir de Wet- 
teren. La succession des assolemeos est de 
six ans pour les terres des trois premières 
classes et cinq ans pour celles de la qna- 
triËme classe. — En 1830, cette commune 
possédait trente cbevaui, six poulains, 
cent cinquante-buitbétesà cornes , trente* 
quatre veaux , trois cent onze cochons , 
soixante moutons et dix chèvres. 

ropoLATioN : Neuf cent qoatre-vingt- 
quatonc hsbitans. 

nAiiTiTiONS : Il y a cent soixante-treize 
maisons, un chjlteau qui appartient à 
M- Ch. Papejans ; une église et deux éoles 
particulières. 

un moulin à huile active par l'ean, nit 
monlia 6 farine mû pr le vent et ooe bri- 
queterie. L'agricnltDTC et le tissage des 
toiles forment la principale branche d'in- 

ronte ne traverse le territoire. 

CLAEÏSVELD , dépendance de la com- 
mune de Nukcrke. 

CLAPPEESERBEBK , dépendance de 
la comraone de Saint- Nicolas. 

CLEYBEKE, dépendance de la com- 
mune de Saint- Nicolas. 

CLEYE , dépendance de la cr 
Strypen. 

CLEYT, dépendance de la c< 
tlildegeni. 

CLINGE, commune du canton et é 1 
lieue N. 0. de Saint-Gilles , de l'arrondis- 
sement cl à 5 licnes N. de Termonde , et 
à (5 lieues 1/2 N. E. do chef-lieu de la pro- 

Ellcritbarnc'c au N. E. par lacummuue 
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la S. E. par cctle de Saiat- 
S.O. jMflB ZéUndc. 

Elle d'geL arrosés par 



SOL : La inajmre partie da terroir con- 
siste en polden ilont le sol k compose 
d'arj,'ile plus ou moiiii frialile j le reste 
n'iiitre une det termina tublouDclu et peu 
Tertilet. 

ACKiCDLTDiR 1 L> «uris» dc cc teiToir 
est d'environ deux cent soîianie-onïC bon- 
oiers, dont cent cjnquante'iieuf banniera 
de terres lïbourablct ijni produisent , an- 
née comniane, cent quinie â cent lrenle~ 
cioi] bcctolitm de froment; ceatsaiiatile- 
dii à cent quatre 'lingt- dix do leigle 
dnatra-vingt* i quatre- «in(rt-dîi d'orge 
toiunte-dii A quatre-vingt-cinq d'arinne 
trcntc-deiu d quarante de poi* et férero- 
let; qvatre-ringl* à qualre-vingl-du de 
sarrasin, et environ mille Iiectolitrei de 
pomme* de terre. On eiime ordînaireioent 
dix i doDix bannicra de lin. Il y a qua- 
rante bonnicn de boii , essence de cb Jnc , 
aune, sapin , etc. — animaux dometti' 
tfues t EnIS50, il; avaitsaiiante-quatre 
obcvani , buit poulaina , deus cent ipalre 
l><le;>à corne*, trenle-aept veaut, cent cinq 
eocbona, quatre-vingt-quiote moutons et 
aept chèvraa. 

rorcLATiON : Mille quatre cent quarante 
babilaos. 

BABITATI0N8: On y coinptc dem ccntiii 
maison*. — Dne l'gliio, une chapelle et 
deux i-colea. 

cOMHiBca ET iNDcnniK I tl 7 a une 
brasserie, et va moulin i farine md par 

KouTES KT cniMiiis I Ln ehemins vici- 
nani «ont bien entretenus, 

CLUYSEN, commune du canton et & 
I liene 1/3 9. d'Aosenède , de l'aritiadiiae- 
ment età 2 lieues 1/5 K. de Gand. 

Ses di^pendanees sont : Sandeken et 
Pagtgoedcren , Pen»<oho«k et Tcrdonck, 
AiFfcye , Hulstlen , Scheldeken cl Schaen- 
ken. 
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SOL : Presque g^aéralemml talilMnuu, 

iCRiccLTuni : On y ri'coltedee certain, 
des planl« olcaginciuca , des l^nnse 
des fruits. — On y comptait, ea 1850, 
quatre-vingt-deux cbevaui , cinq pouliinl, 
trois cent soixante bétea à cames, (OM 
Teaux , deux cent vingt-scpl oogIuiu 4 
cent «oitanle mnolons. 

ForeLXTiOH 1 Uille cinq cent 
onxe babil ans. 

de deux cent quatre-vingt-qnatone wt' 
sons. ^- Il y H une i^glisc, une maiaoa 
munale , une l'cole et un chdteao. 

coKMErci iT iKBDSTiiE ! Celle 
mune possède une maaulàctiurc de mn 
de betlcraies , une brasserie , troii ni^ 
lins à farine et on moulin Â huile. 

looTEs ET cBEMiNs : AacuncgTWid Ndl 



aHlttent du Buri^jn 



COBËEBJIIOL , di'pendance de b en» 
munc &^. Nukerke. 

COEBAERE, dépendance de la «»' 
munc de Wortegem. 

COKEBËKE, dépendance de U CO»' 
munc de Lierde-Saintc-Harie. 

COKESBERG , dépendance de la a 
mnne de Ncderbrakel. 

COHEB, dépendance de la emuii 
de Saint- Laurent. 

COOLVELD, dépendance de la ^m» 
mune de Calken. 

COPPENUËRG , d<^pendaaoed«Utp»^ 
mune dEl.cWe. 

CORDAEL , dépendue d* U CM| 
munc de Crujshanlen. , 

COKDENALSUOEK. dip«oduM4ih 
commune da Lieide-SaiDt«-ltarie. 

COTUKM , dépendance de b uwmH' 
d'Oonibergen. 

COUTtIRE-DE-FLA^DRB. d<p^ 
danee de la commune d'Ormir, 

CO[JVERI>GB, dépendanccdebMB' 
mnne de Vracene. 

CRABBENUOER, dépendance h 1> 
commune de Swyndrecbt. 

GRAVENÏK, d^pendanende bel** 
mune de Hantem (Saint-tiitien). 



kTSNHOF , di.'pendaace de 1r com- 

]e Burcht. 

IISSANTS ( LES ) , di^pendanca de 

■ttned'Auiouglcs. 

MIUàDDaiESCfl , dépcodancc de 

■■■Ne de Sltvnliuyic. 

JMllESTAAËT , dépendaitcc de U 

M de Steeohuyic. 

iîaiETELDE , dëpeadance de la 

lue de Lcmhf^ke. 

WNENUOEK, dépcndoDce de la 

ine de Vracene. 

JISSEN, dépendance de la comnmno 

koi. 

IPPENNIK , di^pendancG de la com- 

H Letterkaiilcni. 

n&SKE, aammune da canton et 

m'ili N- E- de Tamise, de l'arron- 

MtetàilicuebN. £. deTermonde, 

■Îhm 19 E. du dicr-lieu de la pr»- 



^«■t bornée an N. par la 

. i l'E. par cElle de Borcht et 
S. par le territoire de Baielc, 
' celui d'Haesrlonck. 
idaocM MUt les liameam de 
, Sterhnek , Saint - Jacobi- 
I Sooren, MeulciiLerg, HejUock 

: L'Escaut baigne le Icp- 
jirE.; lei autres cours d'eau sont 
■or tan*. 

k^rgiliux, anblonnciu ettonrbeni, 
Udltoe: Ou jri'cQlte, année ceni- 
Butra mille lii cent» à quatre mille 
Bqnatre-Tingts bcctolitres de fro- 
& mille huit aenli ù Mpt mille de 
n'ait mille cent à huit mille quatre 
Iptoanted'avoinei deax mille ô deux 
mit Ceoti de «arrasin; trois cent 
p4u h Iruis cent quatre-tiogt-dii 
nntqainte i cent vingt-cinq île poi» 
■itlMjqaarantc-quatre milleâ qua- 
HiUe. mille troi» cents de potaines 
k Ony stme ordinairement quaire- 
q i iiuatre-vingt-quiiiie bonniers 
' ' ctianvre e«t auEsi un objet de 
dltiM. — Animaux domeitiiiuei .' 
I cbeTiiax, vingt poolaiiu, 
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cinq cent dix-neuf hâtes i cotqgs, dcni 
cent qnatrc-vîn°t-dii veaux , deux cent 
quatre- viugtseoc ho ns,(iua Ire cent dix mou- 

i«Fet.&TioH : Deux mille sept cent qiia- 
tl% liabitans. 

Cette commune se cam- 
nt quatre-vingts maîsoDl 
L'tfglise, sitoi^e auceuire 
est d'architecture gotbï- 
qne ; elle est surmontée d'une tour trts 
(levée. L'intérieur en est riche et somp- 
tueux : on jrtronrepluEieursbonslabieaui 
l'orgue, le^ confeeniunnaux et le jubé soot 
OTTK^s de sculptures ; pitisieurs familles 
jllaslresdu paynde Waesy ont leur sépul- 
ture : on y remarque surtout le; tom- 
beaux des anciens seigneurs de Cmybeke 
et delà famille de Ducci. A droite du maî- 
tre autel on lit l'épitnphe suivante : In 
hiic urna jacet Ltturvntius imicus E. na- 
biliss. D. Gasparis Ducci hu/us loci 
Crubech Oint Mertliss. nec non Etj. 
Jeauratm ingttniius illuilriss. Duels Sa- 
hudia pariter deo délits, et morib omat' 
qui etiam immatura morte Bnixell. diem 
Clausit exlremum. An Dni 1559, An 
ietitl' SUCE 21 et 8 me/iîib. die fera îi 
martii Pieixtiss. autem Pater ej pra Dei 
honore et siii Piefaie , hoc sepulchritm 
eipas. ChorD velrinin Mtare,et cœleris 
omamentïs rcqiiisilis , disposîtit : iinU- 
liter si/igulis diehus veneris in perpe- 
tuum misia de Si .-Trinitate ; cti/n ora- 
tionc pro defuHcto Laarenlioqu^eincipit: 
rncLiif* Une adhem tdim, etc., etpos- 
tea pnnibus amore Dei pro vicfu sex 
pauperum Ue orlo in octo dies dïftre- 
baen quœ pro anima ejus oKal , ordi- 
nales similiter in hoc tcpulchrO volenle 
Deo Pater, et Mater et ej' uxor sîmul 
enint clausi die et Anno, qui inferius 
notabitar et unusquisq. illonim, Deum 

hui illorum et de/uiicti rcijiiiem concédât 
tptcrnam. Cruybelie j>o*wde au«si une 
cbapelle , une maison communale et qoa- 
trc écoles. U y a un superbe aliAteau go- 
tliique qui appartient n M. le cbcvalier de 
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LanrraDcUi. An bord de rSicint le tronve 
une jolie prontcnads plantée de noyers. 

couuEBCE ST iKDDSTBiE : Il y a cinq 
brasseries, one tannerie , nne hkncLisaerie 
de toiles , une briqueterie , un fabricant de 
tabac, deux fsbrieans de cbandelles, un 
grand nombre de sabotiera el nn monlin à 
larine. On y fait commerce de grain» et 
sortent de tabots, dont on conrectionne 
annuelle ment cent trente milleà cent qua- 
rante mille paires. 

BOUTES ET CHEMINS : La roDtc de Lo- 
keren à -ànrers, par Tamise, traverse la 
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jilanteï fourragères et oléagbeoi 
pommes de terre , les légumes et le 
Les bois taillis occupent environ 
septième de lasarface. Qnelqnc* »«[ 
— En 1830, on y comptait ce 
rante-an cticraui, dii-Deufpoiilaii 
cent cinquante bétesàcomes, cent 



CRUYCKWYK, dépendance de la com- 
mune de Bazèlc. 

CRDYSnAUTEM, commane et chef- 
Leu da canton de son nom , de l'arrondis- 
sement et à 4 lieues 1/2 S. 0. de Gand et 
à 2 lieues N. 0. d'Andenarde. 

Elle est borni^ an N • par les commnnes 
de Peteghem et Nazareth , â l'E. par cette 
dernière et celle de Hnysae, au S. par 
celles de Nokere et Wanneghem-Lcde, et â 
rO. par les territoiresdc Macbclen,01sene 
et Znlte. 

Cette commune se compose de son cbef- 
lien, situé dans la partie mi^ridionalc du 
territoire , sur la route de Deynicà Aade- 
narde , et des bamcaui suivans : Dricsch , 
Bunder, Bœkweitstract, Huttegem , Zul- 
degem , Cordael , Tcldstraet , Spcitje , 
'WinLcIke et DuOelstraete. 

BrDKOcnAmiE : Le Zandbeck y olimcDte 
un moulin à boQe et sert à l'irrigation des 

BOL : Inégal ; terrain srgilo-sablonncux 
de cinq àvingt-deoi ponces deprofondcur. 

ADiiicDLTCBE : Ses productions sont le 
froment, le seigle, l'orge, l'aToine, les 
féTcroIci, le IrËfle, le foin, le lin, les 



Tingt-trcire ve 


aoi, quatre cent 


vingts cocbons 


de ai cent trente 


et vingt chèvr 




FOPU1.JITI0N 


: Six mille aii cei 


habitans. 




nABIT;kTIO!(S 


: La commune de 


haulem se com 


pose de neuf centri 


maisons, dani 


cent quarante env 


ment le clief-l 


«.n,.„.é8i 



et quatre écoles. On remarque p 
cenire de la commane un ancien 
flanqué de quatre tours : il appai 
comte Vandermeere. — Craysba! 
la résidence de deux notaires , de) 
decinset de trois pharmaciens. On 
nne société d'borticaltore, et un 
de musique. 

COUMERCE ET IKDUSniB i 11 

distillerie de geuiévre , nna tiranc 
moulins à farine, deux ù drècbe i 
huile. La fabrication des toiles d 
très active dans cette commans 
compte plus de six cents indiri 
s'occupent de ce genre d'industrie 

FOIRES ET UARCBEI : ]l t'y liclll 

BOX chevaux , le premier lundi a[ 
juin et un marché hebdomadairal 

BODTEf LT CHEUIHS : L« I 

Deynze à Audcnardc traverse la c 
duN. O.auS. E. 

CRUTSTRAET, dépendanoed 
mnne de Volkegem. 



DAALMAN, dépendance de la 
mnne de Ronacle. 

DACKNAM on DAKNAM , 
du canton rt k 1/2 licuc N. de Lokeren , 
dcrarroudisscmcntelà Slicuei 2/3 N.O. 



de Terraonde, et à 4 lieues E.doi 

Elle cHl bornée au N. , A rE. i 
par la commune de Lokerat ti à 

celle d'Exaerdc. 
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^nmtiMinr h compoK de son chef- 


SODTSS ST Crmiim i II HB l'y trouTo 


du hameaux d'Eelutracte, Goud- 
.Gansen - Orics , Ilecrlandstracle , 


que d™ chemins vicinani peu praticables 


pendant Ihiver. 


L«t KecliUtraetc. 


HISTOIRE ; On croit que ce village exis- 


I^UAFHiE : La Durme arrose ce tor- 


tait déji an IX' siècle. 11 y avait autrefois 


^«t laisse le villugo sur la rive 


na cUâlean fort qui a servi de résidence 


k 


aux comtes de Flandre. Mirœns rapporte 






^dû à trente pouces de couche ti.^ 


rcnr de Constantinople, signa au cliâteau 


1 


de Dacknam , en 1 1!J9 , deslettres patentes 


CDLTDBE ; Les terres caltiTÛei occU' 




ne surfsce de deux cent treiic bon- 


chises k l'abbaye de Ninove. En 1219, 


uarante-trois verges, quatre-ïingts 




lUesproduiseDl, année cornai nae, 


l'église de guint-NicoUs, de sixbonniers de 


t cent qaioie hectolitres de fro- 


bois exempts de toute charge et uu nombre 


ipt cent tingt-cinq i sept cent 


égal a l'église de Sinay : cette donation 




était datée de Dacknam. La place qu'a 




occn|iéc ce chflteau-fort appartient aujour- 


^tnt qnatre-iingls d'avoine, cent 


d'hui A la cure de Dackoam. 


loantsoixante de sarrasin, six cent 


DAEL, dépendance de la commune de 


liai six cent quatre-TJngta de pom- 


Berlaere. 


! terre. On sème tous les ans dii k 




bonuiers de lin. Une partie de* pâ- 


de Denderhantem. 


■ sont situés le long de la Durme qoi 


DAGSTERRE, dépendance de la com- 


[raisse de son limon : l'herbe y est 




iDte et de bonne qualité ; les autres 


DAKNÀH. f-'oyez Dackham. 


jars sur dîiers points du territoire : 


DARDASSENUOEK, dépendance delà 


duiienl une herbe aigrect mélangée 




iDtei aquatiques. La superficie des 


DASSELS . dépendance de la commune ^M 


t de trenle-denibonniera, vingt-sept 


de Denderwindeke. ^H 


, cinquaule aunes ; les taillis , 


DEBBANTSHOEK, dépendance de U ^H 


*és de diénes et d'aunes , sont ei- 


commune de Seliaelc. ^H 


1 à l'âge de sept à huit ans. — Jnt- 


DECKPRIEN, dépendance de la com- ^H 


domestiques : vingt-deux clievaui, 


mane de Beloèle. ^H 


rente-sept b^tes k cornes , quarante 


DEFTINGE, commune do canton et i 


is et soixante moutons. 


I lieue 1(5 S. E. de Nederbrakel , de l'ar- 




rondissement et ù 3 lieues 4/5 B. S. E. 


■bilans. 


d'Audenarde, et à 6 lieues 2/3 S. duchef- ^^ 


itIlTIOMS : On y compte quarante 


lieu de la province. .^^| 






-lieu, Dne église , une maison corn- 




e et une école. On remarque dans 




k tombeau en marbre de H. Itein- 




laLokeren. 


OoeSêrdinge et Sarlardinge, et ù l'O. i ^H 


■UCB El iimosiBlE : Cette com- 


celui de l'aricke. ^H 


te Tail aucun commerce ; il y a dix 


Cette commune le compose de son chef- ^H 


! tùserauds , et un moulin à Tarine 


lieu, situé à peu prés an centre du terri- ^^M 




toirc et des hameaux de Gemeldorp et ^^H 


Ukem. 


Breedbyl. ^H 



• DEN 

■nmebËlFBii -. Qadqnes petiti nls- 
Beaux servent à l'irrigatian ilei prés. 

SOL ; La surface csl très irrëgulière; 
■ur plnsicors points les cdleaui olTrenl des 
pente» ussci rapjdee. La meilleurea lerre« 
te cflmpnsfnl d'un argile jaane , douce et 
friable, de trois à quatre pal mes de profon- 

Aeiiic:rLTDBE : Ce territoire produit 
ia Irameiit , du nifteil, du triple, do 
l'aToine, des plantes oléairineusn et foor- 
rag^res. du lin , du tr^e. (lu foin, det 
li^gumesj le* rergcn , entouTt'i de haie» 
TWes , lout peuplé) de pommiert . poirtcri, 
pranters, ceritieri et noyers j il n'y a ijne 
deux petites parcelles de bois composéL's de 
olil^el, treaiblïi et aunes j quelques ose* 
r«ie*. — jéitimiatx domestiifues ; quatre- 
vingt-trois cJievaai , dii-neuF poulains , 
deux cent cinquante- huit bdles à corneji , 
qufltre-vÎQgt-dii-neuf veani, deux cent 
dix-huit cochons et trente chi'vres. 

roroLATioN : Blillc Luito-nt. habilani. 

BiaiTATions ; On y compte doux cent 
cinq maison» et vingt-une fermes. — Une 
église , une niaiMin coniiiiuualc , deux 
écoles, dont nne particulière. — Itt'iidcnce 
d'un notaire et tl'nn arpenteur. 

COMMERCE ET tHDcsTaii : L'agricuUurc 
et la ti^serandcrie. — Un moulin i farine, 
mil par le vent, — Fréqoealattoii du mar- 
ché du Gramniont. 

KooTEsiTCitEHinl t Les routes dcGaiid 
et d'Audcnarde A Grammont traversant 
une prtie do territoire. 

DEIÏUER. rore: Dendïb. 

DENDERBELLE, commune du can- 
ton, de l'arrondissement cl i 2/3 de lieue 
S. de Tcrmonde et à 5 lieocs 1/5 E. du 
cbeMieu de lu province. 

Bile est borni<e au N. par la commune 
de SaintGtlIes-lw-Termonde, i l'E. par 
celle de Lebbekc , ou S. par cellv de Wieie, 
et â l'O. par celles de Hetpelaer et Aude- 
gcm. 

Elle a pour dépendance» le» Inmlilcii 
toivantps ; DrJM , Fonteintje , Gindrrdcn), 
lloogrtfoel , HoUeslraet « Vier Cittei^ 
(toou. 



AtDïoftkAPBiE : La Dtndn tn^Mli 

commune à 10.; tes autres coi 
sont peu imjiorlsns. 

sol: Argileux et sablonneui. 

«oaiCDLTDitE : Onyrécolteda 
du seigle , de l'orge , do l'aToÎDe , ia an» 
sin.dulin, du trèfle, du foiuet ttiipl 
dcbais.Lesver^rs, peuplt>s depomann^ 
poiriers, cerisiers et noyers 
productifs, — animaux ilameiti^mtl 
i^arautc chevnni, Iroiseent qudrant*4e[l 
bétes à carnes, cent dix cochons e 
chc*re«. 

FOFDLÀTioN : Ncuf ccHt qoatrc- 
deux liubitans, 

ntBtTiriofisiOn^comptecmti 
deux maisons. — Une i^glite, i 
pelle, nne maison communale et i 



hlsnchisseriedetoilcseL un moulin tfft 

KODTKS BT CBBMINS : LeS prlft 

chcmius vicinaux qui traversent MM 
mune, sont le chemin 
AIosl, appeliS OWe Baen, et etiv 1 
Lcbbeke ù la Dendr«; quoique bien ( 
tenus, ces clieniins sont difficile* I 
courir pendant l'hiier i 

DKNUEnil&CTEM , commune dnE^ 
tonet à 1 lieue 1/6 N. de Ninove.dtCÏ 
rondisscment et A 7 lieue* 1/5 E. d'AidI 
nardc, i 5 lîeues 1/4 S. de Term«(A,l 
t 7 Ijeues 1/2 S. S. E. do cheF-UeUdll 
province. 

Elle se compose de Kon cheMica fl 4 
liauieaai suivans : Andercnbn>ek , Bllil 
Dorrvkcn , Dacle . Lubcke , HeirlincUtit^ 
Nciguiîtraet , Slichelen. Terltndeii, Ti 
«nerent , Vondelm et Vosiel. 

: Elle «t émtH J 
I petits alHaeni de la llenilre. 

JOL ; Le termlti eil ari;ilftiz, nHl 
neoi, mank«geUE et rocailleut. B ^ 
trouve cinq liunnicrs de loDrbièret '. 
ciplnile torii les ans environ trente lept' 

AoricULiBiiE : On rfcolle, anafe M 
mune, deui mille Jeux cent» berfelit» 
de Trament , mille cent de scigU et dW 
mille huit cents de coIm. Lm avM f" 







Toffe , l'«n>ina , le méteil, 
ht, le lin, le trèfle, les pommes 
t-S(* □■(uU et les caroltea ; pcade 
^{Mininet, de» poires, des prunes 
^iaes pour la coatomniition. — 
^domettitjuts : cent trente-deux 
L trente-qoatre poulaÎDS, quatre 
tto-deoi bMe» à carae» , cent doaie 
hiq cent trente porcs, soiianle-dix 
tit vtnf^liii] cliévrei. 
JtnoH : Trois mille trois cent cin- 
tpt habiUiu. En W19 , il y a ea 
^BaisMocEt et soixante- dis- tiuît 



Irons : On y compte cent hait 
Ul quarante-ane fermes. — Une 
IMb chapelle et dnq 6:olet parlî- 
• — Résidence d'un notaire, d'un 
Ik d'oo arpenteur. 
Imi et iNDDStB>K : [1 y a nne dïs- 
noi* moulins A farine mus par 
l'ttoalia â huile actïré par des 
^fc- Les grains, la lin et le colia , 
Irineipaax articles dn commerce. 
IkT cHEuiNs : La partie N. 0. da 
l>Mt traversée par li roato d'Alost 

■RLEEUW , ccmmane dn ean- 
l^lieuHN. N. E. de Ninoie, de 
iMment eli Slienes 1/2 E. d'An- 
I t i lieues 1/2 S. du Tcrmonde, 
■ni B. 6. £. du chef-lieu de la 



M Iwmdo au N. par la ( 

\fji A l'E. par la Dcndre qui la té- 

h<(nmmane de Terolphène ( Bra- 

B 8. par le territoire de Liedo- 

Ih^DI), et à l'E. par ceux d'Id- 

II Kerxkicem . 

k •empoM de ion chef-lieu et dn 

|iB*PUiK : La Dendre baigne la 
tnlnle do territoire, 
JDMe commune offre un sol plat 
|B>Mwan est vers la Dendre. 
ILtou ; Le» produclinns du ler- 
Ittslefroment, le seigle, le RU^ 
j^, rorotne , le sarrasin , Ici pom- 
Kn, un peu de houblou, beaucoup 



de mIm «t de lin , do trifle , d« ftTamlM, 
du foin , des pois , des navets, Aet carotte*, 
des herbus potagères et des fruits. Il y 
existe très peu de bois taillis. — En 1830, 
on y comptait quaranle-ijualre chetiui, 
cinq poulains, cent quatre- vingt-Drufbétes 
à cornes , trente-deux veaux, centsaiiantcb 
dix porc» rt »ingt chivres, 

ropDLATiOH : Mille neuf cent vinjjt ha- 

HÀBiTJiTions : 1) y a trois cent trente- 
quatre maisuns et dix-neuf fermes; une 
éfjltse et quatre écoles particulières. 

coHHKiicE IT minTSTHis : Deni moulin! 
k farine et un monlin à drèche. — Com- 
mercu agricole. 



traversi^e par la route d'Alost A Ninore. 
On traverse la Dendre sur an pont en 

DESDERMONDE. Fbn^ Teumosbr. 

DENUERSTRAëT, Àti^mànnct de U 
commune de Mcerhi'ke. 

DENDERWINDEKE, commune dn 
Canton et t 1 lieue 1/4 S. de Ninovs, de 
rarrnndissement et à 7 Ijenes 5/i E. d'Aa- 
denarde , i 7 lieues S. de Termonde , et A 
9 lieues 1/4 S. S. B. du chcf-liea de U 
province. 

Ses (k-pendanccs sont : Bollerdael , Das- 
sels, Hierendriesch, Hernhof, Linkeheke, 
Heersvoorde, NearingEn , NejLen , Ren- 
derstede, Booat. Rystraet , Stebbingen , 
Vuerenborg et Vrekhemileenhout. 

ntDHOOJtxmtx ; Le territoire est biijné 
â rO. par la Deudre. Il y n deux étangs. 

SOL : La surface et montueuse à l'E. , et 
nnie dans tontes les antres parties. Le iol, 
en ^éniti,\ gras et fertile , offre de rgrjiile 
à brique de très bonne qiinlilâ. 

aCBicvtTD*! : Le froment, le mfleil , 
le seigle, l'aroine , les haricots, les pom- 
mes de ferre, un peu de houblon, beau- 
coup de lin et de rolu , lellej sont Ie« 
principale* praducttont de cette commune, 
qui ri^cnlieeii outre de l'orjje , du sarrasin, 
dn trèfle , du foin . des f^vcrolei , des lé- 
gumes et toutee sortes de fruits. — ani- 
maux liomestûjiut ■• cent viBfrt-neuf chc- 



L 



nu I (purante-iept poulaiiit , <patic e 
trente-six httti i cornes, cent dix-: 
veaux, huit cents à neur cents coclioi 
cent vÎDQt-cinq montons et vingt -c 
cLÈ?rc8. 

POPULATION : Trois mille so Liante-!] ui 
JiaLitane. 



ParfflSJ 



*Bli«rt 



; On y compte quatre cent 
igt-qoatoneinaisans. 11 y a une 

ois iîcoIm particulière». — RiSsi- 
1 notaire, d'an médecin et d'un 



Ilya 



raf. 



fînerie de sel , quatre monlins !i farine et 
un mon lin à huile. — Commerce en pro- 
duits agricoles. 

BOUTES ET CHEMINS : AucuDe grande 



TOQte m 


: traverse celte commot 


le. 


DENME ou DENDER , i 


ivière qui 


prend it 


i source dans la provini 


^e de Hai- 


naut, ai 


01 environs de Lcnie et 


. Uerchies. 


311e se 


dirigeTersIcN. N. E 


. par Âth, 


iewinc! 


1, entre dans la Flandr 


■e orientale 


un peu 


au-dessus du vilUge i 


lOverhoQ- 


laere. a 


rrose Grammont , Hinorc, Alost 


et va N 


1 réunir i l'Escant à Termonde, 






le liei 



ivigation depnîs Atli. La 
Sendre est canalist^ depuis Alost jusqu'il 
Termonde. 

Depuis long-tempi, le ddfautde moyens 
luffîians d'écoulement des eanide U liante 
Dendre se faisait sentir ; h la moindre crue 
d'eau, on était obligé d'ouvrir l'écluse de 
navigation , au préjudice des bateliers na- 
vignant sur cette rivière , et quelquefois , 
lorsqu'il y avait surabondance d'eaa , l'on 
ne poDTait plus maitriscr cette écluse; il 
en résultait que la navigation était long- 
temps interrompue et que les terrains lon- 
geant la basse Dendre étaient en danger 
d'<Kre inondés. Pour remédier à ce grave 
incoDVikiient, la prov ioce a acquis , le 19 
octobre 1855, pour la somntede 7000fr., 
un moalÎQ eitné sar le bras do cette ri- 
vière , dans la ville d' Alost , et dont elle 
tû propose de convertir l'oaverturu en une 
aeeonde édiuc de déchirge. 

DBSTELBERGou DB5TELBERGEN, 



eemmime da canton , de Yatt 
et A 1 lieue de Gand. 

Ses déjwndances sont : Bcervelde 
beck-Eynde, GondeLand, Haenh' 
Veldekeus-Eede. 

nvDROGXAPHiE : Due partie du ter 
est arrosée par l'Escaot. 

SOL : Argileux, Mblonnenx et 



Les productioiis d 

consistent principatemc 
céréales , plantes oléagineuses et feu 
res, foin, légnmes et fruits — Am 
domeslirjuej : En ïff'ZO , il y avat 
vingt-huit chevaux , vingt patiUin 
ceutsoixanle-treiicbétesà cornes, toi 
six veanx , deux cent qaatre- vingt* c 
et quatre cent dix moutons. 

POFULJITION : Deux mille hait ce 
quanle habitons. 

HAB1T1TIOH5 : On y coiDptc qoat 
quarante- quatre maisons et huit cb 
ou maisons de campagne. — Une ^ 
neuf écoles particulières. Résidet 
trois miîdccina- 

iTiKiiusniKitljaB 
une teinturerie en Uev, 
i huile mis en mouvement | 
et quatre moulini k faria 
. — Fréquentation du mar 

: Cette o( 

i IX. par la m 



de l'O. 



Gand à Termonde. 

HisToïKE : Ce village est ancien 
chartes de l'an 962 en (ont menlioi 
le nom de villa Thasla; d'ancia 
nuscrits, et des actes de donation d 
9<>4 l'appellent vi//a Thetla, ctla o 
qae de Saint-Bavon le nomme T{ 
mn in tenant Desselbrrghiae. 

En 1789, un coltivatenr trouvmi 
lien d'un champ nommé Serken-Zi 
trois pieds de profondeur, on ta* c« 
rnble de gros charbons avec plniîeiw 
cpaux de fer , ayant ta forme , le* ' 
verrous, les autres de crochets. &^ 
pas de U et ji la mi'nic profondeor, 
terra soixBUte-quiiuc médailles ran 



DKS 

I pini loin , (oixante-deni. Timtei 
nUci,à l'exception d'one muIc, 
ind hroDie , maU la plupart mal 
loi. EIIm sont de Vespasien , de 
L , de Trajan , dlladricn , de Sa- 
l^liiu, d'Antonia le Pieai , de 
prtle, de Fautine la mère, de 
p Is jeune , de Lucien Vems , de 
\ de Commode et de Scplime Sé- 
mîjû que deux de ces inédailles qui 
■quelque attention des antiquaires, 
ULDONCK, commune ducanton 
Km 1/2 E. AEfergeia, de t'arron- 
btetÂ2lieuesN.N. E. de Gand. 
■tboroce au IV. par lacommunede 
k , à l'£. par celles de SaOi^laerc, 
hrùty , au S. par le territoire 
^uu , et à rO. par le canal du Sas 



>mpoie de son chcr- 
• BU centre de ion territoire et des 
tie Hcalcn Eynde, et Rostyne weg. 
IMÀFait : Le territoire at baignd 
■vie canal du Sas deCand, et pur 
IrMun d'eau appelé Desteldoucli< 
toeiit. 

bXa Kirface eat plate ; le sol de 
■■laiM prfeente Iroia upècei de 
fercnte* : il est lablonneiu , argi- 
Itmbeta., et sourenl il réunit plu- 
t tet tariétù. L'épaisseur de la 
|i|éta]e varie depuis lix i ringt-six 
|Li tonrbe s'y trouve souvent îm- 
||Knt au-dessous de la terre vtgé- 
•« trois à lii palmes d'épaisseur , 
IpOM sur un lit de sable mouTanl. 
IkvttRt ; Les produvlioni du lol 
kvBeot, le leig-le, rargï.raroine, 
|hl. le trèfle , les pommes de terre 
|||]m jardins fournissent des légu- 
Itate* sortes ; les vergers sont peu- 
|MnnÙers, poirien, pruniers et 
( — animaux domestiques t 
iAl cbevaux, dix poulains, trois 
Iftnte btics i cornes, trente-cinq 
jpn cent dix porct et deux cent 
■tons. 
Woil ; HiUe deu cca( vingt-tin 



BBT 4» 

irABiTi.TioNS : Cette commune le eom- 
pose de deux cent vingt maisons. Il y a une 
église et une école communale. On remar- 
que au N. de la commune nn très beau 
cbAteau arec un parc d'une grande étendue 
ijui appartient à U.Devalency. Il s'y trouve 
aussi une jolie campagne dont le proprié' 
taire est M. Heye. 

CDHUE](CE ET INDDSTKTE l DcUI fabri- 
ques d'amidon, nn moulin A huilectdenx 
moulins à farine mus par vent. 

RODTis ET cnxMiHS : Aucune grande 
route ne traverse le territoire. Il y a qua- 
tre chemins vicinaux en très bon état. 

DESTELDONCKSCHEN - GRACIIT , 
cours d'eau qui baigne la commune de 
Dcsteldonck. 

DEDIILE, commune du canton et à 
1 lieue N. de Nazareth, de l'arrondisse- 
ment et 4 1 lieue 1/3 S, 0. de Gaud. 

Ses dépendances sont Broelutraet «t 
Klapstraet. 

iivDHoaRiFDiE : LaLys arrose cette com- 
mune par sa rÏTe droite. 

SOL : Argileux et sablonneux. 

iGBiccLTURG : Lcs récoItes consistent en 
seigle, orge, avoine, colia, lin, sarrasin, 
trèfle, pommes de terre, foin, pois, féve- 



i^les 



aillis. 



En 183D, il j avilit trente-dem chevaux, 
cinq poulains, deux cvat dii'Sept bétes k 
cornes , souanle^nie veaux , cent quattfr- 
vingt-nn cocbons et quatorxe chèvres. 

Neuf cent trente-un habi- 



EisiTino!» : Elle se compose de cent 
soiiante-quinie maisons. — Une église, nue 
maison commnnale , une école. On y re- 
marque trois châteaux. 

COMMIBCe ET 1NDDSTB1I : Il l'y trOUVC 

une fabrique d'étoffes de cotonetdeux mou- 
lins à farine. 

HOOTXS ET i:remih9 : Elle est traversée 
par la route de Gand k Couriray. 

DEUSTRAET, dépendance de la com- 
mune de Grimbcrgen. 

DEYNZE, commune et chef-lien du can- 
ton de KM) nom , de l'arrondûscmeitt et 1 



1 

I 

1 



M 



DEÏ 



5 lieocs 2/3 0. 1/4 S. 0. de Gond, et & 
4 lieues li'l N. d'Andcaarde, 

Elle est bornée au N. par le» romiDiine* 
de Vinckt , Zeneren el Mejgeoi , â TE. par 
celle de Baclkt-Maria-Lcerne cE par la Ljt, 
au S. par Pt^IcgLem, et à l'O. par le ter- 
ritoire de Graninitne. 

HYDnocntPHiE : Elle est arresc^ aa S. et 
àTE- par la Lysj dans la partie centrale 
du lercilaire circule le Candel-Bcdc, »£- 
flueat de lu Ljs. 

SOL : Argileux et sablooiteni. Les nieîl- 
leares terres odI trente à IreDte-ciDijpuuces 
de couche régétole j les antres quinze à vingt 

AcmcDLTQBB : On K-colte dans loi terres 
li'gireï des pommes de terre , du lin , du 
trèfle, des carottes, des niivets , de l'avoine, 
du seigle et du sarrajin ; les terres grasses 
produisent en outre le froment, l'orge, le 
coliaet les féveroles. La cnlCurc du tin est 
très soignée. Les jardins offrent des herbes 
potagères et des légnrnes de toute espèce; 
1m ïerper», des pommiers, des poiriers, 
des pruniers, des cerisiers, des noyers. Les 
arbres de haate futaie sont le châtie , le 
liétre, te peuplier, le bouleau , le saule et 
lesapin. — Cours de mutuons : or sènieor- 
dinaïrement deux annùn de mite du seigle 
dan» la m^me terre, puis des navets aox- 
q ueJssnccL-dcfit les po m mes deterrej'sioine 
on la lin, m£U de trètle que l'on récolte 
l'ann^ suivente; enenite on recommeace 
par le seigle. Dans les terrains argiieoi , te 
froment remplace ie seigle. — Le prix moyen 



du labour 






hnità dix florins, et de cent florins Iors~ 
tja'aa lirre Iodi les engrais et la semence. 
£» 1830, on y comptait cent Ti«g-cin<j 
cbcvaiil, six poutaiiM, quatre cent onie 
faétnA cornes, quBraMta-ijDatreveani, cent 
t quinie moutons et 



ingt-t 



it clièi 



ram-ATiON : 
rante-qualre hak 









(]>urantcf«nui 
écoles, une n 



illc de Derniesceoni' 
qu3rante,«ii maisons et 

a dcni églises, i|uutic 
cammniiale, et une 



.Bill 



prison. — R^idenced'aBJagadeyaiit4i 
trois notaires, de quatre médeciai , i' 
pharmacien et de deux vétérinaires, 

distilleries, tii brasseries, cinc) (eiata 
ries, trois faliriques d'amidon, âa^ U 
hricam de tabac, trais tanneries 
chapellerie, >ne raffinerie de *ct,çial4 
numlins & fbrine et deux mouliu&l bai 
m&s par veut, quatre moulins à hisila ad 
là perdes clieTam.el ungraail oombici 
tisserands, — Cette ville est Iréa kdoiib 
pour ses distilleries de genitire. Oa jfi 
on «Bse* grand coramarce de lotlai, i 
grains, de bestiaux, etc. 



foirrs par bd et aa maeeliè bi 
tons les mercredis. Les fbbcs mat Ut 
BU deuxième mercredi après PflfM», a 
preni>ier merese^ sprt* le 15 août d ■ 
troisième meroredi d'octobrej on f *■ 
principalement des i lu lasil 

•QDTis BT coKieiNs : Coït* tmmmmmtt 
traversi^e ui S. par U gfaad« àm GmJI 
Courtray, do S. an N. 0. par eolla éàt 
denarde k Tbictt, et de l'E. à n. Jt 
celle de Gaad à Deynxe par TeondiiNM 
(DroDgenjct Lecrna-SaiBit-MartHà,»Ql 
ponts . dont ^Blrc sa pierro. < 

Dcvue , antre&M Daui .M 



! tt^a a 






laTogèroit en H80. Le CMnte da FI 
Robert de Bétfaune, VacbeU en I3J6^ 
Waleram de Luxemboar^ . seig n ew 
Lifpi. £n 1623, Philippe IV, im t 
pagne, érigea ta terre de Dynaeena 
quitiateB favrardc Diego Meiia de GoM 
qui la vendit à Florent de UémxUwK 

CICKELE, commsa* ia ouMl t 
2 lieaes 1,6 N. d'Hooi«lMiks.6aBto«i 
del'arrondissementrti21ie«e>SféB.)l>l 
d'Audenardc . et i 4 Uenet If* S. dadJ 
lien de ta province. 

Elle est bomjo au K. par U Mi 
de Baologem, A l'E. par celle d'Sta 
S. par le territoire de UnndGlj[«ar,«tiFft 
pur Bïrlfgem. 

Cellecoatme M oompoM daHadaJJM 
et du liameau d'Osplal. 



r 



§nAnil : Elle «t BTTMée par le 

1^ *arfac« dn lerritoire est nnic ; 
l.'CMnposo (le terrei graues et fer- 
ha ji Irai» paiiDCs et demi de pro- 

^gvmz t Od cuUite sur ce (erri- 
f froment, la seigle, la trèfle, 
^blin, la niéleil , les f^teroln , 
Mm de lerre, les ptaatct fourra- 
falw t^uRtw; an viiiglicnte de U 
|M iMÛaé. — Les tej-K» lool culti- 

Kodei, mof enneset petit» tenue». 
e det cbeiauK pour l'BjrricuI- 
4i&ites à oornei, des cochon* -, pca 
p. 

liUlOH ; Seux cent qnatre-vioift'- 
llbabitiM. 

EoiM : Lechef-liencompreDdeii- 
I uaisoas, dont qnelqaes-niiei 
ta bien bâties. 

iSBca XT i.iDDSTaiK : Le principal 
rindiutrie consiste dans l'a^ieul- 
-Un maréebal et 



s : Âucaae raote ne 



iVENNB, commane du canlon 

Oi d'OBtereeele, de 1 arrondi i- 

5/4 S. dcGsnd. 

hcttkte QB N. par les cammunM 

•t GifK, au N. E. et i l'B. 

r!iSclHiUe-WindckeetVebiiq«, 
tu iTFribtirM d» Diekel , Berl»- 
fcy fc g^m , sa S. O. par celai de 
f'k rO. par cpIuî d'Asper, et an 
«loi de Gn»re. 

KAHIE : L'Eseaot bai|rne nne 
Sedn territoire na S. 0. ctà l'O. 
■f it«i» et aablonncat ; tes terres 
M tAfit divii<fei en cinq clasieE ; 
frd* la couche légMale de» quatre 
H'cImm* est de vingt-cinq pouce* 
im; cette de la cinquième rtssie 
inee : elle repose sur an lit do 
'oppme i la fillratinn des eauT. 
La majeure partie de» 
|Mlln{eenrron>enl,»cigte, ■Toîne, 
!<■ de teire M navet»; on ré- 



edte en moindre qnantiti l'o^, le rar- 
rasin, le lin, lu naretle, tes pois et Us 
feverolcs ; lei jardins fournissent touta Kirte 
de li'gumes; les vergers, doa pommes, det 
poires, detcerÎMS et des nais. Peu de bois. 

truiie poulains, tiois cent quarutte-antt 
bCtes à cornes et cent na veaui. 

ForuLATiON : Mille six cent dix-neuf ha> 



: Ou j cODiple deux cent 
maisou communale , une éci>le et deax ckôl' 



Il y a deux 

di^Iillcries, deui inouJins à facine mus par 
veat. [In Diaréihal et un cliarroa. Fabri- 
caUou de toiles de lin. 



route ne traverse la commune. Lei ebe- 
mins sont très difficiles à parcourir pendant 
l'hiver. 

niïTOiRK : Ce village est très ancien ) il 
en est déjà fut Tneolioa dass les capit»< 
lairea des rois de France, Moa le nOMk d» 
'J'icliuiiiriif l'acte de purtage da royaom» 
de Lnlbaire, de 870, le fait entrer dant la 
part de Uiarles^le-Cbauvc ; c'e^t le seul en.' 
droit de la Flandre proprement dite , dant 
le nom soit marque dans eetto célèbre coo- 
vcotion. Suivant Ueycrus, en j érigea ua 
lUonMlire on 750) ijuclquce* auteurs pré- 
tendent qu'il y fut fondé par UiUnard, 
ivèqiiedeTaul,qoimouratàDicLelvenne. 
(,>uai qu'il en soit ce monastère fol diHroili 
par les Normands dans le ix' liècla, «t 
rétabli , en 1068, par Basdouin IV, corolfr 
de Flandre et de Uaiuaul. En lOKl, 
Gérard 11. évrqoe de Cambrai, )c tran*- 
SiT ù Grainmont : celle translation iat 
confirmée en 1096, par Manastès, sen 



En 1801. qtKlquei eoltivatcnr» déter- 
rèrent dans un boù, k la protonitenr de 
qnalre pieds, un vaw de terre cuil«, con- 
tenant plus de rent médailles romaines. 

DIKI'BKBEKE, dépendance de la com- 



DNISWIK , dépendance de la CDimnonc 

DOEÏtSTRAETE, d^penJance de !a 
cOMinnnc de Meerbekc. 

DOEL.cammuneda canton cl â2licucs 
3/4 îf. de BETercD, do l'arrondissement et 
à 8 lienea 1/4 fi. N. E. de Termondc, et à 
12 lieaes £. N. E. Aa chef-lieu de la pro- 

EllecstLomdeanN.etàrE.parl'Escaat, 
an S. par le territoire de Caltoo , et à l'O. 
par celui de Rieldrecht. 

Celte commune se compose de son clicf- 
licusituû dans la partie N. E. do territoire, 
et des hameaux deOudca-Doel , Caleslioek, 
JUpenierg et Gesleclil. 

La supcrricie du territoire est de dix-huit 
cent cinquante bonnien, soiiantc-deux ver- 
ges , soixante-ijnatone aunes. 

nTDROGKjlFHiE : Celte commune, qui oc- 
capelagrandedijjuedel'Escautjeel baignée 
àl'E. etauN.parceflcoTe. 

SOL : La surface dn territoire est plate 
et entrecoDpt^ de dij^aes. Le sol est très 
gras et mt\é d'aUuvioos. H rcaferme bean- 
Goup de toorbe. 

jtcmcuLTDHE : Les terres arables occu- 
pent une superficie de mille sept cent 
aoiiante-douiebonniers.trentcHjnatrever- 
gn, soixante- dix aunes; elles sont cultivées 
en froment, orge, avoine, colia, lin, 
trèfle, !iarrasin , f^reroles , pommes de 
terre, naiets et carottes. Année commune, 
on y rëcohe deux inille huit cents à deux 
mille neuf cent soixante hectolilres de fro- 
ment; huit mille trois cents à huit mille 
cinq ccols hecl. d'orge; cinq mille à cinq 
mille deux cents hect. d'avoine; deuxmille 
six cents à deux mille liuit cents hect. de 
ffverolea et poii, et cinq mille quatre cents 
à cinq raille huit cents hect, de pommes 
de terre. On y sème trente bonniers de 
lin. 11 y a environ cent bonniers de pâ- 
turages. — Animaux tlomtiliquej -■ cent 
quatre-vingt-sept chevaux, trente poulains, 
trois cent qna ire- vingt-six bfite» h cornes, 
cent quairc-vingl-»i« vcaux et troii cents 
codions. 



:urb 



DOE 
Mille six cent «piatre-tingt- 



Cette 

pose de deox cent soixante maisons, llyt 
nne ^lite, nue chapelle et deux éctlefc 
— RésidcDce d'un notaire et de deux 



nj. 

Anctine 



tannerie et deux moulin 



l'hiver 



sont impraticables 



Le même jour où la citadi 
d'Anvers fat réduite à capituler {ÏL3 
brel832), ilyeutsurrEscaatooeaffid 
plus sérieose que celles dont josqa'alorfi 
deuve avait été le ihéitre. Pendant le Ôl| 
mëmarablc.lestraupesfninçaiset siaienta 
cupi: , sur la rivcgaucheenavaldn Sirti 
Lieflienshoek et près du village de Dgel,! 
partie de la digue d'nn polder qui vîents'a 
brancher avec celle de l'Escaut. Ut avM 
en cet endroit élevé on retranchemait ■ 
^Latent placés trois pièces dehnit et tmdi 
sier de neuf pouces . Cette positjon,eaBJaùt 
ment avec celle dn fottFrèdéric-Hcnrisath 
rive droite, pouvait intercepter leacoBI 
nications entre la Zélande et les forli toc 
occupés par les Hollandais plus en a* 
de la rivière. Le gouvernement de La B 
ayaut ordonna de tenter d'en dét^srltt 
Français, on fit embarifuer A F1e«nn(Mî 
Eurtrois bateaux à vapeur, un b4t«iJlae h 
marche , c'esl-â-dire un bataillon o 
de plusieurs détacUeraens de diSlércos<«l|l 
n^unis provisoirement. Gette expj 
appuyée par une frégate de trento^M 
caaoDS. deux corvettes de vingt, ddcA 
vingt-huit, et plusieurs clialoupts tmm 
itiaci , se présenta devant Is Itoel ooe^ 
par les Francis. Les navire* s'cmbMstMl 
devant la digue , et ouvrirent une fértaM 
nonnadc sous la protection de UtpeUtl» 
troupes opérèrent leur débarquiiotnl 4 
marehèrent contre le retranchcmOlt. EU' 
furent repoussées et forcées de m «nbaf 
quer après un combat assea vif ; en »<■■ 
lcmi>s deux compagitiv» du S* rrgia»' 



I DOH 

ffrméa en bataillon sur la digue , 
«nt rapidi^ment sut an délnche- 
llindais qui était sorti an furt de 
^oek dans te dcsiein de seconder 
t'iu r«Irancb«metit ; ce ilcUche- 
i forcé de rentrer dam le Tort, 
Bcontinna i tirer pendant ijnelque 
fr les troupes postées derrière la 
ifiti ripostaient par nne Tire fu- 
ttf perte des Hollundais dans cette 
lu de huit tués , parmi lesqaelï 
iàtn, et de qnaraote-deui blesi^i. 
H Français, long-temps eijiosës à 
^des natires, fut pins coniidi!- 
Me fut de douie tui^t et de aoiiante 
tff^ cette dernière tentative, l'cs- 
tactifaàFIciiiingue, sans crainte 
|ftrt$ de Lillo et de Licrkcnsliock 
jknt totyoar» au pooToir dea Hol- 

lONT, mi^senn qui circule snr le 

^deUelderl. 

H, dépendance de la commune de 

IK, dépendance de la commune de 

SK, dépendance de la 

OERYE, dépendance de la com- 

Bliel 

pl 

p.n.tcr. 

UBN, dépendance de la commnnc 

uRt dépendance de la commune 

wH JEN , dépendance de la com- 

Mrac«ne. 

pN&TRAET, dépendance de la 

• de Tamise. 

Ul , dépendance de la commune de 

•>■ 

^ , diSpendance de la commune de 
£ELE, dépendance de la com- 



DRI 



4» 



if LS, dépendance de la commune 




DOUSDONCE , dépendance de la com- 
mune de SIeydinge. 

DHAPPEffDRIES, dépendance de la 
cammnne d'Elicbove. 

DRIELINDEN , dépendance de la com- 
mune de Niïukerken. 

DRIES, dépendance de la commune de 
Denderbelle. 

BRIES, dépendance de la commnne de 
Vleckcra. 

DRIES , dépendance de la commnne de 

DRIES , dépendance de la commune de 
Boucle-Saint- Deni«. 

DRIES, dépendance de la commane de 
Zèle. 

DRIES, dépendnncede la commune Je 
Burst. 

DBIES(CROOTEN), dépendance de la 
commune de Melle. 

DIllES (ELEINEN), dépendance de U 
commune de Lierde Sain te- Sla rie. 

DRIES (KLEINEN), dépendance de la 
commune de Helle. 

DRIESCa, dépendance de la commnne 
d'OpliasselI. 

DRIESCH , dépendance de la commune 
d'IIeldergem. 

DRIESCH , dépendance de la commune 
d'Aygem. 

DRIESCH , dépendance de la commnne 
d'Hcneelc. 

DRIESCH , dépendance de la commane 
de Cruysliautcm, 

DR I ESCll , dépendance de la commane 
de Wantcle. 

DRIESCS , dépendance de la commnne 
d-Dr^el. 

DRIESCH, dépendance de la commnne 
de PeIrgem-lei-Defnie. 

DRIESCU, dépendance de la commune 
d'Oomlicrgen. 

DRIESCH , dépendance de la commune 
de Lad lie m -Sain te- Mo rie. 

DRIESCH, dépendance de la commune 
de Kneî.'pliierc. 

Dltl EâCH , dépendance de la o 
d-Illllc"em. 



EEC 

fe«l^)pOM (le fon ciief-lieu et des 
JEecke-Ecde et Landtuyt. 



EEC 



(SI 



ic le ler- 



da teigle. 



, de» légn- leo 



: LEsci 
irsarivc gauche. 
!^tle commune offre 
D« toute SOD 'l'ti'nduv. 
viiTOiB ; Du froineot 
k.de l'aToine, dasarm 
^iMf<iveroIet.duroii 
On peu de fruits, telles sont les 
nntdeaelle commone. Bols taillis. 
8j0, on y comptait cinquante- 
tmax, hait poulains, troia cent 
hCtnq bite* i cornes et cent TÎngt- 
■• 
ITIOH : Hillc neuf cent qoaraat»» 

BIOIII : Trois cent Iran ter une moi- 
itre chAtcaiix , une église , une 
kRDe maison communale et deux 
■Kioaliières. — R^îdence d'un 
pld'un artiste T^lûri mire. 

IT IKDD9TMK : II } B dcm 

D moulin i farine et i drà- 

: Elle est traTenée 
l. par la route de Gand à Aude- 

B>EEDE , dépendance de la corn- 



, df{>ead*n 



} de la commune 



ÎDDT, dépcndanca de la com- 
'Atade. 

3 et cbef-licD du 
n. do l'arroni 
• 2/3N.O.deGand. 
^borikée an N. pa 

cdlp de Lemholie, 
I territoires d'Oaiwinkel et 
t,ctirO. par celui d'Adcjem. 
c oouipoie de la liUs 
et des hameaut sni- 
•rboek, Katenchoot , Octtvotd, 
p, Nieuirendorp et BlommticnB. 
lDàPe4S 1 Elle est baignée par la 
ter U Burugraron-Slroom. 
pp ItrtM Uboarables se compc^ 
jphmwtfA'uii Mille jauna oogrù 



pim ou moins fertile ) les nieilleares lerrei 
ont une couvlie T^giitale de trente-cinq 
pouces d'épaisECar. 

AcaicuLTORE ! On y rikolte du neigle , 
de l'atoine, du Barrasin, un peu d'orge; 
du lin, du trtfle, des pommes de terre, du 
foin , des Ii^gameE et des fruit». Les boi» 
occupent environ on huitième du territoire; 



1 ch^nc 



, sapins ; quelques oseraies. —^ni. 
maux domestiquej .• deni cent soiiante- 
dii dietODi. trente-hoit poulains, sept 
cent vingt b£(es à cornes, cent trente 
veaux, ImitcentTingt-ncnfcoelions, quatre 
cent trente moutons et cinquante chèvre*. 

rorvLATioM : Unit mille trois cent cin- 
quante Il ah item. 

iiABiTATio MS, ^ofFiCEs, ETC. ; Cette com- 
mnne renferme mille quatre cent cin- 
quante-neuf raaiinns ; la chef-lien ea con- 
tient environ neuf cent quatre - «ingts 
génfralemeul bien bâties. Eccloo possède 
plusiears places pnbliqncs et des rues bien 
pavées. Il y a deta (églises , nn hâtel-de- 
villo, un ancien couvent , hait ^les et 
□ne maison d'arrêt. 

cciMHEKCE ET iHoBsTHis : II y S des fa- 
briques de coatiags , do couvertures el 
d'aotresétofl'es de laine, de tiuusde coton, 
de siamoises, d'amidua, desaion, dceho. 
colat , de tabac, de chapeaux, de Lieu j 
des brasseries, des vinaigreries, des dûilil- 
lerici, des teint arerivi , des lannerïei , diei 
raSuieries de sel , des moolins i huile, i 
tan , à tabac et i farine. Le commerce y est 
très actif : il consiste principalement eu 
grains, toiles, bois el bestiaux. 

toihes et MARcnû : Il s*y tient une 
foire le jour du Saint-Sacremeut et le der- 
nier jenJî de septembre. Le marcbf ntix 
grains, qui a lieu tous les jeudis, est on des 
plus considérables de ta province : on y 
vend environ quatre mille sacs de graini 
pv semaine. 

KOCTxs XT CB£ssitis : Elle est traversée 
daâ.B.auN.O.par la grande rente de Gaod 
à Bruges. Il y a aussi un route qui conduit 
i ïieudyke (Zélaodii) : cette route, con- 
struite depuis quelqoca années , n'ctt patéa 
4' 
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que sor iinelongaeur de cinq mille mètres. 

EECLOO (OOST-) , commune du can- 
ton et à 1 lieue 1/2 S. £• de Gapryke , de 
rarrondiflsement et à 5 lieues N. de Gand. 

Cette commune se compose de son chef- 
liea et des sections suirantes : Heide , 
Oost-Hoek , Rykestraet , Stroomstraet , 
Ylasscbaerdstraet. 

HYDROGRAPHIE : Le BurggraTen-Stroom 
baigne le territoire an S. 

80L : Argileux et sablonneux* 

AGRICULTURE : Scs productious sont du 
froment, du seigle, de laroine, du sarra- 
sin, du lin, du trèfle, des pommes de 
terre et des légumes. Les navets et les ca- 
rottes y sont cultivés en grand pour nour- 
rir les bestiaux pendant Thirer. 11 y avait, 
en 1830, quatre-vingt-trois chevaux, huit 
poulains , deux .cent soixante-neuf bétes à 
cornes, treize veaux, trois cent soixante 
cochons et deux cent quatre «ringt- dix 
moutons. 

popuLATioH : Mille huit cent soixante- 
deux habitans* 

BABiTATiONS : On y compte environ trois 
cent quarante maisons. — Une église , une 
maison communale , denx écoles et un châ- 
teau. — Résidence d'un chirurgien et de 
deux artistes vétérinaires. 

COMMERCE ET INDUSTRIE ! Il y a Une fa- 
brique d^étoflPes de laine et deux moulins à 
farine. Les productions de Tagriculture, le 
bois , les toiles et les bestiaux , sont les 
principaux articles de commerce. 

ROUTES ET CHEMINS : 11 ne sy trouve 
aucune grande route. 

EEDE, ruisseau qui arrose la commune 
deMaldegem. 

EEDE (TEN), dépendance de k com- 
mune d'Haeltert. 

EEGEN, dépendance de la commune 
d'Andegem. 

EEKHAET, dépendance de la com- 
mune d'Erwetegem. 

EEREMEULEN , dépendance de la com- 
mune de Saint-Nicolas. 

EEKEN , dépendance de la commune 
d*Haeltert. 



£Erc 

EEKEN , dépendance de la comi 
Saint-Nicolas. 

EEKEN BOSCH , dépendance de 
mnne de Lierde-Sainte-Marie. 

EEKHOEK , dépendance de la co 
de Calken. 

EEKHOEK , dépendance de la ce 
de Laeme. 

EEKESTRAET , dépendance de 
mune de Steenhuyze. 

EEKESTRAET , dépendance co 
de Dacknam. 

EEN AEM, commune du canton, 
rondissement et à 1 liené 1/2 N. E 
denarde , et à 4 lieues 1/2 S. du c 
de la province. 

Ses dépendances sont : Hoek , 
straete, Kerkstraet, Nederstraet, 
driesch. 

HYDROGRAPHIE : L*Escaut baign* 
ritoire par sa rive droite ; un petit i 
qui prend sa source à Volkegem , 
réunira TEscaut un peu au N. du cb 

Il y a une source d'eau minéral 

SOL : L*aspect du territoire i 
varié; à TO. il ofTre des prairies 1 
par TEscautetà TE. des coteaux et ( 

AGRICULTURE : Les production 
territoire sont le froment , le 
Forge , ravoine , le méteil, le sarr 
colza , le lin , le trèfle , les féver 
foin , les navets et les pommes del 
y a beaucoup de bois taillis et d 
futaie. Animaux domestiques 
quatre chevaux , trois poulains , ce 
à cornes , vingt veaux , soixante-1 
chons et trente-une chèvres. 

POPULATION : Huit cent vingt-ln 
tans. 

HABITATIONS : Ou y comptc ceni 
deux maisons et six fermes ; une 
une école communale et un pensio 
y a une maison de campagne qni 
tient à M. Alexandre Vanhoubr 
Résidence d'un notaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Cet 

munc possède une brasserie , am 
lerie de f;enièvre et un moulin à la 
Un horloger, deux maréchaux t 



sia 

FrAjaenUtion da marché 

■ ; flt'jtientlelOaodt uneruirc 

ut qui est Irri fréqucntM. 

ET CHEMINS : L'inU-ticnf delà 

ett psTJ , ainsi que la route qui 

à Aadeiurde. 

■ : Ecnaemeoti Eyoliam , autre- 

et tllta (uivant Sandcrus, ou 

ttl/lam, selon Lindanus , est un 

Iris ancien. Il y a des bisloneiiB 

bat le t'U'gt du duché de LotliJer, 

port célèbre et une fartereeie for- 

lu y ade certain, c'est qu'Eco sera 
nn de pluiieurs autres rilles de la 
L M qu'il a élô brûlé et détruit par 
Lads en 880. 

L trouTi^ une médaille de Vespa- 
grand brome; elle repr^ntc an 

I oouronne eivique. 
ME {NEDF.H). rayti Neder 

[-ETNDB, dfpenaïuicG de la 
« Deatelberg. 
WELD, dépendance de la com- 

IGEH, dépendance de la com- 
|9*erdegcm. 

UET, dépendance de la com- 
PMcle-Saiut- Biaise. 
BLDE, dèpendunce de la com- 
faUen. 

WAEL, dépendance de la com- 
ITimi».. 
lUUEiL, dépendance de la »iia- 




ELE SS- 

£LDEnBEllCH,aépendanc« de U com- 
mune de Buerdegetn. 

ELENE.commnucducantonct A2;3 
de licue N. de Sottpgem, de l'arrondiMe- 
ttient elâ 3 lîene: 3/4 E. d*Audcnarde, et 
àS lieues 1;2S. duchef-lien delaprOTince. 

Elle est bornée auN. par les communo 
de BaeleQem et VeUique-Huddcnhove, 
é r£. par celle d'Oombergem , au S. pal 
les territoires de Sirypcn et Leuwergem , 
et û 10. par celui de VeUiquu. 

Elle se compose de son dtef-licu et des 
Lamcaui de Nimwege, Mameulljk etltyk- 

urnaociÀFiiE ; Ce territoire est arrosé 
par le Holenbeek et par plusieurs sources 
dont une donne un volume d'eau assex 
con^dérable pour alimenter un moulia. 11 
y a aussi cinq étangs, 

SUL ; On remarque sa S. £. no colcau 
counirt de sapins, appelé le Keîberg; la 
terrain est arj,'i1eux dans la partie centrale 
et sablonneux sur 1rs bauteurs , principe' 
lernentdans les environs du Eeiberg; vers 
les étang» le soi est marécageux. L'épais- 
seur de la eoQcIie ïéjjélalo ïorie de deux A 
quatre pouces. 

tGKtcDLTuiE : Aunéc commune on y 
récolte deux mille Iicetolitres de froment , 
mille six cent quatre-vingts bertotitres de 
seigle, mille hectolitres de métcil, trois 
cent cinquante lirctolitres d'avoine, qnatre 
cent quatre-vingts beclolilre* de féverulet , 
quarante liectoliircs d'orge, dix hectolitre* 
de sarrasin et deux cent dix hectolitres de 
colu. On ensemence tous les ans environ 
quinte bonniers en lin , dont le produit 
est soixante-quinze hectoUtrcs de graine. Les 
fourrages ne sufltsent pas pour la nourri- 
ture des animaux. Les diflerentei espèces 
de légumes sont de bonne qualité. Pom- 
mci, poires, prunes et cerises en petite 
quaulilê. tes bois taillis sont peuplés de 
cojdrieri et d'aunes ; l'essence de la haute 
futaie ic compose de cliénct . Iiélrcs. or- 
mes, trembles, tilleuls, saules et peu- 
pliers. Cette dernière espi'Ce est la plos 
nombreuse. — En 1830, on y complait, 
vingl-quatrc clievaux , neuf poulains, 
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quatre-vingt-douze bétes à cornes , trente- 
cinq Yeaoz , cinquante-sept porcs et vingt- 
six chèvres. On y élève peu d*abeilles« Les 
étangs sont empoissonnés de carpes , tan- 
ches , anguilles , brochets , perches , etc. 

popuLÀTiOH : Six cent quarante-neuf 
babitans , trois cent quarante-cinq du sexe 
masculin et trois cent quatre du sexe 
féminin. 

HAiiTAnoNS : Il j a cent maisons , dix* 
sept fermes y une église et one éoole. 

On y remarque le superbe chAteau de 
Lemwergen , qui appartient an comte 
d*Hane de Steenhuyse. Le parc et les jar- 
dins sont magnifiques : on y distingue 
principalement les serres , Torangerie et 
plusieurs belles pièces d eau. 

coBfMXRCK ET INDUSTRIE :La principale 
branche d*industrie est le tissage des toiles. 
— > Deux moulins à farine et un moulin à 
huile. 

BomrES ET CBEMiNS : Le territoire est 
traversé du N. au S. par la route de 
deuxième classe de Gand à Graramont ; la 
route en projet d'Andenarde à Alost doit 
le parcourir de 1*0. & TE. 

ELS, dépendance de la commune de 
Zèle. 

ELSEGEM, commune du canton, de 
Tarrondissement et à 1 lieue 1/5 0. d*Au- 
denarde, et à 5 lieues 4/5 S. S. 0. du 
chef-lieu de la province. 

Ses dépendances sont : Bekestraete , 
Blaerhoek, Boschkant, Broekstraet, Eeuw- 
goek, Killenbulk, Kloosterhœk, Kwadc- 
straet, Langestraet, Merkcgemhoek, Pees- 
boek et Yclden. 

BTDROGRAPHiB : L^Escaut baignc cette 
commune par sa rive gauche. 

SOL : Ce territoire, dont la surface est 
assez inégale, est argileux et sablonneux. 

AGRICULTURE : On y récolte des céréales, 
des plantes fourragères, des graines oléagi- 
neuses et du lin. — Animaux domesti" 
ques .* cinquante-trois chevaux , nenf pou- 
lains, deux cent soixante-une bétes À cornes, 
quatre-vingt-seize veaux, cent vingt-quatre 
cochons et quarante chèvres. 
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POPULATION : Mille huit oent 
babitans. 

HAsiTATiONS : On y compte c 
dix maisons et vingt fermes. — l 
et une école particulière. On y \ 
deux châteaux. 11 y avait un prien 
mes qui a été supprimé par Jos€ 
dont il ne reste plus de vestiges. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : U 

distillerie de genièvre, une brass< 
moulins à farine j Tun d'enx se 
faire de Thuile. 

ROUTES ET CHEMINS : CctteCOfl 

traversée par la route d*Au<] 
Courtray et k Tournay. 

ELST , commune du canton e 
£• S. E. de Hoorebeke-Sainte-l 
Tarrondissement et à 2 lieues E. 
narde, et à 6 lieues 1/2 S. du cl 
la proYÎnce. 

Elle est bornée au N. par la 
de Boacle-Saint-Blaise , à TE. 
de Michelbeke et Nederbrakel , 
cette dernière et le territoire de 
et k rO. par ce dernier. 

Cette commune se compose d( 
lieu et de quatre hameaux. 

HYDROGRAPHIE : Le Pecrlyub 
le territoire et y actiTe un monli 

SOL : Surface irrégulière ; tei 
leux plus ou moins compacte ; le 
première classe ont trois palmes 
couche végétale; celles de deuxiè 
deux palmes et demi; celles de 
classe, deux palmes; et celles de 
classe, un palme et demi. 

AGRICULTURE : Lcs récoltcf 

commune consistent en fromeB 
avoine , méteil , lin , trèfle , févi 
vêts , carottes , pommes de tem 
et fruits. Les taillis occupent i 
quinzième de la superficie et se 
d^aunes et de coudriers : on 1 
Vâge de sept et neuf ans; Les 
haute futaie sont le peuplier, V 
hêtre et le frêne. — Le territoi 
tivé en grandes , moyennes et 
nues. — Animaux domesUqi 
quantc-trois chevaux, treite pou 



Datrebétes à carnes, tiDgt-ie|)t metliqurn 
sot qaaraalc coclion» et donio deuiccut 



knoH : Mille deux ci 
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ÎDgt-ciuÇJ 



m pie cent dîl 
Lft quatre ferineB. Le cbef-lieuest 
)iie trcate-ui maîraiis dont qnsl- 
(■■ «ont aastt bien bâties. — Une 
jj^BU écoles prirêeg. 
kuc ar iNDcsTiis : Les prinei' 
kncbet d'induttric sont 1 agricul- 
BtûieraoïlrHe. — Deux mauliiia 
■ deux marécbaiu, nu cbarpentier 



il XT CHEMINS : La grande route 
tnda k Grammont tratcrw la 
0* de l'O. à l'Ë. On y compte bnit 
I ricinaul praticables en toat temps. 
rBAET , dépendance de la com- 

■ Tamise. 

E&ABT , dépendance de la com- 
iNukerke. 

USEELE, cnmmnne da canton 
jlÏMie N. de Hamioe, de l'arron- 
pt et i S lieues N. de Termonde 
fne* E. ducLef-lten de la province, 
pu bornée au N. par la commune 
Micolai, à l'E. par celle de Tbiel- 
|.B. par celle de Uamme et à 10. 

■ Ab Waeeinansler. 
poramane se compose do son cbeT- 
Am •ectioni suitantei : Bulutraet, 
IM, Bargurarcstraet, CaUy-etraeE, 
lirfcwc^, Hortclttraet, Bot ters tract. 
Mat, Stokitraa et Straetjcn. 
jkfura» : La Durme arrose le 

B«sarface est un peu inrgalr et 
i dîreri points des pentes assez ra- 
Hi tBrreg araliles, de nalnre arjjilu- 
■Me , ont une couclie téj;£tale qui 
pÏDgt & trente ponces. 
j^UVHK : Ses prodactions consis- 
ftÉmuit,Migte, afoine, sarrasin, 
itet pommes de terre. On y culliie 
■W plantes oléagi neuves, tin tren- 

■ la rarrace eit couTcrt de bois 
■Ka de futBie. — Animaux do- 



ERE su 

■■ q naran ta - quatre clieraux, 
aeui cent vingt-sîi bêles à cornes, soixante- 
quatre Tcaux, cent dii-sept cocbon::, 

roPDbaiioN : Mille cent quaranlc-iii 
liabitam. 

BkniTAtiONS 1 II y a dcni cent treiro 
roaicons, une église et quatre écoles parti- 
culières. 

COMUEnCB ET INDDSTBIR : 11 s'y tTOUTB 

trois brasseries, uneLlancbiiseriede toiles, 
deux moulins jfauile et un moulinàfarine. 
«0DTE5 ET CHiMiss : La Tonte de Loke- 
Ton à Taini«e traverse la commune de l'O. 
à l'E. Les chemins Ticinaoi quoique bien 
entretenus , sont diiUciles A exploiter pen- 
dant rbiver. 



ENGELBOEE, dépendance de la 
m une de Leernc-Salnt- Martin. 

ENHAUT, dépendance de la 
de Russigmes. 

ERBËUB, dépendance de la 
d'Heusde. 

ERBRUCGE , dépendance de la com- 
mune de SclieUeb<-kc. 

EREMBODEGEM, commune du can- 
ton et A 2 lienes 1/2 E. de Bcnccle, de 
l'arrondissement et i 6 licnes l/2E.d'An- 
dcnarde. et A 5 lieues 5/5 S. E. du cLeT- 
lieu de la province. 

G:tle commune se compose de son chef- 
lieu et des hameaux sniTans : Bonseral , 
Chaussée-dc-Bruiellcs , Terbossche, AcS' 
Bclidieke, Meerdries, Tcrgoden. 

BroHocRÀFiiiB t Elle est travenu^ du S. 
au N. par la Dendre, dont les inondations 
eansent souvent de (rrinds domma^s atti 
propriétés riveraines. Le petit Holenbeke 
sépare celle commune dt^ celles de Wells 
et Dendcrbantem et tope rd dans la Dendre. 

sot : Le territoire est uni i rO. et coupé 
par quelques colline» A TE. Le» terres les 
plot fertiles sont argilo- sablonneuses , 
d'autres sont glabenaes et très compactes; 
quelques parties sont mori'cajensesj en (jé- 
nérol la concbc végétale eil très épaisse. Il 
yaenvirondeui banniersdelnnrbi^i:an 
en ctploile lous lo ans une petite rjnantilé. 
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▲oixcuLTUAs : On réoolte, année com- 
mune, mille trois cents hectolitres de fro- 
ment , deux mille de seigle , mille deux 
cents de méteil, mille cinq cents d*avoine, 
cinquante de sarrasin, quatre cents d orge, 
trois cents de colza et cent de lin ; très peu 
de fourrage. On culti? e aussi le houblon ; 
I^umes et fruits pour la consommation ; 
bois taillis composés de chênes, aunes; 
frênes, bouleaux et coudriers : on les 
coupe à Fâge de sept à huit ans ; les arbres 
de haute futaie sont le chêne , le hêtre , 
Tonne, le tremble, le peuplier et le saule. 
Aninumx domesUquts •• en 1830 on y 
comptait soixante che? aux employés à IV 
gricultnre \ treize poulains , cinq cent 
aoixante-dnq bétes à cornes, cent vingt 
Teaux, quatre cent quarante-quatre co- 
chons, cinquante-cinq moutons et dix-sept 
chèvres. — On pêche dans la Dendre , des 
carpes, des brochets, des anguilles, des 
perches, des ablettes, etc. 

POPULATION : Trois mille vingt-cinq hâr 
bitans. £n 1829, le nombre des décès a été 
de soixante-un, celui des naissances de qua- 
tre-vingt-dix-neuf, et celui des mariages 
de vingt-deux. 

BÂBiTÂTioifs : Cette commune se com- 
pose de cinq cent douze maisons et trente- 
cinq fermes : elles sont disséminées. Il y a 
une église, deux chapelles et cinq écoles 
particulières. — Résidence d'un notaire , 
d*un médecin et d*un arpenteur. 

COMMERCE ET INDUSTAIE : Le tisSdgC du 

lin occupe environ soixante métiers. Il y a 
une brasserie , trois moulins à farine , un 
moulin à tan et un moulin à moudre le 
sarrasin mus par vent, un moulin à farine 
mû par eau, trois moulins à huile et à écra- 
ser les tourteaux de lin, activés par des 
chevaux. Deux maréchaux , trois charrons 
et deux tourneurs en bois. — Fréquenta- 
tion du marché d*AIost. 

AOUTES ET CHEMINS : Troîs graudcs rou- 
tes traversent cette commune : k TE. la 
route de Gand à Bruxelles se dirige du N. 
au S. ; à FO. celle d*Alost k Ninove court 
aussi du N. au S., et celle d^Alost à Gram- 
mont de !*£• au S. 0. On y trouve en outre 
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un grand nombre de chemins vieil 
bien entretenus , mais difficiles à 
rir pendant Thiver. — Un pont \ 
en bois sur la Dendre, et un pont < 
sur le Petit Molenbeke, route d 
'Ninove. 

£RMO(S AINT-JEAN) ou SAIN 
IN-EREMO commune du canton et 
1/5 N. N. 0. de Capryke, de Tarr 
ment et à 5 lieues 1/5 N. N. 0. d 

Elle est bornée au N. par la c( 
de Sainte-Marguerite , à TE. par 
Waterland (Oudeman ) et Waterv 
S. par celles de Capryke et Saint-I 
et à rO. par cette dernière et \ 
Sainte-Marguerite. 

Elle se compose de son cbef-lie 
dans la partie septentrionale du U 
études hameaux de Ben tille, Krabbe c 

BTDROGEAPHiE : EUc n est arrc 
aucun cours d*eau. 

SOL : Ce territoire se compose en 
partie de polders , dont le sol est ai 
argilo-sablonncux et très productl 
trouve aussi quelques terrains mare 
La terre végétale a vingt-cinq ] 
trois palmes d'épaisseur. 

▲GRicuLTURE : Oo y récolte une 
quantité de froment , de Torge , du 
de Tavoine , du trèfle , des févero 
pommes de terre , peu de sarrasin , 
des légumes et des fruits. Bois tai 
arbres de haute futaie sont rares. 
1830, on y comptait cinquante-n 
vaux , dix poulains , cent vingt-de 
à cornes , trente et un veaux, quati 
dix-huit cochons et cent et vin 
moutons. 

POPULATION : Sept cent viuj 
habitans. 

HABITATIONS : Elle renferme ce 
maisons et vingt-trois fermes. — Un 
une chapelle et une école commun 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Uu U 

farine , mû par vent. — Fréquenti 
marché d'Eecloo. 

ROUTES ET CHEMINS : Lo- cbc 

Watervliet à Saint-Laurent trai 
commune du N. à TO.yCt cdoide 
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: sa S. par Bontille. On 
douie chemins vicinaux 
État pendant 



très 



ONDEGEH , commuTie du canton 
I liene 1/3 0. à'Ahil, de larron, 
aent et à 5 lieues 3;i 0. de Ter< 
e,etA31ieae«S.O. de Gand. 

I dépendances lonl Kli-yTn^nstcenveg, 
Jrie», Ganscndries et lialfbunder. 
)noGliirsiK : Elle est arrosée par le 

lltergcra cl >c dirige sur Impe. 
. î La turface de cette commune ett 
ÉMe,etcept<iau centre et à l'orient, 
■lama rque quelque! éminences. La 
Mn «ol eit argileuse, sablonneuse 
■bM. L'i*palBseur de la conche végé- 
Hhde cinq pouce» â an pied. 
|Pn.TirnE ; Sei productions consis. 

II froment, mdteil , leigle, orj;e, 
■■, caUa. sarrasin, lin, trèfle. 
Cl de terre, pois, f^veroles, naveti, 
M el foin. Le bois ne (uflit pas pour 
isouimation. Fermes de sii A huit 
in. Les e'-.graia en usage sont les 
r» ordinaires, Iw urines des bestiaux, 
adres de Hollande et la chaux : on 
:nir be-aucoup d'engrais d'Alost, — 
:he(aDi , cent quarante-qualre biles 
ea , foîxante-dix-DCuf porcs et lingt 



■Diiani 
Mnai» 



le «croie. 



: Un moulin 



canl df.- fil 
EuiKs ; La 
mlcdeCandàBruelles. 

ede h 



est 



3ft[IGGE, d''pcndai 
da Cbericam p . 
9 , coinmane du canton et à I lieae 
^Alott, de l'arrondisiemenl et i 
rn^fl S. 0. de Termonde , et 4 5 
ni S. e.docheMieudeh prariocc. 
t dîrisée en quatre svctiuns : la 




I : seaf-cent qnatre-Tingt* maisons 



: II y a cent quatre-Tingt- 
t-glise, nne maison 
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première comytrend le cbef-lien, la Mconda 
Zevecoot, la troisième Bosse!) estraet et la 
quatrième Uoonegem. 

DTDiiociiAi>BiE : Elle est arrosée par le 
Motenbeek, petit affluent de la Dcndre 
qui se dirige sur Hofstade. 

SOL ; Les terres sontgénèralement argi- 
leuses et compactes. L'épaisseur de la cou- 
cbe ïtgélale varie de trois à orne pouces. 

AGMCDLTDHE : Cette coniniune prodnït 
tontcespC-cedec^n^ales, du lin,desgraiDea 
olL'ngineuses , beaucoup de pommes de 
terre et des plantes fourragères. Les 
navets et les carottes alLerncnt ateciaccèi 
les récoltes de grains et servent A l'engraîa 
du bétail. ÂDoée commune on récolta 
mille cent soiianlc-dii hectolitres de fro- 
ment, deux mille de seigle, huit cents 
d'avoine, trente de sarrasin, quatre cent 
ioixanle-dii de colia et cent trente de 
graine de lin. — Bois taillis composés de 
cliénM, d'auues et de frênes : on les e»- 
ploiteàsii ans. — Jnimaux domesl'ujues: 
trente-six chevaux, sept poulains, trai« 
cent quatre-vingt qnatro bétes k cornea, 
deux cent un porcs et quarante chèvres. 

ïOPDLiiTioH : Deux mille cent soixante 
treite habilans. En 1829, le nombre des 
mariages a été de quatone , celui des nais- 
sances de soita nie- quatorze et celui des 
décès de cinquante-deux. 

BiiiTiTiONS : Il y a Irois cent soixante 
grand nombre de fermes. 

Une égli*e, une chapelle et une école 
Résidence d'un médecin. 

nnsTRiE ; Le tissage des 
toiles occupe centsoixante-quinie métiers. 

trois moulins a farine; deux maréchaux 

ferrans et deux charrons. 

BOUTES ET CHIMINS ! ElU CSt traVCTSt* 

par la roule de Bruxelles à Gand. On coia- 
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kerken , Meïre , Otlcrgrm , Erondegem , 
Impe et Lede par des chemins vicinaux. 
— Deux ponts en pierre sur le ruisseau. 

EDTBUUR , dépendance de la com- 
mune de Lacrnc. 

ERTVELDE, commune du eu uton et 
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4' V9«M^« àe rarrondissement 
:^^*^ N. deGand. 

,ys4« ^v«uiuutte j« compose de son chef- 
:«eii^ ^ «W (loittettux soivans : Averye, 
iTutrirr^ ^'^"** j Rieme , SpiegeUtraet , 
>îws|^^ Vcswkeii et Tervenen. 

:4MMw«#*Airiiii : Elle est arrosée par le 
tllM 1^4-^h v%i-Strooni • 

31^ :. loi partie sablonneux. 

%M^'vi*Tuax: On y récolte des céréales, ^ 
(JH^vAm^Mni oléagineuses, deslégnmesetdes 
kiii;^U%Kiil830,il s y troayaitcentqnarante- 
^MM) ohavauz, quatorze poulains, cinq cent 
|tfiM4l0-liuit bétes à cornes, vingt-sept veaux, 
Unie cent dix poulains et six chèvres» 

f>ôPULi.TioN : Trois mille soixante-deux 
kahitaiif. 

BABiTÂTioifs : On y compte cinq cent 
loixante- seize maisons ; une église, une 
ebapelle , une maison communale , et une 
éoole. -— Résidence d'un notaire , de deux 
médecins et de deux artistes vétérinaires. 
f GOMMEBCX ET iMDusTaiE : Il y a une 
fabrique d'étoiïes de laine , deux brasseries , 
quatre moulins à farine et un moulin À huile. 

FOiau XT maiche's : Il s'y tient deux 
foires par an : le lundi qui suit le premier 
dimanche de mai, et le quatrième mardi de 
septembre. Marché hebdomadaire le lundi. 

BOUTES ET CHEMINS : Aucuno graudc 
route ne traverse le territoire. 

ERWETEGËM , commune du canton 
et à 1/5 de lieue S. de Sottegem , de lar- 
rondissement et à 3 lieues 1;2 E. d'Aude- 
narde , et à 6 lieues 1/2 S. du chef-lieu de 
la province. 

Elle est bornée au N.^ par les communes 
de Godreerdegem et Strypen, à TE. par 
celle d'Essche-Saint-Lievin , au S. par les 
territoires de Lierde-Sainte-Marie, Steen- 
buyse, et à TO .par ceux d' A udenhove-Saint- 
Goorix et Audenhove Sainte-Marie. 

Elle se compose de son chef-lieu et des 
hameaux suivans : Eekgaut, Steenberg et 
Krooncgem. 

HYDROGRAPHIE : Elle n^cst arrosée par 
aucun coors d'eau. 

SOL ; Entrecoupa par de petites collines. 
Les terres arables offrent les variétés suivan- 



tes : 1* argile douce et friable de trais à 
quatre palmes de profondeur ; 2* ar|ik 
jaunâtre; 3<* argile maigre reposant sur li 
marne; 49 argile humide et compacte sur v 
lit glaiseux. Les trois dernières Taiiétéstat 
deux palmes à deux palmes et demi et 
couche végétale. 

▲GEicuLTUAB : Année commune on y 
récolte deux miUe hectolitres de fromeit, 
mille huit cents hectolitres de seigle* miUr 
cent hectolitres de méteil, cinq cents heets- 
litres d'avoine, quatre cent cinquante h» 
toi i très de fé véroles et cent hectolitres è 
graine de lin. Fourrages en petite quantité. 
Les vergers sont peuplés de pommiers , pa* 
riers , pruniers et cerisiers ; la plus grasè 
partie des fruits est vendue an mankib 
Quelques bois taillis ; les arbres qui dosa- 
nent sont les chênes et les peupliers; lik 
coupe les taillis à Tâge de six ans. — QBitif> 
vingt-un chevaux, trente-hoit poukiait 
trois cent quatre bétes a cornes, t rente-lnt 
veaux , deux cent quatre-vingt-dix-sept •- 
chons , deux cents moutons et soixante ck- 
vres. L'éducation des abeilles estnéglifit 

POPULATION : Mille huit cent qnst» 
vingt-onse habitans. £n 1 829 , il y t « 
sept mariages soixante-trois naissanoes é 
quarante-sept décès. 

HABITATIONS : On y compte troii ool 
sept maisons, quarante-boit fermes; ni 
église, une école et une maison commnaïk. 

coMMSBCE ET INDUSTKIE : Hjauiie dii- 
tilleric, trois moulins à farine , un rnoofis 
à drèche et un moulin à tan , mus par mli 
et quatre-vingt-dix-huit métiers poor h 
fabrication des toiles de lin qui forme h 
principale industrie delà commune. 

ROUTES ET CHEMINS ; Elle ost trsveritf 
par un chemin pavé qui conduit a SottegeSi 
et communique avec la roale de Gaaii 
Grammont. 

ESCAUT , Schelde , Sgjllms , flev* 
qui a sa source en France , dans le dcytf* 
tement del' Aisne; arrose le Casialet, Sflsl' 
Quentin , Cambrai , où il reçoit le ciail 
de Saint-Quentin qui le fait commimifstf 
avec la Somme ; il baigne ensuite les Btf* 
de Bouchoin , de Valeociennes , de Gss^t 



r 



Mçoitla Scarpe, et entra iminédiitemeiit 
dut la province de Hainaut, dont il arrose 
I> pvtie o<'ci dentale, cii paisuut par Ad- 
tuQf et Toarnaj; arrivii à tlérinnetrEi- 
etat quitte le Uainaut et cdloie les deux 
Fludres jusqu'à u-dcssoa de la commune 
deBerdiem, oit il pi^nctrc dam la Flandre 
arircilale en paiMtit par Garre , Aude- 
unle.Cand,Wcttcrdn,Terinonde, forme 
ru-iiiti! nue partie de la limite eutro la 
|!'"iiice de la Flandre-orientale «t ecllc 
<! larcn , en baiguant Tamise , Itopel- 
'l'nde, tethrU delaTfle-de-Flandre. de 
^iiDte-Uarie , de la Perle, de Liefkenslioek 
t' la Mmmaoe du Doel où il quitte la pro- 
'iiire. Depuis ea source jnM|u'ii Gand , 
l'ËKaut M dirige généralement dn S. S. 
0. an N. N. E. ;dc Gand à Ternionde, il 
iKàl'B. ; de Termonde à Anven. il coart 
•WiTE. N. B. j d'An*eni au point où il 
irdiTiMBurartde Balh , il coule au N.O. 
Ce beau fleure a deni centi mètres de 
large 1 Termonde. La marée te faîtaentir 
joiqa'&Gand. 

In afllneiii navigable! de TEiraut aont , 
(dan* la Flnndre Orientale ) par la riic 
Sjtofbe la Lji et le Dnrme, et par <a rife 
droite la Deudre. 

L'E»raat a soiiaote-dii-lmit lieues de 
naTigatinn depuis Cambrai jnsqu'A la mer. 
kl bateaux de diverses ^randenri navi- 
^nt «nr la partie Bupérienre ; on toit sur 
k partie inrérifure de peliDbdlimens nar- 
diands, dont Im plut |;roi ne dépassent 
pai Andenarde. 

ESCn ( DiH ] di^pendance de la com- 
mune de Uelselc. 

ESPEISIÎOEK , dùpendancc de la com- 
IDune d'Oomhergcn. 

fiSSCUE (SAINT-LIKV1\ ) on LIE- 
?XNt» BSSCHE .commune du unton et 
à 1 Urm 1]3 B. 1/4 S. E. de Sottegem , de 
IWnodiMeraeQtctAilieoesl/iE. d'Au- 
temla, «t â 6 lieuci 1/2 S. S. E. du cbef- 
.Um^lapNHDM. 

KUc<«l bornée an N. par l«« rommnnM 
daGnMtvnbergetUertele, A l'E. par celle 
da Wmbrtcbtegefn , au S. par te tcrri- 
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toire de Steenbayie , et i l'O. par oeloi 
d'Erwetegem. 

BTDBOCBirHiE : Aui^nn rouseaii n'arroM 
le territoire. 

SOL : Entrecoupé de collines ; le sol est 
argilcni, compacte et repose en général 
sur la glaiie. La couclie légiulc a deux i 
quatre palmes d'i^paisscur. 

acKiroLToai : On y récolte du froment, 
du seigle, de l'avoine, des féveroles , dt* 
pommes déterre , dn lin, an peu de colia, 
du trcflc, du foin, des légum» et des 
fruits. — En 1630, on y comptait cent 
un chevaui , vingt-nn ponlaina , trois cent 
soiianle-deui béte« à carnes , treote-neat 
veaux, centcinquantecocbons, cent trente 
moutons et quatre-*ingt-cioq cbèires. 

roFiiLSTion: Deui rai Ile cinq cent vingt- 
sept liabitans. 

nABiTiTioRS : Cette commoDe comprend 
trois ci'nt quarante-deux maisons , cin- 
quante fermes ; une église , deux chapelles 
et une école primaire. 

coKMEHcx iT iHDDSTniE t II y & oiie 
brasserie , une tannerie, deux moulins d 
farine , deux moulins à huile et deux mou- 
lin* ù bruycr les tonneaux de Un; Irob 
maréchaux . deux charrons , nn toumuor 
eu bois et un grand nombre de tidMrandti 
— Le principal article de commerce est la 
taile. 

BOBTE* ET cBEuiKs : La Toute de Gand 
k Grammont traverse la commune versl'OL 
sur une étendue d'un quart de liene. 

ËTICUOVE , commune du canton , da 
l'arrondissement et à 2/3 de lienc S. d'Ao- 
denarde, elAcinqlienoi2/5S.ducbef'Uca 
de la province. 

Sel dépendance! sont : Rossenaare, Cop- 
penberg. Donderye, Urappendries. Gense- 
bckc. Ladeure, Maelsaijie, NederWbdu 
et Haerksoben-Baichlunt. 

niOHoaatrniR i Troii rniiieaux circu- 
lent sur le territoire : le Baria-Baerebeke, 
le Molebeltc et le Gansbeke. On y trOB« 
en outre un grand nombre de sources. 

SOL : Le territoire est sillonné par nn 
jjrnnd nn.ibre de collines. Il y a une car- 
rière dF- gris cil ciploiliiiion : elle a M d£- 
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coDTerteenlSSOpnrH.CliarlesThienpoat. 

IGBICDLTDBE : Les poductions de cette 
commune «ont ; le froment, le seigle, le 
méteil, l'orge, l'avoine, le colia, le larra- 
«in , 1c lin , le trèfle, le foin , les pommes 
de terre et les navets ; il n'y a pas de bois 
de haute futaicj quelques bois taillis. — 
Animaux domesti<fues ; cent neuf clie- 
THui, trente-huit poulains, trois ccntqun- 
rantc-dnqliétesâcarnes,qaatrc->ingt-i]ii'- 
neuf veaui , trois cent quatre-vingt-sept 
codions , deux cent duquaole moulotis et 
trente-trois cliiWree. 

POPHLiTiON : Deo» millfl hait cent sii 
habitaiiB. 

atniTÀTioMS : Cette commune se com- 
pose de quatre cent quatre- v in gt-qualone 
ronisons et quarante et nne fermes. — Une 
i>glise , une maison conimunale et trois 
écoles particulières. — IttsidL'uce de deux 
médecins et d'un pharmacien. 

En 1779, le baron dExoerde y avait 
fait bâtir un très beau château qui a été 
vendu depuis et totalement dèmolien 1825. 

COMMERCE ET II<DtlST»lI : On IroUTe à 

Eticbove une brasserie tria importante 
connue sous le nom de la Fontaine, parce 
qu'elle a étt^eonstmile, en 1755, surnne 
fontaine qui lui fournit l'eau nécessaire, an 
moyen d'une pompe pincée à cfité de la 
chaudière. Cette brasserie est très renom- 
mée dans le pays. Il a deux moulins à fa- 
rine et & huile mils par eau , un moulin k 
farine activé par le vent , un fabricant de 
tabac , deoi maréchanx et Irais charrons. 
— f réquenttitiondu marche^ d'Audcnarde, 

«ontss ET cDEuivs : La route d'Aude- 
nardc à Rcnaii traverse une petite partie 
du territoire vers l'O. Il y a en oolre an 
chemin pavé qui conduit du chef-lieu de 
la communes Audenarde. 

ETTELBOOM, dépendauce de la com- 
mune d'Aspelaere. 

EUVEUEMIOSCH, dépendance de la 
commouedHoffUde. 

EVElttiEH . commune et d.ef-lieu du 
canton de son nom , de rurrondisscmcnt et 
iil lieue 1/jN. de r.and. 

fllucïl bornée uuN. par le» cumiuunts 



de SlydiDKe et Claysene , tt i l'ï. par It 
canalduSasde Gand, au S. par la Caeleaa 
qui la sépare des communes de Wondcl- 
gem et Huriakerke . et A l'O. par le caul 
deGand à Bruges et laLîete, qui (orme a 
limite avec le territoire de Lovctidegrai. 

Ses dépendances sont tes hameam ^ 
Doorseele, Wippelgem, Rerkbmgge, Lan- 
{^erbrngge, Uulleken, Bclecte, Terdoiuli, 



Le canal du S«s jt 
CanJ et le Bnrggracven-Sroom baigoent 
le territoire A l'orient dans la direction i* 
S.auN.;auS. coulelaCuelcDe;auS.O. 
le canal de Gaud à Bruges , cl à l'O. ut- 
peute la Lieve. 

SOL : Ce territoire offre sur tonte ta sop 
face un sol sablonneux. On y distingoidd 
sahles de quatre espèces; du jaune, fù 
est le plus productif, du noir, do gri(' 
du blanc : ce dernier est le moint fertil» 
Leur profondeur tarie depuis deux jtn^'t 
troispalmesj ils absorbent facilcmenll'fMi 
et les pluies sUernalivcs leur MntJaiOI*- 
bles et les rendent plus compactes. 
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munc.cngrande partie léger et sabloOMUi 
est naturellement peu propre é ta cnllBit 
des céréales; cependant l'agricullureettâ 
bien soignée que le produit des ricalM 
dépasse les besoins de la consomaatMOi 
On cultive le froment, le seigle, l'oipi 
l'avoine, le sarrasin, le trêne, le* paaBtf 
de terre et beaucoup de lin; les JatdiM 
fournirsent des légumes de toatt opt* 
pour l'approvisionnement du mardrf J> 
Gand ; le pommier , le poirier , le piwtf 
et le cerisier croissent dans tons les vergtnî 
un trenliémc environ delà surface ert W' 
cupé par des bois taillis composés d'aoïtf 
et de chênes : on les coupe trijadeMv 
ans; In plus grande partie des prairinlMi 
situées sur les rivcï du canal dn Sm^* 
Gand et de la Caelene; elles donnent dl 
foin eu abondance , mais |ieu estîné. Ol 
élevé dans cette commune bcsoMOp dt 
bétcs à cornes, deporcs et do volaille. Va' 
pn'R le rcerm-euirat fait en 18S0, « f 
com|<tait deux cent cinquaute-^oaM (fa^ 
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inte-buit ponUint, deux mille 
bêtes à cornes , deni cent 
Iflt itaaiy mille trois cent Irente- 
ccnl quatre-» ingt-qiiinie 
■t q ai DIE chèvrcj. 
LTiOM : Sept mille sept cent qna- 
^i babitam. 

nions : On compte dans cette 

juutone cent trois maison;, dont 

m cents co[i))Kisenl le cheMicn. 

église, nne chapelle, nne école 

eetiii écoles particulières. L'é- 

é brûlée par la fondre t^n 1783 , 

1791; c'est nn très beao mo- 

'dont l'inlérienr est riehcmeat 

tableau da maltre-aalel et la 

acajou massir, mrritcnl i'étn 

h On j remarque trois cbâteanz 

WIM de campagne. 

est la résidenca d'nn notaire, 

lédecintetdedeux artistes Tùlé- 
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feCB ET INDUSTRIE ! Cette com- 
ane imprimerie de c^oton , 
irerie, quatre brasseries, nne dis- 
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fabrication des tuiles de colon et 
iBupe un grand nombre de bras. 
k> moalini A builc c^t cinq mou- 
dre le sarrasin, nids par des che- 
linq à farine activés par vent. 

1 par une grande route qui la 
In 5. BU N. Les chemins rirî- 
pique bien entretenus , sont très 
«ndaot l'hiver. 

: Ce *illa^ est ancien; nue 
'donation de 755, en faTenr de 
iSaint-Trond, parle déjà d'Erer- 
le nom d'Hererge. 

on y a décourert plosieurs 

(liAER , dépendance delacom» 

bokereo. 

tDB, commune da canton et à 

F H. de Lokrren . de l'arrondis- 

à 3 tieuB« 1/3 N. 0. de Ter- 

I à A lieues N. Ë. du chcf-liea 
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Elle cat bornée an N. par la commune 
de Hoerbeek , i \'E. par les territoires de 

Loterenel Sinay, au S. parLokerenct i 
10. par Zeieneekeo , Saffekcre et Mcn- 

Cette commune est diïi: 
du N., de TE., dnS. et delO. 

nTDBOGB«.pnii ; Elle est baignée par le 
Mocrracrt et par le Waerdeken d'Eiaerde 
ptit canal qui corn munîque avec la Dnnne. 

SOL : Ce territoire offre une plaine sa- 
blonneuse , généralement bien culliTéc- 
l'êpaisseurdela couche Tcgttale Tarie dedix 
à trente pouces. On yeiploitede la tourbe. 

AcBLCDtTDKE : Il y B mille Sept cent cin- 
quante-sepl botiniers de terre en culture 
qaiproduisent.annéecommune, deux mille 
k deui mille trois cents hectolitres de fro- 
ment , quatone mille cinq cents & quinte 
mille cinq cents de seigle, (rois mille sept 
cents à quatre mille d'orge . deux mille 
qu.itre cents k deux mille sii cents d's- 
Yoine , mille quatre cents A mille six cents 
de sarrasin , quinze raille cinq cent» i leîie 
mille cinq cent» de pommes de terre. On 
sème ordinairement cent à cent dix boo- 
niera de lin. Les jardins et les Tcrgers sont 
plantés d'arbres fruitiers tels qne pom- 
miers, poiriers et nojcrs. Il y a deux cent 
qualorac bonniers de bois; ceux-ci sont 
peuples d'aunes, de chines, de bois blancs, 
et exploilL-s de hoit à dix ans. — Quelques 
oseraies, — jé nintaux dômes li^aes .■trois 
cent trente-neuf chevaux, TÏngt-un pon- 
lains, mille cent trente-quatre bétes à cor- 
ne», cent qualre-Tin^ts »eanx, cinq cent 
soiiante-quinic cochons et qnatre cent 
YÎngt moutons. 

popBUTioif ; Quatre mille cent qua- 
rante habitans. 

BActTtTiotis ; Cette Commune renferme 
huit cents maisons , dout environ cent 
quarante composent le chef-lieu. Ily a nne 
église d'architecture gothique, nne cha- 
pelle, une maison communale qui a été 
bâtie en 1658 , brdlée en 1676 et rétablie 
depuis; une école communale et quatre 
écoles particulières. On y remarque le chA- 
iiuu de M. le vicomte TKtiré de Nieuland. 
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— £jL«erde est la résidence d'an notaire 
de deux médecins et de deux artistes vé" 
téiinaires. 

COMMERCX XT INDUSTXIK : Cette com- 
mone possède quatre brasseries, cinq mon- 
lins à farine , des moulins à drèche et à 
moutarde. On y fabrique annuellement 
vingt-cinq à viogt-sept mille aunes de toi- 
les dont la plus grande partie est Tendue 
an marcbé de Lokeren. 

xouTxs KT CHKMiNS : Aucune grande 
route ne traverse la commune. Les che- 
mins vicinaux , quoique bien entretenus , 
sont presque impraticables dans la saison 
des ploies. 

EXTERKEN , dépendance de ]a com« 
mane de Moorsel. 

ETBET , dépendance de la commune 
de Maldegem. 

ETCHEM. Foy. AppxLTXEmx-ETaixM. 

ETGHEM y dépendance de la commune 
dH)ulti«. 

ETGERLOO , dépendance de la com- 
mune de Tamise. 

ETSANT , dépendance de la commune 
de Stekene. 

ETL AND , dépendance de la commune 
de Hantem-Saint-Lievin. 

ETNE ^ commune du canton , de Far- 
rondissement et à 2/3 de lieue N. d*Aude- 
narde, et à 4 lieues 1/5 S. du chef-lieu de 
la province. 

Ses dépendances sont : Bravan, Biepen- 
beke , Herlegem , Marolle , Oliehoek et 
Rinbroek. 

BTDaoGRAPHix : L^Escaut baigne le ter- 
ritoire à TE. et laisse le chef-lien sur sa 
ri? e gauche ; un petit affluent de ce fleuve 
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alimenta pendant qmelfiiesiiMns de Fi 
un moulin à fiurine. 

SOL : La commune présente nn sol |kl 
dans tonte aon étendue. 

AGRicuLTTTRK : Les Téeoltes 
en fîroment , méteil , seigle , orge , 
sarrasin, colxa, lin, trèfle, féverolet, Uê^ 
pommes de terre et navets; il y a qodfM 
bois taillis dont le produit est ii 
pour la consommation, jâmimui 
tiques t cinquante- cinq dievanx, tnii 
poulains , deux cent ciiiqonnte-kut Uto 
ù cornes, soixante-treixe Tcnox, eeni qs» 
rante-deux cochons, cent qnatie-viif^ 
quatone moutons et doaxe lèvres. 

poFVLATioH : Deax mille einq esetq» 
rante habitans. 

HABITATIONS : Gotto oommone se es» 
pose de trois cent vingt-aiz maisons et Ai» 
huit fermes. Il y a nne église, one nsÎMB 
d*orphelin8 et une école. — flfsidiee 
d'un notaire, d*nn médecin, d*an phih 
macien et d*un arpentenr-géomèift. Oto J 
trouve aussi nne société de mnsiqoe. 

eoiaïKxcx xt umusTais : Elle pssrifc 
une fabrique de toiles de coton qui M» 
ployait quatre^ vingt-qoatorxe ouvriers 
1830 , deux distilleries , denx brssscffii 
deux moulins à farine et on tordoir à hoSfc 
— Deux oordiers, quatre maréchaaitf 
deux charrons. — Fréquentation du Wf 
ché d*Andenarde. 

XOUTXS XT caxMiMs X Elle est tfsmnll. 
par la route de Gand à Andenarde. 

AKTiQDiTXS : On y a troavé une wk 
daille de Marc-Aorèle, en gmnd 

EYTZE, dépendance de la 
de Nnkerke« 



FETE , ruisseau qui arrose la commune 
de Saint-Lanrent. 

FONTEINTJE, dépendance delà com- 
mune de DcnderlK^lle. 

FORTJEN, dcpcndance de la commune 
de Capryke, 

FRANDK , dépendance de la commune 
d*lloorcbckc-Saiiitc-Maric. 



FRANEAERTSBEKE , petit 
de TEscant qui prend sa source ser b 
limites du territoire d^Oycke, vers Vfl^ 
tegem. 

FRANKEN-BOSCH , dépendance^ h 
commune de Baele^m» 

FAAUYELDE, dépendance delà os» 
mune de Wetteren. 
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delà proiioce, 
lire caatons; à 5 lieues N. N- E. 
,51ieaesl/50.deTermODde, 
. 0. de Bi-uxeUe* , 9 lieuei 
koTcri, 8 lieues S. E. de Brugei 
yutl. E. d« Parie, 
rille Mt le eiége iId gonvemeinent 
fléché lairrogaal de 
tUàe Halioes, d'une caor d*appel, 
imal de 1" iuitance , d'au tribu- 

qac d'une chambre de commerce, 
place de guerre de 2' clasie, téiî- 
m commandant supérieur des pro- 

Flandre orientale et occideatalc , 
imaiidant de la province et d'un 
Unt de plare, 

M UTKONOMIQDE ! IiBlitude N. 

I". Lonfilude E. 1» 23' 35". 
ttaarnlE : Guad cet litu^e au con> 
irSKButetde laLys, etàlaUtc 
I de Bra(>es. Elle est entrecoupa 
|Snd nombre de canaux nariga- 
l^aant à l'Escaol, i la 
I rÎTières ( la Licve et 
yfbrment vingt-*ii ilcs réunie* 
|pt aulrei par une Diollitude de 
i canal du Saf-de'Gaod , <jui Nu- 
lit mer, amène dans cette ville de* 
Vtaa timuage asaei canaidéralile. 
WlON I Quatre-vingt-trois mille 
■attrv-vingt-tToii baliitaot, 

1 On entre dans Gand par Hept 

Ma de Bmxellei , qu'on nomme 
\t de l'Empereur , eu soureuir de 
^, date de l'auace 1300j ret- 
^1523, ce fut au commenc«- 
klU'Mécle, qu'elle fat bâtie telle 
ifto. En 1820, on pou la pt«> 
■n du beau pont qui établit uns 
Intioa entre la porte de Bruiulles 
inrie. Dont les beaux jouri , le* 
in goinsiMtlM qu'ollrc ce fou- 



bourg, qui M distingue de loiu Ici outre* 
ta ce qu'il est le mieux bdtî , lenrent de 
point de r(:union à la bonne bourgeoisie. 
L'ancienne porte de Courtrai fut détruits 
en 1783 , par les ordres de Joseph 11 , qoi 
fit sucrcesivemcnt démolir toul«* let forti- 
fications de la ville. La porte actuelle, re- 
construite en 1803, fut pmjuti'e par l'ar» 
cliilecle Pis.'ian. 

L'^jgante architecture de* deox pavil- 
lontde cette porteetlesgrillages léger* qui 
lei unissent rormeoluncnsembleparfaitidet 
aig1t:«etipierredelsilIe,snrmontantIeideiu 
colonnes intermédiaires qui ontla forme dt 
faisceaux antiques, rappellent que ce monu- 
ment reçut le nom de Porte-Kapoléon. Le» 
corniches et le* autres détail» ont été soi- 
gnés parBl, De Broe, architecte de la ville, 
qui donna en 1809 le* plans du bâtiment 
aliénant, lervanl de corps de garde et de 
bureiiu de l'octroi : un péristjle de quatre 
colonne* ofFrc un oliri commode où l'on 
dépose lea marchandises lujettes i la taxe 
municipale. Les approches de cette porte 
lont remarquiblea par U nombre de jolies 
niaitonadecampagiieetdojardint potager*, 
dont «t bordée Celle belle route. La port« 
de Sa'iut-Pierre , appeire en flumand //tu- 
ce/-/'aor/(porte delà Colline), fut con- 
struite en U30 cl ibatlue en 1827j la 
porto actuelle reconslruite alors , à cause 
du s;slèinv de défeiiie du foft , mérite peu 
d'attention. Ce fut par là, qu'aprc* lacélË- 
brebatailledeFootenoi, les Frani^is, soiu 
la conduite du comte de Lowendaal , péné- 
Uvrcnt par surprise dans la tille, le 11 
juillet 1743. 

1>« porte de St.-LiéVia , patron de la 
ville, fut bilie eu 1300; il eu subsista 
encore quelque* restes. 

La prernit^re porte d'Anvers, constraite 
pendant Ici troubles de 1570 , rcbllic *ur 
un nouveau plan vers 17}<2 . a été abattue 
en 11428, à caute delà direction du baaun. 
Cïllo ijue l'ua a érigÉe ca 1830 aur 1m 
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plans de M. rarcbitecU Roelandt, se com- 
pose de deoi patilluns octogones dans le 
ityle grec, liés entr'cui p«r une tlégante 
grille ea fer de leiie mètres d'ouverture. 
îiB forme octogone deces pavilloni a doaai 
i l'architecte la faculté de les surmonter 
d'un trépied autique, en fer de fonte, où se 
Téunissent tous les Inyaui des chemini^-es. 
La pierre de Isilk, lescbflssÎB en fer, les 
léilétres en arabesque, les profild et les satl- 
lansen pierre d'Ecaussiue, tout coiiliiboc 
& donner àcctte belle porte une forme mo- 
nnmenlale. 

L'ancienne porte de la Hue oa du Sas- 
it Gand{<ie /Hiç)^rle-Poorlc), fut rccon- 
■tmiteen 1426, et ruinée en partie pen- 
dant les troubles des catiinistra : celle qne 
l'on vient d'abattre, à cause du bassin, 
était d'une construction moderne. L'archi- 
tecture de la nonvclle porte a éié confiée 
■B talent de H. rarrliilccle Itoelandl. La 
porte de Bruges acinctie rjui s« nommait 
.■Ulrefois Wal-Poorte, A cause de la pièce 
I d'eau attenant nommée en flamand ff'n/, 
I n'est pas d'uniîarcbileclure ancienne t on y 
. Toil le mafroiAque canal qui a été construit 
I en 1613, aux frais de la pronnce delà 
Flandre. 

On jouit dans l'intérieur de la ville d'uD 

frand nombre de belles promenades; la plus 

remarquable est celle qui longe la t:ou- 

pure, ou le canal creusé en 1758, pour 

joindre les eani de lu Lys au canal do 

Bruges. Cette promenade, le long d'une 

D toujours pnre , est plantée de deux on 

>it rangées de grand» arbres, forment 

QX allées. Elle est très fréijucntée surtout 

L Au printemps et en automne. Les vastes 

1 Utimengdel'Entrcpdt, de petites maisnns 

Itis campagne , des raffineries de tncre et des 

lalares de coton mues, pur la mpcar, 

i.ltiiisi que l'immense maison de déicnlioo , 

fiai donnent nn aspect varié et rompent la 

I nonotouie des longues alUes de tilleuls, 

■M de sycomores. 

Les boulevards qui font le lonr de la 

l4Ile, tels que le rempart de la Byloqneel 

' d'Ackerglicm , la nouvelle promenade , le 

rempart de Plaisance, Inqoaisdu Itussîn, 
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laPécbeiie, etc., quoique 

qne la Coupure, oppellait û juste 

l'attention des étrangers. 

Parmi les places publiques de Gag 
trois suiinutes sont les plus dignes d*i)l 
Le marcbé du Vendiedi est une à 
place carrée, ainsi nommée du jan| 
semaine DÛ s'y tient le marclié. On 
an ancien édifice où se rassemblait I 
lace lumul tueuse supprimée pat Qia* 
La tour, autrefois plus élevée, y eii^ 
cors. On y remarque aussi tin et 
anneau en fer appelé den {jf/i^vaeit: 
parce qu'on y expose au bllme les pij 
toile apportées au marché et troovéea 
tueuses par les experts : elles Mnt (| 
distribuées aux hospices. C'est sor len 
du Vendredi qu'autrefois le* redoM 
corps de métiers dans leurs Inllcia 
noblesse, venaient en armes pluten 
étendards, quand on violait teor ] 
léges. C'est là que se célébraient aMj 
pompe et un luxe dont on peut i fm 
faire une idée, les brillantes inangnii 
des comtes de Flandre. C'est aoui m 
place qu'en 1177 deux minislra da] 
de Bourgogne, Hugonot et Iml 
accusés et convaincus de traliiwn, 
nnt leur tête sur un écbafaudi 
les Gantois élevèrent, aumilteuda 
du Vendredi, i; 
leur concitoyen Chatleï-Qniut. On 
plusieurs inscriptions qi 
litres de gloire de ce grand bomme. 
colonne, y comprit la statue p<d«d 
TEnipcreur dont elle était surmmUt, 
einfjuantc pieds de bauteur. Elle 6 
conttruile en 1 772 , et abattue pendi 
troubles révolutionnaires de 1793. j 
Le Cauler, dénomination flatnandl 
indique on champ on une plaine, crtj 
appelé place d'Armes. Cest une 
agréable et des plu^ fréquentées d«lai 
Elle est plantée de tilleul* encor 
L'été , pendant les matinées dct 
fétc, le Cauterest orné d'une 
d'arbrisseaux et de fleurs, 
heureuse nature, et da 
quabic des jardinion ^tn 
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■ places remarquablM aont la 
Si.-Pierre , le marché aut 
pUce des Rëcollcts et la place ilo 
wraïlde. 

I|g cathédrale de Saînt-Bavon ett 
uricbetéglises de l'Europe. Elle 
Tée en 941, par VéMtqae de 
I, Tranimarus. Rebâtie au XIII* 
itfe fut enliiTemeat achevée au 
Mmentdu XVI'. 
Veil remarrjiiaMeparson élc^gance 
r jiarvenirii ton ionimet 
IBonEer quatre cent quaranle-^tx 
M hauteur perpeniliciilaire est de 
K niiante'Onie pieds : lorsque le 
n découvre, de la plale- 
li la termine . jusqu'à la distance 
l&eiret. La première pierre en Tut 
SGmai U62, par un moine de 
de Sainl-Pierre. En 153S, la 
Psii de fer qui surmontait la flè- 
alevée parla violcnccdu vent, et 
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:t événement. En 16U3, la 
cette tour qui ^(ait en charpente 
m^ par la foudre. Depuis celle 

n fut terminé par une 
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, ftait composé d'un nombre 
idcelacheiqui farm sien lune suite 
rde ton) et de demi-toos, aussi 
keeax d'un elavecin. On remar- 
arte principale de cette 
e de G. Ilu^e, repré- 
Ilint-BaroD eu habit ducal , tenant 
■ le poing. Le chceur de 
Mlerraine est l'ancienne faillisse 
Ml; In cha\xUa et la haute 
IBtMnitruites en I22S. Consacrée 
à tatnt Jean , cette éytise ne prit 
aiol-Bavon qu'en I J40, époque 
»-Quint y fit la IransUtian du 
Mllé([îal de l'abbaye de Saint- 
■ 1559 , elle fut érigée en catbé- 

litectore est d'un beau gothique : 
nilicu se fait remarquer par ion 
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harmonie parfaite arec les deux nefs col la- 
térales. Les piliers sont d'une forme élé- 
gante et légère. 

La première chapelle à droite renferme 
un tableau de G. de Crayer, qui repré- 
sente la dicolatioit de Saint-Jean. La se- 
conde chapelle est consacrée à mainte Co- 
lette, morte A Gand, en 1147, et canonisée 
en 1608- LeIable.-iupeinlparM.Paelinck, 
représente sainte Colette, acceptant de* 
mains du magistral de Gand le diplôme 
de la donation d'une vaste demeure pour y 
établir un couvent. La troisième chapelle 
est dédiée tt saint Jean ; on voit à l'autel 
un tableau de H. de Cauwcr, représentant 
le Baptême de Jésus-Christ par saint 
Jean. La quatrième chapelle ett dédiée à 
saint Laurent ; le tableau d'autel . par 
Abraham Janssens,représeote/if.«iu-CArù( 
détaché de la craixet posé siir les genoux 
de sa mire. La cinquième chapelle consa- 
crée au Saint-Sacrement et celle qui $e 
trouve en face étaient autrefois des portes 
latérales. L'évéque Fallot de Beaumont, 
dont le souvenir est encore cher aux Gan- 
tois, lil construire la niche en marbre noir, 
que l'on y toit aujourd'hui. Le jour se pro- 
jette d'eu haut de la manière la plua 
agréable sur le tabernacle et l'intérieur de 
celte chapelle. 

Le tableau qui se trouve dans la sîiième 
chapelle , qui est la première en montant 
dans la haute église . est un des meilleur* 
de François Fourbus. Ce tableau, enlevé 
par les commissaires fran^is, fut rendu 
en 1815 : il représente JésuS'Chriit au 
milieu des docteurs , et par une bizarrerie 
asseti'Ommuneau temps où vivait lepeintre, 
la plupart des figures sont des portraits 
d'hommes en place sous le gouvernement 
de Philippe II. On voit encore dans cette 
chapelle le mausolée du célèbre Vigliu* 
AyttadcZuichcm. A l'autel de la septième 
chapelle, on voit le martyre de sainte 
Barbe. Cette production de G. de Crayer, 
mériterattcntion des amateurs. Ladiiième 
chapelle renferme un tableau par Van der 
Heircn ; il sort de l'atelier des frères Vaa 
Eyck, commcoapent cnjugerparlacom- 
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position , le coloris et le fini des draperies. 
Ce tableaa représente Jésus-Christ entre 
les deux larrons. 

Laonxièmechapelleestconnaesooslenom 
de VAgnetuiy à cause du célèbre tableau 
de Hubert et de Jean Van Byck , qui in- 
tentèrent la peinture à l*hnile. Cette pro- 
duction est Tune des plus précieuses de 
Técole flamande. 

Ce chef-d*œuTre fut peint à Gand , dans 
la maison de Hubert, qui existe encore 
près du Rauter. Ce tableau admirable, qui 
date de près de quatre cents ans , a couserré 
malgré un si long laps de temps , toute la 
firatcheur de son coloris. 11 représente 
VJtgneau céleste , entouré d*anges et adoré 
par tous les saints et les saintes du nourean 
et de Fancien testament , disposés en quatre 
groupes : à droite, dans le lointain, sont des 
tierges et autres saintes; a gauche, des 
éTéques et des cliefs d^ordres monastiques , 
jportant&la main des branches de palmiers 
à droite sur le premier plan , sont placés à 
geUotii les patriarches et prophètes de 
Fancienne loi ; à gauche sont les apôtres et 
les confesseurs de la nouvelle loi , au milieu 
desquels on reconnaît les portraits des deux 
frères. Bans le fond du tableau s^élèvent 
sur un horizon lumineux , les tours de la 
céleste Jérusalem. Elles sont copiées diaprés 
celles de Maestricht , ville voisine de Ten- 
droi t qui vit naître les deux frères Van Eyck, 
Au-dessus de ce tableau on en voit trois 
autres plus petits. Celui du milieu repré- 
sente le Christ, assis sur son trône et vu 
en face. La physionomie est empreinte 
d*une majesté toute di vine rarement atteinte 
dans les productions modernes : la tête est 
ceinte d'une tiare ornée de pierres précieu- 
ses ; les habits pontificaux sont de la plus 
grande richesse. De la main droite, le 
Christ tient un sceptre de cristal d*une 
transparence qui fait illusion ; le sommet 
du sceptre, également garni de riches 
pierreries, est surmonté d'un grand saphir. 

La main droite est levée dans Tattitude de 
la bénédiction donnée à la n^union des fldè- 
les qui , dans le tableau placé au-dessous , 
adorent TAgneaa sans tache. 
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Le tableau A gauche f cpi jseu lel 
Vierge , également assise sur un 
tournée vers le Christ. Cette téted* 
pour la beauté , la grâce et la pt 
formes , est la plus précieuse de V 
mande : on la place au rang des 
de Leonardo de Vinci et de Rapb 

Saint Jean-Baptiste , placé d 
côté de Dieu qu*il regarde , form 
Sainte-Vierge un très beau oonti 
barbe et sa chevelure épaisse lui 
Qu air sombre qui convient pari 
à la sévère austérité qu'expriment 
mâles et vigoureui. De la main , 
tient un livre, posé sur ses genoux 
avec un art qui produit une illoi 
plète. 

Ces quatre peintures , placées i 
français , ont été rendues à la Be 
1815. 

Selon l'usage de leur époque , 
frères Van Eyck, avaient garn 
bleaux précieux de volets ou de p 
étaient au nombre de huit, et 
peintures également précieuses, i 
au sujet principal. Ils représentai 

N»» 1 et 2. Adam et Eve. Ces 
bleaux sont déposés aux archives d 
de Saint-Bavon. 

N®* 5 et 4. Un chœur d anges e 
cert de voix et d'instrumens. 

N°* 5 et 6 . Les milices du Chri 
lesquelles on reconnaît les por 
Philippe-le-Bon et des deux îxt, 
Eyck. 

No* 7 et 8. Les Ermites et U 
Pèlerins. 

En 1816 , ces six derniers vole 
remarquables que les tableaux pri 
et dont la célébrité était répani 
toute TËurope , furent vendus 
personnes qui n'en connaissaient | 
leur, pour la somme modique du6 
Le roi de Prusse , dont ils orneni 
d*hni le cabinet, en est devenu le p 
pour la somme de 410,900 fn 
peut juger par celte somme énoni 
perte irréparaUe qu'a &ita la I 
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M cti chefi-d'cBaTTe de l'art qui unt 
b l'élranger. 

lÔatièmE cbapi^lle , <lite de l'Erfque , 
me ao-dcssus de l'autel nntiiescenle 
i>tr,parG Houthorit.Ce ubtcauesl 
inaniàrc graudc et large. Sur le mur 
Ue trouve un beau tableau de Crajer, 
cDtaut Notre Seigneur allaché iur 
ix, La parte de celle cliapelle est en 

■ la treùième chapelle, dédiée 4 II 
b l'aQiel a pour tableau la mhre de 
HM milieu de la cour cëleite. Culte 
■jppoiitian est de N . Itoeie. k gaucliG 
CoMlée de l'évéque P. R. Van der 
Bctt reprétenlé couché et méditant 
■flafelUtion de Jrsui-Chriit iju'ua 
lui fait remarquer ; Jëtus-Cliritt et 
•MX bourreaux «ont de J. Bœktcal; 
^f de Cerj Ileldercuberg ; l'Ange, 
fi^ter. Du céU opposé et! le mau- 
LM. Antoine Van der Noot, quin- 
ptHat de Gand. Ce beau i.ionumrnt 
■ocïuaadcP.Veracbairell.deGaQd. 
[ue ; cit représenté à genoux devaot 
Dte-Vierge, tenant renfnnt J^ïus. 
TÎtre le muitre autel en Tare de celte 
lU M un Ubieau de Van Cleef , re- 
llialla Saiate-Céiie. 
d<M clieri-dœatre de F. P. Rubcni, 
tfitionde Saint' Amand , dam iab- 
Wf Saint' Savon, tçtra avoir dislri- 
nieru aui pauvrea, embellit la qua- 
ke chapelle; enlevé par le; Français, 
n|Ml^a lempi le musée de Paris, 
■Mite au musée de Bruarilea et fut 
Uja Tille de Gand, eu 1817. 
mIiiii d'anicl de la quiniième cba- 
■priiMite ia fêsurrcclioa de La- 
Elf Otto Vcniut, et prouve que c« 
K#Uit digne d'iHrele maître du clief 

il flamand'.'. 

H d'auld de la aeiticnic dis- 

%yàiA par Seghen, et reprowntc 
t de saint Lit'vin, patron de 

,te Catherine eit le 
u d'autel de la dii-uiptitme 
t nae copie du lablcaa de 
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RabeoB, qui se irouTe dans l'églite de 
Sainic-Catberine , à Lille. 

En face de celle cl.upHU-, «si placé le 
mausolée de l'évéquc G. Van Eerwi. Ce 
monument prér.irux est rxéculé aar 1e« 
desseins de Ch. Van Pnucke. La Chiirilé, 
drnpée dans le plus beau style, cit de ce 
Gcuiplearj la figure représentant la Foi; 
est de F. Jansscns. 

La dix-neutiémc chapelle a pour ta- 
bleau d'autel les sept icuvret de misérioorde, 
par Cociie. 

En descendant dans la basse église, la 
vingtième chapelle, conslruite dans une 
belle arcade scmblaLle A celle de la elm- 
pelledu Saint-Sucrement.qui est en faca, 
reufermc les fonts baptismaux qui servi- 
rent à baptiser CliarWQ.iint, en ISOO i 
ce grand empereur , quelques jour» aprii 
in naissance, reçut en don de sa ville na- 
tale, an bateau d'argent massif, et contri- 
bua plus tard pour la somnie de 13,000 
couronnes italiennes, k la recDustructioa 
de cette partie de Saint- Ba von. 

La vingt-et-uniéme chapelle représente 
YJisomption de la Herge. Ce tableau est 
deUeCi-ayer. 

La chapelle suivante a pour tableau 
d'autel une belle production de G. De 
Crayer : Saint'AIacaiit en habita ponti- 
fîcaui implore à gcnoua la miséricorde di- 
vine pour la guérisou des pettiféréi, aa 
moment où il est lui-m^e victime de cette 
cruelle maladie. Sur lo deianl de l'autel 
est nn bas-rrlicf, en marbre blanc, par 
H. Portais. On y voit I« cvrps de soiot Ua- 
caire parlé en procession. 

Le tableau de la vingt-troisicau cha- 
pelle représente le jeune taint Lambert 
up/iortajil à taint LandoaUl, pour allu- 
mer l'encens, des charbons ardcns sur un 
futplis, sans que le linge en soil alUré. 
Ce tableau fait honneur à U. Van HuIFol. 

La dcrnivre diapclle icnfcrma une des- 
cente de Croix , par T. Bombauts. Ce ta- 
bleau est (l'un dessin ferme et correct : il 
passe pour la plu» belle producliou de c* 
pciutm, qui mourut de ctuijria ilo nu p«a- 
voir égaler son maiire. 




L'orgue, qui est on des pins sanare; du 
pajs , est plaré aii-desEus de l'cntcire lati> 
raie de la lisute O^lise, à gauche. Il esta 



emplacement plus canvenuble et qui ne 
rompît pas l'IiarmoTiie de cette belle église, 
di\à chargée de beaucoup d'omemens. 

Au milieu de la grunde nefà droite, 
s'élève la chaire à prêcher, eiécutée par 
Laurent Oclvaui , de Gand. Elle est tra- 
Taillée en marhre blanc et ea chêne. Au 
pied de l'arbre de »ie , qui coarre de ses 
branche* l'ubat-voix et «oulicnl la chaire , 
est assis le Temps , saus la figure d'un 
TÎeillard vénérable , il a les yeux couvcrls 
d'an Toile épais; il le soulève pour con- 
templer la Vérité qui se présente devant 
lai eous les traits d'une belle femme, 
tenant un livre ouvert sur lequel sont 
tracés ces mots : Surge qut dormis , illu- 
minabit te Cltristus . Au bas de chaque 
escalier sont dcui anges. Les quatre fxces 
de ce précieux monument , qui a coûté 
37,000 florins , eout ornées de bas-reliefs 
en marhre blanc. 

Le chdur , ainsi qne les deux nef» colla- 
térales, e^l élevé d'une diiaine de degrés, 
et celte élévation douoe i l'église un coup- 
d'œil imposant et majestueux. A droite et 
Â gauche , en y entrant , sont deux statues 
colossales, en maibre de Carrare, par 
Ch. Van Voucke(morlàCandcn 1809), 
l'une est Saint-Pierre dans l'attitude d'an 
orateur, l'autre Sdint.paul, jetant des ser- 
pens BU feu, dans l'île de Halte. Ainsi 
que toutes les autres produttions de ce 
sculpteur célèbre, ces statues sont supé- 
rieurement drapées. 

Les stalles des cbannines placées dans 
le chœur sont élégantes et Iraiaillées en 
hois de maboni massif; elles ont codté 
46,000 florins et sont mises au rang des 
plus belles qui existent en Europe. Au- 
dessus sont onie tableaux, imitant parfai- 
tement le bas- relief de mnrhre blanc et 
peints par D. Van Rrystchoot. Non loin 
de l'aulel , sont quatre grands candclnbrcs 
d'une forme antique et sévère. Ils provien- 
neni de l'église de Saint-Paul ,ùLaad]-es, 
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et ont appartenu au malheun-ui CmA 
les ï" , roi d'Angleterre. Aut 
tre-autel sont quatre beaux mausolén a 
marbre. Le plus remarquable est celui 
l'évéque A. Triest. exécuté par le eéUb 
Jérdme Duquesnoy. L'évéque est dans u 
attitude si naturelle , qu'il semble respiit 
encore; il regarde la croix que porte] 
Sauveur; du câlé opposé est U statue i 
la Vierge. Les deux pelits anges placésa 
bas du monument sont admirable). C 
mausolée est d'une si grande beauté, qal 
n'yapeat-élrequeceiui de Harie-Chrislji 
â Vienne , par Canova , que lui préfÏMri 
les connaisspurs. Le mausolée suivinlot 
celui de l'évéque d'Allamont.par J. 1 
cour, de Liège; il est agenouillé detnl 
la Sainte-Vierge, qui tient l'enfant Jèl 
entre ses bras. Derrière lui est un tqoeletl 
en cuivre, tenant en moin cette il 
tjon : Slatutum est homùiibut m* 

Du câté opposé on voit le niBiM^i 
l'évéque Van den Bosch ; il est à 
sur son tombeau , eu face de Jéïus-Chr 
ressuscitant. Ce monument est du 
leur Géry Helderenberg, 

Le quatrième mausolée est 
mémoire de l'évéque Charles Mae*, 
représenté en habits poolincaui et 
sur sa tombe. Il est di) au ciseau de Mii 
Ces trois mausolées sont Irè* préeietf; 
mais bien inférieurs à celui de l'éllft 
Triest. 

Le mattrc-autel , entouré de tmi pgrti 
de broute d'un travail grandiote.MldMl 
cl bien composé; les eolonncx at imAI 
hlanc sont de l'ordre corinthien. An UH 
d'un iBblean, l'antel est surmonta dt h 
statue de Sainl-Bavon, en b>Hl dvJi 
des nuages , et levant lu Jt* 



s le 



La crypte ou église sontemÏM ' 
Saint-Bavon comprend l'étendue du Aa 
et des chipelles adjacentes. 

On est frappé de rerueîlleroent tOI 
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e liei 
rappelle cea catacambM^KMHt 
les premiers ofarétiens m rffngtbol 



Ambrer 1m mystÈm ie la religion 

ist. Celle crjpleealdivisteenquinM 
les , qui, pour la plupart. 
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ndi, ne renferment que des objets 
Dldrél secondaire. 

g»i les tableaux dignes d'intérâl , 
urque une camposition placi^ 
troisième chapelle de la basse 
Elle est peinte dans la maDière 
lius . d'un dessin correct et d'un 
nt sur le violet ; elle repriiaenle 
de la reine Candacc , baptisé 
nere St. -Philippe; dans le second 
lilippe, sur un cijar, explique à 
lu leadogmes de la rcligîou ; enlïn 
"linl-thilippe emporté au ciel 

Van Ejrk, ainsi que sa sceaf 
ite, fui enterré dans celte cryple, 
oliapttres de l'ordre de la Toisou- 
rent tenus dans l'église de Saint- 
lea 6 , 7 et 8 noiem- 
fut présidé parPhilippe-le-Son, 
idalcitr de l'ordre ; le second , 
S3,2f et 23 juillet 1559. par 
d'Espagne. Les armoiries 
et des chevaliers de l'ordre 
It aitiilé, sont placées dans le 

nJinoiries, qui décoraient le* an- 

Kjulles des chan'ûncs , et que le 

[Mit en partie détériorée», ont été 

"(a par le peintre P. Van Iley»- 

X chapitres tost séparés par les 
n lit i droite des 
Bt du chapitre de Saint-Bavon : 
f tltlleris in comitiù Gandavi 
'. Tortjualorum 
'4 ktrouin Pigmala lemporum 
tââita illustre tjaondampne- 
itexemph 

tMËgnitate ad posieros ImnsmU- 

éperennilale vovendo exempt um 

thedratia ecclcsiœ eapîlutun in 

Wnno Soi. a. D. CC. LXXI. 
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Du câtédu midi , à droite de la croîi de 
Bour^ngne , on lit : 

Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne , 
fondateur et chef de la Toison-d'Or, 
ayant convoqué à Gand le chapitre de 
l'ordre, FlU' depuis son inMilution,y 
présida et en céli'bra la Jeté en cette 
église, le 6,7 et S' jours de novem- 
bre Ui5. 

A gauche on lit : 

Philippe II, roi d'Espagne, c/uff de 
l'ordre, avant son départ pour l'Espa- 
gne, tint solennellement en celle église 
le chapitre de la toison d'or qui J'ai te 
XXIII' et le dernier de l'ordre, les 23, 
24 et 23 de Juillet 1559. 

Les toits Je la grande nef de l'église de 
Saint - Bâton furent détorés par un inceu- 
dieje 1 "juin 1 6JI .Le 11 septembre 1822, 
un Douiel incendie éclata encore par la 
néglijjenee de quelques ouvriers plombiers, 
au-dessus de la troisième chapelle delà nef 
h droite. Malgré tous In secourt.qui furent 
parfaitemeut administrés par tontes les 
autorités el une grande partie de la popu- 
lation, les flammes, avec une rapidité 
etTrajante, embrasèrent en moins de Jenx 
heures , tout le pourtour des combles et ne 
purent être arrêtées qaeprès de la sacristie. 
Le cbef'd'ceuv redcs Vnii Ejck el beaucoup 
d'autres tableaux, statues, etc., furent 
enlevés au travers d'une pluie de plomb 
fondu : mais les précautions furent si bien 
prises , qu'aucun objet d'art ne fut perdu 
et que très peu fureul endommagés- 
La ville de Gand renferme en outre on 
grand nombre d'églises aussi remarquables 
par leur architecture, que par les riches 
productions de l'école flamande qui les 
embellissent. Au centre delà ville esl située 
l'église de Saint-Michel qui est adossée 
k la Lys. Hienx éclairée que celle de 
Sainl-Baion, elle eit entourée d'un vaste 
parvis qui vient encore d'être embelli par 
la charmante façade que H. De Meule- 
mccitcr-VanAkenBraitcon<>truireenlë26. 
Il esl à regretlcr que la belle tour carrée 
de Saint -Michel, coininencée en liiO, 
ne soit pas achavée \ elle devait avoir 400 
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pieds de hantenr , à en jager par le modèle 
en bois qni se trouve dans rintérienr de 
Téglise. Elle a été restaurée en 1825 et 
haussée d*environ 6 à 8 pieds. Ce beau 
temple, qni ne formait , en 1105 , qu^une 
cbapelle succursale d^Âkkerghem, fut sou^ 
Tent la proie des flammes. En 1445, on 
Mtit la nouvelle église, dont la partie 
occidentale ne fut achevée qu^en 1480. 
Les cal vinistes Tendommagèrent beaucoup; 
ils commencèrent, le 20 décembre 1579, à 
en démolir la partie postérieure. Lors de 
Feutrée des Français , elle servit pendant 
plusieurs années de Temple de la loi, et 
ne fut rendue à Fezercice du culte catho- 
lique qu'en 1801. On voit dans cette 
église, qui doit une grande partie de ses 
nouveaux embellissemens à M. Roelandt , 
des tableaux de Van den Heuvel, Van 
Hoort, A. Lens, d'Anvers; Ribera, dit 
TEspagnolet ; De Crayer , Philippe de 
Champagne , Tan der Mandel , Langenjan, 
Seghers , Théodore Van Thulden , Van 
Cleef , Van Balen , ainsi que de MM. Cau- 
wer; François, de Bruxelles; Steyaert, 
Haes, Paelinck, etc. Dans une chapelle 
de cette église , on admire un magnifique 
tableau de Van Dyck , le seul que Gand 
possède ; il représente le Christ en croix , 
d*un côté est la Vierge^deTautre Saint- Jean 
et la Madeleine aux pieds du Christ : on y 
voit aussi des bourreaux et des cavaliers : 
Fun d'entre eux présente à Notre Sauveur 
mourant une éponge au bout d'une lance. 
Dans le haut du tableau sont des anges 
qui pleurent. Ce sujet , de la plus belle 
façon de faire , est correct de dessin , et 
d'une expression vive et vraie. La tête de 
la Vierge surtout est sublime. Ce tableau a 
beaucoup souffert ; il est un peu sombre ; 
mais il vient d*étre restauré par un artiste 
habile. 

Le mattre-autel de Féglise de Saint-Mi- 
chel est d'un style simple et sévère. Il a été 
fait sur les dessins de Pisson. Les deux 
anges adorateurs qui sont placés à droite 
et à gauche , ont été sculptés par M. Gode- 
Charles. On voit aussi dans cette église 
une belle statue en marbre blanc, par 
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Ph. Verschaffelt , de Gând. H. Parmoatier 
8*occupe à faire le modèle d'ane nonrelk 
chaire à prêcher , qni ajouterae noore à la 
beauté de ce temple. 

L'orgue, placé vers Fannée 1821, est 
sans doute le plus harmonieux de toute h 
Belgique. 11 passe pour le chef-d'œuvre de 
H. De Volder, inventeur de Forgoe i 
crescendo e diminuendo , qui a obteaa 
Fapprobation de tous les musiciens les plat 
distingués. L'architecture en est dans le 
genre gothique. Les dessins sont de 
M. Roelandt. 

L'église de Saint- Jacques située sur une 
vaste place qui servait autrefois de cime- 
tière, est ornée de plusieurs beaux tableaux. 
On remarque entr*autres, A Fentrée di 
chœur, deux tableaux de M. V<in Hu&l, qat 
représentent saint Pierre et saint PaoL 
Le tabernacle du St.-Sacrementest à^uat 
élégante et riche architecture. On y ooa- 
serve depuis plus de 300 ans , un magnî> 
fique ciboire d or massif pesant 35 mardi 
et garni de perles et de diamans. Li 
monument élevé à la mémoire du oélehn 
chirurgien Palfyn , par le collège des né* 
decins de Gand , est placé contre le dernier 
pilier à droite de la grande nef. Sur le ^ 
pilier en face se trouve le premier moar 
ment consacré en 1783 à Palfyn. Cest sa 
simple cippe de marbre noir, an miliei ; 
duquel sont suspendus un trophée, entie | 
deux rameaux de chêne , les Jbrceps et la 
autres instrumens de chirurgie inventéi 
par cet habile chirurgien ; le collège da 
médecins , ne le trouvant sans doute pei 
digne du grand homme & la mémoiie 
duquel il était destiné , fit ériger plus taid 
celui qui a été cité en premier liea et qie 
l'on doit au ciseau de Van Poucke. 

L'église de Saint-Sauveur(Heylig Ken^ 
reconstruite et agrandie en 1560, et ittr 
taurée il y a quelques années sur les plaas 
de M . Goewie, est d'une élégante simplicité. 
Sa façade moderne a été élevée en 1811 1 
par M. P. De Broe. En 1830 on y a plaeé 
une magnifique composition , que les afflii 
de la peinture vont admirer : c'est aae 
descente de croix, sujet que le magique 
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j^dlSaiot-Nicalas, sitoée lar le 

jtBQi giaini, est peat-être le plat 

^mpledcCind. Le grand incendie 
BnddvoranaB partie coniidérable, 
Alt rebJti preiqu'ausbitdL aprùa. 
litMtUTc gothique de cette <^liie, la 
;De de tous les autres édiGces taciiê 
t« ville. La tour ne Tut constraite 
U06:ceteeég1ise,qui reçut en 1582 
US3 de nooveaui embelliiiemens , 
(toeoup i loufFrir dam les guerrei 
Hoa. L'intérieur a éprouvé d'bcu- 
lugemen) : le portail a élé recon- 
I.M It)25 i Ica colonne* appar- 
M i l'ordre ionique moderne. On y 
|Ba pliuiours tableaux de prîi , 
lire* Bn« Vierge , leoant l'enlaut 
Midarmi lur le» (fenoui; le petit 
iMn-Baplisle vient lui offrir deni 

I de raifin et la S.iîn Le- Vierge lui 
ftode ne pat troubler luioniineil du 
fMfant. Ce groupe, oii respire la 
tlMÛcosa harmonie , peut dtrc cora- 
il ^u'oq a fait de mieui en ce genre. 
ftfàe Gand, auteur de cecliarmant 

II l'a donné t l'église. 
■Éltre-autel appartient à la belle 
fcllM ; il est conatruil d'après les 
Un «culpleur Van Bcvcren , d'An- 
pltbleaa qui ropréaenle le Mcr« de 
IKsoIai Mt cerlaincinent la dicC 
fede M> KoOM. C'eat une compoii- 
ptgrinde manière, pleine de forc« 
■niaiun , d'un beau colori* et d'un 
||Baat qui rappelle le genre dm 
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) de cette église n paor 
khd'auUt , lainl Antoine, préclmat 
||«ao»gg, parH. âteyaert père, 
fi» BrugH, liabitant depuis Irèt 
Ipp* la ville de Gaud. Ce ublcau , 
■Mae oompotition , a été donné t 
ijlfar la Société royale des licaui- 
tMrtt««illc. A peu pré* en Face, on 
h^liB d'Olivier Uinjau, et d'Amel- 
plugeo, aa femme, qui ont eu 
■i Uoota-el-uo enfans , dont vingt- 
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et-tin garçons et dix filles. Lorsque 
Charles V lit «on enlr^ i Gaod, en qualité 
de comte de Flandre , il nvait remarqué 
Minjao, faisant partie du cortège, à la 
lùle de les vingl-et-un lils en naiforme. 
Ëtouné qu'un simple arti- an eût pu donner 
nne éducation honndle à une l'amille si 
nombreuse, il le fit venir i la cour et lui 
assigna une pension. 

Peu de temps après , en août 1526, 
Hinjau eut la douleur de voir mourir tous 
ses enfans au milieu d'une épidémie de 
euellc. Ce malheureux pire avant suc- 
combé avec sa femme avant la lin du mdiDO 
mai» , ils furent enterrée à cdté de leur* 
enfani dans le cimetière qui entourait 
l'église. 

L'église de Saint-Pierre est bitie fur lo 
plateau du mont Blaodin, dan* une situa- 
tion Iris pittoresque d'où l'on découvre 
une partie de la ville. Cet édifice est loli- 
dcmenl construit en pierre de taille, la 
façade est décorée de pilastres coriathiem, 
eutrc lesquels sont pratiquées des croisées 
et des niches qui contenaient autrefois des 
Statues, ouvrages de Delsacrt , à qui noi|s 
devons les figures de laCharitéet de l'Espé- 
rance, placée* danslelympan du frontoQj 
le dôme , de forme uclogoue , fait un con- 
traste agréable a>ec les ligne* des toits et 
de la tour. La démolition de l'ancienne 
église de Noire-Dame, celle du quartier de 
l'Abbé et des autre* bâtiment du corpi de 
l'Abbaye, ont fourni le terrain pour for- 
mer devant ce temple un immcnsa paivis. 
L'histoire de oilte église date de 610, 
époque il laquelle Saint- Arnaud, envoyé par 
le roi Dagobert pour prêcher en Flandre 
lea vérités delà religion chrétienne, fonda 
sur l'emplacement du Temple de i/art f 
le monastire des bénédictins de Saint- 
Pierre. Celle abbaye , qui devint dans la 
suite la plus riche du Pays-Bas, fut, après 
les ravages de* Normands, icronstruito en 
94li. par Arnoold, coii.le de Flandre, 
qui fit planter . pruhaMenicnt sur le 
coteau qui s'étend le long de la Lys , un 
vignoble fournissant d'abondantes ven- 
danges. L'église fut consacrée, vers 975, à 
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Saint-Pierre , prince cics opAtres , et pres- 
qn'eDtièrenicnt dilruite pendant les eirès 
des Iconoclastes. 

L'ancien oratoire des moines de Saint- 
Pierre , étigf actaellemcnt en iigliw suceur- 
hIc de Sainl-Bavon , depuis la démolition 
de celle de Notre-Dame , fut bâtie vers la 
'fin du XVI» siiclc; l'avant. partie fnt 
commencée en 1639, sur les plans de l'ar- 
cbitecte Van Sanle, d'Ulrecht, qui prit 
en Italie le nom de Van Zaniiotellcnefut 
achetée qu'en 1718. 

Tout à eût* de ce temple, a'jlevait 
r^gtise paroissiale de Notre-Dame, brO- 
lée en 1354 , et après «a reconstruciion , 
détruite en partie par les Iconoclastes 
de 1579 : elle menaçait ruine, et fut 
abatlueen 1779. On démolit, en 1811, le 
' leau quartier du prélat de Saint-Pierre, et 
ce •\m existe encore de cette magnifique 
abbaye , entourée autrefois de murailles et 
ressemblant à une petite ïille, est con- 
verti en caserne d'infanterie. 

C'est dans l'église de Saint - Pierre 
qn 'avaient lieu le» cérémonies, où le comte 
de Flandre recevait l'épée de la main de 
l'abbé de Saint-Pierre, et faisait le serment 
de maintenir les privilèges de l'abbaye. 
La première de ces inaugurations eut lieu 
eu 1333, la dernière en 1792. Lors de la 
nippreBsion de l'abbaye, on conserva ce 
beau temple en le transformant en musée, 
11 fut rendu à Veiercice du culte catho- 
lique en 1809. 

On y voit dans la nef des tableaUL de 
lanssens, N. Roosc et do Van Thulden, 
élève de Rubens. 

Le dAme est d'une belle proportion; 
dans les pendentifs sont sculptées les 
-figures colossales des quatre é>an|jélisles , 
ouvrages de J. Broecluent, De Sutler et 
'TerschafTclt. La saillie du grand entable- 
ment forme nnc galerie décorée de pi- 
lastre* qui supportent la coupole ornée de 

Dans le chieur sont placé* ontc tableaux 
peint* par Van Dosselaer;lc maitre-ault'l, 
d'une noble simplicité , est orné dc> statues 
«n marbre ite la 'l'empérancc , de la Pru- 
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dence, de la Force et de 
Gilles, d'Anvers. L'autel dn fimi 
nef A droite est surmonté d'une fi| 
marbre blanc , repn-sentant le Péri 
nel , par H. Ch. Von Poacke ; sur 
est un tableau de Seghers , ou l'on 
Christ guérissant un aveugle. Cet 
consacré «a SainUSacremeut , (*t 
jolie architecture. 

La chapelle du milieu est de forl 
cnlairc. Elle renferme pinsienr* g 
de saints et de saintes de l'aucien 
toent. 

La chapelle de ganche a pour U 
d'autel , un écuyer deXolila , roi de*! 
reconnu par Saint- Bernard. Celte coi 
tien , d'une grande beauté pour le 
et la couleur argentine , est due al 
ceau fécond de Gaspar de Crayer. 

L'égliae succursale d'Akkergbaa 
Sl-Harlin , qui était autrefois une pi 
très peuplée et fort étendue , est 11 
qui ait conservé son ancien nom UM 
Selon SanderuB , vette église fut coo 
sous l'épiscopat do l'évéque TraniH 
entre les années 957 et 950. H 
dévorée par les flammes en ]12S 
1508 ; on plaça une aiguille sur la 
qui fut frappée de la foudre en 157( 
ans après elle fut détruite de foi 
comble par les calvinistes, i l'eieept 
clocher. On commença en 1616 i 
construction, eu moyen de quêtl 
furent faites dans la ville, et d'un* 
silion d'un sou , mise sur chaque «N 
rin qui se débitait dam le* cal 
Ainsi que les autres églises de Gai 
temple se distingue par une grand 
prêté. En 14J7, on avait encore I 
tade d'y présenter aux Laïques , af 
communion pascale, une coupe de 
par forme d'ablution ou di réfrcttM 
tich doer mede le reficierene . Le (a 
du mailre-aiilel est regardé Mmnu 
des plus précieux de De Crayer jil t 
tente la résurrrction du Cbri*t. 
L'église deSaint-Etieaneoudi 
tins , où avant la révolution fi 
voyait de beaux ableaox, de 
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f^OH^e encore de> compcrïtîcnt 
lri)I(S (Je Gsspar de Cramer. Le 
Hpitsine gantois J«an Borluut fut 
iJlag cette église. Cebrate, àlnlèle 
Hnd namlirc de !i» concitaycm , 
M puiss:iinineut au gain de la 
'TÎcloire des éperons d'or, ainsi 
^parceque 700 éperons, ramasiii 
^mp de bataille , furent suspen- 
H l'égliic de Notre-Dame à Coui^ 
l-toiabe de Jean Borluut , portait 
Itioa inivante : 

WlteaJBcet hic , miles Jbrtisiimui 
Pe Borluut dictus, nullo ceria- 

ta ainn induite : 
Slaet ! . 
Jhan Borlaut , die op het 
|q|Ae vetdt,de IVaelen slough. 
t.'i Godl segenede Htldt. 
■■du Grand^Bi^guinage eit très 
■Dtretenne arci^ un loiu extrême ; 
flanjue le Ubtcau du maitre-autel, 
MKnte une descente de croii. Cette 
llrite d>lre *ue , surtout pendant 
n» où le> brgaincs y rempliiscat 
■foira religieux. Cette ancienne 
iÉIHlé qui forme un quartier stparf 
Idela tille, est environné dr mu- 
It de i<mé» rempila d'eau. Elle fut 
Mr la eomteMc Jranne , en 123i, 
tépiiaea obtinrent, en 12i2, la 
ion de faire élever une chapelle, 
idition de payer une certaine rente 
d< Saint-Baton. Ces pieunei Glles, 
Rer par de» vceni éterneli , t'occu- 

I pratiques de déiotion et de toute 

II travail de main. Ellei eonl au 
ntiron lii cents et ont conierré 
J'aille flamande. Le grand 

ge, dit de S al nie- Elisabeth, forme 
ille charmante, remarquable 
nvpreU et m limplicité. Le petit 
dit de Notre-Dame-au-Pré 
r. ter boye) . a M fond* en 1254, 
4 Vert, par la comtraie Jeanne de 
liDople et ta ueur Marguerite. Il 
Ht d'jélercr une chapelle en 12tiO. 
mante compte environ quitru 
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oratoires: celui des ci-devant Ooi 

fut fondit primitivement ti 
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précieuie qui fut détruite ei 
Iconoclastes. Supprimé en 
vent échappa à la déiustali 
naire. La tour et toutes les parties mo- 
dernes de cet édiGce , ont été conalmites 
dans le XVII"* siècle d'après les plans 
d'un religieiu de la maison, nommé 
frire Romain , né i Gand , qui fut appela 
A Paris par Louis XIV , afin d'achever le 
pont royal qu'on désespérait de pouvoir 
terminer. Cette église qui a 60 pieds de 
large . est d'une archrlrcture très hardie. 
La voùlc n'est soutenue par aucune 
colonne. La grande fenêtre qui donne sur 
la Lys mérite surtout l'attention des 
connaissenrs. Le célèbre artiste Gaspard 
de Crayer esl enterré dnni cette église, 
ainsi que le poète latin Vrienlins ( De 
Vriendt ], qui était secrétaire de la ville. 
Ce couvent offre aujourd'hui une retraite 
paisible à un grand nombre de pécheurs 
qui j sont logés commodémeut et à peu de 
frais. L'oratoire des Carmes- déchaussés 
qui se disaient originaires du Mont-f^armel , 
date de 1640, époque de leur arrivéeà 
Gand. Neuf ans après ils achetèrent l'en- 
droit occupé flctucllcmenl par l'église et le 
couvent de leur nom et nommé la Cour 
des Lions (bel leeuiien hof) , i cause de 
l'amphithéâtre où les comtes de Flandre 
donnaient de temps en temps des combats 
d'animaui féroces. Va lion qui s'en 
échappa en 1560 tua trois hommes ; 
Charles V y envoya de Tunis en 155;> 
quatre lions et une lionne : le prince 
d'Orange , voulant s'attacher les Gantois , 
leur fit eo 1577 nn présent de ce genre. 
Philippe Triest. ancien grand bailli de 
Courlrsi, fut le vérilalile foiid^reur de ces 
carmes i il leur légua en 1649 des biens 
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aud Frères blancs, fat érigé en 1282 jiar 
décret de Févéque de Toarnay, Philippe 
MuMohe, de Gand. Ces frères furent Sap* 
primés en 1796. L'oratoire renferme plo- 
sieurs anciens tableaux. 

La chapelle de Notre-Dame de Sehrey- 
boom fîit fondée avec Thospice du même 
nom , par Jean Uebbrecht , mort en 1327. 
Un certain nombre de pauvres femmes 
sont encore alimentées dans Thospice. 

L*é4ifice , construit au commencement 
du XIV* siècle , dans le Braband-dam , 
fut consacré, en 1816, à Tezercice du culte 
protestant et anglican» C'est le seul tem- 
ple protestant qui existe à Gand» Les 
Israëlites ont aussi leur synagogue. 

Parmi les monumens qui appellent par-i 
ticulièrement lattention , on doit surtout 
ranger le beffroi de Gand, Grammaye et 
Sanderus ne s'accordent point sur l'époque 
de l'origine de la tour du beffroi de Gand : 
le premier en fixe la date en 13}3 , tandis 
que l'autre la recule jusqu'à 1171 . M. De- 
bast ignore comment ces deux historiens 
ont été induits en erreur : d'après les cir- 
oonstances qu'ils rapportent , on devrait 
les croire sur parole j mais le plan original 
de cette tour , qu'il a découvert dans les 
archives secrètes de la ville, décide la 
question. On lit sur le dos l'époque de la 
fondation de ce monument et le nom da 
magistrat qui le fit élever. L'inscription 
porte t 

Dbêweerp van den beelfroete.Sigerus 
CasCelanuâ Ganden me fondavit anno 
MCLXXXIII III kal mau. ( Plan du 
beffroi fiondé en 1183, le 3 des calendes 
de mai, par Siger, châtelain de Gand.) 

Aucun écrivain n'a fait mention de ce 
morceau précieux. Cest un rouleau de 
parchemin de la hauteur de 82 pouces. Il 
est déposé dans une des layettes du coffre 
de fer à l'hôtel-de-ville de Gand , où sont 
renfermées beaucoup de Chartres origi- 
nales. La singularité de ce plan , dans 
son ensemble et dans ses détails, Tintérét 
qu'il présente comme monument des arts 
dans le donsièmê siècle, et la oélébrité de 



Fédifiee qa*(m a bâti sur la BMd41e| ma 
engagé M. Debast â le faire graver. 

On remarquera an premier eoup*d'cil 
que la construction actuelle du beffrai 
n'est pas tont-à-fait conftnrme A cet 
plan. L'on ne doit pas s'étonner que 
l'espace de près de sept siècles , on lui «k 
fait subir quelques cbangemens. En eAl| 
Sanderus en donne un modèle qui indiqai 
déjA de nouveaux embellissemens , pariî> 
eulièrement au sommet de la tonr | cl Al 
nos jours nous avons tu dispandtre eÉIl 
partie supérieure , telle qu'elle existait da 
temps de Sanderus , pour flaire place si 
sommet qui s'y trouve aujourd'hui. Ua 
particularité qui mérite d^étre conaMi 
c'est que le dragon de bronze que l'on va 
au haut du beffinoi , a remplacé on aigb 
dont les premiers fondateurs avaient erti 
cette tour. Les autres figures dont n t 
chargé ce bâtiment , sont sans goût « 
dessin et sans proportion j elles 
blent beaucoup A celles que Ton vril 
représentées sur les cartes A joner , pfem 
évidente du dépérissement total des biii^ 
arts dans ce siècle. 

Une autre observation qui mérita h 
trouver place ici , c'est que le droit d' 
un beffroi était un attribut des 
munes. En effet , l'établissement du WCnÎ 
de Gand remonte A peu près A l'époque Al 
l'institution de la commune de cette vflk} 
Gand fut érigée en commune sous Flâ* 
lippe d'Alsace , en 1178 , et le beffirsi ià 
fende en 1183. 

Le Roi , écrivain d'aillenre très wM^ 
s'est trompé dans l'explication qv'fl • 
donnée du nmt beffroi et du privilège qall 
désigne. Le beffroi , suivant loi ^ ait HS 
machine de guerre, une tonr de bais! 
plusieurs étages , que l'on approcbail Aa 
murs pour attaquer on défendre b rittii 
d'où il conclut que le droit de baM 
n'était pas un des moindres priviléiges Aa 
communes. Mais le beffroi des ooanmaM 
n'était autre chose qu'une cspèeededs* 
cher « qui , par son élévation , reaseeiUeil 
asses A ces machines de gnerre , deat fie- 
bablemc&t il prit la «001 à owMt 4e 



il SAH 

(uttae. n ii'a*iiit d'antre niage que 
pner la clocbo pour conYoqupr Ici 

lefFroi ie Gand est surmonté d'an 
de CuiTre dort , d'an goût bitarre 
lier. Suivant les liiitorieas , dana le 
le* creisadei, Baudouin, comle de 
», renvoya'eomme un riche butin, 
tiUntinople à Bruges , d'où les 
it pendant in guerres civiles , le 
irttrent i Gnod et le placèrent , 
S , •n-des9(u de la tour du BclFroi. 
it aa drngon dubefFroi deGand,le 
m( de la ville apntordonneen 1771 
iicendre , pour y faire les restaura- 
DJCcMairei , on découvrit dans la 
inférieure de celte figore . nne boite 
re , cnntenant une inscription lutins 
>chemin et six raédaîlles. L'une ds 
jaillea en argent est de l'empereur 
; lroi« du nx^me m^tal , appartien- 
I Cliarles-Quint ; lei dcui outres 
ae en argent et une en euivre, ont 
et la léfiende efFaci<s ; mats ce sont 
ment des pièces de monnaie de 

li l'inscription lur parcheimn qai 

Ïnd de la boite : 
Carolo jévftrio, Rontanarvni 
H tjiùnto Gernianorvm et HU- 
Jtegi eomili Flandrùe. Do- 
idivs De Baenft primas kvjvs 
ladavensU princi'pi svo Cte- 
tèno consecravit, jinna millesimo 
itteiinio fjvuUragesimo lerlio. yt- 
uirtii .• Jnte Patclm. 
'^ par Cilles de Baeost, premier 
b fille de Gand , A son prince 
it, Charles d'AulricLc , cmpc- 
I. Samaiiu, cinquième du nom, 
irroaint et d'Espagne, comte de 
li'aa 1543 , le dernier jour de 
Uit P^acE. 

impossible de deviner à quelle 
la niidailte de Trajaii a pu être 
ip ce dépdt; H. Debast observe 
|l que uvlte boite y a ^té plac^ 
puLlique. 



Aiar n 

La faijade de l'onivertité tit compote de 

buit colonnes d'ordre corinthien, i l'instar 
et dans les proportions du Panthéon de 
Itome. Les cliapilcaulcn sont d'une grande 
beauli^ et ont Été copiés soigneusement sar 
ceiu des temples d'Antonin et de Faustine. 
Dans le fronton doit (tre placé an bas-re* 
licf par M. De Calloigne, de Bruges. 

Le péristyle , qui a quarante deal piedi 
d'fijration et dontl'aîre, ainsi que celui 
de rinléHeurdubdliiiicnt , se trouve élevé 
de cinq marches au-dessus du niveau de la 
roc , embrasse dans la hauteur tout l'édi- 
fice. 11 donne entrée , par un beau porti- 
que, dans un vaste vestibule dans le style 
des salles des tliermes , chez les anciena. 
La portes vingt piedsdelargeur sur trente- 
liidc haut { elle doit être Iratailléeâ jour, 
comme la céltbre porte du Baptistalre à 
Florence , et ornée de sculptures , repré- 
sentant les attributs des quatre Facultés. 
La partie circulaire reprtsentera les armes 
de l'université, soutenues par des renom- 
mées et entourées de palmes de laurier. A 
droite cl â gauche dans le portique, sont 
ménagées des loges pour le portier et les 
personnes chargées de veiller i la conser- 
vation de ce monument. 

Le vestibule, entouré d'une double ga- 
lerie , est orné de quatre colonnes et de 
huit pilaslrescorinthiene de Irenle-sii pied» 
d'élévation qui supportant des Brcs-don- 
bleauiformantunevodlcd'arétcau centre. 
Cette vodle, de qualre-vingt-sii pieds de 
hautenr, imprime un air de majesté et de 
grandioscà cette magniliqne salle . dana la- 
quelle le choii desornemenset desproltlt 
appartient à l'architecture la plus riche et 
1. pla. fm. 

M. le professeur Raonl, dans son beau 
discours sur l'inauguration du palais de 
runiveraité, l'écrie frappé d'admiration: 

Quo partHuMi kM b>i H ■laplleiUI 

Qùr en d.»irf. F»pf ... <• ..bit fi>U\,U, 

C*. Mm. m fiHliH i«l <■■ l»f '■ f*^ M^M 
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Cettesalleegt éclairL-epardeailunetles, 
chacune de trente-deux piedade largeur sur 
«eizc de haot, pratiquiïes aa-dessu» de la 
corniche de l'ordre. Elle est urnée des 
bustes des princes do pays qui ont le plus 
favorisé la cuUuredcsIettres et des sciences. 

L'escalier principal, placé au fond du 
vestibule et en face de la grande entrée , se 
compose de treiie marches en marbre, 
chacune d'une seule pièce, de vingt pieds 
de longueur, et donnant entrée dans la 
satte de promotion. ketUe haureur l'esea- 
lier >e divise CD deut rampes opposées con- 
duisant aui galeries qui entourent le Testi- 
bulc. Le palier représente une rosaue en 
mosaïque d'un dessin remarquable. 

Les trois grandes portes, dont deni se 
trontent snr les paliers des seconds esca- 
liers a droite et à gauche, et dont la troi- 
sième donne entrée & la galerie de la salle 
de promotion , sontornées de caryatides de 
proportions colossales. Ces caryatides sont 
surmontée! de frontons couronnés par les 
bustes de Minerve, de Thémis et d'Apol- 
lon. Dans le tjmpao sont les attributs de 
ces trois dJiiniljJs. 

La voûte en berceau des escaliers est 
soutenue par seiie colonnes cl seiie pilas- 
tres d'ordre doriijue , formant des balcons 
autour des rampes ; ils sont éclairés aux 
deux extrémités par des lunettes demi-cir- 
cnlaires. Une coupole surmontéeauceiilre 
d'une lanterne en abat-jour soutenue par 
les douie signes du ïodiaque, forme le cou- 
xonnement du palier , et est ornée dans les 
pendentifs de renoinriiécs distribuant des 
conronnes. L'architecture semble avoir 
épuisé dans celle partie du monument 
toutes les richesses et les omemens de l'nr- 
ehileclure romaine, et l'isil ne peut se 
lasser d'en parcourir tous les détails. Sur 
l'escalier , dani> les métopes de l'ordre do- 
rique, sont placés des médaillons rclra- 
<;ant les traits des hommes les plus céli'bres 



de tons les siècles et de toates Jei i 
Tous ces portraits, ainsi quelescarjilida^ 
les renommées .etc., sonl l'ouvrage duci 
deH.Parmentier. Les ornemens en pUw 
et les plafonds ont été exécutés par les fti 
res Bollc. 

La salle de promotion , dont la » 
tuoiiLé est annoncée pw la magnifictoa 
des constructions qui la précvdent, 
circulaire et décorée au pourtour de colsf 
ses d'ordre corinthien , au nombre dcdil 
buit ; elles sont d'un sluc blanc poli, ioi 
tant parfaitement le marbre , ainsi qo* il 
ïingt-quatre pilastres. Entre ces CoIoom 
sont placés des balcons de broni« dsif 
derrière lesquels des banquettes , en Wm 
de lits anti[|ucs , et recouvrj'tes en iuk 
cramoisie, font un riche contraste anci 
gradins de l'amphithéâtre et lestmlefl 
sont garnis de drap et de tapis tertt. li 
interstices, d'un piédestal k l'aulRit'fl 
Trent et se ferment à volonté par on |M 
ueau à coulisse et forment, étitnt oorstl 
une galerie de loges qui permet de q 
cevoir un plus grand nombre de S 



Dans la grande galerie qui sert de ( 
municalion à tout l'intérieur de la mI 
promotion , s'ouvrent sept portes d'à* 
massif, à deux batlans , et d'un mccan 
tel qu'en ouvrant l'un dei deut bttt 
l'autre s'ouvre de lui mAme. 

L'intérienr de la salle est divisé tBi 
parties distinc tes. L'une.dcstinée tu pa 
est formée de gradins disposés en «s 
théâtre; Vautre, réservée au sénat 
miquc.CBtcomposéed'uneestradei 
on arrive par le vestibule aLtecant, 

Le ddme de la salle du actes eMcB 
partimcns octogones ornés de dilBr 
rosaces, toutes du dessin le plu* r 
Une lanterne en abat-jour, de mw 
pieds de circonférence, couronue h i 
de celte salle, qui peut contenir tejui 



Ce 
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prnt soutenir 
ille comparaison, s'il, ne |i-s surpasse p% 
'ec ce qne l'Europe olFrc de plus twf 
icui parmi les établi 
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gloire des icienui M dw 

Kl que , racole de médecine de 
DUTcau muiée de Berlia, e[ le 
HludesdeNaiiles. On doit ce beau 
■tau talent de M. L. Boelandt, 
r d'architecture & l'académie de 

• local de raDÎTersîté se troure, 
pès grand Dambre de ctaMcs pour 
lUCDurs, DDBmpbithi^àtred'ans- 
■cabinct d'anatomic coinpari^e et 

■ de squelettes. 

■net d'histoire naturelle a ccut 
Il de longueur sur trente de lar- 
Il orai d'une suite continue d'ar- 
■intei. renfermautâ droite plus 
nu cents oisea ai, eti gauche des 

■ de quadrupèdes , de poissons et 
k c CM dcraiers sont renrermét 
ne six cents bocaux. De rastH 
mbou d'acajou , placées au milieu 
k contiennent plus de trois mille 

■ remarquable* , dont un grand 
■ttrès rares. Touacesobjelssant 
paiec le plu» grand soin, par 

^Is , conserva leur- préparateur. 
A de médailleset des antiquités 
■ direction de H. L. De Bast , 
' faccestiivement depuis 1822, 
» de plusieurs amis des sciences 
]f a déjà pris rang parmi 1rs col- 
filus précieuses en ce genre qui 
M le pays. 

Iftselrouventles échantillons de 
len eonlientplus de neuf mille. 
lent de physique et les modèles 
I pour les leçons d'arls et mé- 
vfermà dans une salle qui est 
1 cabinet d'histoire naturelle, 
eollecttani, formées i peine 
iflte» années, possèdent déjd de 
Imwi, qui s'accruisi.entjourneI- 
k nouvelles acquisitions ou des 

re des étadiana de l'uniTersité 
Bt, en 1350, de cinq cent q«a- 
E, y comprifcent qualre-viri^t- 
ilean suÎTant les Ic^-uns d'arli 
fdadûffiic appliquée aui arts. 



La bibliothèque de l'oDÎverntJ M com- 
lose d'environ soiiante mille Tolumes; 
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Tenant des courent et abbajei juppriméi , 
elle possède de magnifiques ouvrages dau* 
toutes les tangues et toutes les branches de* 
connaissances humaines. Parmi les manu- 
scrita,onrem8rquelessaiv8ni:JVt»'UmrM- 
tameiilum , folio mai., contenant cent 
trente-quatre grande; miniatures ; Biblîa 
Sacru, grandin.8», lU7paees,47 lignes 
à la page , et à deui colonies , d'une GnesM 
et d'une exécution admirables, sur vélin 
■uperfin , arec quanlilë de lettres en ara- 
besques cl en couleurs; Plularckus de 
vins clarissimù, fulio, aicc de grande* 
miniatureset lettres en arabesques, rehaus- 
sées d'or el de couleurs ; Horœ ramante, 
grand in^S" , aiec ligures et bordures arlis- 
tement peintes en couleurs , etc. , etc. ; le 
plus ancien manuscrit que possède cette 
collection est un petit in-4'', du Vlll- siè- 
cle, intitulé: Fila Saavti jtmandi. QaarA 
aux anciennes éditions, elles datent de 
l'année 1467 jusqu'à 1499 , sans interrup- 
tion. Parmi les livres imprimés après 1500, 
il se troure des éditions très rares dana 
toutes les langues. 

Cette bibliothèque, ainsi que le jardin 
de l'université elle collège royal, est éta- 
blie dans l'ancienne abbaye des moines Bé- 
nédictins de Baudeloo, qui n'était primi- 
tivement qu'un refuge {Herberg ofhof), 
de celte riche et criébre communauté, 
fondée en 1199, dans le Loo ou bois de 
Sinay . au pays de 'Wacs , par Bau- 
douin IX, comte de Flandre et empe- 
reur de Constanlinople. £n 1578, les 
calvinistes ayant détruit de fond en comble 
cette abbaje , les Dioines de Baudeloo vin- 
rent, enltiOO, l'établir dans leur refuge, 
que leur abbé Jean de Dey nie , fit rebltir 
en 1625. Ces religieux, supprimé* en 1796, 
avaient acquis d'immenses richcsH'S; une 
grande partir du fertile pays de Waet 
leur appartenait. C'ett Haot leur église 
qu'on établit, en IKOO , h bibliothèque dé- 
parlemeotale (aujourd'hui de l'uni vers itéj , 
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dont la formatiaii &t confiée foz aoîiis de 
MM. Yan Halhtem 9 Lammens , etc. Ce 
temple, qui fut echcfé en 1525, t une lou'* 
^neur décent qoeraute-deuz piedi sur une 
larfeor de cinqnente-huit. 11 éteh remeiv 
quille per set embellitsemeni s on y 
admire encore quatre bas-reliefa de marbre 
UanO) en forme de trophées afoétiquet^ 
per Yen Poncke , dont ils sont un des plus 
beaux ouTrageSé Les quatre é? angélistes et 
deox tableaux en médaillons , représentant 
des sujets de Tanclen testament, par Aeys- 
tdiool, de Gand. 

Les deux nefs latérales étaient ornées en 
eoitre de quatorte tableaux du même pein* 
tre, représentant /a vie de saint Bernard f 
ils furent donnés en 1810 , à Féglise de la 
Byloqne , lorsqtt*on fit dans Fintérieur les 
cbangcmens qu\>n foit actuellement. On y 
plaça alors la bibliothèque de M. Lam- 
mens, que le roi venait d'acheter 30,000 11 . , 
et dent il fit présent à Funi? ersité. Le dôme 
qui sert d'entrée, ainsi que le péristyle dont 
il esl décoré furent construits en 1820. 
L*ancien clocher, qui est très élégant, a un 
earillon composé de trente clodies , fon* 
dues en 1613 , à Gand , par F. Pauvels : 
il a été restauré en 1828 , et on Ta sur- 
monté d'une sphère. Ce carillon est très 
barmonieox. 

Le jardin de Tuniversité, quoique d une 
étendue peu remarquable, eetTundes plus 
riches et des plus beeox du royaume : il 
est peut-être le plus complet , excepté celui 
de Paris , de tous les établissemens de ce 
genre ) situés en deçà du Rhin. Sa fonda- 
tion date de 1797 , époque où M. Bernard 
Coppens , nommé professeur à l^éoole cen- 
trale nouvellement instituée, indiqua Tem* 
placement des serres et de l'orangerie , et 
leurs dimensions. Le plan général du jar* 
dia fut tracé par M. Pisson. 

La première partie , contient d*nn cêté 
les serres chaudes. Ce local, très rétréci en 
1800, a pris en 1808, 1813 et 1826 des 
accroissemenstrès sensibles qui ont permis 
d'y rassembler en partie , les richesses vé- 
gétales de tout le globe. En 1 829 , une ma- 
Ifaifiqit Mmgerie y a été érigée, d*aprèi 



les plans de M. l'architectt R 
La seconde partie cet eonsaeri 
rement à l'étude de la botanique , d 
système de Linnée. Cest la partie 1 
du jardin ; elle est connue sou 
technique d'^o^. Formée de quai 
onze carrés oblongs, régulièreme 
sur deux lignes parallèles, elle ei 
crée é l'exposition des plantes, indii 
des étiquettes , ainsi que les Tinf 
elasses. A l'une des extrémités 
sous un saule pleureur , un beau 
Linnée , par M. Godecbarles. 

La troisième partie est consi 
système de Jussieu. Sur ceterraii 
vait, il y a peu d'années, une coll 
plus six cents espèces ou variétée 
fruitiers» 

La quatrième partie, oiFre aux 
une jolie promenade. On y a mé 
vues charmantes , formées par di 
indigènes et étrangers , au milieu 
sont élevées de belles statues. I) 
sieurs bosquets , on voit les buste 
tanistes les plus célèbres de la Bel 

La cinquième partie, renferme 1 
résineux , tels que les pins, lescyp 
leur verdure épaisse et permanei 
aux yeux des promeneurs Thabil 
respectable et savant M. Musm 
soins duquel ce bel établissements 

Plusieurs antres parcs réuni 
familles des bruyères , des magm 
généralement de toutes les planti 
culture exige du terreau. Un vas 
fournit è l'arrosement; une av 
d'eau se soutenant également au 1 
la Lys, qui baigne les murs di 
voit fleurir plusieurs espèces d( 
aquatiques. 

Le collège royal occupe preeqi 
bAtiment de l'ancienne abbaye de! 
Le local en est très vaste et fort 
tribué. Dans la première cour m 
les Bpportemens du principal et 
principal , etc. ; la seconde renfer 
les classes ; la troisième et le qi 
sont destinées aux élèves intemi 
dernière, qui est fort bdk ci plu 



Rl^airit dn jardin Iwuaiqnc qae 

Eritlle peu 41tft je , caolj^e , dan) 
du Jardin , par □» ridesii de 
iart. Ce coIUge. qui s remplacé 
|-J815,CDinpleeQtiroDuenl cin- 
Ivci, taal intcrnu qu'citeroM. 
■ie roj'ale de dnaio , de p«in- 
■rctiilecture, dont le locsl ni 
n^ge dei Aagutlim auquel , en 
Hlle a fait ajeuLcr Dne nouvelle 
ncnt, est un du ploibeBoi mo- 
fee f|Vore dunile rojaume. En 
)■ érigé dam cet ëublÎBaement 
ide deiân linéaire «t d'urne- 
f^mjtrie, d'aritlimiitique , de 
I et d'anatomie appliquée à la 
A à la peinture. On y cuiople 
M«pt ceaU 'Irici. 
Me cour carrée, ornée d'irbnite* 
I , et fermée , en face du corpt du 
Mr uue élégante grille en fer, 
Me aux divenei parties de cet 
daaie de ^métrie, ainsi que la 
iconcierge, occupe l'aile gatl- 
I droite, dont le haut urt aux 
ièitnrture , ett ornée d'un por- 
IDnduit duni la galerie dei sta- 
ift snr l'antique, ainai que de« 
■taei modernes quionlrem|M)rté 
Wf IfS ditrr* concoun de {«ca- 
le belle collection a H* formée , 
ftrtie . par la munitiwnce dei 
Magistrat* , des directeurs de 
W d'autre* amii des artt, 
IBrcades da corps de bllimcnt 
li dei copie* des plus belle» tlB- 
ntiqnité, lell» ([ue celle* de 
kd'ApoIlon. Le rcx-deH;Lauin^ 
iipar lei classes de dessin d'a- 
Mfie, la luise, l'antique et le 
Mit. Le premier élaRe «e divise 
ila qui sont a&clées A l'ensei- 
élémens du dessin. Ce vaste 
at eutiéremcnt éclairé par 



d étage eit tme wlle i 

« musée d« tabteani.pro- 
l^baTCs et de* eouienii snppri- 
i 1795. Cvtte «die , qui 
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occupa tonte l'étendue de l'édifioC) est 
éclairée du haut , i l'italienne. Il s'y fait 
tous les trois ans une exposition publique 
des prodoctians des artiste* Tirana. La 
première de ces «positions qui, par la suite. 
Turent îmitéei dans toutes les autres villes 
de la Belgique , en contriliuinl beaucoup 
aux progrès de la peinture, entlieuAGand, 
en 1795. Il est fa remarquer que l'acadé- 
mie rojalededessin, de peinture et d'archi^ 
lecture , doit sonorigiiiei Charles JUaritsal, 
élève de Le Plat , auquel le magistrat per- 
mit, en 1751, d'établir une école, qui fut 
snccessirement tranifiirée i la maison de 
Ttlle , A l'hôtel de l'octroi , et enfin dans le 
local actuel, dont le musée renfermeaujour- 
d'b ui environ cent cinquanletableaui, dont 
Toici I et pi us remarquable». — fi't, échoppe 
d'un marchand de poisson , par Adrien 
V»n Utrecht. — N° 5, Snmle Roeelie, 
couronnée par l'enfant Jésus : c'est un des 
chcfs-d'tBUTre de G. De Crapr. — N" (i, 
le juj;ement de Salomon , par le m Jme. — 
N" 8 , le martyre de saint Sébastien ; pat 
P. Tyraens. — N« 10 , l'enfant Jé«ni cou- 
ronne >aint Josepli , par J. Van Cleef, qui 
eut l'honneur d'être comparé «u Pousain. 

— Kolî, le jugtment dernier, figures de 
grandeur naturelle , par Rapliacl Coieie. 

— N" 1« , un ange avertit en Mn^e Mint 
Joseph de prendre h fuite, par Théodore 
Rombouts. — N° 20. l'enfant J*«u» pré- 
sent* dons le temple «u grnod prêtre Si- 
tu éun , parP. J. Verliarglien,deLoavain. 

— !"i» 28 , Charles V . quittant »on neveu 
l'infant Ferdinand, l'eihorte & suivre les 
vertus de ses aïeui , par G. Me Crajer. — 
N* Zè , martyre de saint Blaite suspendu 
i un arbre par les mnin» , avec dei poidi 
am pieds , par le même. — H» 56 , caval- 
cade qui eut lieu i Gand , sur le Il«rch4> 
da- Vendredi pour rïninguraiïon de l'em- 
pereur Charles II , en qualité de comte de 
Flandre , par P. du Chalet , de Bruielle» , 
élcre deTeniers, dont il imita tontent la 
manière à s'ytromper. I^ peintre s'ait re- 
présenté sur le devant du tablfati , tenant 
à II main un pupier , sur lequel on lit son 
nom et Yvmée I^SS.— H* 57, Urécon- 
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DJtialion; deux hommes s'cinliraiiaeiit oor- 
dialement arant d'aller à l'autel, où le 
grand prêlre les attend. — N" 58, la 
femme adultère devant JÉsos-Christ ; ce» 
deux talileiiui «ont de J. Jordaens , d'An- 
Ten. — N" 63 ; Saint Franijois recevant 
les stigmates; ]iar la clief de l'icolc fl«- 
mande, P. P- Ruben». — N" 64, Tobie, 
ayant pria un grand poisson, en Ole, 
par le conseil de l'ange Raphaël , le fiel 
destina à rtndre la lue i son père.— N" 65 , 
couronnement de l'empereur Charles V , 
dai» la cdlliédrale de Bologne. — N" 72 ; 
François I", fait prisonnier à la ci'lèbre 
liataille de Pavie , présente son Éfée au olie- 
Tulier flamand De Lannoy : cci trois ta- 
kkauisontdeG.DeCrayer. — N°80,la 
G'oe : figures de grandeur demi-nature , 
pnr Théodore Van Loon. — N' 88. Icpro- 
pliètclsaïe, prédità Ëiécbias sa prochaine 
guérïsan, qu'il conlirmc en faisant ri^tro- 
grader miraculeusement l'omhre de dix 
lignes dans l'escalier appelé V horloge 
d'Jchat., par Fr. Pourbus. — N" 94 , 
copie du chef-d'œuvre de P. P. Rubens , 
représentant saint Roch intercédant pour 
les pestiférés, par P. Van Ilanselaere. 

Dans une autreulle, sont réunis les ta- 
blvBui qui ont remporté des prix dans les 
divers concours de l'académie : N"! , en 
] 792 i une tétc d'eipress ion . par J . Baill y, 
de Gand. — N" 2. en 1796 ; OEdipe, ac- 
compagné de sa nile Antigone maudit son 
fils Pulynice, par A. Van den Berghe, de 
Bruges. — N" 3 , en 1802; Cincinnatus 
partant pour la dictature, par C. Cela, de 
Lierre.— «"4, en 1804; le jugement de 
l'ùrit. par J. Paelinck , d'OosIuclicr , prés 
de Gand. — N" 5 , en 1806; Saiil et Da- 
vid , on le pouvoir de la musique, par 
F. M.Delvaui, de Bruielles. — N"6,cn 
1808jP.I'. Butens, re^wt en plein pat- 
lemenl une épée deCharIrs 1", roi d'An- 
gleterre, par C. Coene, de Bruxelles. — 
»" 7 , en 1810} Jacob bénit les cnfans de 
Joseph , par A. Puliere , de Burdeaui. — 
N" 8, en 1812; Virgile, lisant lesiiiéme 
livre de l'Enride , en présence d'Auguste et 
d'Octarie, par F, J, NaTei,deCbarlcroy. 




— N° 9; paysage 

Conrtrai. — N» 10, en 1814; sacriGt» 

d'Abel , Caïn survient et frémit de jalonsït, 

par Van P. Hanselaerc, de Gand.— !(• 1I> 

un paysage, par H. Van der Poort«i| 

d'Anvers. 

riucieuri particnliers , possèdent ta- 
collections précieuses de tableaat, de nit^ 
daillcs , d'antiquités. L'on cile sartontli 
collections de H. Schamp, où ran*oitda 
tableaux des plus grands maîtres, tell qM 
Rubens, Van Dyck, Rembrandt, Wauf» 
mans, le Titien. Le cabinet de H. Tati Si- 
crgheiQ contient des tableaux de Hobbenl) 
Rubeoit, Teniers, Van Oslade, HiCMf 
Wauvermans, Van de Velde, 
Wynants, Horillu, etc., etc. — M. M 
sart, possède une riche cdIImIjod dc{r 
vures anciennes, dés les premier* IMt| 
de cet art. Le cabinet de H . d'Hvyvetlà} 
est très remarquable par un grand muait 
de vases , de coupes , de meubles , d'tHM 
ailes du moyen âge , de peintures sur KM 
de tableaux et de dessius. Ce prtcieinel 
binetaétcgravéen 1829. parN. Ch.Ol 
ghena.ll sernît trop long d'énomérertadl 
les autres coUeclio 
l'instruction , du luxe et de la 
delà ville de Gand. 

La ville de Gand possède en outra ■ 
très grand nombre de socict&k qui onlpai 
but les lettres et les arts : une des |li 
anciennes est la société de rhétorique. DM 
le local où se réunissent a« iDembnatl 
Ironve un joli Ihé&trc sur lequel îli mfà 
sentent des pièces dramatiques en *!*——' 
La société des beaux-arts et de litlM 
ture, installée en 1808, possède uatfll 
qui est orné de tableaux et de sculplal 
d'un grand prix. La société de bolanifl 
et d'horticulture de la ville de Candqml 
premiers botanistes de l'Europe , aewatlj 
à nommer la vUle ptivUigiée de f 
mérite encore d'être distinguée en ea^ 
a donné l'impulsioD à toutes le* «il 
la Belgique et in<me de l'étranger, oàH 
établit succeisivemenl des seciétéa I ■ 
instar. Une association de romout'pM 
(le fabricans, a fondé eo 1839, la I 



hlIrieHe, qoi pablJeàdea jpoquei 
Haéct lu fait» qu'elle croit dcfoir 
Ipltu paiiiculièrErncntrJDduitrie 
tincc. La société de Suinte-Cécile, 
rttpais 1810 poDF propager k Gond 
|t ]a iTiRsique , est ane des plus 
IM delà Belgjqae. Il eii^eencore à 
fU BDtres MciéUs de mimque , 
tÎKlton et /a Zi^re Académique! 
IBÎère est composée d'amateari, 
kTonîvereiti.'. Le club, la Cbn- 
■ aociété de commerce sont aalant 
de réunion ponrlet classes les plus 
k. Parmi cellesqui ont pour but 
■ttercïces qui eii|;ent de l'adresse, 
maet fiaient autrefoi* des corpo- 
pUitairPS, dont on fait remonter 

E. temps dc9 croisades et dei 
tde. On n'flait rrçu dans ces 
an eppelait confréries, <yatn 
Me donation en cas de mort. On 
|r1a confrérie de Saint-Georges , 
pK est situé & la Coupure , et qui 
||et les eiercicea Ala grande arba- 
(fÉoofrérie de SainlMichcl , la 
iHnede la Flandre, où l'ons'eierce 
||et aux jeux gymnastiques. La 
^de Saint -Sébastien, dont les 

Et «lever en 1548 une salle 
e llrre BU tir à l'are. El en- 
te de Saint- Jntoine „ qui 
ktirderarqudin»e,el qui obtint 
|b«t , A ce snjet , nn privilège qui 
1488. La Mciélé A'Vlopia, qui 
^rïquei petites pièces de canon , 
fAaent beaucoup à l'emlwllisse- 
f file* publiques, t'eiercc au tir 
Vne. 

Êiax et hospices civilsde la ville 
nt au nombre de linf^t-nn, 
prendre plunienn fondations 
Kn- Les principnles de ces initi- 
rdinrité sont l'hApital ciiil, dit 
po^a»! {deByloke; en latin de 
prnclos) qui compte ordinaire- 

Eecntt malades et peut en renfer. 
K. Cet Mablisiemenl , dont tous 
Mt en fer. le divise rn quatre 
Gfeosnr, dont deux sont alTeclfcs 

■su OBtEIlTSLE. 



aux hemmei et les deux autres aax femmes. 
Une cinquième salle est destinée aux ma- 
ladies contaj'icuses , ou â celles qui sont 
plu» particalii-rement réservées aux leçooi 
de clinique de l'université. On aconMruit 
récemment , dans un bâtiment adjacent , 
deux pavillons d'anatomie. 

L'hdpital de la Byloque fut fond^ en 
1225, par Foulques d'Ultenliove.clianoine 
de Saint'Fierrc , de Gand. Dans le même 
enclos se trouient encore l'Iiospice de la 
maternité, qui compteordinairemenidouie 
femmes, etl'hospice des vieillards, dont la 
population est de cent cinquante; l'hoi- 
pico des vieilles femmes , dont le chiOVeest 
de trois cent onze. L'hospice des Kulders, 
(ainsi appelés b cause de lenr babit, qui 
était autrefois de peau jaune) , qn'on 
nomme anssi école des pauvres, fut fondé 
par les magistrats de Gand , en 1623. Il 
renferme environ cent cinquante élévw , 
qui, après avoir reçu ane éducation conte' 
nable A detouvriers, apprennent un métier 
el deviennent d'utiles citoyens. L'hospice 
des filles bleues, qu'on nommait ainsi de 
In couleur de leur habillement , fut acheté 
en 1623 par les éclievîns, pour être conia- 
créàréducalioD des filles indigentes. L'boi- 
picedeSnint-AubertoudePoorlakier, fut 
fondé en 127 1) , par Uargaerile de Contlan- 
tinopic, pourl' usage des béguines pauvret. 
L'hospice de Saint-Lanrent ou de We- 
nemaere fut fondé eu 1333. par Guil- 
laume Venemaere, premier échevin de la 
Keure , en 1318, et par son épouse Har- 
guérite S'Brunen. Ce magistrat intègre, 
qui avait embrassé avec efs concitoyens la 
cause du comle de Flandre , détenu prison- 
nier à Bruges, fut tué, à la IJle de l'élite 
ganloise , par Robert de Cassel . dans nu 
combat sanglant qu'il livra aux Brugeois , 
près de Deynie. 

L'Iinspice de Sainte-Catherine on det 
enfaas d'Alyns , doit son origine A une A» 
ces haines violentes , qui ensanglantèrent 
si souvent la Flandre. Deux det princjpaos 
bourgeois de Gand , Henri Alyns et Simon 
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amîi decliacuii dn litauiaynnt embrassé 
leur querelle, Q. Alyni, fut auassÏDd 
dinEl'ûglÎMileSBint-Jcaii- Les meurtrjtra 
n'oblinreat leur grâce , liait ans «firès le 
orime, qu'à condilion àc fonder riidpiul 
aclael, qui appartiendrait aui enfant de« 
Alyns : ce qui fui exécuté. 

L'bospicedei aliénés, GiluéBuIrefois dins 
la rue do Bas-E>caut , a été établi en 1 829, . 
dam l'ancien coaveul dcc Aloxiena (Celle- 
Broederk) , aîlaé k cdté d'une rivière. Cet 
botpice renferme de v*9te> jardins, dei plan- 
talion* d'arbrei, et dei liabilatinns propre* 
Et bien aérées. Les aliénél y »ant au nom- 
bre d'eniiroti iuiianle. 

L'boipice dea femmes aliénée» fut in- 
stituëen 1605, paries écbevins, piéidcla 
Mrl« qui fut appelée depuU de Zotle- 
Poorttf. Cet élahlixementqui renferme en- 
Tlronqualre-vinglR aliénées, ne le cède en 
Tienpour l'étendue du terrain , labcautédea 
janlini el l'beureuM di>.Lrib>ilion du local, 
à rboEpice des homine! aliénés. Ces deux 
belle* inilitutiani sont confiées aui soins 
d«i l'riie* el des stEurs de la charité. L« 
médtein en clicfett U. Cuitlain , deGand, 
uutvurd'un ouvrage recoiamanduble sur le 
traitement des aliénés. 

L'iidpilal militaire, qui «st remarijua- 
bla par des bitimens taiitea cl biens aérés, 
eolourés de beau) jardins , eil établi dan* 
l'ancien monastère des sieurs de Ileyntu, 
bAtien 1501. 

La société médicale de Gand , dotme 
gratis de* avi* au pulilic dans une des lallet 
de la maison de ville. (Jutre m menibrc* 
résidana, un grand nombre de membres 
corretpondans font partie de la iociété mé- 
dico-diirur|{icali', qui lient aes séances dans 
l'ancienne école de médecine. 

La maison de détention de Gand eat an 
monumeut remarquable par sa grandeur, 
la distribution du local, sa salubrité, et 
l'adminittration philanthropique qui j 
ligne. Ce Utiment, dont lei plans ont été 
imités au( ÊtaU-Dnis, i Londres et en 
Prusse, form* unoclogone immense. Il est 
situé Mir lu diarinaiite partie du canal de 
Bni|e*qai, idui U nom de l'ixynji', sert 
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de promenade publique. CelU nuÎMW { 
bltie en deux fuit j cinq liuitiéme* aux fr 
de l'ancien ne Flandre, par octroi de i 
Tbérétc, de l'année ]772| les troîa 
huitièmes aut frais du royaume, par 
arrêté de I82J. La première partie, t 
struitepar Halfaison, directeur de* trar 
de la Flandre , coûta 600,000 florini,! 
y comprendre le terrain qui fut payé à: 
son d'un souverain par verge; la 
Làlie par H. l'arcbilectc Roelandt, • 
coûté 500.000 : total environ 2.200.( 
francs. Une double inicriptioD 
placéeà l'eitérieui 
Alarie-Thérvsc qui fit 
mentctduroidesPayi-BatquilefitM 

La maison, par sa construction nlM| 
sedivise en huit parties : cbacime 
a la forme d'un triangle reaverté i 
sommet, occupé par une grande 
aboutit à une cour central) 
bAtiment qui sert d'entrée , est tiabiU 
le commandant , le directeur de* 
vaux, etc. La cour est partiel lenual 
vert ieen jardins, qui produisent I 
bic diversion ani premier*» in 
produites par la vue dei guîcbet*, 
élevés et des barreaux de fer qui pi 
la société contre les détenus. 

On arrive, parcepremier bâtiiMBtil] 
taste cour octogone du milieu j i» Iwl 
portes, dont quelques unes sont armia 
bersea, couduiiicnl aui sept autr** pat 
delà maison. 

Le premier quartier et le denuéntn 
ferment les logis et les ateliers de* fàt 
niers mâles. En y entrant, oo eale>j 
bruit de métiers et d'outil* qui ft* 
croire qu'on est dans une vaste et êà 
manufacture , plulét que dan* une HÏ 
de force. On compte en tout etivinlB tt 
cent cinquante métiers de lissoriadli 
pleineactiiitéiquioccupent Icabra* dui 
cents individus; les autres délcmu W 
employés comme fîleurt , bobincon, I 
Ils ont tous nu air de propreté. 

Cesdeui quartiers, ainsi que le ti 
ont chacun (roi* étages, le leag 
ri'giient des QalcnesouvcrUa i dis 



ton* on hHdIm dn priion- 
«etroBTCnt Ici ntcliera. 
I occupent excIuiiTcment le 
ifuarticr : elles s'occupent â cou- 
pler , qurlques-unca tiiBrnl lie II 
lieu dcleurcourucibcaa 
•limtaU par le canal, el igui leur 
nJcnsalre popr klnnehir tout 
i» la maiion. Lear coutume nt 
âfoent : ces ff mines te Irouvent 
lice imnii^iitB de madame Du- 
Mraîl difllciU de rempUt»r. 
daiu cbaqoe quartier une ploce 
int vingl pieds de lungueur sur 
dt largeur : elle sert en mflme 
réfeeloir* et de chupllc. 
Itritme quartier renferme rinflr- 
riidpital, eunijnrli sont attaclifi 
|fl«n «t un aîde-cliirurgieD qui 

iiièmeqnartieret lesiiitme, nou- 
eonttruiti, «ont auui tes p1ns 
le* pluswina. Outre le ret-do- 
deui étages .tandis 
IkQtm en ont trois qui «ont peu 
sinquitme quartier ne renferme 
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tnt. Ce qnnrticr est admirabîe- 
411111! pour In clnisifiralion des 
I, selon l'Age, les délits et les 

lie hltlmenl puisse contenir deni 

nu prisonnier* , il n'^^ en * ja- 

l^a'id plus de mille trois eents, 

I eodier 1 l'état lui rapportent 

mt . b Cand , un bAn^ifice netde 

1.000 florin*. On doit ce rétul- 

• Bftnel, qui en oDtrea heau- 

■i le sort dp* di'tenu». Poor 

■rt, il safTitdesuitre le d^re- 

ét cit établissement depuii sm 

pttît nombre de fabrique* que 

commenci! a y ittalilir, 

par Jovph 11 , qui n'avant 

la filature, (nil sur la l'h.n- 

d* ^000 floriu , i>iir moi* , 



OâR 

ponr iubTcnir *ns frai* d'ei 
le bénéfice pr^leit sur le traToil. Sooa le 
gouvernement fran^i* , l'admitsioa dn 
système d'entreprise coûta annuellemertt 
euTiran 50.000 florins. L« fabricant 
Gantois Lidrin Bauvens, qui le premier 
introduisit sur lo continent Eurapi^n , ■□ 
péril de sa vie, tes mécaniques anglaitei, y 
rétablit le» fabriques i son compte etpout- 
fut A l'eutretien des prisonnier*, moyBn- 
nant ringt-cinq cenlimei par jour, pour 
tout condamné cri mi noilement. trente ceo- 
tinrnpoar chaque condamné A nioincile 
sii mois, et i|uarante centime* pour Us 
malades. MM. HaesPl Rayer, qui lui suC- 
céd^'renl.oblinrenl jusqu'ici quaranlCMiinq 
cnliitie* par prisonnier. Depuis la formo- 
tinn du royaiiine des Pays-Bas, jusqu'au 
1833 , le gouternemcDt eiploila les fabri- 
que* pour son propre compte, en payant 
an traitement de 30OO florins à un régi»- 
*rar, et il parali qu'il y eut toujours de la 
perte. C'est â cette époque que lut terminé 
le traTail du eonivil d'administration det 
prisons citiles «t militaires, que !« goutar- 
nement avait créé dés 1820, pour r^for- 
merlout le système des priions, La nonvelle 
organisation avait étéélaborér pendant mil 
années conséeutivM: H. De Byefut nommé 
pour l'introduiri! dans toutes les prlion*. 

La boucberle actuelle a éU bAtJa A la 
fin du XIV- tiède , le long de la Lys. sur 
une place qui aratl été ornée, en U83, dt 
quatre colonnes, surmontée* de lioiia, pr- 
iant les arme» d'Autriche, de Boiirgont, 
de Flandre et celles de Gand. It est t r» 
marquer qu'anciennement le droit d'eier- 
crrl'état de boucher ÂGand. u'appenenant 
qn'aut detcendans de quatre familles qui 
tenaient ce privilège deCliarli* V. les bou- 
cher*, comme le* poissonnier* , avaient le 
droit de prétenoe à l'inauguration du toa- 
verain , celui de servir de garde-d'lion- 
neur, etc. Le marehé aut poissons, aa 
centre de la ville et adossé i la Ly* , con- 
tribue beaucoup par sa silyatîon t enirel^ 
nirlatBlubritéqu'ciigentteiéliMisaemeni 
d'utilité publique. Le portique ouvert qui 
^crl d'volrée, cbatM par un courant d'air 



Im eihalaiiooi malfaisantes. La disposi- 
tion intérieure, qui fui tracée? en 1689, 
MUS la dirvctioD H'Adri>-n Vnn der Lîn- 
den, arcbitecle de la ville, eat «ym^'tri- 
qiM st en rapport atte hi becuins du mnr' 
ehé. La fiiç«d«, ^'on regrette de n« pas 
Toir Ûeyée snr nn «mplacenient plus dé- 
gs^, a été exécutée d'après les di^Sïina 
d'Arthus Qnellyn. Lei allrihuts dont elle 
est embellie indii|uent l'usage auquel est 
consacré ce monument. On y entre paranc 
grande porte et deux petites , qai donnent 
DO librepassBge. Le» colonnes en|;ag^us sont 
ornées débandes qui . figurent des glurons: 
Les chapiteaui représeotent des poissons 
ïcnlpl^B. Au-dessus s'élùïe nn atlique cir- 
culaire , ornù de chaque cûlé d'un daupbin 
de marbre blanc , par Van Poucke; dans 
le tympBQ , on >nit les armes de la ville ; 
aa-dessus de renlnblement sont placés deux 
fleuves l'Eecaot et la Lys, appuyés sur leurs 
aroes;ils sootsculpti^sparPaoli, d'Anvers. 
La façade est courannée par la statue co- 
lossale de Neptune, eijcntée pnrGery Uel- 
deremberg, de Gand. Le dieu. debout sur 
«on char , attelé de deux cbevani marins , 
tient d'une main son trident, et de l'antre 
parait accorder sa protection à la ville qui 
loi ■ éri([é ce monument : C'est ce qu'indi- 
que l'inscription : Neplitna Ganda tro- 
pteum. Dans la frise à droite , on lit : 

StinOKl» ttrvit lealdii . Ct^dBmqui trcanda, 
lu mare/tUinws volMn pcrgll «7*1/. 

Et dans l'autre : 

£1 pUrIdo gnudmi flumlnr ptltt Étmlrl. 

Gand possède une caserne do cavalerie , 
ûeoK d'infanterie et une autre i l'usage 
de* pompiers. La petite caserne pour Tin- 
Jànl«rie peut contenir au liesoin fjuatre 
Diille soldats : la grandi caserne , com- 
mone^ vers 1687 et achevée en 1732, est 
nnedci pluscommodeaetdes plus saines de 
laBelgifJue ! etlese cnm pose dedeni grands 
bAtimenscarré^: dans la cour de l'un d'cni 
M Irouienl quatre puits tn'-s profonds, 
qui fournin-cnl une eou Mcclkiilc. Le 30 
Mpternbru 18.^0, on commença ù détruire 
l'aile qui fait face à ce fort. 
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Vil-à-vis ceLte caserne te h 
tadelle qui fait partie de la dcoii^M 
de fortification du cdté de la Fn 
silnée sur la hauteur do mont Bla 
la seule partie élevée de la ville et i 
virons , cette citadelle s'étend de U 
deCnurtrai ï celle de Saint-Pirrte,aj 
mandant au coure de la Lys et de TB 
Cette forteresse est un fort bel à^ 
tout en maçonnerie recouvert de m 
en terre. Les bâtimens et leteateii 
qui sont vastes et a l'épreuve de la Bj 
peuvent contenir au besoin dix milU 
mesd'infanterie et de cavalerie, et fil 
à l'intérieur de la place une tecondl 
dclle. Les travaux de ce houIerarA 
taire ont été commencés en 1 822et^ 
en 1850 ; il^ ont été cïëcutés d'a^ 
projets et plans du mnjor du génie i 
aoua la surveillance de cet offiein-.Cl 
tadelle. du us laquelle le oilonel bel| 
Deslonibes s'était renfermé areciMI 
quatre cents hommet, le I" oclabnj 
capitula dix-huit jours aprè». EUf 
été étroitement bloquée depnia le | 
teuibrc par la légion bclge-ptricieB^ 
les ordres du vicomte de Punl4c«<i]{l 

co,.„c, „ „■.,.„„ ; Wjil 
dans te iiii° sii'cle, le commermij 
dnstrie des Gantois, après ftn p|| 
à un haut degré de prospérité «oa»! 
son de Bourgo^e, reçurent un ■ 
tal pendant la révolnIianqiii,<latq 
Espagnols, fit émigrcr les habile* J 
flamands en Anglelerre, en Hollui 
Allemagne. Sous Albert et lubdl^ 
la maison d'Autriche, l'iodiutria |{ 
ne Ht que languii 
distinction wns le gouvernement A 
au commencement de ce àkO*. b| 
le ministre do l'intérieur C 
au nom du premier consol , IrofaJ 
médailles de l'industn'i 
en argent et en bmnie, I la viOadi 
qu'il regardait, apret Lyon et J 
comme ta troisième ville mi 
du vaste empire francait, 
de IS20, qui r«uiii 
richesses indus Iricllïi duq 




a toute* les espérances. 

h nmonte h l'orijginE i)c! priiici- 

ospéHcé de l'ancienne 

t la Flandre, on voit que les 

■ tÛKranderivi j furent ^tublies 

t'pir Amoulil-Ie-Jeune , comte de 

Êfiltde Bauduin III. En 1275, 
n de marchands, connut lou» 
Coemannen (Koopmannen)- 
fcrç^lit le niîgooe sans que le» fâ- 
en faÎMient p«rtie dérogeassent 

iCMtdneâL. Bauwent, qui la 
I. Dne 
HH 

e où l'on ait ÎDtroduit la 

I laine peignée. Mais ce n'cit 
, époque i laquelle MH. de 

tf Coppens ft Coppacrt, etc., etc. 
'r d'Angleterre des niBcliinca à 
, qne la fille de Gand vît 

■ibre de »cs fabriques et mnnu- 
I parmi leiquelles on remarque 

) de HU. V.inder Waerden, 
^amelinck, Van Aken, Cb. Van 
^t,Cla».eic. 
Ho, celte Tille post^dait dans son 
l*MÎiante maclunci à vapeur, de 
ItBoyenae de Irclie clievaui et de 
ftaUle de hait cents. Dans la belle 
hdeXH. PoelmanGUetFervacbe, 
bi^e aae eicellcnlc mactiinc A va- 
tane pression, di: la forucde vingt- 
Ifcevaai, par H. Ormrait, de Han- 
|»SI 7 en a Qoe semblnblc dard Ici 

r* de H K. Buscacrt. On trouva 

II la première de ces deux fibri- 
machine inventive par 

Il Wilkinson ; elle construit , de 
, liu peignes pour tes métiers 
m. Van den KerLhove, 
1 de celte ville, ■ plaça 
c Vo«etchH MH. de Vot lili , 
cjlindrc, où 
ragit par détente et qui ont d'ail- 
mdcatatcur et une pompe â air. 
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cent cinquante loomt,ou mdtiert i tiuer 
marchant a vapeur. 

Jusqu'à présent , M, Bnsor a été (oteé 
de recourir à l'industrie anglaise pour le 
fil nécessaire à sa fabrique de tulles. Mais 
on espère que les hlaleurs de Cand le dis- 
penseront bienldt de (aire venir Ki dh de 
Uancbeater. Dëji MM. CUes - De Cock, 
Ch. VanLoo.Poelmanfils.clFervacke, 
ont pensé qu'ilspouvaient égaler les Ânglaia 
dans le filage de nnrnérDs élevés el tisser 
de fort belles mousselines. Ces bouorables 
industriels se disposent A entreprendre c« 
genre de fabrication SUT une grande échelle. 

Environ dii-neuf mille ouvriers sont 
emplDjés i Gand, dans un grand nombre 
de blancbisseries , d'imprimeries de coton 
et dans saiianle-trois filatures qut ocea- 
pent les bras de trente A trente-cinq lissc- 
randsetéjiauleursdisséminésdansuarajDn 
de trois lieues autour de Gand. Celte masse 
d'ouvriers qui chaque année emploie qua- 
rante mille balles de coton , produit plus 
d'un million de pièces de calicots écrus et 

On estime que les capitaux employés k 
transformer le coton eu fil et en éloQiM 
(«alcar des bllimcns, des machines A feu, 
des diverses mécaniques), et ceux mû en 
circuliition par cette branche d'industrie 
(salaire des ouvrier* , valeur du coton fa- 
briqué) s'éUvent A environ vingt-un mil- 
lion» de florina. 

Le» nombreuses fabriques de Gand ont 
faitnaltre des établisscmeni qui en senties 
tuteurs indispensables , et alFrancbissent 
de la triste nécessité de recourir à l'étran- 
ger. Vingt.neuf atuliers de mécaniciens et 
fonderies en fer , confectionnent les ma* 
chines les plus compliquées aiec une pré- 
cision el une solidité parfaites. Parmi ces 
établissemens l'on dislingue principale- 
ment le Phénix, érigé hors de la porte de 
Bruges, par les soins éclairés de H. Huyt- 
teiu-Kerremans. 

Les radineries de sucre, si di^tingnées 
par leurs procédé* , sont constamment 
dan<^ lo plu>. grajide activité : ellrs e.n- 
jiluieut unuuellcmciit du à duuie millions 
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aslinwtileaucr*. En 1629. ellei ont payi 
trois cent mille flarina au gouvrrnciDCnt ; 
an en compte dlt-ïcpt . parmi leiquclles 
»D remarque cellei de UM. Van Akcn et 
Feyrici , qui ont intraduit en cette ville 
le précéda du Howard ; il coniilte à «uire 
le luore i li vapeur et diini 1« vide. Lu 
nom* du MM. Ucrlielynck , Casier, Drak, 
Van Goetliem , Neyl, ete. sont conao) 
depuii loiig-tempj dana cette branche im- 
portante de rinduBtrie de Gand. 

Parmi un grand nombre d'antrei éta- 
klifïemens indiiitrieU qui coucaureat 
puisMmment A la probpéritë de o«ilB ville, 
on distingue la magnifique falirique de 
trente et de criataui de UM. Trottaect 
firireti la fubriquo de garance et de laqua 
do MM. Verplancke; le grand etdier de 
voituretdeU. VanderCruyueailafuhriquc 
d'acide (ulTiirique de M. Claei - de Cuck; 
la eauUUme de UM. J. 11. Montagne et 
Applcbeei la fabrique de fiU de Iji> de 
MM. Speelman frèreij les papieraa niea- 
Iller de M. Van Santeo ; la radinerie de 
sucre de bcllerave de M. Van Goetliem) 
la cire et les bougici de la fabrique de 
VH. Ileyrnan ) l'intéreiunte fabrique de 
cordei et de plaques de iU. de Paau» ; les 
pnmpea à incendie de M. Pul>( Ict balan- 
ces de U . Kelekam-Itimse j etc. 

Gand a un grnnd commerce de cODiom- 
malioo, de transit et d'ex inidi lion. Cette 
ville possùde quaranle-huit maisons qui 
ont fUaé de forts oipiteui dans le liauL 
aommeree et dans le cours des boumcs j 
anic banquiers ol neuf armateurs; parmi 
ces derniers, la seule maison de MU. de 
Cock fr^rei. a ea mer plut de vingt liûti- 
taenti de long cours ; vingt-liuit négncians 
•D tbé et cal(!j cinquanle-ncul en épice- 
rie* j vingt -deus en dentelles; cinquante- 
huit en toiles; soiianle'dix en chirboD; 
lr*nte-cinq en via { «te. Qn j remarque 
Ml outre cinquante-quatre brasseries, dii- 
ncuf dislillrries de genièvre, et de nom- 
. d'amidnn , de 
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de lin, de tnilca ray/es. de tahar, de pîpt's 
i l'uoier , du cliapi'.ius , etc. 




Il manquait 
balance propre à peser eisclemcnt les 
jetii d'un puidi ou d'un volume trop gri| 
pour les baJHnces i fléau. L'adiniu 
tion municipale s'est empresa^ ds 
faire â ce besoin , en ordonnuol la ean^ 
atrucLiQU il' une balance à bascule de U 
pDrt''e de dii mille kilogra 

Celte liaUnce , plauée devant l'iuitiiqpll 
central au marché nu grains, «tt d'aï 
grande justesse; un j peut bien pcMf di 
puis unjusqu'à dix mille an kilo^miM 
Lorsque, chargée de dii mille kilegnai 
mes, un seul kilogramme est ajontëia 
grave , raiguîlls ou régutah 



cille I 



isiblen 



central. Un tel rAsulla 



ocntitime do kilogramme placé da 

prouva i r*d 
dence que l'art mécanique a altuotdaH 
jours un rare degrd de perfcclioa. 

L'administration municipal* •, daMi 
vue <le mettre cette bulaiiM nttuvdb i 
porliie de tous tes iulérfta M de laos 
besoins, filé nne indemnité de poiaya' 
tnodcn'e, savoir ' pour mille kilugnmi 
viii|;l-cinq ccntimu { pour chaque m 
Fingl ; pour une frutiaa 



,dii. 



chariot o 



gant quatre 



iirgé dm foïa • 
haudiére i vapeur, etc., ; 
ille kilograininea , tmt f 
pour U modique rétribuiioa de qnat 
vingt-cinq centimes. 

HisTOiSR : L'origine de Gand, «iati^ 
celle d'un grand nombre de villes ia 
Vlaudre, est fort peu coni 
auteurs avancent quels villa de GaadU 
food^ par Jules-César, a|ircs la aooHÙi 
sion des (iauU-s , et qu'il la nomma Gmij 
Gaia , de Ctiius «on nom. 1) auUvs , rt 
contraire , prétendent que (i*nd éû 
dénu minai ion aux y^ndalet qui , ém 
v< «iènio, firent une irruption don* b 
gïque, et donnèrent à cclla villa laaaM 
de frauda , changé tn celui d« 
Gaiid'ivum Catinim (Clilteau 
Au rcite, il n'ett pns fiiit mention defiivl 
aiant lu vu' (i«ole, cl de temps 
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â eilsté en cette ville 
u brs9 droit rie l'Esc 
«rt Sfltnl-Jean, un fort conslnm- 
iin de Wandutaers 
c'e«t-i-dire cliAteaa des Vandale*. 
nilét de la guerre, les 
I te retiraient dans l'cipnce cpm- 
t la Lys , eipacs 
Mojourd'liui de Kuyp van Gent 
i de Cand), tans doiiie à causs dn 
t fe« fortiâcntinni. CvlLu Cuue, 
■ociennemeiit iiiui le nom de PoH 
, peut tXre Tt^Kiie tanxtan le 
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Vannée 6S9 de l'ère chré- 
oj Dagobcrt enioya à Gand 
lonr y dissiper les I(!nibres 
ieux ét'jque funda dam 

riiotiuenr 



^:l'aii 



iricf 



laiulin, 



lia montagne de St.Pifrnj, et 
iodroit oh est Btlué maintenant 
•i dts Espagnols, pris de lu 
ven. Cet deui quartiers supeu- 
B peu de temps, (juclifuea anniSeï 
4llowin~, tunionimë Baron , issa 
nille noble dei environs de Li^ge, 
lu un sermon deiaint Ainand, 
ei liiens au second de ces mo- 
la mort , loitanle genliUliom- 
Murertlrent comme lui , tt donnè- 
I nom i une église qu'ils liAtirent. 
1! qorJi]ues restes v^ni^rables 
>e de Saint-Bavon, au milieu da 

I dtx Espagnols. Toat ce qiiar- 
L temps de 

Inint, le notn de ville de Saint- 
B 6S4, MÎnt Liévin, évfijaE écoi- 
« i Gand et alln pn>clier lea lé- 
h*nf[ile dans lepaysd'Alost. oâ 
it son Hng pour la raligiondu 

II est le patron de la ville daGand. 
, CharlcmBf^ne vint de Boulogne 
i Gand, pour y iospealer la flatte 
It fait construire, afin de réiister 
■plions des Normands et des !>«- 
«leltajent le pays Ji feu et t «an^. 

■t i plu " 



, d'ailleu 






nobles 



que 
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Gand avait eu un port. Cas i 
■ntit l'usage du temps, n'étaient prabablo- 
mcnt que des «sptoes de coges ou bateaux 
plats. (Quelques années plu« tard, le Ta- 
meui Eginard , secrétaîra de Charlcma- 
gnc, fut envoyé i Gand par ce monarque, 
alin il'y maintenir ion autorité : il fut 
nommé prélat des monaslËres de Saint-Ba- 
von et de Saint-Pierre. 

Vers l'an 668, Baaduin-Bras-de-Fer , 
premier comte de Flandre , songeant à 
défendre son pays contre tes Normands, 
éleva a Gond une forteresse qui fui appelée 
le C/tdleaa i/u Comte ( Graeveo-Kasleel 
ou 'S Graeven-Stcen). dont les forlifica- 
lions , quoique très étendues successive- 
ment, n'empêchèrent pas le* Normands de 
venir eacore séjourner i Gand , pendant 
l'hiver de 880. Ce ne fut que soixante au» 
apr^ que les Gantois élevèrent leur pro- 
miéro église dans l'enceinte de la ville. 
Ellcfutconsacréeen l'an 941, à saint Jean- 
Baptiste, par l'évéque Transmorus. C'est 
anjourd'hui la calhédralc de SaintBavon. 

En 949, Olhon. empereur d'illemagne, 
entra à la l^te d'une armée dans le comté 
de flandn, et mit tout A feu et i Miig. 
il s'empara du Chdieauda Comte qui do- 
minait la ville de Gand , et afin de tracer 
la drlimitalion des terres de l'empire, il 
fit creuser le fossé appelé encore aujour' 
d'tiui le Fossé d'Othon , du nom de cet 
empereur. Vers 968, Bauduin-le- Jeune , 
comte de Flandre, iD(n>dui!.Lt i Gand, 
ville déjA peuplée, des tisserands et des 
foulons. En 1046, Bauduin de l.illc, m 
rendit maître du Clilteau du Comte , par 
l'adresse d'un de ses oflleiers; il l'en créa 
chitel^in, ainsi que du territoire qui eu dé- 
pendait ; l'ayant associé à une grande par- 
tie du gouvernement civil , il lui donna , 
ainsi qu'à ses surcesseurs, une autorité 
qui devint souvent funestean repos public. 

A eetta époque , il régna dans la ville 
de Gand une maladie épidémique qui en- 
leva plus de sii cents personnes par jour. 
On rapporte que cette ville fut délivrée de 
ce fléiiu par Im priiTe* et l'intereeMion de 
ïaïut Miicsirc, dont lus reliques furent 
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déposées dans une chapelle qui existe 
eore au milieu du Giàteau des Espagnols. 

Ce fut vers 1178, sous Philippe d^Alsacei 
que Gand jouit du bienfait de rinstilulion 
des Communes y qui naquit des croisades, 
où, pour paraître avec éclat, les seig^neurs 
vendaient leurs domaines aux vassaux qui, 
par le fait devenaient libres. Affranchis de 
toutes servitudes, les Gantois purent se 
rassembler alors pour conférer sur leurs 
intérêts communs; on leur céda ou on leur 
assigna un terrain pour s^ établir; ils fu- 
rent gouvernés par des échevins , nommés 
k leur choix ; ils eurent un sceau public , 
un befiroi, et une jurisdiction. Les Gan- 
tois obtinrent en outre, pour leur com merce 
et leurs fabriques , une foule de privilèges. 
Ils prirent part à des associations nommées 
Hansen, et trafiquèrent dans les princi- 
pales villes de TAllemagne. L^mperenr 
Frédéric I"^ leur permit de naviguer libre- 
ment sur le Rhin , et institua en leur fa- 
veur deux foires annuelles à Aix-la-Cha- 
pelle, et deux antres à Duisbourg. Il fit en 
outre frapper pour eux de noovelles mon- 
naies auxquelles on donna cours en Flan- 
dre. En 1180, Gand, cité déjà très peuplée 
et opulente devint la capitale de la Flandre, 
par le foit du mariage de la nièce de Phi- 
lippe d'Alsace, comte de Flandre avec 
Philippe- Auguste, roi de France, qui re- 
çut en dot toutes les villes de Flandre, 
situées au-delà de la Lys, y compris Arras, 
jusqu'alors la principale ville de Flandre. 
Baudoin, comte de Hainaut et successeur 
de Philippe , afin de pacifier et de s'atta- 
cher les Gantois qui ne voulaient pas le 
reconnaître , leur accorda de grands pri- 
vilèges qui contribuèrent beaucoup à faire 
fleurir leur ville. Voici le préambule de la 
charte écrite en latin barbare, où sont 
consignés ces privilèges : 

H est conforme à la loi de Dieu et 
aux lumières de la saine raison que les 
princes qui prétendent être honorés et 
servis par leurs sujets , sejassent réci- 
proquement un devoir de respecter et de 
maintenir intacts les droits et coutumes 
raisonnables de ces derniers .* et c'est 



pour ces camssdératMOits , ^< 
mande de wmes tJters eiféaa \ 
de Gand j je lestr ai ocirojédt U 
suivante leurs droits et comtam 
que les/nutchises de leurTfiU 
vais passer en revue. 

Art. 1. Les Gantois daim 
princefidéUié et amitUy aussi k 
qu'il les traite can/brmêment i 
et àla raisons car c'est en apsi 
que le prince règne pour Va»i 
tous, etc. 

Son saccessenr , Bauduîn DL , 
empereur de Constaotinople , • 
donna, autant qu*il fut en son 
Tessor au oonunerce et à Tindi 
Gantob. 

Ce qui augmenta beaucoup la 
et kl population de Gand , ce fal 
ment de 1202 , par lequel les li 
ne pouvant librement acquérir 
immeubles hors de aon enceinte 
vaient pour ainsi dire obligés d 
leur argent dans leurs fabrique 
commerce. Ils étaient autorisés 
exclusivement tonte espèce de 
dans un rayon d'une lieue autooi 
plus tard , ce rayon fut étende 
de leurs tisserands , jusqu'à la d 
trois lieues. Chacun devait coni 
bien-être commun : c'est pourqi 
puisait de la commune tous cen 
vaient point d'état, et auxquels c 
naissait aucun moyen de snbsisi 
favorisait puissamment les étn 
venaient y apporter leur indostri 
cédant , à des conditions avao 
les vastes édifices connus sous 
Maisons des Nations (Uuysenc 
van Natien). On connaissait déj^ 
à cette époque , les préteurs soi 
les appelait toefel-houders, i 
houders ou Pucemiers. L'usu 
déjà telle que Jeanne de ConstJ 
ne trouva à emprunter pour la 
son époux, qu'à l'intérêt cxw 
trente du cent. 

En 1228, le collège des treb 
qui avait rendu de grands servie 



][ jat supprima. A cette jpoi]ae , 
|«t Jeanne initie lièrent lea Trenlç- 
|H-ps politique , fBuieui Aaa% le» 
t^n pnyi. 

353, le ijDartier At Saint-Pierre of- 
jfcl'Bapect (['une pettleyil]e;rn ailles 
^Qt liars d'état de dcfeadre leurs 
||ïont, M r<!nnireiit aui Cuntumct 
iBK commune avec eux. Le prélat 
ÉMérede Siiut-Bavon conclut aussi 
Kklttoil on concordat de la niËme 
^•t ces deux quartier» populeux 
Hb cet instant, partie de la (itie. 
Mme «Dnée, Marguerite ile Con- 
1^, et Goi, Mn fiU, donnèrent 
Haù Uar premier diplôme eu lan- 
■ude. En voici le coniniencement : 
pn namc Svaders en Soeas en 
^.Gheeats. Âmen.Ic , Thamken, 
hhM flaenderen entie van Hene- 
Lfi/tite Joliane myn ™yf, graf- 
tgflaenderen, eli:, wy ïwceren. 
pS4, Marguerite de ConilaDliriuple 
Ht Gantois le ijuartier d'Outre-Es- 
^BT-Scbelde). C'était le plutinan!- 
^le plus malsain de la ville; il 
y^er d'on grand nombre de mala- 
:uses. C'était U qu'an reléguait 
IM de mautaise vie. Cette partie 
ëtait défendue par une ligne de 
parallèle au Rtxp. ï,\\a coo- 
tin fou^ dit rEtan|( des Ëclie' 
Viïerc), couvert par un 
Bt deoi portes ; la Forte aux 
Koei-Poorte), au bout du quai 
«neore le mdme nom, et la Ilooy- 
StMQ-Poorte , placée A l'eitié- 
Diguc de Drabant | Brabant- 
de l'ancien couvent des Capu- 
fureot démolies par ordre de 
luiot, en 1540. Lorsqu'on eut 
la Digue de Brabant, on tira, 
Ml 1290, A la Porte aux Vannes 
lOrte-len-iyind-Gaten), un second 
tnlUle au Beep. Il était flunqué 
Ition* , de murailles et de case- 
^uî «listent encore en parti* lant 
CSclot du petit béf-uinagc quv du 
I, eu 1520, et (urtout eu 



I3Sj, on construisit une troisième ligne 
d'ouvrages depuis la Porte de Saint-Lîëvin 
jusqu't celle de Bruiclle» (de Kejner- 
Poorle) , limites aciuellea de la ville. 

Eu 1269, la commune de Gand acheU 
â la comletse Marguerite, le vaste quartier 
nommé le Briel (plaine entourée d'arbres), 
qui s'étendait entre la Lievc et le Fossé des 
Bateliert (Schipperi-Gravht) , jusqu'à la 
partie de* anuiennes fortirications que l'on 
nomme A présent le Fossé des Corroycnrs 
(PlaUers-Grachl). Ce quartier était ter- 
miné par le rempart qui s'étend depuis la 
porte du Sas , jusqu'à l'écluse actuelle du 
Rabot. La population s'y accrut très ra- 
pidement. En 1274, Aaease, seigneur de 
Gaevere, qui, eo expiation de ses pccitës, 
avait fait vœu d'aller i Saint- Jacques de 
Compostelle, veoditaui Gautoîs ntiegronde 
partie (lu quartier d'Âckerghem, afin de 
se procurer l'argent nécessaire aux frais 
de son voyage. Eu 1299, le prince Ilobert, 
fils aine du comte Gui , céda aux Gantois 
la terre de la Mue {de Mw/e , terrain élevé 
BU milieu d'une eau stagnante), qui fut de 
temps immémorial habité par les tanneurs, 
et qui forme le quartier le plus rcmarqua- 
Mcdelaparoiaiede Saint-Sauveur. Il leur 
céda aussi i cettcépoquo la terre de Sainte- 
Marie (tiet Marien-Land ) , où se trouvent 
aujourd'hui la ruellautefde Iloeg-Straet), 
la rue du Poivre (Peper-Straet), etc. , Jus- 
qu'à la porte de Brogea. 

Cest ainsi qu'en moins d'un siècle, le* 
Gantois agrandirent tellement la circonfé- 
reucede leur ville, que pendant long-temps 
elle fui plus étendue et plus peuplée que 
la capitale de la France. De là le bon mot 
deCharlct-^uint : Je mtttraU Paris dans 
mon Gand (Gant). Pendant le long em- 
priionnement en France du comte de Flan- 
dre, Gui de Dampierre, Charles de Valois, 
prit pos>esïion de la ville de Gand au nom 
de Philippe-le-Beli ce n'éUit qu'une suite 
de la suppression du comté de Flandre qui 
venait d'être incorporé i la France. Phi- 
lippe supprima le collège des trente-neuf, 
en 1300, et rn inililua on autre quicon- 
si:.Uit eu deux ti'ihuuaui, dont chacun était 
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composé de treiie bourgeois nommés sen- 
lement ponr l*espace d'un an . Vers cette 
époque, Pierre de Roningf, tisserand de 
Bruges, ayant conçu le génércui projet de 
délivrer la Flandre de la tyrannie étran- 
gère, avait réuni environ vingt mille corn- 
kattans , presque tous hommes de métier , 
tous lecommandement du fils de son prince, 
Gui de Flandre , ainsi que Guillaume de 
Juliers , son petit-fils. Ils étaient campés 
sous les murs deCourtrai ainsi que Tarmée 
ennemie, forte de quarante-sept mille hom- 
mes, qui étaient commandés par Robert 
d* Artois, cousin du roi. Dans cette circon- 
stance qui devait décider de la liberté du 
pays, Jean Borluut sortit de Gand à la tête 
de sept cents hommes, ses parens et amis, 
et par sa valeur contribua puissamment 
an gain de la victoire la plus glorieuse que 
mentionnent les annales de la Flandre. 
Une grande partie de la noblesse française 
fut moissonnée dans cette journée , et plus 
de sept cents éperons d*or trouvés sur le 
champ de bataille , furent suspendus en 
trophée dans régi ise de Groeninghe (1 1 juil- 
let 130S. Peu de temps après, on procéda 

à la formation de deux tribunaux : le col' 
Idge au le banc des échevins de la Keure, 
et le collège ou le banc des échevins des 
Parchons. 

Le roi d^Angleterre, Edouard , qui for* 
mait alors des prétentions sur la couronne 
de France , menaçait les Gantois de pro- 
hiber Texportation de la laine , 8*ils n'em- 
brassaient sa cause. Tandis que le comte de 
Flandre, Louis de Crécy , se montrait peu 
iavorableaux intérêts de ses sujets dans cette 
difficile conjoncture , apparut sur la scène 
un hommecxtraordinaire, que le sécrivains 
étrangers ont dépeint comme un tyran po« 
polaire : c'était Jacques Van Artevelde, 
l'an des plus nobles chevaliers flamands 
qui , après avoir été lié dans son enfance 
avec le roi de France et de Navarre , Louis 
Hutin , s'était agrégé au métier des bras- 
seurs , pour s'attirer la faveur du peuple. 
Proclamé chef-doyen de toutes les corpo- 
rations de la ville de Gand, il mit tous ses 
wint à réorganÎKr les corpt el métiers et 
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i former des confréries militain 
alors (en 1337) que Van Artei 
voyant que l'intérêt de sa patrie, 
son aïeul , Soliicr le Cortraisin , 
lante réception à une ambassade \ 
et par cette influence détermina 
villes de Flandre, Gand, Bruges i 
i conclure avec l'Angleterre un t 
mitiéet de commerce. De son cdté, 
Louis , préférant l'alliance de la 
k la prospérité de ses peuples, fit ] 
aux Anglais. Une prompte déteri 
ayant été jugée nécessaire par les 
de la Flandre, ils s'assemblèrent 
loque à Gand, oi!i Jacques plaida, 
éloquence entraînante la cause di 
en se prononçant pour le parti 
ce qui faillit le faire assassiner p 
pûtes de l'opinion contraire. A la 
de cet attentat , les Gantois court 
armes. Le comte effrayé se retira ei 
et pendant son absence Van Arte 
créé par le pays Ruwaert ou p 
de la Flandre. Edouard, poursuii 
jours ses projets de conquérir la 
invita en 1539, le régent de F 
une réunion générale à Bruxelles 
rendit avec les députés des bonn 
Philippe de Valois , voyant enfi 
politique de Van Artevelde détrui 
les moyens qu'il employait pour 
les Flamands' sous l'obéissance 
comte, fit excommunier toute la 
Cependant, malgré tous ses efît 
disposer le peuple k un change 
gouvernement, Artevelde n'avait 
dcr ses concitoyens k prononce 
chéance du corn te et à reconnaître r< 
anglais. Une fin tragique lui ét< 
vée. De retour d'un voyage qu'il i 
k Bruges et à Y près pour secondei 
d'Edouard, ù peine se fut-il rcndi 
maison , qu'il y fut assassiné, le ] 
1 345, avec dix de ses partisans. \2 
assex g<^néralcment que son corp 
humé dans Téglise de la Byloqi 
périt cet homme extraordinaire q 
dant sept ans, avait su mainlenii 
de Gand à un haut degré de gloi 



iftT la iiiiriigB de la prim 
Itfec Pliilip|ie-le-l]ardi. Li^s noces 
ci^l^brÙ!! R G*ncl dam l'égliu de 
BaTon, En 15HÎ, Vl.ilippa V»n Arte- 
fili Je Jacfjoei, rei;ut sur \e Hnrclié 
r>dr«di . le tcrment àe AJi^lilé de la 
Il peuple, el Jura d son lour de lai 
dèle. Ou avait fait, l'année précé- 
le dénainbreinent des hominm de 
D ani, flapablu de porter Ifs urmi'S : 
m hïhtoriens ont fait nionlfr la 
ei quatre-tingis mille. 
Lavoir pris les rtntt de l'étnt , un 
IvfM «oins d'Arl«*rtde, fut de 
PuMsiinat de son fin et de Uire 
>Mr à mort douie bourgeois qui 
I Ireinpd dans celte coujuration. 
aToir tlé prodainri pèit el lîbéra- 
f itl piilrîe , il s'adressa au toI de 
rpour qu'il Toultlt l)ien être la 
pr entre le comte et Us Flamands. 
it hicnidt que tous les moyens 
iment étaient inutiles, il coa- 
les Français une Hillance 
ipi d'Angleterre. ïînc armée fran- 
rUnla p» i entrer en Flandre, «I 
batques suceét, vint cainpvr h 
^. Van Arl«veMe vint à la rcu- 
l'ennami.lei Flamands firent 
■M de valeur. Environ 20,000 

K, périrent dans cette bataille 
velde fat du nombre des morts. 
Flandre , t l'eiceplian de Gand , 
1 aucomU, et cène Tut qu'en 1585 
fkikitan* de cette ville prêtèrent 
1 Plrilippe-le-Hardi el renoncèrent 
|purs à l'alliance des Anglais. 

tant les troubles qui avaient 
leapilale de la Flandre, elle 
fbn perda de la proipéritè. L'on 
■qu'au commencement du XV° liè- 
p nombre des ouvriers travaillant 
«Béa de laine, montait k 40,000, 
comprenant les lisscrands en toile, 
lur parièrent de brau- 
aulres. En temps do guerre ils 
.qu'à U.mO homuM 
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I. Sa 1369 , le comté de Flandre 
È la puissante maison de Bour- 
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tiré» de leuf corporation. A cette époque 
tes maisons de la ville étaient pour la 
plupart eiicori! bâties en bois. 

En 1453 , les Gantois, s'ét.-mt révoltéa 
contre PbilippE'le-Bon, perdirent dam 
les plaines de Gavre, une bataille déciaite 
et y laissèrent plus de 16,000 bnmmes. 
Abattus quelque temps par cette défaite, 
ils n'obtinrent nne paii bumlliante qu'en 
perdant Une partie de leurs privilèges el 
qu'uprés que l'aLbé de Saint-Uivon, suivi 
de vingt^cinq magistrats en chemise et 
de dvui mille boarf[eois vitoa de robet 
noires, télés et pieds nus, furent venus 
demander grâce au duc irrité, qui s'était 
■«aiiei> jusqu'à une demi-lieue de Gand. 
Pendant toute cette guerre , qui dura 
environ deux ans et demi , les GanUiia^ 
sans compter ceux qui furent livrés an 
bourreau, perdirent plus de 32,000 de 
leurs concitoyens. 

A peine Philippe-le-Bon ent-tl fermé 
lesyeui, quesonlih Cbarles-le-Téméraire 
(1467) , se fit inaugurer a Gand. Après la 
mort de ce prince , dont le régne avait été 
flineste aux libertés des Gantois, ceux-ci 
redoutant un nouvel asservissement , for^ 
cèreni Uarie , héritière de ta Bourgogne 
et de la Flandre, à leur accorder une 
grande cbarte. Du mariage de celte prin- 
cesse avec l'arcbiduc Maiimilien, naquit 
Philippe, qui fut le pérc de Charles- 
Quint . né i Gand , le 25 février de 
l'année 1500, dans le palais nommé la 
Cour des princes. 

Créé roi d'Espagne â l'Age de seiie ans , 
il fut proclamé empereur d'Allemagne A 
dii-neuf ans. Son histoire depuis ISIS, 
jusqu'en 1555, est celle de toute l'Europe, 
Gand possédait i celte époque 35 ,000 mai- 
son*, ce qui donne une population de 
cent soiaant«-quintc mille hubitans', d'a- 
près le calcul ordinaire le plut modéré. 

Des innnuscriti i]ue M. le professear 
Voisin a lus , rapportent que la population 
s'élevait alors à 225,000 âmes, que )e 
nombre des maisons était de 75,000, et 
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que lors de la naissance de Charles-Quint, 
la seale paroisse de Saint-Michel comptait 
55,000 commaniaos. 11 est très probable 
que ces auteurs ont donné ici le dénom- 
brement de Gand et de sa banlieae. 

En 1537 , la gouvernante des Pays-Bas, 
Marie, sœur de Charles -Quint , ayant 
demandé à la Flandre un subside extraor- 
dinaire de douze cent mille florins d'or , 
ponr soutenir la guerre contre la France , 
les Gantois, forts de leurs privilèges, refu- 
sèrent de payer leur quote-part, qui était 
de 400,000 florins , attendu qu'ils avaient 
déjà avancé à Tempereur des sommes con- 
sidérables. Les mesures de rigueur qui 
avaient lien à ce sujet ne tardèrent pas 
à exaspérer le peuple : Ton vit alors se 
réveiller une faction redoutable , qui au- 
trefois sous le nom de chaperons blancs ^ 
avait agité toute la Flandre. Celaient les 
cressers on alarmistes , qui après s'être 
saisis des portes de la ville , hérissèrent les 
remparts de canons et firent tous les pré- 
paratifs d'une défense vigoureuse. Mais, 
après s'être livrés à une foule d excès , les 
factieux ne tardèrent pas à reconnaître leur 
impuissance. Il fut décidé qu'on enverrait 
vers l'empereur douze députés , pour im- 
plorer sa clémence. Celui-ci répondit avec 
beaucoup de hauteur qu'il ne reparaîtrait 
au milieu d'eux, que comme un souverain 
tenant le sceptre d'une main et le glaive 
de Vautre. C'est à la tête de deux régimcns 
d'infanterie allemande et de 1,500 cava- 
liers, qu'il fit son entrée à Gand, le 
16 févrierl540.La ville, ayant été dtdarce 
coupable du crime de lèze-majesté , fut 
condamnée à faire amende honorable et 
pécuniaire. En conséquence, les magis- 
trats en robe noire , tète et pieds nus , 
ainsi que trente bourgeois , les doyens des 
tisserands , avec cinquante membres de ce 
métier , six membres des autres corpora- 
tions , enfin cinquante cressers , les au- 
teurs principaux des troubles , et , comme 
les plus coupables , en chemise et portant 
la corde au cou , furent forcés de venir 
demander à genoux , pardon à l'empereur 
et à la régente. Tar la uièmo seutcuce , 
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Charles confisqua tous les prÎT 
rentes , les biens , les canons , 
de la commune , des métiers el 
rands , et même la fameuse cloc, 
Roland y qui avait joué un rdl 
pendant l'insurrection. Tous le 
ceux qui furent condamnés à n 
bannissement , furent vendus au 
fisc. Pour comprimer les liberté 
tois, Charles-Quint fit élever 
délie, dont la première pierre 
en sa présence, le 12 mai 1 
dans cette forteresse , que le 2! 
bre 1567 , furent incarcérés 1 
d'Egmont et de lloorn, dont 
révérés par tous les Belges raj 
despotisme de Philippe II et les 
de son digne ministre le duc d'i 
Les Gantois ayant résolu de f 
commune avec les Etats jde Bra! 
Ilaioaut , pour expulser les Esp 
provinces bclgiques, les confédé, 
^ rent à Gand un congres'' connu < 
toire sous le nom de pacijication 
qui fut signée solennellemeni 
ouverte dans la salle du trône de 
de-ville, le 8 novembre 1576, 
célébrer dignement le rétablis^ 
la paix , on redoubla le feu de 
dirigées contre le château dans l 
renfermé les Espagnols. Le 10 i 
trois mille Gantois, qui, pour 
naître entre eux sur la brèch 
passé une chemise au - dessus 
habits , commencèrent rattaqu4 
matin. Mais leurs échelles ét< 
la plupart trop courtes, ils fun 
de se retirer avec une perte coi 
Le lendemain les Gantois se prc 
recommencer lassant avec un< 
ardeur , quand le^ Espagnols c 
quatre oiliciers pour capituler, 
tous les bourgeois travaillèrent i 
lition de la citadelle de Gand 
destruction avait été décrétée 
états-t^énéraux. 

Lc& liabitans^plcins dVspoir dai 
commfucaitmt à oublier leurs 
lorsque deux gealilshommcs 



Kfar leur esprit factieux et lenrs 
Mie* , eherclièrent à s'élever sur 
IV de tcuT patrie. Le premier était 
«mbicie. issu de l'ancieniie maiiun 
i^gnie*, et le «econd François île 
Ihulle, seigneur de R^hove. Ces 
liefia'^Cant miit h }3Utc des gueux, 
agirent le goo ver ni? ment de la ville, 
l'être emparés des fonds pablics. 
■dmiiiÎ!>tration fat signalée par le 
jdfli édificeB publics et par les pcr- 
W' tes pliiB odieuses. Le prince 

■ .indigné de t^nt d'eirès, étant 
i Gand le 1 8 août , poar pacifier les 
u . Heinbiete sortit en secret de 
le, où il ne reparu! qri'flprt''3 une 
2a imcute qui éclata au moi» 
|Ufi3. Lm soupirons qui planèrent 
Kndnile , ne lardèrent pas à se 
fh. Il fui prouvé qu'il trimait le 
Il de livrer Cand lui Espagnols. 
nmëâ mort le 24 aoAl 1584, il eut 
: tranchée sur un éeliafaud dressé 
beu de la place Saint-Pharailde, 
Âaui poissons); qunntâ R^bove, il 

■ en Hollande où il mourut. 

■ vingt ans de troubles alîreui et 
Kire langlanle, Gand rentra tous 
lution espagnole , par la CBpiltilu- 
i fut lignée le 1 7 septembre 1 584, 
a de Beteren que (commandait le 
nrme. Pendant le sii^jrequc la capi- 
U Flandre eut alors à MUtenir, ses 

Réprouvèrent toutes les horreurs 
ine. La rentrée des Espagnols fut 
I par la recouttruelion de la cita- 
''Ami^ation devint si considérable 
Itre des maisons de In tille dc- 
ide. Philippe 11 , ayant séparé, en 
tl provinces bcljiqnes de la monar- 
^Aguole , les donna en souveraineLé 
ille liabi-lle, qui épousa l'archiduc 
l, fits lie l'empen-ur d'AlIcnia^ue. 
'et ù G.ind. en 1600, ces aimables 
(lont le souvenir est encore eher i 
iBcIset. s'appliquiirent A leur faire 
lêa oalamitéi dont le duc (l'Albe 
lablét. Sous kur gouvernement, 
fê» Guid reprit une partie de son 
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Bheienne splendeur. A dnler de la célèbre 
victoire que remporta Maurice ii Nieuporf 
(IfiOO), sur l'arcbiduc Albert, l'histoire 
de Gand , pendant un assez long espace de 
temps, oITrc peu de faits remarquables 
jusqu'au ri-guc de Louis XIV. Le 9 mars 
1678, ce prince s'cmpnra de Gand après 
nn siège de sîi jours. Pendant la fameuse 
jjuerre de la succession à la couronne d'Es- 
pagne, Mariborough , ayant vaincu les 
Français (1706), occupa Gand et presqoft 
toute' la FUudre espagnole. En 1745, 
Louis XIV roulant dépouiller .Varie-Thé- 
rèse d'une partie de son béritage, vînt ani 
Pays-Bas avec le marécbal de Saxe, à la 
ti'te d'une armée de cent mille hommes. 
Les Françniii s'emparèrent par surprise de 
la ville de Gand, cl leur monarque T fit 
son entrée solennelle , le 25 joiUet de la 
même année. Après la mort de .Marie- 
Thérèse , dont le règne ne fut pas moins 
lieiireui pour Gand que pour les autre* 
parties de la Belgique, Joseph 11 fut inau- 
guré (1781) sur le Marché du Vendredi, 
et le duc de SDie-Tesschen prêta en son 
nom le serment d'observer le pacte de !■ 
Joyeiiie-entrée , tel que Marie-Thérèse 
rnvailjiiré.Ce monarque philon>phe ayant 
fait paraître successivement des édits dans 
lesquels les rrprésrntaus de la nation cru- 
rent voir des infraclions à leurs privilèges, 
les étals de Flandre publièrent, le 6jula 
1 787. une remontrance à ce sujet, et quel- 
ques jours après , le magistrat proclama 
deux décrets des gouverneurs-généraux, 
par lesquels ceux ci déclarèrent suspendre 
toute disposition contraire aui constitu- 
tions de la Flandre. Quoique les patriotes 
bruiellois eussent déjà pris la cocarde bra- 
bançonne, néanmoins l'année 1788 te passa 
sans aucun événement remarquable pour 
la ville de Cand -. ce ne fut que le 13 no- 
vembre 1789, que le» babitans tirèrent 
sur les Autrichiens et les forcèrent à se ren- 
fermer danslecliÂtean. La garnison, forte 
de trois mille bommcs, se retira en désor- 
dre sur Iflkeren, Termonde, A-cb, et de 
là ù Brusclles. Le 6 décembre 1790, après 
beaucoup de troubles et de ssng vcrvé, lei 
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impériaux rentrèrent dans Cand. La IiB' 
taille de Jetninapcs qui cul lieu en no- 
vembre 1792 , ayanL fait tomber au poa- 
Toir dec Français tous les Pays-Bas, la ville 
de Gaod passa sons leur doininalian, 
quicessa le 29 mars 1793, par la perte 
de la bataille de Nerwinden. Ce fut la 
journée de Klcurus qui mit un au gouver- 
nemciit de la maieon d'Autricbe, en assu- 
rant à l'arnif^e française la poiicssion de 
toute la Belgique. Pou de temps après , 
Cand devint le cbef-liru du département 
de l'Eseutit, ce quï se maintint jusqu'à 
l'arriTée àet armées alliées en 1814. 

Gand est la patrie d'un Irè.t grand nom- 
Ire d'bommet céUbrps , parmi lesqueli on 
distingue Jacques Artevelde, qai causa 
beaucoup d'inquiétude au comte de Flan- 
dre. 11 arait de* correspoudanc» dans 
toutes le* villes, et tonjgeait i assujettir la 
Flandre à Edouard, roi d'Angleterre, lors- 
que le pcople de Gand , irrité de ce qu'on 
voulait le mettre sous le joug, te tua, l'an 
13i5 i Philippe Arterelde. son fils, tué à 
la batailla de West-Roosebebe , en 13S2; 
Gérard Van der Hecre, peintre, élÈvc de 
Hubert 'Van Eyek , né vers le commenue- 
mentduicv' siècle j Gér. Horebaot, né en 
1498, premier peintre de Henri VIII, roi 
d'Angleterre j Charlu Quint , empereur, 
od à Gand, en I500i Marc Van Vnernc- 
wyck, poêle et historien . mort en 1567} 
Liévin Van der Beke (Torrentiob), poète 
latin ; il fut étéquc d'Anvers et mourut 
en 1 595 1 Baudouin Van der Pict , profes- 
lenr de droit à l'uniiersité de Douai : il 
fut l'oracle des grands et du peuple , mort 
en 1509 ; Philippe Lapm,berg,malhémali- 
cien, mort en 1632; François Van der 
Burch, évé<iu<: de Gnnd et ensuite de Cam- 
brai < dont il fut le Beltunce , mort en 
15U; Daniel Ueinsius, l'un des Sdvans les 
plus célèbres de ion temps : îl pidilia un 
grand nombre d'ouvrages tiès estimés sur 
le» littératures grecque et laline, mort en 
1655 ; Antoine Sanderus ? auteur du la 
Planrlria illiistrula , H de plusieurs au- 
tres DUTiagM sur l'hiiloire et le» antiquités 
de la ficlgii^ue, mort ca ltj()4i Liériu de 
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Mejer , jésuite, coiiudér4 
meilleurs poètes latins qu'ait pn>d 
Belgique, mort en 1730 i Aoteln 
Huile, eicellcnl peintre de |>ertrul 
vers 1G65; Francis Romaio, ari 
de Louis XIV ; Hnrtin Stejaerl . I 
plus «atans tliéalogîem du Xnt* 
Robert Van Audenarde, pcinlN 
graveur; L, J. J. Vaadvr Vjnokt, 
de plusieurs ouvrages esliniéa sur I' 
de la Belgique, mort «n I779i 1 
Delvaux, qui fut un des plus fameui 
leurs de lou temps : le David , ]« 
leurs de la chapelle delà couri Br 
rUercnle que l'on voit nu pied di 
escalier, lus statues qui Ornent la 
du palais, la cliaJre de la eaihéd 
Gand (iint autant de chefs-d'œuvre i 
doit il son talent, L» pape Den«il 
Charles VI et Uurîe-ThérèaB, priif 
sir à encourager et à récompmser 
sculpteur, mortù Nîvcllesen 1778] 
toiue VerichafFelL, statuaire et arc 
mortAJUunidie»1793iJ.B ÏU 
primui à l'université de Lonvaiii, n 
1S19, profeiMur de droit I l'univa 
Gaud; Pierre Verhefen.masîcîni 
compositeur, mort en 1617 } liivi 
wens, habile fabricant qui inXnia'u 
continent européen les ruécanîipiM 
sesàfilerlecoton, mort en 1822; 
Van Hoorebeke, botaniste distioga 
la même «unde ; Uartin de BmI. ci 
de Saint- Bavon,eavnnt antiquaire, 
1825;Ch.L. Dierici, Buienrdep 
ouvrages sur les antiquités et l'kia 
la Flandre , mnrl la niéme anirfa, 

GANSIIEKE. cours d'eau quia 
commune d'E lichi.va. 

GANSEN-DRIËS, dépeodaM 
commune de Dacknam. 

CAKâEN-DRIRS, dépuidne 
commune d'Erandegcni. 

GAVER. Foret G*v»«. 

GAVËllBEiLE. petit aOlacotdt 
il arrose U commune de Zult«. 

CAVItE ou GAVER, comnoM 
tonFtà2lieues1/2 0.d~0<»lcrttd«, 
rcndi^îcmcut et 4 J lieues IjlSitf 
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mue par veut j un moulin ù linile, et deux ^^^| 


pueke et Vursic , au N. E. par 


moulins A monder le sarrasin, activés par ^^M 


IchElderode, i l'E. par celle de 


des clieraux j beauconp de lîascrands ; deux ^^^| 


■u S. par le trrrituire de Diukd- 




i 10. paf celui d'Aspw. 




■•iFaiE : L'Eacaul baigne ce ter- 


favorisé par l'Escaut , cil aiiei aotif : il ^^M 


ru rive droite, 


consiste en grains. Un, tuilca, tiiaut de ^^| 


m lurrace nt iniïgale, principo- 


coton, genièvre, cbarbon de terre, «tc. ^^| 


if» le S. 0., où l'uo rencontre deux 


FOIRES ET ujincnÉs : 11 s'y tient ua ^H 




marcbé tous Ica lundis. ^H 


DQChe tfgftalc de dix i trente- 


nouTEs ET CHEMINS t II y a uH cbcmio ^H 


M* d'épaisseur. 


pavé qui communique avecla grande route ^^M 


n>TnBB : Le» terres sont enscmcii' 


de Gaad à Audcnarde. — L'n pont eu ^^^| 


bornent, seigle, aïoine, tréile, 


bois sur l'Escaut. ^H 


g^ Urre et naveU i on cultive en 


GEEN-i; EYNDE (T). dépendance de U ^1 


■,giwnlili<, l'nrgc, le sarraain, le 


commune d'UermeVm. ^H 


yiftttc , [ca pois et Us Tiiveroles, 


GËERâëRDSBERGEN. ^or«GaxM- ^H 


■il» roumitsent des légume» de 


^^1 


Httsi lei vergers, des pommes, des 


GEESHOEK. (S&INT) , dépendance d< ^| 


3h cerises et des noix. 11 y u en- 


la commune de Svyndrecfat. ^^| 


^ i douie bonniera en bois taillis, 


GEMËLDORP, dépendance de la corn- ^H 


niioci, de chf nei et de peupliers : 


■nune de DeftiNge. ^M 


|vpe i l'Age de sept ans. — La 


GENDBHUGGE. foye: GxNTaBnucE. ^H 


Ldês prairies sont lilufcs aur les 


GENDHOF , dépendance de la com- ^H 


irEscBUt. — Les engraii en usage 


«unedeBuggenbout. H 


Hunier , U cliaui , les cendres , les 




^distilleries et des hoileries , etc. 


mune de Saint-Paul. ^M 


850 , on n; trouvait que vingt-buit 




[, trois poulains, L-ent cinquanle- 


mune d'Ëlichove. ^M 


Ucsi cornet , et trente-neuf veaux. 


CENTltRlGGE oc GËNDBRIXGE, ^H 


^fu* babitant éli-vent des abeilles, 




t4ans l'Ëtcaat est très lucralife. 


et à 3/5 de lieue E. de Cand. 


^TtOH : Milli: Cent deui habitani. 


BtusocuAPuix : Cette oommone est bai- 


LTIOM r Gflïre, silui! sur le bord 


gnée par l'Escant. 


0t , dans la partie occidentale du 


SOL ; Argileux et sablonneux. ^^H 


1, M compOM de deui cent vingt- 


AQHicci.'rDRX : Le* praductians de ce ter- ^^H 






onc ligliie, une cbapellc, one maî- 


les, graines oléagineuses, tt'gumes, fruits. ^^H 


nmunale, an pensionnat, une icolc 




noie cl nnc tcole prisée. — Rési- 




le trois médecins et de deux pha;^ 


bâtes a cornes, toi tante dis veaui, quatre- ^^H 


(• 




acB «T iKi>o*i»i£ : Cette corn. 




titi» quatre brasseries , deux dis- 


tone babiUns. ^H 


tua importantes, une raHineria 
ft fabrique d'étoITei de eoton, une 


UABiTXTiOHS : On 7 compte cent cin- ^^H 


qnanic-cinq maisons et dis-buit chiteai» ^^Ê 


it. une fabrique d'amidon, deux 


ou niaiioos di; campagne. 11 y a une églite, ^^H 


4 un fabricant de cliicuiée , deux 
4 fitrino, et un moulm à builc 

L 


une maison communale et une 4cole par* ^^H 


^H 



de 
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COMMSRCB ET INDUSTRIE : Industrie 
agricole. — Une distillerie. 

ROUTES ET CHEMINS : La routc de Gand 
à Bruxelles traverse une partie dn terri- 
toire. 

GENTBRUSCHEHOEK , dépendance 
de la commune de M elle. 

GENTSTRAET, dépendance delà com- 
mune de Belcele. 

GESLECHT , dépendance de la com- 
mune du Doel. 

GESLECHT , dépendance de la com- 
mune Calloo. 

GEUTEGEM , dépendance de la com- 
mune de Mcire. 

GETNST-ETNDE, dépendance de la 
commune de Saint-Paul. 

GILLES (SAINT) , commune et chef- 
lieu du canton de son nom , de l'arrondis- 
sèment et à 5 lieues 1/4 N. de Termonde, 
A 8 lieues 1/4 N. £. du chef-lieu de la pro- 
vince, et à 1 lieue 1/3 N. de Saint-Nicolas. 

Elle est bornée au N. par la commune 
de Clinge et par une petite partie de la 
Glinge de Hulst, à TE. par celle de Yra- 
cene, au S. par celle de Nicukerken , et à 
rO. par les territoires de Saint-Nicolas, 
Saint-Paul et Remzeke. 

Celte commune se compose de son chef- 
lieu , situé presqu'au centre du territoire 
et des hameaux suivans : Dag Sterre(l étoile 
du jour), Doorn , Grocnendyk , IIol , Hoog 
Eynde, Kalf,. Kimphouk, Wynkelder, 
Zeven Stcrre, Louver, Zwanenhoek-en- 
Reepstract , et Schuyihoek. 

BTDROGRAPniE : Qoclqucs ruisseaux peu 
importans circulent sur le territoire. 

SOL : Cette commune se compose de 
terres hautes, appelées hout land (pays 
hoisé) et de terres basses des polders. Le 
sol est composé d'une terre sablonneuse 
grise et jaunâtre , de trois à cinq palmes 
de profondeur. La couche vé^^étale recouvre 
des couches de sable le plus souvent noir. 

AGRICULTURE : Cette commune possède 
environ mille huit cent vingt-quatre bon- 
nicrs de terres cultivées, qui produisent, 
année commune, mille cinq cent cinquante 
à mille six cent cinquante hectolitres de 



tilt 

froment ; trois mille huit cents 
mille deux c«nts hectolitres de sel 
cent cinquante à mille deux cent i 
hectolitres d orge ; deux mille ci 
deux mille sept cents hectolitres 
mille cinq cent cinquante à mil! 
cinquante hectolitres de sarrai 
soixante-quinze à deux cent v 
hectolitres de féveroles et pois ; • 
dix-mille hectolitres de pomme! 
On y sème tous les ans cent qua 
dix à deux cents bonniers de lin 
turages fournissent à peine un 
fourrage nécessaire à la conso 
Les bois occupent une superfîcie 
cent vingt -trois bonniers; lea 
consiste principalement en chéi 
coupe à Tâge de neuf ans ; plus 
rains sablonneux , sont plantés < 
— Animaux domestiques : cent 
seize chevaux , vingt-quatre 
mille douze bétes à cornes , 
cochons, quatre cent soixante-six 

POPULATION : Trois mille 
quatre-vingt-un habitans. 

HABITATIONS , EDIFICES , El 

compte dans la commune six cen 
maisons. Le chef-lieu comprem 
deux cent quarante maisons gén 
bien bâties. Il se compose en pa 
large rue qui a près d*un cinc 
lieue de longueur. Au centre di 
se trouve une jolie église dédi( 
Gilles ; le cimetière , au milieu d 
est bâtie , est entouré de piliers 
de taille et de balustrades en f 
rieur de cette église ei>t richen 
On y voit plusieurs bons tableai 
par N. Roose, Ottovenius , A. 
Heuvel , G. Scghcrs, Simon 
Boeyermans , etc. Plusieurs fami 
y ont leurs tombeaux ; entr' 
familles de Sanders ( Antoine 
plus connu sous le nom de \ 
chanoine ù Tprcs. et auteur de 
intitule Flondria ilhislrataj éta 
famille), Dclakethulle, de Moe: 
Wacpcnacrt , etc. 11 y a une ma: 
munale , une maison d'orphelin 



LOa remarque 






s de Cl 



m pagne. 
: Saint-Cill« 
Il trois brasserici, trois tanneries et 
noallns a farine. L'agricutlnre et la 
ition de toiln de lin , sont Ici prin- 
i branches d'industrie. 
kES KT MiRCHEs : Il s'v tient nne 
lO bi'tail le mardi <[jù sait le premier 
ichc de septembre, 

ITES ET CHEMINS : Il y a qnatorie 
X peu praticables pendant 



(LES-LEZ-TERMON DE (S A INT) , 
Mbk du canton . de l'arrondtsicment 
mie liene E. de Tcrmondc, et â 5 
k, du chef-liea de la province. 
Hfpendancei sont Boomwyk, Brecde- 
iBuiistnet , Dykstract , Ilae^rBlracl, 
koilruet , Kewr, Moerstraet, Wolie- 
pt Zorrestraet. 

■DcnAPniE : Quelques petits rais- 
tvculeot for le territoire. 
[3 Argileux et sablonneni. 
iIcttLTUKC : On y cultive le froment. 
jle , l'orge , l'avoine , le sarrasin , le 
e tK-fle et le chanvre. — Ânimmix 
\Sljues : Quatre- vingt-dii cheraux , 
pA qaatre-vingt-quinie b^tes à 
■ trois cent qunranlc-aii veaui, 
Itmiisnte-dii cocfaousct dnquante' 

: Deux mille aîi cent trecte- 

MTionc : On y compte quatre cent 
Il y . o,„ *,l«, un. 
nnlc et trois école) parti' 



; Une tannerie, 
briqueterie. 
NS : Les routes de 
lodeit Bruxelles ctùMalines passent 

DVEKRnEGEH. commune du ean- 

k 1/3 de lieue S. deSollegcm, de 

idiïscmcnt et A 3 lieues 1/3 E. d'Au- 

le, et à 6 licuet S. ila cLeT-licu de 

rtnee. 

lilt Iwmée an N. par la commone 
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de Sotlejem , à TE. par celle de Crolen- 
l>erg,Da S. et ii l'O, par le territoîic 
d'Erwertegem. 

Ses dépendances sont Langestraet et 
llade. 

BTDaoORÀPniE : Elle n'est orrosÉe par 

30L : Entreceapê de petites collînesjles 
lerres sont généralement argileuses : à\t» 
ont une cooelie vt'géLale de dix i quarante 
pouees d'épaisseur. 

AGaiccuDRE ; On y récolte du froment, 
du seigle, du mëteil , do lin, des cohai, 
de l'atoine, du trèfle, des féveroles, des 
pommes de terre et des légumes. La plu- 
part des vergers tant cnelos de baies vires: 
on y cultive les pommiers, poiriers, noyer* 
et cerisiers ; beaucoup de peupliers. 
En 1830, ilyavait seitecbevaui,qDatrs 
poulains, soixanle-qualone bétes à cornes, 
soixante-sept cocbons et douze cbèvrei. 

fOfdlitio]! : Cinq cent quaraute-deax 
liabitans. 

HAaiTATTONs ! Cette commune se com- 
pose de quatre-vingt-onie maisons et dix 
fermes. Il y a one église , nne chapello et 
nne école primaire. 



: Elle 1 



.pas 



d'autre industrie que l'agrieullDrc et la 
fabrication des toiles de lin. — Un moulin 
à farine md par vent. 

RODTxs ET coKMrMS ; La roote de Gand 
!t Grammont putdc^ quelque drstauce et 
k l'E. du clief-tieu. Trois cbemius vici- 
naux , bien entretenus et praticables en 
tout temps, communiquent avec lea com- 
munes limitrophes. 

GOEDLEVEN , dépendance de la com- 
mune de Uuysse. 

G0EFFEnD1NCEN,commone du can- 
ton et & 1/2 liene 0. de Grammont, de 
l'arrondissement et â 5 lieues 1/4 S. E. 
d'Audenarde, et A 9 lieues S. du chef-lien 
de la province. 

Elle est bornée au N. par la commune de 
Deiïinge. ù l'E. par celles de Neder-Bou- 
laereet Grammont, au S, par celle d'O- 
verlioulacro , et à l'O. por celle de Sarlar- 
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Elle se compose de son chef-lica et des 
hameaux de Duytschebroek. 

BTDROGRAPniE : Le territoire est arrosé 
par quelques petits ruisseaux qui scrTentà 
rirrigation des prés qui les bordent; le 
principal , connu sous le nom de M olen- 
Leke , donne le mouvement a un moulin à 
papier. 

SOL : La surface est inégale et entrecou- 
pée de collines plus ou moins rapides. — 
Les terres labourables sont divisées en cinq 
classes : la première est une terre argileuse , 
douce et friable de trente ponces de profon- 
deur; la deuxième classe ne difl<^re de la 
précédente que parce qu'elle est moins pro- 
ductive et un peu moins profonde ; la troi- 
sième classe se compose de terres glaiseu- 
ses, compactes et d'une culture diflicile: 
leur couche végétale a vingt pouces d'épais- 
seur; la quatrième oflre des terres sablon- 
neuses de quinze pouces de profondeur ; 
enfin les terres de la cinquième classe sont 
humides , compactes et très difTiciles à la- 
bourer : la couche végétale n a que dix 
pouces. 

AORicutTURE : Ou consacrc, année com- 
mune , à la culture du froment vingt- 
cinq bonniers, au méteil quinze, au seigle 
soixante-quinze, à Tavoine quinze, au colza 
quinze,au lin vingt, aux fcverolesdix, et aux 
pommes de terre vingt-cinq; fourrages et lé- 
gumes pour la consommation locale; vergers 
entourés de haies vives et plantés de pom- 
miers , poiriers et noyers. Bois taillis mê- 
lés de futaie : On les coupe à l'âge de huit 
à neuf ans ; quelques pépinières et oseraies. 
— Animaux domestiques : vingt-cinq 
chevaux , soixante-quatorze bétes ù cornes , 
quarante- trois veaux et soixante-un porcs. 

POPULATION : Quatre cent quatre-vingt- 
sept habitans , dont deux cent quatre-vingt- 
sept du sexe masculin et deux cents du sexe 
féminin. En 1829, il y a eu quinze nais- 
sances et dix-sept décès. 

BABITAT10KS ; Ouy comptequatrc-Yingt- 
quatre maisons. — Une église et une école 
communale. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a un 
moulin k farine , un moulin à papier, xm 
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fabricant de chicorée et quelques tisse- 
rands. 

ROUTES ET CBEMiNS : La routc de Gram- 
mont à Audenarde traverse la commune de 
l'E. au N. 0. 

GOETULAERE , petit cours qui arrose 
la commune de Saint-Laurent. 

GONDEHAND, dépendance de la com- 
mune de Destelberg. 

GONDERDENS, dépendance delà com- 
mune de Denderbelle. 

GONTRODE, commune du caotoneti 
1 lieue 1/6 N. dOosterzeele età 2 Ueuesl/i 
S. E. de Gand. 

Elle estbornéeauN. et à l'E. par la com- 
mune de Helle, au S. par celles de Gy- 
zenseele et Landscauter, et à l'O. pirk 
territoire de Lemberge. 

HYDROGRAPHIE : Les ruisscaux qui irro* 
sent cette commune sont peu importaosct 
tarissent souvent dans les grandes chaleon. 

SOL : Argileux et sablonneux ; les partiel 
les plus fertiles ont trois à quatre plmes 
de terre végétale. 

AGRICULTURE : Lc fromcut , le seiglCf 
l'avoine , les févcroles , le trèfle , le foin, Us 
navets , les carottes , les pommes de terre, 
le lin , le colza , les légumes et les fmitt 
sont les principaux produits de rhfrùt ré* 
gétal de cette localité. Il y a aussi beaucoop 
de terrains plantés en bois d'aune et aatrrt 
espèces d'urbres. — Animaux domtsû' 
ques : vingt-neuf chevaux , sept poolaim, 
cent huit bétes à cornes , dix-sept veanXf 
quatre-vingt-dix-sept codions , quarante 
moutons , huit chèvres. -— Quelques ro- 
ches. 

POPULATION : Quatre cent quatorte Wi* 
bilans. 

HABITATIONS : Soixante maisons, dfltfi 
fermes. — Une église, une maison corn* 
munale et une école. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : La tisserin^ 
txa. — Un moulin à farine et k huile, n^ 
par vent. — Deux maréchaux , uncbarroa* 

ROUTES ET CHEMINS : La graudc roaH 
de GandùMons, parGrammoat^ trarC 
le territoire du N. au S. 
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t-AUDENHOVE. Foyez]j^jj^ 
Saint-Gooris). 
EM , commune da canton et à 
0. 1/4 S. 0. de Deynze, de 
sment et a 5 lleaes 0. 1/4 S. 0. 

bornée an N. par la commune 
îne , à TE. et an S. par la Lys, 
r la Flandre occidentale. 
.AFHiE : Ce territoire est circon- 
et à TE. par la Lys, dont les 
s occasionent souvent de grands 
à Tagriculture. Le Beek ou Ou- 
1 circule de TO. a TE. dans la 
întrionale de la commune, et 8*y 
la Lys après avoir reçu les eaux 
Beek. Les débor démens de ce 
i sont aussi très préjudiciables 

s deux tiers de la surface sont 
; le reste est argileux. Les trois 
classes de terrains ont une cou- 
e de Tépaisseur de vingt-cinq a 
pouces : celle de la quatrième 
rès mince. 

ruRE : Les terres légères de cette 
Produisent , à force de soins et 
des pommes de terre, du lin, 
du seigle, de Tavoinc, du sar- 
navets et des carottes ; les par- 
vers la Lys, dont le sol est 
ilc , donnent en outre le fro- 
;e , 1c colza el les féveroles ; la 
lin est généralement très soi- 
^oUeannucllcmentenviron trois 
litres de seigle , deux cents de 
uatrc-vingts de sarrasin , mille 
uit mille de pommes de terre, 
> de lin et de colza. Les plantes 
es, ainsi que les arbres fruitiers 
très bien j les pommes , les poi- 
ises et les noix sont les princi- 
« de fruit qu'on y trouve. Jja 
rtie des bois taillis se compose 
Tannes et de chênes ; dans les 
le peuplier est l'arbre qui do- 
n 1850, on y comptait qua- 
:bevaux, neuf poulains, deux 
»étc9 à cornes , soixantc-dix-scpt 
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veaux , cent trente cochons , cent montons 
et vingt chèvres. L*édacation des abeilles 
est négligée. — La pèche fournit des bro* 
chets , des carpes , des brèmes , des tan- 
ches , etc. 

POPULATION : En 1829, mille deoz cent 
dix-huit habitans, dont six cent trente-six 
du sexe masculin et cinq cent qnatre-vingt* 
deux du sexe féminin ; dans la même an- 
née , il y a eu trente-quatre naissances et 
tingt-trois décès. 

HABITATIONS : La commuoc se compose 
de cent quatre-vingt-nne maisons et seixe 
fermes; elles sont toutes disséminées. — - 
Une église et une école. 

COMMERCE ET INDUSTRIE ! Il J a CCnt 

métiers pour le tissage du lin , deux distil- 
leries, an moulin à farine, mû par Tent. 
— Un maréchal et un charron. -— Com- 
merce de toiles. 

ROUTES ET CHEMINS : Il n^ B qOO dcS 

chemins vicinaux : le principal est celai 
qui va de Deynze à Wacken (Flandre 
occidentale ). Les communications sont fa- 
ciles en tout temps , excepté à Tépoque des 
inondations. I/intéricur de la commune est 
pavé sur une longueur de deux cents mè- 
tres. 

GOUD-DÂM , dépendance de la coms 
mune de Dacknam. 

GOUDEN-LËEUW, dépendance de It 
commune de Belcele. 

GBAMMEN E , commune du canton et à 
1 lieue 0. de Deynze, et à 4 lieues 3/4 0« 
1/4 S. 0. de^and. 

Elle est bornée au N. par la commune 
de Zevcren , à TE. par celle de Deynze, an 
S. E. par celle de Machelen; au S. parle 
territoire de Gotthem , & TO. par la Flandre 
occidentale, et au N. 0. par la commnnede 
Wonlerghem. 

Elle est divisée en quatre sections : le 
chef-lieu , Dries , Verlorenhoek et Kalscy- 
dewcg. 

BT OROGRAPHIE : Le Vondelbcck , et le 
Iloldcbcek, après avoir serpenté sur le terri- 
toire, vont se perdre dans la Lys qui longe la 
commune du S. au M. , vers FE. Cette ri- 
Tière a onc largeur moyenne de lingl^nq 

r. 
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maressar sâà ImitniMrcîilejirofooilenr. 

SOL : Le» terres labonrablc» sont diti- 
tiet en qnalre claaica : celles i1c la pre- 
mière datie sont argilo-tablonnenses , ont 
trente'cinq pouces de cnuche vi^[;ÉtaIc et 
reposent sur un fond argileux ; celles de la 
deniîtme cinite se compseot d'an sable 
janne qui repoie aor one eouclie de sable 
blanc : leur profondeur est de trente pou- 
ces ; an cable blanc , tr^e li^ger, forme les 
terrains de la Iroisiime classe : In coacbe 
TJgélalequia *ingt-cin(j poucesd'épaissenr 
repose sur le salilc; le aol de la quatrième 
claiM est composé d'un lablc gris, dont la 
couche végétale est tm mince. 

ACiiccLToiit : Ce territoire produit , 
année commune , mille huit cents hect. 
de seigle , quatre-vingts de froment, cent 
cioqoanle d'avoine, vingt A trente de sar- 
Tuin , trois mille de pommea de terre ; on 
collive aussi le lin, le cliaorre, le trèfle, 
les navets, et les carottes. Le foin est de 
bonne qualité et assez abondant. Les ver- 
gers aont plantés de pomink 



pruniers , cerisier* : presque 



tous les fruit! 



■ont vendUB bui marchés des ( 
D'après le recensement fait en ItiSO , cette 
commune n'arait qnc treize chevaux, qnalre 
poulains. qaatre-vingt'Cinqbftcsi cornes, 
TÎngt-neuf veani, soiianteH^nse cochoni 
et trente chJrvres. On y soigne trcs peu 
l'édncation des abeilles. 

POPCLàTion : En 1829, sii cent soiiante- 
leizc habilans , dont trois cent vingt-un du 
leiemasculïu et trois cent cnquantc-cinff 
du wie féminin, Il f a eu dù-sept nais- 
sances et douie déc^s. 

BlalTÀTlotit : Il y a quatre-vingt-dix 
maisons, dii fermes; une églite et une 
école. 

COMUERCE ir imirsTBtE : On y compte 

, cent métiers pour le tissage du tin et du 

coton; ce genre d'industrie et l'agriculliirc 

sont Ici princîpaui moyens d'ciistcnccdes 

babitaos de cette commune. 

; La route provin- 



ciale de Gand à Thiett, par Deyntc, passe 
A peu de disUnce au N. du chef-lieu. Les 
cheioini ticiuaul sont toujours praticable;. 
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CRAMMONT,, 
hergen, commune 
decenom.derarrondissemenl 
2/3 E.S. E. d'Audenarde,etJ 
S.S. E. do cbeT-lieu de la pi 

Ellcsecomposedela ville di 
chef-lieu, et du hameau de B 

HTOHoGBArnic : Grammont 
la Dendre qni la partage en h 
ville. 

SOL ; La surface du terril 
inégale est entrecoupée de cot 
Oudenberg (Vieux Blont) o 
carpe. Les terres arables «onl 
et très fertiles. 



tonte sorte de céréales, des gi 
neuses, du tabac, des légumes 
— Animaux tiames ligues : i 
chevaux , cent rinquante-sii b 
cent cinquante-cinq cochons 



Sept mille tn 






;uf hahiti 



itre chapdlÉ 
ital , ane m* 

I cinq < calai 
rent, 1 



compte mille quatre cent J 
deux églises, quatre chapdll 
de-ville, un hflpiU" 
tins , un collège , < 
d'arrJt et an 

COMMERCE 

posùde deux filatures di 
rerics. deux blanchiueriaf « 
liIanchisseriH de cire , trois Ul 
savonneries , quatre distilleri 
fineries de sel , ncof brasieri 
derie de fer. Il y 
papier, une de pipts, neuf 
tabac, dix moulins I bulle, d 
un i tan et ui à dr^be, 

Fotacs ET Hiacais : Q 
foire anx bestiaux le premicf 
que mois et un marché vu. 
lundis : ce marché nt tri» l*i 

noBiES XT cnEHtKs : Celle 
nique par des grandf* routes 
Alost, Audenarde, Hoos, E 
Trois ponts sur la Dendre. 

iiisTOiPS : Cnmraoni a i 
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r \e comte Baadania , de Hong , 
It acheté le terrain iin'oUe occupe 
é Gi^rard, lui donna le nom 
Geeraerdaber^n, et lu fit 
k murailles. Voici ce ijuc dit 
nt BU sujet de la laDdatioa de 

Baudonia de Hdds, appelle 
la ville de G rant mont, qu'il 
1 lOQ domaine de Flandre, et 
partie du la terre, sur la- 
Grautmonl est siluiS, d'un 
grande activité, nom m^ GLerard, 
le lurpliis vendu par le sei' 
Bouliers, iti connu Biiisemont, 
^semble les pastures, depuis le 
tullers JQsquei à Huneghem , et 
[rièredeTenre jusque) à la terre 
et fit munir ledict Grantmont 
m , portes et fossés. Sj appvlla 
le du nom du susdict Glicrard, 
tnt, que nous disons majnte- 
kngaae corrunipu, Grantmont. 
ille acbeTfe . ledict Bauduin se 






e-liu. 



trcuve le nom) sur les 
de Flandre , Or'ahant et liai- 
\ fit appeler BDcuni des princi- 
~,ct>eigneursdesdietipHÏs, par 
iMll desquels il donua aux iiabi- 
iCrantmon tordre, etmauicre de 
I plusieu» privilèges, lesquels 
U (comme voisini) promisrent 
entretenir , selon que du tout 
cnt peut apparoir, par lettres 
■ de privilège le comte Bauduin 
Iflidatfeidudictan mil soiiante- 
" nt contenus plusieurs 

aîium accident, vel 
tnincaveril, capulpro capite , 
;pn membro amputelur; nisi 
ptdo lux fcccrit. Item : nemo 
ite duellum nisi tpontaneus, 
lin aubire ignîs vel aqtia , ppr 
tDvre, que lors l'on contraîn- 
BM A combat mortel, ou bien 
pw, iiulgari purgaUonc, qiii 
' de l'nuc ou (lu feu. 1 
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CBÀtTffENSTEEN, dépendaucada U 
commune de Saint-Paul. 

GllEUBEItG. dèpndance do la com- 
moiie de Boucle-Sain t-Blaisc. 

GRlËT-GaACUT, cours d'eau qui bai- 
giie la partie mériiUonale du territoire 
d'ûostakcr. 

GRiaiSERCEN ou GRIMBEaCHEN, 
commune du canton et ù 1 lieue E. 1/4 
S, E. de Zâle , de l'arrondissement et i 
3/i de lieue N. de Termondc, et à 5 lieues 
1/3 E. du chef-lieu de la province. 

Celte commune »e compose de son clief- 
lieu et des dépendances soirantea : Bok. 
keritraet, Boschstraet, Ilcckenlioek, Dea- 
slracl, Langestraet, Lindestraet et Zande. 

UVDROGBSPBIE^ L'Escaut baigne le terri- 
toire par sa rive gauche. 

SOL ; Argileux et sablonneux ; les terres 
les plus fL-rtilcs ont deux pieds de coucha 
Tégétale. Il s'y trouve quelques tourbières. 

ikomcDLTcaE : On y récolte du ffoment, 
du seigle, de l'orge, de l'avoine, du sarra- 
sin, du lin, beaucoup de cbauire, dut relie, 
du foin, des li^f;umes et des fruits. Les 
prés eonnos sons le nom de Schoors, pro- 
duisent du foin en abondance et de très 
ttonne qualité; ces prés, situés entre la 
grande digue de l'Ë^caut et le bord de co 
fleuve, sont couverts d'eau à chaque ma- 
rée , pendant la plus grande partie de 

prairies qu'on uppelent Slovers et qui re- 
çoivent aussi, leur irrigation de l'Eacaut; 
mais n'étant pas défendues par one digue 
et par desécluses, les eaux y déponent beau- 
coup de sable, ce qui nuit à leur fertilité. 
(Quelques bois taillis composés de cliiînei 
et d'aunes, et exploités tous les sept ans : 
chaque coupe rapporte de mille huit cents 
à deux mille sept cents fagots. — En 1630, 
il y avait quatre-vingt-huit chevaux, qua- 
tre poulains, trois cent seiw bétcsi cornes, 
cent treiïe veaux, deux cent quatre-vingt- 
leize cochons et deux cent trente moutons. 

rovDLXTiOH : Mille neuf cent soixante- 
cinq habitons. 

BACiTATions : La commune ïc compose 
de trois cent «oiiaute-six moùoiu. U y a 
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une ëglîset nne chapelle et deux écoles. 
— Résidence d'un artiste Yétérinairc. 

GOMMBiCE ST INDUSTRIE : Trois brassc- 
ries j deux moulins à farine, trois moulins 
à haile , nn moulin k tabac. 

AOUTXS ST CHEMINS : Les routcs de Lo- 
kercn et de Saint-Nicolas à Termonde tra- 
Tersent cette commune. 

GRIMMINGEN , commune du canton, 
et à 1 lieue 1/2 N. £. de Grammont, de 
Farrondissemcnt et à 6 lieues 2/3 £. S. E. 
d'Audenarde« et à 9 lieues S« St E. du 
ohef-lieu de la prorince. 

Elle est bornée au N. par la commune 
de âantbergen , à TE. et au S. par celle 
d*Oosteneele, et k VO. par celle d*Idegem. 

HTDBOOiiAPHiE : La Dendre longe le ter- 
ritoire à TO. et 1 ui sert de li mite avec la com- 
mune dldcgem. Sesdébordemens en hiver 
fertilisent les prairies situées sur ses bords. 

SOL : La surface est inégale et un peu 
élevée vers le S. £. Les terres arables of- 
frent les variétés suivantes : 1® une terre 
argileuse, douce et friable ayant une cou^ 
che végétale de vingt-cinq pouces d'épais- 
seur ; 2" une terre de même nature que la 
précédente, mais moins fertile et un peu 
moins profonde; 3^ nn sable peu véijélal 
de quinze pouces de profondeur ; 4" un sol 
glaiseux et compacte dont la terre végétale 
n'a que dix pouces d'épaisseur. 

AGRICULTURE : Scs principalcs produc- 
tions consistent en froment, seigle, avoine, 
orge, féveroles, lin, colza, pommes de terre 
et foin. Les prairies ont une contenance 
de quatre-vingts booniers ; elles sont arro- 
sées par la Dendre et fournissent du foin 
en abondance et de bonne qualité. Les ver- 
gers, enclos de murs, sont plantés d\ir- 
bres ffuitiers de dilTérentes espèces. — 
Aniffuutx domestiques .* vingt chevaux, 
soixante-deux bétcs h cornes, et cinquante 
à soixante cochons. — On pèche dnns la 
Dendre, dos brochets, des carpes, des tan- 
ches, des bn*mes , etc. 

POPULATION : Quatre cent soixante-trois 
babitans. 

HABITATIONS *. Cotlc communc se com- 
pose de quatrc-vinjjt-scpt maisons, la plu- 
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part agglomérées* Il y a une égl 
chapelle et une école particuliè 
remarque une jolie campagne qi 
remplacement de Tancienne al 
Beaupré. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Un 

farine mû par vent. 

BOUTES ET cnEMiNS : Aucun 
route ne traverse le territoire ; lei 

vicinaux, quoique bien entret< 
sont guère praticables en hiver. 

GROENENDYK, dépendance< 
mune de Saint-Gilles. 

GLOENESTRAET, dépcndai 
commune de Letterhautem. 

GROENSTRÂET, dépendan 
commune de Bclcelc. 

GROENSTRAET , dépendan 
commune de Wynckcl. 

GROENSTRAET, dépendan 
commune de Roosebeke. 

GROEZE , dépendance de la ( 
d'ilermclgem. 

GROOTENBERG, commune c 
et à 1/4 de lieue E. de Sottegem 
rondisscment et à 4 lieues E. d'Âi 
et à 5 lieues 5/4 S. du chef-lieu 
vince. 

Elle est bornée au N. par la i 
de Lcuwergem , ù TE. par celles 
et Esitclie (Saint-Licvin), au S. 
de Gudvecrdegem et à TO. par le 
de Sottegem. 

Elle est divisée en quatre bai 
sections, savoir : Wasscnhouen , 
senhoek , Wolfvenhoek et Vagew 

HYDROGRAPHIE : Il s'y trouvc 
petits ruisseaux qui sont souvent . 
dant les grandes chaleurs. 

SOL : Le territoire est élevé, ei 
de collines; partie argileux, ma 
et rocailleux. Les terres de premi 
ont une couche végétale de trois 
cel les de deuxième classe de deux ] 
demi ; celles de troi^icmc classe 
palmes; les quatrième et cinquièn 
se composent de terrains glaiseoj 
roux qui n'ont presque pas de oo 
gétalc. 
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^tiniE '. Ses prodactions coobIk' 
jument, icigle, orge, atoine, trèfle, 
■ de tcrh! , râverolcs , carotics , on- 
fù" S li^uniei et fruits pour la con* 
IÙd ; boi* taillis el Icrraiiis planlfs 
ili|h£lres, trembles et peupliers : on 
jliUilliel l'ûgedchaitjaeafan*. On 
Polter annuel le ment huit cent* bec- 
iit froment, sii cents de »ig1e, 
i)uits de néteil et mille huit cents 
nu de terre. — En 1830, on y 
n trente cbciraui, huit poulains, 
trîngt-dii-neuI'bftcB ù cornes, vingt 
;|liBLre-vingt-quinu; codions et dix 

V 

Ution : Huit cent Eoiiante-seiic 
Ij». En 1829, il y a eu huit mariages, 
BDuanccs et seize dfcèt. 
UTions : Il y B cent quarante-h oit 
ff teiie fermes ; nnc église et une 

Ubci et ihdiistiis : L'agricultnre 
IKnnderie. — Dn moalin â farine 
ivent et «ne brasserie asscc impor- 



e de Gand 
iRBoat parcourt le territoire du N. 

i 

IDTEN-DHIESCH, dépena*nce de 
inae de Welle. 

(OT-LAEH. rojrz t.iR (Choot). 
■EVELDE , deiœndnnce do U 
JM de Baelegem. 

7K00RT , dépendance de la com- 
pBerchem. 
ICOACHT , petit afiloent de k 
e Ae Wcslrcm- 
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[TE, dépendance de la 
rpen. 

EBISSART, dépendance delà <3om- 
de Ruuif;nies. 
lAEN , dépendanca de la commune 

USSART, dépendance de la com* 

VAnottgiM. 

pCJUBËEK, 

km de Poesclt:. 



GTS, petit conn d'eau gai baigne le 
territoire de Hichelbdie. 

GYâEOEH , comrnnne du canton et ù 
1 lieue 1/3 N.d'Alost, de l'arrondisse meàt 
et à 1 lieue 1/2 S. de Tcrinonde , et à 6 
lienes l/j E. du cbcf-licu de la profinM. 

Au N . , elle est bornée par les ooramn* 
ncs de Wichelen et Audegem ; t ]'£., pat 
celles de Ilerdersem et Mespelaere; an S., 
elle touche au territoire de Hofitads , et & 
rO. 4 celui de Lede. 

Ses dépendances sont : Vnrlîwyk, Dnît- 
wjk, MoWïkctHucIiwyt. 

HToRoGKiPHiE : La Dendro circnle sur 
les limites E. de cette commune qaî est 
aussi arrosée par le Uolenbcek. 

SOL : Ce territoire n'oITre que de légères 
ondulalions. Le sol est argileux et sablao' 



On récolte , année com- 
mune, six cents hectolitres de froment, 
mille de seigle, cent de métcil, huit cents 
d'avoine , quatre-vingt-dix de sarrasin , 
deux cents de coluij presque tout le lin 
qu'on y cultive est vendu sur pied. Légn- 
mcs et frnits ponr la consommation. Les 
diŒérentcs espèce* d'arbrci qu'on trouve 
dans la commune , sont les chines , les or^ 
mes, les frênes, les hêtres, les peupli«rs, 
les saules. En 1X30, il y avait trente-troii 
chevaux , cent soixante-dix- sept hétes à 

rantc-uaporo, soixante moutons et trente 

roruLiTiON ; Neafcvnt trente hahittiu. 
En 1629, ilyacuonie mariages, vingt- 
tix naissance* et tingi-quntre déeèi. 

uxiiTATioK* : il y a quatre-vingt-dix 
maisons, quatre-vingt-quatre fermu, luie 
église, deux cbapellei et deux pensionnats; 



rxDOSTaiK : On y trouve 
quatre-vingt-quatre métier* à lisser de* 
toilet, une brasserie, une tannerie et un 
moulin i farine. 

aocTKS KT caiwiK* : Elle ost traversée 
par U route de deuxiime claue d'Alost k 
Tcrraonde. llci cliemin» vicinaux condui- 
si-nt ù ilofitadc , Wiclielon et Bcrdorsem. 
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— Sept ponts en pierre »ai les raisseatu 
et risoks. 

GYSELSTRAETE (OCDE), dt^pca- 
dance de la communu de Niuukerkvn. 

GYZENZEELË on GVZENSËEI.E, 
camiDDOC du canloD et à 5/4dclieueN. 
d'Ooiterieelc , de l'arrondissement et à 2 
lieoN 1/4 S. S. Ë. da Gand. 

Elle »t bornée au N. par In commnne 
de Mclle, à l'E. par celle de Wetteren, au 
S. par le territoire d'Oostenecle, et à l'O, 
par ceui ife Londscauler et Gotitrodc, 



SOL : La surface, quoiqne inégale n'of- 
fre aucune pente remarquable. L'épaisseur 
de la coucbc vi^gétolc est de deux à trois 

ADnicDi-TDiiB : On y récolte froment, cbcmins 
seigle, avoine, trèfle, foin, Un, navets, danl Fhi 
carottes, colza, pommes de terre, légumes du sol. 
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et froita ; très peu de bois. Les prepriétél 
sont trÈs divisées; la plupart des Iirnt 
aont laliourécH à k béclie. ~ 
dumestiques sont peu nombreux ; en 1830, 
on n'y trouvait qu'onie cliei 
treiie bf tes a cornes, trois ve< 
cochons et s'n chèvres, 

: Cinq cent vingt-sii kiU< 



:Les 

de cent vingt, sont tontei diss^minto. 

Une ^gliïe , une petite cliapclle ■ et poi 

d'école. 

• COMMEBCE ET ItJDUSTME : LcS hsbttUi 

s'occupent exclusivement de l'agriculuill 
ci de la tisseranderie. — Un moulin à b- 






UKS : La plupart di 
ont impratic«blupa 
; de la nature argilaw 






IIAEGUOEE, dtïpendance de la com- 
mune a'Boorcbele (Sainl-Corneill<0. 

IIAEGSTRAET. dépendance de la com- 
mune de Suint-Gi!les-Ul-Termonde. 

HA£LË»DOhk,d<ipeuiIaaGe de la com- 
mune d'Adegem. 

HAELTE&T , commune do canton et & 
1 Leue 2/3 E. d'Herieele, de l'arrondisse- 
ment et a 5 lieues 1/3 E. d'Audenerdc, et 
à 5 lieues 1/3 S. £. du chef-lieu de la pro- 

Ëlle est bornée au N. par les communes 
de Ueire vl Nieuwerkcrkc, !, l'E. parcelle 
d'Erembodegcm ; elle touche au S. aux 
territoires de Oendcrbautem, Kerktken et 
Heldegem , et à l'O. i ceux de lleire et 
Aygem. 

Celte commnne se compose de son chef- 
lieu situé dans la partie orientale du ter- 
ritoire, sur la roule d'Alost fiGmnimont, 
et des bumeaui suivans : Ecdo (Trn), 
Briel (Den), S'Cranveakerselaer , Eekea 
(Tcn} « Boukend. 

iLYDAOGKAPuiE : AuGUU COUTS d'esu u'aF- Se compoic 
re»j le temtoice. 



SOL : La surface est inégale; les II 

arables se composent d'argile jibbIIk 
rougeâtre , plus on moins sahloDoew 
compacte ; la profondeur de la eoudM 
giîtale varie de vinglàquaraatc-cÎDqpauM 

froment, sngle , orge, ilMi 
?, trèfle, féveroles, colu cl H 
et vergers entoorés de huis fin 
les premiers cultivés en gros légaincs,Fa 
la majeure partie; les seconda peapWiJ 
toutes sortes d'arbres fruitiers Isls q 
pommiers, poiriers, cerîsien, noyets,di 
quelques, bois taillis snroiontts & bi 
futaie : on les coupe à l'figo de sept H*.' 
jtawiaux domenliquts .• ^DlrvaBtfi 
ranle-oeuf chevaux, quatre-(([i|[t4ii p 
lains, quatre-vingt-six bélCs A c«m 
quinie veaux , quatre cent lltMt-MflU 
chons et vingt-uue chèvres. 

roruLiTiON : Trois mille deux eegi <■ 
qusNte-deux habitans. 

id'HseM 



cmq cent ciaijuM 
duat aoisaatc-^Kitreeatiru^ 
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■ IfA.E 

m chef-lteD. II y n 

^particulières. — Résidence d'un 
t et de deoi niL'decini. 

IHEKCE ET INODSTHIE ; Le AIb^ dc 

Ift fabricatiun des toiles forment la 
ipals branche d'industrie. — Deai 
eteries , ua fabricant de cliicorée , 
e moulins à vetit , dout un à huile , 
h farine et un L moudre le sarrasin , 
■MNilin à huile et ù broker les tour- 
K lin , activé pur un muoége. 
Bl RT M*iicaû ; Il s'y tient Dne 
aui cfacviux et nui Ix^tcs à eûmes, 
isième mercredi d'octobre. 
ilESETcneM 

du N. E. nu S. 0. pa 
Gramniont. 

[lOUT, dépendance de la corn- 

DratcIWrg;. 

.DEWEG, dépendance delucom- 

IiMrcbeke Saint -Corn cil le. 

'DONCK , commune du canton et 
ue 1/5 N. de Tamise, de l'arrondisïe- 
et i 3 licuM 4/5 N. N. E. de Ter- 
le et & 7 lieues 1/2 S. du chef-lieu de 

le est bornée au N. par la commune 
Tcrcn, a l'E. |iar celles Je Hcisele et 
beke, au S. par celles de Saule, Ta- 
ct Saint-Nicului , et à VO. par celte 
euwerkeu. 






tu commune se co 
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on chef- 


t de* KCtions et 
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uivaris : 


,Heirbaen,T Ho 


05 Eynde 


ÂLker- 
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e s'y trouve que 
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HWLTUIB : La commune 


d'Haes- 


pMlède neuf cent 


quatre-»i 


ngt-troîfl 


El de terrei culi 


vée«, qu 


produi- 



cent tingt-cinq 
t H liante- qui me hectolîtrci de 
I; quatre mille huit cents à cinq 
: cent! de teigle; quatre cent 
iringts A cinq cent vingt lïoriie; 
OÛUd quatre cents a quatre mille 
U cinquante d'avoiucj vingtAtrcutc 



dcpoîietféTeroles; deux mille&deax nulle 
cent de sarrasin et plus de douic mille de 
pommes de terre. On y sémeannuellement 
soiiantcquinM à quatre-vinj^t-cinq bon- 
nicrs de lin. — Animaux domestiques .■ 
quatre-viuQt-treiie chevaux, quatre cent 
quarante-quatre bétes à cornes , deux cent 
trente cochons , dcut cents moulons. 

coptiLAïioN : Deux mille deni cent cin- 
quanie-an hahitnns, 

DAMTiTioKS : On y compte environ qua- 
tre cents maisons gf néralemcnt bien bAliea 
et bien aéréei. — Une église, une maison 
communale et deux écoles. 

NODSTBiE : U y a quatre 
s et deux moulins ù farine mus par 
vent. On y fait beaucoup du Bubols. 

ROUTES ET cuEuiNs : Les chemînsMDt 
entretenus avec soin et pratiuahlcs dans 
toutes les saisons. 

UAEYERSIIOEK, dépendance de la 
commune de Nedcrbrakel. 

HALF, dépendîmes de la commuDe 
d'ÂspFlaere. 

UALFBONDER, dépendance du la com- 
mune d'Erondegem. 

HALFDREEP , dépendance de la com- 
mune de fivverea. 

IIAHME, commune et chef-lica dn 
canton de son nom , de l'arrondissement 
et à 1 lieue 1/2 N. de Termonde , et à six 
lieues Ë. du chef-lieu de la province. 

Elle est bornée au N. par lea communes 
de Waesmuuster et Elverseele, àl'E. par 
celle de Thielrodc, au S. par celles de 
Grimbergen et MoeneLe et à l'O. par 
celle de Zèle. 

Elle a pour dépendances let hamea^jx 
de Bieiciitraet , Dryjjoaleu , Broekslract , 
Hotrt Spvert et Holenbroek Tnect. 

BïDBOORÀPUlE : Elle cst Brroiée pur 
l'Escaut et la Durme. 

tOL : Argileux , sablonneux , de quïnie 
ponces i quatre palmes de profondeur. 

tGaicDi.TonR ; Les principaux produits 
de l'agriculture sont le froment , le seigle , 
l'avoine, le chanvre, le lin, le trille, le 
sarrasin et les pommes de terre. — ^nt- 
maux tiomciHifCi ; Dcuiicul tûnquante- 
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sept chevaux , ringt-deax poulains , mille 
cinq cent quarante-quatre bétes à cornes , 
onze veaux, neuf cent dix-sept CQphonS| 
cinq cent trente moutons et quarante- 
deux chivres. 

POPULATION : Huit mille deux cent 
vingt-deux babitans. 

HABITATIONS, EDIFICES : Cette communc 
se compose de mille trois cent soixante- 
dix-huit maisons. Il y a deux églises , une 
maison communale , un hôpital , une 
maison d*orphelin8, cinq écoles et deux 
cliâteaux. Elle est la résidence de deux 
notaires , de cinq médecins , de six phar- 
maciens et d*un artiste vétérinaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Hammca des 
fabriques d'amidon , de savon , de chocolat, 
de toiles , de rubans de laine , de cordes , 
huit brasseries, deux raffineries de sel, 
deux teintureries, une blanchisserie de 
toiles, treize moulins à huile, dont Tnn 
est mû par la vapeur, des moulins à farine, 
à drèche et à moutarde. 

FOIRES ET MARCHES : Il 8*y ticut UU 

marché hebdomadaire le samedi. 

ROUTES ET CHEMINS : Elle cst traversée 
par la route de Hulst. On y compte en 
outre dix-huit chemins vicinaux , qui , la 
plupart,sont impraticables pendant Tliiver. 

ANTIQUITÉS : On y a découvert, à vingt 
pieds de profondeur, au fond d*une tour- 
bière , à Fendroit nommé den Beunt, des 
voûtes souterraines, des débris de bâti- 
mens , des briques , des urnes , des vases 
et plusieurs autres antiquités. 

HAMMERSTRÂET, dépendance delà 
commune de Lierde (Sainte-Marie). 

HAMSTRAET , dépendance de la com- 
mune de Neder-Eenaemc. 

U AN E-\VE£, dépendance de la com- 
mune de Siney. 

HANSBEKE , commune du canton et 
à 1 lieue 1/4 N. de Nevele, de Tarrondis- 
sèment et à 3 lieues 0. de Gand. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu et des sections de Hamme, Rhô, 
Reybroek, Zande, Voorde et de Veld- 
straat. 

BTDiooRAPHis : Le canal de Bruges 
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baigne le territoire au N. et le sépare de 
celui de Somergem ; il y a encore deoz 
autres cours d'eau dans différentes direc- 
tions et un étang de deux verges , quime 
aunes de superficie. 

SOL : Le terrain est argilo-sablonneox; 
marécageux et rocailleux dans quelques 
parties. 

AGRICULTURE : Co territoire produit, 
année commune, huit cents hectolitres de 
froment , mille six cents de seigle, cent de 
sarrasin , cent d'avoine , trente d*orge. Lu 
autres productions sentie lin , le trèfle, les 
pommes de terre , les navets et les carotta. 
Les fourrages sont peu abondans. — 
En 1 850 , il y avait soixante-quinze c])^ 
vaux , onze poulains , cinq cent cinquanl& 
huit bétes à cornes , cent soixante -qnina 
veaux , quatre cent soixante-cinq coclioai 
et deux cents moutons. On y élève très peu 
d abeilles. 

POPULATION : Deux mille sept cent qu* 
rante-neuf habitans, dont mille trois cent 
quatre-vingt-quinze du sexe masculin et 
mille trois cent cinquante-quatre du sexe 
féminin. En 1829 , il y a eu dix roarisga, 
soixante-neuf naissances et soixante-qoinie 
décès. 

HABITATIONS : 11 y a trois cents maisons 
et cent trente habitations rurales ^ one 
église , une maison communale, quatre 
écoles et une jolie maison de campagne 
qui appartient à M. Van den Woestpe. 
— Résidence d'un médecin. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Le tisssge di 
lin, occupe cent soixante-dix métiencft 
celui du coton cent métiers. — Dne bras- 
serie , un moulin à farine et un moulin à 
huile mus par vent ; deux maréchsni H 
trois charrons. — Les toiles sont les pria* 
cipaux objets de commerce. 

ROUTES ET CHEMINS : On y trouve pli* 
sieurs chemins vicinaux j les principist 
sont ceux qui conduisent k Gand cl A 
Nevele. 

HANTSTRÂETE, dépendance de i* 
commune de Segelsem* 

UANWEËT, dépendance de la oo«- 
mnne de Maeter* 
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JfWEZZELE , dipenJance de la 
laac d'Hautcm-Saint-LîcviD, 
lSELAEHSTRAET . <li:-i)GDdance de 
nmuncaeCalkcD. 

lSTOTTEL-LOOVEREN, dépen- 
! de la commune de ^chuctc. 
iTSEPOT , di<pendaiicc do la com- 
rie Znjnaerde. 

HITEU ( SAINT - L1ËVIN ) ou 
lUlEVENS-IIADTEU , commune 
MMietà 1 lieue N. d'Ueneele, de 
Pilsement et i i heaa E. d'Aude- 
ftHàS tieuu 3/5 S. S. £. du chef- 
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l bornée au N, par la commnno 
teneele , it VE. par celles de LkIIit- 
nt) et Bursheke , au S. par celle 
mrgnii et â l'O. par celle de Bac 



compose de son chef- 
suivBiis : BoektUle, 



t jet hi 

ibekc, Crapenyk, Ej'land . Ilanwei- 
DoeikcB , LuyGhautera et Haud- 



I : Le territoire est Qi^Di'ralcmcDt 
la m1 eit argileux et eablonncui ; la 
MgéUle a troit â quatre pHimea 
Mar ; dans quelque* parties elle 
> lar nue coaclie de marne. 
ireuLTcnt : lie rroincnt , le leigle , 
le , le trrlle , I» féverolei, les nateti, 
rett«( , le colta et le lin , IcIIm sont 
incipalcs productions de celle eom- 
) on y rëcolte auisi un peu d'orge, 
Rintei et dc9 fruit) pour la contom- 
leQuelqne* bois taîllii exploitai i 
BAnit à dix ans. animaux domcs- 
^•oiiante-on cheTaui, finj^t-un 
iSl,deiui:entviDgt-sii bèleaacornei, 
t«-ieii« «eaux , deux cent Irenle- 
t'ochoDS, Eoiiantc-dii moulons r( 

! Mille lix cent soixsnte- 

glTioN* : Un y compte dct» cent 
tset vin^-cinq ferme*. — 
i chapelle , uue niuiioii 



oommnnale , nne maison d'anM, une 

école coinrannale et une tiaile particaliire. 
— Réiidence d'un nulaire, d'un médecin 

cl d'un arpenteur. 

COMMERCE ET INDDSTKIE t II J 3 quatrC 

dislillcric!!, deut brasseries, un fabricant 
de chandelles, nn moulin à farine et 4 
dréclie , mils par Tent , nu moulin è farine 
et k drêche' mds par eau , un moulin à 
bulle et nn moulin à moadre te sarrasin , 
sclivéa par des chevaux et nn monlin à 
nioularde mû à bras d'homme. Dn grand 
nombre d'habitans s'occupent de la fabri- 
cation des (oiles, 

tioDTES Et CHEMINS '. tiU roDlc de Gand 
à Grainmont, passe ù 2/3 delîeneet i l'O. 
dn chef- lieu de In commune. Deui che- 
mins vicinaux d'une exploitation difllcile 
pendant l'hiver. 

UAUTEVELDE, dt'pendance de U 
commune de Zt^le. 

HAVINGE , c«urs d'eau qui arrose la 
commune de Vracene. 

HAYGEVELDSTaAET , d.^pcndance 
de la commune de Saint-Âutelinckx. 

UEGKENDOKR. dépendance de la corn- 
mnne de Grimbcrgen. 

Q ËËOEKE, diipcndance de la commune 
d'Asteno. 

UEEI. (DB\), dépendance de la oom- 

UKERBAKN', dépendanae de la eom< 
m une de Baesrode. 

HEERBROEK (NOORD), dépendance 
de la commune dOïrl.e. 

nEEnBROEK(SOD), dépendance de 
la (TOmmuiie dOycko. 

liEERENDRIESCH , d.'pendance delà 
cominnne de Denderwindcke. 

UEERLANDSTRAKTE . dépendance 
de In commune de Dacknam. 

UEERSTRAET , dépendance de la 
commune d'AppcIt. 

HËESnONCK , dépendance de la com- 
mun* de Waesiuunsler. 

HEEXKEN . dépendance de U com- 
mune de Slejdiii^, 

IIKGIIE, dépendance di 



UEIDE , dépendance de h i 
d'Eecloo(Oosl). 

UEIDK,d<:'peadaoc<!dGk< 
LeuwerBeoi. 

HKIDË , ctùpcndancc de la < 
WicJiden. 

IIEIUOEE, dépendance Je la ( 
Uc Leiiibeke. 

BEIKAPELLE,di}peudaDcede]acam- 
mone de Waeaniunskr. 

UEIKENWULt'ELAEIl , dépendance 
de la commune de Wiiinmunstur. 

UEIL, dL^peudance de U commaue de 
Waesmunsler. 

UEIRHAEN, dépendance de la com- 
mune d'Hiiesdouck. 

HEIRLINCKIIOVE, dt-pendance de k 
commuue de Denderliaaten. 

HEKË , dépendance de la commune de 
Hultem. 

UELDERGEU, commune du canton et 
à 4/3 de lieue E. d'Eleneele , de l'arroii' 
dûsemrnt et à 5 lieues E. d'Audenarile, 
et à 5 lieues S. S. £. du chef-lieu de la 
proTJDce. 

Elle est bornée au N. par les commune» 
d'Âygem et Ilaeltert , ù l'E. par celte der- 
nière et celles de EerLtken et Dcnder- 
bautemiau S. parles territoires d'Oui tru, 
Hederliaiselt , 'Aipelaerc et Saint-Antc- 
Unkx, el à l'O. par ceux de Woulireclite' 
gein et Aygem. 

Cette ooin ni une ^e compose de son clief- 
lieu tttué dam 1k purtic septeutrioualu du 
territoire et des bameaux sultans : Oom et 

HYonocnirniE ; Elle est arrosée du S. 
■u N. par le Meulenbcke, affluent de lu 

SOI ; Argileui et Compacte, de vingt à 
gnarante-cinij pouces de profondeur. 

A0Etciii.TDai; : On »émc ordinairement 
wiianle Iionniers de froment , vingt bon- 
niera de seigle, quarante de mêteil, trente 
iqnante de trèfle, quîiiic de 
Eérerolet, aoiiante de pommes de terre, 
qniniedecoliiet donredeliii. Ou cultive 
'lolioalilou. Pommes, poires, prunes, 
cerise) et noix jiour lu conMiiouialiuii j 
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quelques bois taillis que l'on eoo|ieÂeliii^ 
a neuf ans. Plantes niédicînaUs iUml]» 
grimpante, amomun dutcantara, 
\em,funiaria qfflcinalU; tusiillage,ftt#- 
silago, armoise, arthemisia vulgarisi 
mentlie , menlha saliva ; mauve , maltm, 
bouilloa blanc , uerifu'^'uni tliaptHt;n- 
Doncule ficaire, ranunculusjicariaj lian 
terrestre. — Animaux domeititfuet : Cat 
vingt-huit chevaux, trenlc-liuit poolaîni, 
tr«nte^uatreb£tes à cornes, ccat quuulr 
cochons et huit chËi 

poroi-XTiOK ; Neuf cent qu■t^e'Ti]lg^ 
cinq hnbiums. En 1 829 , il y a eu dïx-bait 
di^ci'S et ireuie-sept naissances. On oampU 
annuellement un mori^ige 

HXBiTXiiONS 1 Cette 
pose de cent soiianle- 
plupart disséminées 



: église, uu 



mmunole et trois écoles pittia- 
lim-s. 

COMUERCC ET INDDSTBIC : Ltt flMct- 

tion des toiles occupe environ wiuotl 
métiers. — Unmaréchaletuncbarros.-' 
Fréquentation du marché d'Alott. 

BODTU ET cuEHiKs : Lfl grande mM 
d'Alost à Grammout traverse la ptiM 
orientale du territoire, du N. E. auS.0> 
une grande partie de l'inlécitur de I* 
commune est pavét 

IIELIIOEK, dépendance do II e» 
muiie d'Ilcusdcu. 

HËLTAËb, dépendoDce de It (W 
m une de Lokercn. 

UELLLBËRG, di'pcndancc deUeoB- 
nmne d'Oycke. 

11 ELLE.NUOEK. dépendance deUoW- 
muuc d'0|)lirakcl. 

UEI,I.E1>UTË, dépendance debcw 
mune de Uauele-baint-DcDis. 

UELLESTRAET , dépendanee t» ^ 
commune de titekene. 

lIELLtSTItAET, dépcnd*ne« * <• 
commune de Uaercke-Ketkheni. 

HEiUELllïK, dépendance de I» M» 
mune de ^a^a^eIL. 

UEMELflïK . dépendance de U «* 
luuuu do Meerbckv. 
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LVEERDEGEH, comninne àa 
li 1 lieue 1/5 E. de Ncdcrbrakcl, 
■disaemcnt et à 2 lieuei' 4/5 £. 
rde, età 6 lieues 1/5 S. du chef- 

It bornée nu N. parles comtnuTiM 
rit et Lierde-Saintc-Marie ,ù l'E. 
d'OphaasellelScbendelbcke, an 
t lerTÎtoire de DeflJngc et i l'O. 
le Lierde-Saint-Martin el Lierde- 

une ae compose de son chcr- 
I liamcuu de Treppe. 

[iE : Un petit rniisean acr- 
lelerritoire et larit souvent en ÉlÉ. 
^gal , quelijucs pentes sont tri.'» 
terrain argileux d'un à quatre 
profondeur. 
riTOHE : On y récolte froment , 
tjteil , avoine . colu , lin , trèfle, 
foin cL légumes. La plupart des 
it de» ïergers sont entourés de 
et peuplés d'arbres fruitiers, 
ommier$, poiriers, pruniers, 
A noyers ; très peu de bois; quel- 
— Animaux domcstiijues .• 
il chevaux, neuf ponlaine, ijua- 
•Kpt béte» à cornes, aciie teaus 

ingl-sept cochons. 
yiiOK : Qantre cent dix babîtans. 
IÏI0K8 ; On j compte cin^guante 
jit fermes. Le chef-lien te 
iron qualoric maisons. Il y 
ont chapelle et nue niaifon 
de. 

CB BT nroosTHiE ; Le lin et la 
te* priacipaux articles decom- 
a moulin k farine et un moulin 
|nlîa par vent. ■ — Un charron. 
iBT UAHCnES : 11 s'y tient une 
.chevaux le 23 juin. 
I «T cuEMttis : Les chemins vici- 
âijue bien entretenus, sont im- 



ERSEH . 

I/S N. d'AloEit, de l'arrondisse- 

1 1 liene 1/2 S. de Tcrmondc. rt 

1/2 E. da chef-lieu delà pro- 
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Elle eit bomfeau N, par les commnnei 
dcMcspelaereet Gysegem, A l'E. parcelles 
de Wieie et Moorsel , an S. par lo terri- 
toire d'Alost, cl à l'O. par ceux de Hof- 
stfldo et Gyscgcm. 

Cinq liamcaui dépendent de cette com- 
mune, savoir : Aert , Boscbkant, Brceck- 
itraete, Bieatraetc, et Tenbeldekm. 

HTDBOGnAFHiE : Le principal conrs d'eaa 
qui arrose ce territoire est la Dendre. dont 
la navignLiun procure de grands avantages 
â l'agricullnre pour le transport des en- 
grais : celte rivière v reçoit le Holenbeek 
i l'écluse d'Hcrdersem et un autre petit 
ruisaeauquicirculedanslapartieorienlale. 

SOL : La superficie arable est diviséa 
en cinq classes : la première classe com- 
prend des terres franches, grasses, m£léa 
d'argile , de sable et de terreau ; elles sont 
très productives; les terres de la deuxième 
classe offrent les mânes variétés, mai< 
elles sont plut hnmide»; celles de la Iro^ 
«ième classe sont plus argileuses cl plnl 
compactes que les précédentes ; le sol de la 
quatrième classe, presqu'cntiè rement com- 
posé d'argile, est froid, compacte et tri* 
difficile â labourer; la cinquième classe ne 
préitenlc qu'une \È^iiTt couche véf|[<^tale, 
assise sur on lit de terre glaise qui s'oppoie 
û la (ihrntion des eaui plavioles. 

Le seigle pradoît, année 

neuf cent cinqoante hec- 

; le froment, deux cent seiie; l'orge, 



loinc.septmilletrente-cinq.Lrimeilleures 
prairiesbordcntia rivière de la Deadre; lea 
autres donucntun fais de qualité médiocre 
et ne produisent aucun regain. Il y a qael> 
qurs bois taillis; les essences qui dominent 
sonirauneetlepeoplier.On y compte vingt- 
deux chcvatii , cinq poulains , trois cent 
huit b^tes à cornes, dix teanx, cent trente 
porcs . Miixaute moutons et dix chèvres. 

FOPDLtTinn : Neuf cent soixante-six ba. 
bituns. En 1829, il yaen trente-quatone 

; Ont quatre-vitigt-qnalre 
maisons. — Uneéglise, une cliaprlle, deux 
(jcolcs privées et une maison communale. 
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coiCMERCE ET INDUSTRIE ! On y Compte 
trente-cinq métiers à tisser des toiles, une 
brasserie , un moulin à farine , an moulin 
à drèche. — Un maréchal ferrant, et deux 
charrons. 

BOUTES ET CHEMINS : La Foute d'Alost 
à Termonde passe à VO, du chef-lieu. Plu- 
sieurs chemins vicinaux, ainsi qu*une par* 
tie de Tintérieur du chef-lien , sont pavés. 
Un pont en pierre sur la Dendre. 

UERDERSUOEK, dépendance de la 
commune de Mnssemen-Westrem. 

HERDERSUOEK , dépendance de la 
commune de Wetteren. 

HERKEYENHOEK, dépendance de la 
commune de Naxereth. 

HERLEGEM , dépendance de la corn- 
mono d'Eyne. 

HËRLINKHOVEN, dépendance delà 
commune d*Oultre. 

UERMELGEM, commune du canton et 
à 1 lieue 3/4 N. d^Hoorebeke-Sainte-Marie, 
de Tarrondissement et à 2 lieues N. E. 
d*Aodenarde et à 4 lieues 5/4 S. de Gand. 

Elle est bornée au N. par la commune 
de Meylegem, à TE. par celle de Lacthem- 
Sainte-Marie, au S. par les territoires de 
lïVelden et Nederzwalm et à TO. par TEs- 
cant. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu et des hameaux de Groczc , Y icrdoore- 
kens et T' Geene Eynde. 

HYDROGRAPHIE : Cette commune est bai- 
gnée à rO. par TEscaut et par deux de ses 
afiluens , le Zwalm et le Stampkot; le pre- 
mier serpente dans la partie méridionale 
et le second de TE. à TO. dans le centre du 
territoire. 

SOL : La majeure partie du sol de cette 
commune est composée d'argile plus ou 
moins mélan(Tée de sable , nature de terre 
la plus favorable à la vé(;étation. Cest 
sans doute à cette heureuse combinaison 
que ce territoire doit sa g^randc fertilité. 
La couche végétale a un à quatre palmes 
d'épaisseur et repose sur Targile ou sur un 
sable humide. 

AGRICULTURE : Les productioDs de cette 
commane sont : le froment, seigle, méteil, 
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avoine, lin, trèfle, fé véroles, foin, na?ets, 
carottes, pommes de terre, légumes, et 
fruits ; un vingtième environ de sa surface 
offre des bois taillis. — Animaux domts* 
tiques : vingt-deux chevaux, qnatre-vijigti 
bêles à cornes , seize veaux , soixante-diz- 
huit cochons , soixante montons et six chè* 
vres. 

POPULATION : Quatre cent soîxante-dii« 
sept habitans. 

HABITATIONS : On y compte soixante* 
cinq maisons et neuf fermes. Le chef-lira 
se compose d'environ douze maisons qui 
n'ont rien de remarquable. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il J atmiDOQ* 

lin à farine et à huile mû par eau , et m 
moulin à huile qui a le vent ponr moteur* 
— La tisseranderie est la principale bran- 
che d^ndustrie. 

ROUTES ET CHEMINS : Lcs chemius vîd* 
naux sont très mauvais pendant rhiver. — 
Trois ponts en pierre. 

IIERNHOF , dépendance de la commiM 
de Denderwindeke. 

HERZEELEou HERZELE, commuai 
et chef-lieu du canton de son nom, de V» 
rondissement et à 4 lieues 1/5 E. d'Âud^ 
narde , et à 4 lieues 1/2 S. S. E. du àiA 
lieu de la province. 

Elle est bornée fiu N. par la commoiie 
de Borsbeke, à l'E. par celle de Rcssegtm 
au S. par le territoire d'Essche-Saint-Lié* 
vin , et à TO. par ceux de GrootenberçCl 
Hillegera. 

Cette commune se compose de son ùé^ 
lieu et des hameaux d'Arestrtel, Driesck, 
Hoogstraet , Peperstraet , Saint -Rack, 
Wolfstract et Yvendael. 

HYDROGRAPHIE : Dcux cours d'eia iifv* 
sent ce territoire : le plus important c^ 
leMolenbekejquialimenteplnsienrsitsiMii 

SOL : Argileux et sablonneux ; réptif- 
seur de la couche végétale varie de deiz à 
quatre palmes. 

AGRICULTURE '. Scs produclions ceas»' 
tent en froment, seigle, orge, avoine, «^ 
tcil, un peu de sarrasin, des féverolei, •* 
colzas, du lin, des pommes de terre; nifctt 
et carottes cultivés en grand \ légumes (t 
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quelques 
il peuplés d'aunes : on Ici enupe 
k liuit snt. Animaux domesli- 
bquanle-butC cljevaui, onu pou' 
■X cnt TJngt-nenf bjtes â carnet, 
pigt-huit veaux , deux cent cinq 
•oixante-sii chcrrcs. 
mon : Hille hait cent goiiante' 
kibitani. 

LTioNs : On y compte deux cent 
ll|t-teptmai>ans; anei'glwe.une 
I nne maison comtnnnnli; , ilcnx 
lîculîires et une icttXe com muDale. 
M est le niége d'une justioe depaii. 
laotoire, un médeciu et nn artiste 
1». 

nrnanjne le* restes d'un ancien 
Ipi CODsblcnt en deux loun et 
«BUtemini, 

Cette com- 

deux teint u- 

Meu, deux moulins a farine, nn 

f drèche et un moulin k battre le 

chanvre m&t par eau, cl deux 

i farine mds pitr vent, -^ Un cor- 

■ nierécJiaux. trois fabricans de 

nxTanniers, trois charrons, trois 

en )3ow et beaucoup d'autres 

Idi que cordonniers, selliers, 

■^.tonneliers, etc. — Le lin et 

■ •ont les principaux articles de 

I.Q route de Gand 
nnt paiBC k 1 lieue et à l'O. du 

KESTRAETE, dépendance lie la 
de Boucle-Saint- Dents. 
RB, commune du canton , et à 
ï E. de Cruyshautem, de Vnrron- 
^à< lieues S. de Gand. 
poteau N.O. par la commnne 
|,atlN.E.parccnodeSjD|;liem, 
pw c«Ue» de Welden et ffeder- 
* *a S. 0. par celle d'Ejne. 
■triiB : L'Escaut bai;rne leter- 
>tm riwgaache. 
I (arrace cii pUnc A l'O., et en* 
leoitcauiâ l'Ii^. et QuS. E. vert 
tejTaiuar^iilcui, 
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ACMCOttciE : Onyrjcoltedu froment, 
du seigle, de l'orge, de l'avoine, des piaules 
oléaijincuses, des Ugumes et des Truils. — 
En 1630, on y comptait trente-un chevaux, 
centdix poulains, cinquante veaux, quatre- 
vingt-dix cochons et huit chèvres. 

poFDkATioM' : Six cent soixante-quatre 

nADiTjLTibtjii : Elle se compose de cent 
dii-liuit maisons et cinq fermes. — Une 
église, une école et un cblltean. 

COMUERCE IT IHDCrSTRIE ; Il y 9 HUB 

distillerie de genièvre , une brasserie et na 
niouliu i farine etù huilCi 

DOCTES CT cnEMtifs : Ln grande route de 
Gand h Audcnarde trarerse la commune 
du N. an S. 

IlEUSDEN, commune du canton, de 
l'arrondissement et A 1 lieue 1/3 E. de 
Gand. 

8c8 dépendances sont Bomraeli, Berien- 
driefch, Erbeur, Uclliock et Terinckt. 

nvDKOcnxriiiE : L'Escaut baigne par sa 
rive eauclie une grande partie du territoire 
vers 10. 

SOL ; Argileux, sablonneux et tourbeux. 

AGRIcin.iDiiE : On y récolte des cdréalcs, 
des plantes oléagineuses, de la garance, 
des légumes et des fruits. — Quatrc-fingts 
chevaux, dauie poulains, cinq cent cin- 
quante bétri à cornes, vinyt veaux, trente 
cochons, trois cent cinquiute moutonï et 
quarante chèvret, 

roFDLATtoH : Uille neuf cent cinquante^ 
troi» habitans. 

iikiiTATioNS ; Cette commune se com- 
pose de trot) cent soixante maisons. — 
Une église, nne maison communale et deux 
écoles. On y remarque «ix maisons de cam- 
pagne avec de beaux jardins et des serres 
où l'on trouve de riches collections déplan- 
tes exotiques. — Bésidence d'un médecin 
et d'un notaire. 

couMERCx ET iirDCSTBiE : llya une fa- 
brique d'amidon, une brasserie, et treii 
moulins J> farine. 

RODTts ET cnr.MiNs 1 n ne s'y tronre 

AHTiQViT^s 1 Ou y a trouté, en l'S(), 
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coiCMERCE ET INDUSTRIE : On y compte 
trente-cinq métiers à tisser des toiles, une 
brasserie , un moulin à farine , an moulin 
à drèche. — Un maréchal ferrant, et deux 
charrons. 

ROUTES ET CHEMINS : La rontc d*Alost 
à Termonde passe à TO. du chef-lieu. Plu- 
sieurs chemins vicinaux, ainsi qu^une par- 
tie de rintérieur du chef-lieu , sont pavés. 
Un pont en pierre sur la Dendre. 

HERDERSHOEK, dépendance de la 
commune de Massemen-Westrem. 

HERDERSHOEK , dépendance de la 
commune de Wetteren. 

HERKEYENHOEK, dépendance de la 
commune de Naxereth. 

HERLEGEM , dépendance de la com- 
mune d'Eyne. 

HERLINKHOVEN, dépendance delà 
commune d^Oultre. 

HERMELGEM, commune du canton et 
à 1 lieue 3/4 N. d^Hoorebeke-Saintc-Marie, 
de Tarrondissement et à 2 lieues N. E. 
d*Aadenarde et à 4 lieues 5/4 S. de Gand. 

Elle est bornée au N. par la commune 
de Meylegem, à TE. par celle de Laethem- 
Sainte-Marie , au S. par les territoires de 
lïVelden et Nedenvalm et à TO. par TEs- 
cant. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu et des hameaux de Grocze, Yierdoore- 
kens et T* Geene Eynde. 

HYDROGRAPHIE : Gcttc communc est bai- 
sée à rO. par FEscaut et par deux de ses 
afQuens , le Zwalm et le Stampkot ; le pre- 
mier serpente dans la partie méridionale 
et le second de TE. à TO. dans le centre du 
territoire. 

SOL : La majeure partie du sol de cette 
commune est composée d argile plus ou 
moins mélangée de sable , nature de terre 
la plus favorable à la végétation. G est 
sans doute à cette heureuse combinaison 
que ce territoire doit sa grande fertilité. 
La couche végétale a un à quatre palmes 
dVpaisseur et repose sur Targile ou sur un 
sable humide. 

AGRictLTURE : Lcs productioDS dc ccttc 
commane sont : le froment, seigle, mcteil^ 
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avoine, lin, trèfle, féveroles, foin, na?ets, 
carottes, pommes de terre, légnmes, et 
fruits ; un vingtième environ de sa surface 
offre des bois taillis. — Animaux domes" 
tiques : vingt-deux chevaux, quatre-vijigti 
bétes à cornes , seize veaux , soixante-dix- 
huit cochons, soixante montons et sixchè* 
vres. 

POPULATION : Quatre cent 8oîxante-dii« 
sept habitans. 

HABITATIONS : On y compte soiitote* 
cinq maisons et neuf fermes. Le chef-liea 
se compose d^environ douze maisons qui 
n ont rien de remarquable, 

COMMERCE ET INDUSTRIE *. Il J atUUDOQ- 

lin à farine et à huile mû par eau , et on 
moulin à huile qui a le vent ponr moteur* 
— La tisscranderie est la principale bran- 
che d^ndustrie. 

ROUTES ET CHEMINS : Lcs chemius vid- 
nanx sont très mauvais pendant llii?er.— 
Trois ponts en pierre. 

IIERNUOF , dépendance de la commiM 
de Denderwindeke. 

HERZEELEou HERZELE, commuai 
et chef-lieu du canton de son nom, de V» 
rondisseraent et à 4 lieues 1/5 E. d'Âud^ 
narde, et à 4 lieues 1/2 S. S. E. du chel^ 
lieu de la province. 

Elle est bornée fiu N. par la commiue 
de Borsbekc, à TE. par celle de Rcssegtm 
au S. par le territoire d'Essche-Saint-Lié- 
vin , et à TO. par ceux de GrootenberçCl 
Hillegera. 

Cette commune se compose de son A* 
lieu et des hameaux d'Arestraet, Driesdii 
Hoogstraet , Peperstraet , Saint -Roc^i 
Wolfstraet et Yvendael. 

HYDROGRAPHIE : Dcux cours d^eia iifv* 
sent ce territoire : le plus important fà 
leMolenbeke, qui alimente plusieurs usiMI* 

SOL : Argileux et sablonneux ; Tépiit' 
seur de la couche végétale varie de deu ^ 
quatre palmes. 

AGRICULTURE ! ScS produCtiODS COB«*' 

tent en froment, seigle, orge, avoine, «^ 
tcil, un peu de sarrasin, des féveroles, fa 
colzas, du lin, des pommes de terre; nifctt 
et carottes cultivés en grand | léganes <( 
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nu peaplét 

.4e lioil ani. jinîmaus domesli- 

Uaquanle-huit dicvnui, onxc pon< 

■u cent vingt-neof bâtcï à cornea, 

pngt'hoit veoui , Jcdi cent cÎQ^ 

^ (oiuate-sii chèrres, 

hiTioH : Hille boit cent loiiaDte* 

Ifcttiitani. 

UnoRS : On y compte deux cent 

l^dgl-ieptmaiwnsîaoe église, nne 

|.j une msiion commanale, deux 

HticDlière»<<[uneiku>lecamoianaIe. 

ide e»t ]e siège d'une jus tioc de pnix. 

■notaire, ua médecin et un artiste 

are. 

{^nmarqne les restes d'an Hacien 

S'i^tti coDsisteot en deiu tours et 
I MUterrains. 

McE ET iHDOSTniE : Cette corn- 
mttAe ane tannerie, deui teinta- 
iltlen, deux moulins a farine , un 

Îdrèche et un moulin i battre le 
cbanvre rnds par eau, et deux 
Pt farine mûi pnr tent. — Dn cor- 
|IK maréchaux, trois fabricans de 
j^oi ranniers, trois charrons, trois 
In en bois et bcauconp d'autres 
C tels que cordonniers., selliers, 
mtn, tonneliers, eic. — Le lin et 
• Mnt les principaux articles de 

H >T CHZHins : La roDte de Gand 
ftont puM k 1 liene et à l'O. du 

XESTRAF.TE, dt'pendaoae de la 
e Boucle-Sainl-Dcnis. 

mmune du canton , et à 
3 &. de Cruy^b-iutcm, de l'nrron- 
■,«tA41:eDesS. dcCand. 
^lom^auN.O. par la commune 
I, mM. E. par celle de Sy nghem, 
■• par celles de Welden et Ncdcr- 
A an S. 0. par celle d'Eyne. 
unn : L'Escaut bui^no le ter- 
j^ u rire gauche. 
> furface ett plune A l'O., et en- 
tde coteaux à l'K. et au S. E. ver; 
1} torain argileux. 
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: Oayrécoltedu froment, 
du seigle, de l'orge, de l'avoine, des plantes 
o]i^a,jineu9es, des lë^nrnes et des rruila.— 
En 16jO, on y comptait trente-un chevaux, 
ccntdti poulains, cinquante veaux, quatre- 
vingt-dix cochons et huit chèvres. 

popDLATiOH : Six cent soixante-quatre 
babilans. 

njtBiTiTiONS ; Elle se compose de cent 
dix-huit maisons et cinq fermes. — Une 
église, une école et un château. 

COMMBECE ET INBUSTME : 11 y B UHC 

distillerie de ^nièrrc, une brasserie et on 
moulin à Tarincetà huile, 

noDTES ET cnEHiNS : La grande roule de 
Gand â Âudenarde traverse la commune 
du N. au S. 

HEUSDEN, commune du canton, de 
l'arrondissement et à 1 lieuc 1/5 E. du 

Ses dépendances sont Bomtnels, BeTien- 
driesch, Erbeur, Ilelhoek etTerlackt. 

QYDHaaiAruiE ■■ L'Escaut baigne par sa 
rive gauche une grande partie du territoire 
vers rO. 

SOL ; Argileux, sablonneux et tourbeux. 

«cBtcDLTiiBE : Ou y récolle dcs ci<réalcs, 
des plantes ol Pagine nies , de la garance, 
des légumes et des fruits. — Quatre-vingt* 
chevaux , douic poulains , cinq cent cin- 
quante bétt-sâ cornes, vingt veaux, trente 
cochons, trois cent cïnquautt: moutons et 
quarante chèvres. 

roFDLATiOH : Uille neuf cent cinquante- 
trois habita R*. 

HASiTATiOHs : Celle commune >e com- 
pile de trois cent soixante maisons. — 
Dnr église, nne maison cotnvriuiiale et deux 
i:'coIcs. On y remarque six maisons de cam- 
pagne arec de beaux jardins et des serres 
où l'on trouve de riches collections déplan- 
tes exotiqnes. — Résidence d'un médecin 
et d'un notaire, 

coMMEacE ET iiroDSTiiiE : Il j a uoe fa- 
brique d'amidon, une brasserie, et trois 
moulins i farine. 

nouTCï ET cntMins : T ne s'y trouve 

ANTIQUITES ; On y a trouvé, en J78C, 
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deoz médailles romaines ; Fane est d*Anto- 
nin le Pieaz , en moyen bronze , lautre de 
Fao8tine]a Jeune, en grand bronze. Sur 
le rerers de la première est la louve allaitant 
Bémns et Romulus. L mscription porte : 
iMPZiiATOR II. Le revers de la seconde re- 
présente Diane debout, tenant une torche, 
avec la légende : diana lycifera. 

En 1800, on rencontra dans les tour- 
bières, à dix pieds de profondeur, un 
instrument de bronze de trois pouces six 
lignes de longueur, et d*un travail parfait. 

HEU VEL , dépendance de la commune 
de Buggenhout. 

HEU VELGEM, dépendance de la com- 
mune de Boucle-Saint-Blaise. 

HEYDAM , dépendance de la commune 
de Burcfat. 

HETDE , dépendance de la commune 
de Berlaere. 

HETDN, dépendance de la commune 
de Swyndrecht. 

HEYENDE, dépendance de la commune 
deLokeren. 

HEYHOER, dépendance de la commune 
de NieukerLen. 

HEYMEULEN , dépendance de la com- 
mune de Saint-Nicolas. 

HEYNDËREN , dépendance de la com- 
mune de Gapryke. 

HEYNE, dépendance de la commune 
de Capryke. 

HEYSTRÂET, dépendance de la com- 
mune de Saint-Nicolas. 

UILLEGEM , commune du canton et à 
1 lieue 1/6 N. 1/4 N. E. de Sottegem, de 
Tarrondissement et à 4 lieues 1/2 E. d*Au- 
denarde, et à 5 lieues 1/2 S. du clicf-licu 
de la province. 

Elle est bornée au N. par la commune 
d'Oombergem , à TE. par celle de Bora- 
beke , au S. par llerzèle et à 10. par le 
territoire de Lecuwergen . 

Gctte commune se compose de son clicf- 
lien et des sections de Mecre , Pcrrebril et 
den Dricsch. 

HYDROGRAPHIE ! Elle cst arroséc par un 
cours d'eau qui y prend sa source et se 
dirige à TE. vers la commune de Borsbeke. 
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SOL : Bas , partie argileux et partie mt* 
récageux. 

AGRICULTURE : Année commune on y 
récolte mille six cents bectolitres de fro- 
ment, mille sept cents bectolitres de sdgie, 
six cent cinquante bectolitres de féverdcs, 
trois cents hectolitres de graine de coha ck 
trois mille bectolitres de ponîmes de terre; 
légumes et fruits pour la consommation. 
En 1830, on y comptait qnarante-bnit 
chevaux, treize poulains, deux cent quioie 
bétes à cornes, cinquante veaux, ceot 
cochons, quarante-un moutons et soixante- 
quinze chèvres. 

POPULATION EN 1829 : Sexe mascolii 
cinq cent cinquante-neuf; sexe féminii 
cinq cent cinquante-trois ; total : inifle 
cent douze habitans. Dans la même année 
il y a eu vingt-sept naissances et vin^ 
cinq décès. 

HABITATIONS : Ou y compte cent quatR* 
vingt-quatorze maisons et quatre fenao. 
— Une église et une école primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Le tisssgedi 
lin occupe cent six métiers. — Un rnoolii 
à farine ; un maréchal et on charron. — 
Commerce de toiles. 

ROUTES ET CHEMINS : Lcs cbemins fio' 
nauz sont très mauvais pendant Yhiftr» 

HINYELDE, dépendance de la 
mune de Zèle. 

HISSEGEM, dépendance de la 
mune de Baelegem. 

IIOECKJE, dépendance de la commUi 
de Waerschoot. 

HOEF-YZEL , dépendance de la oor 
mune de Kieldrecht* 

HOEK , dépendance de la commoaeà 
Maeter. 

UOEK , dépendance de la cornait 
d'Eenaeme. 

HOEK ( DEN ) , dépendance de la cor 
mune d*Audegem. 

HOEK , dépendance de la commiis* 
Seizacte. 

HOEK, dépendance de la cominoM* 
Zèle. 

HOEK, dépendance de la 
d'Uytbergcn. 
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iœSTRAETE,<k-|.cndancc 

ttcdï Knpiisclncri?. 

lUE, dépendance de la corn 

■BRËN, dépendance de la 

rieltrE. 

|b3KEN,d.:'|KndaDce de la 

Bofitode. 

RSKEN, dépende 

fcVIieneele. 

RSK.EI4 , dépende 

tWiexe. 

ISKEN , dépend) 

D Helle. 

KSKEN , dépendance de la coni' 

BZonncjjem. 

KSKEN, dépendance de la corn- 

eHautem (S:iin[-Liétin). 

NDERVELD, dêpudaacc de la 

tic de Zcveren. 

TSEL, dépendance de la commune 

crgem. 

STADE, commune dn canton et à 

eucN. d'Alost.dcl'arrondiîsemcDl 

içttPs 1/6 S. de Termonde , et â 6 

ïdacheMieu de U province. 

irt bornée au N. pnria commune 

km , BU N. E. par colle de Her- 

■ VE. et aa S. par le territoire 
nt i rO. par celai de Lcde. 
■Bmmune ee compose de ton chef- 
îi l'extrémité orientale du terri- 
|n hameans de Buhbeher, Bïeit , 
feandruka, Eeckliout, Euvercn- 
Itckiken et Rortenhack. 

:LuI}endrecirculedu5. 
Il la partie orientale Aa territoire 
feleKoIenbeek. 
• meilleures terres sont argilo- 
m; celles de qualité inférieure 
m pactes dans lesqnels 

■ la glaise domiocnt, 
: J,a quantité de grains et 

■Ton y récolle annuellement, est 

~ EptccDtqnatre-vingtiliectolitres 

, quatre mille hectolitres de 

it cent Eoiiaiilc lieclo- 

, deui cent quntre-viugt- 

nain , cent trente-sept de lin 



Cl lieux cents de colza. L'orijcest peu cul- 
tivée. Houblons et légumes pour la con- 
sommntian. Le tréHe et le Toin sont de 
Iwnne qualité, maïs peu abondani. Les 
vergers fournissent des pommes, des poires, 
des cerises, des prunes et des noix , dont 
une partie est vendue an maruhé d'Alost. 
Bois peuplés de chênes, bétres, frênes, 
ormes, saules et bois blancs; celte der- 
nière essence domine. — Le fumier de 
cheial et de vache, les cendres etlacbaui, 
sont les engrais en usage. — D'après le 
recensement fait en 1830, cette commune 
possédait quarante-sept clievauz de trait, 
deux cent qiiatre-vingt-quatone bétei A 
cornes, eoiiante-deux veaux, deux cent 
dix-buit porcs et dix chêires, 

; Deux mille donie bibitans. 
a 1 829, IreJu mariages, soixante- 
usranlc-qualre décès; 
trente- deux hebitans ont quitté la com- 
mune et quatre étrangers sont vcuus s'y 
établir. 

iitciTATiONS : Ou y compte deux cent 
trente-trois maisons et cent vingt fermes. 
II y a une église et une école primaire. Le 
chef-lieu , silué sur la route d'Alost à 
Termonde , renferme quelques belles mai- 
sons; on y remarque le château de ma- 
dame la donairicrc de Baillet. 

COMUSBCE ET INDUSTRIE : La filaturfl 
et le tissage des toiles de lin occupent 
cent vingt-cinq métiers. D y a quatre 
moulins a farine, quatre moulins à huile, 
un moulin ù battre te chanvre, 

ROUTES ET CBEMIKS : La route d'Alost 
à Termonde traverse la commune du S. 
an N- Il y a aussi un chemin pavé qui 
communique aiec Ledcct \ficbelcn. Sept 
ponts en pierre et dem en bois «ont 



établis 



r le. 



HOFSTflAET, dépendance de la com- 
mune d'Audegem. 

SOFTE-VOORDE, dépendance de la 
commune de Suint-Paul. 

nOIltT-SPEELT, dcpcndaoce île !■ 
commune de Hamrae. 

HOKELHEKE, dépendance de lacom- 
mum-dcMarrcke-Kerkbem. 
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HOL , dépendance de la commnne de 
Saint-Gilles. 

HOL (H ET) dépendance de U commune 
de iCem&eke. 

HOLDEBEEK, petit affluent de la Lys; 
il arrose le commune de Grammene. 

HOLEBEKE , dépendance de la com- 
mune de Woubrechtegem. 

UOLK , dépendance de la commune de 
Schellebelle. 

HOLLâND, dépendance de la commune 
de Meire. 

HOLLEBEEKSTRÂET, dépendance de 
la commune de Paricke. 

HOLMOMSTRAET , dépendance de la 
oommnne de Steenhuyse. 

HONDSTRAET (S*), dépendance de la 
eommune de Saint-Paul. 

HOOFD , dépendance de la commune 
d^Appels. 

HOOG-BOEREGEM , dépendance de la 
commune de Huysse. 

HOOGELINDE, dépendance de la com- 
mune de Buggenhout. 

HOOGEN-ACKER, dépendance de la 
commune de Thielrode. 

HOOGEWEG, dépendance de la la com- 
mune de Berlaere. 

HOOG EYNDE (T), dépendance de la 
commune d'Hacsdonck. 

HOOG EYNDE (T), dépendance de la 
commune de Saint-Gilles. 

HOOG-HERREWEG, dépendance de 
la commune de Ruyen. 

HOOG-KAMEREN , dépendance de le 
commune de Saint-Nicolas. 

HOOG-KAMËRSTRAËT , dépendance 
de la commune de Tamise. 

HOOGN ET , dépendance de la commune 
de Wanzele. 

HOOG-RICHEM, dépendance de la 
commnne de Huysse. 

HOOGROT, dépendance de la commune 
de Baelegeni. 

HOOGSTR A ET , dépendance de la com- 
mune de Sulsique. 

. HOOGSTR A ET, dépendance de la com- 
mune de Dendcrbclle* 
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HOOGSTRAET, dépendance delà com- 
mune de Ruyen. 

HOOGSTRAET, dépendance de la com- 
mune de Nieu\¥pnhove. 

HOOGSTRAET, dépendance de la eom- 
mune d'Hcrzecle. 

HOOGSTRAETE , dépendance de la 
commune de Scgelsem. 

HOOGSTRAETE , dépendance de h 
commune d'Eenaeme. 

HOOGSTRAETE , dépendance de la 
commnne d'Aspelaere. 

HOOGTE, dépendance delà comnoae 
de Saint- Laurent. 

HOOGWORMËN, dépendance delà 
commune de Velsique-Ruddershore. 

HOOIGEWEIDE, dépendance delà 
commnne de Boucle-Saint -Denis. 

HOOL, dépendance de la commune de 
Bamhrugge. 

HOOLAND, dépendance de la commnse 

de Nukerke. 

HOONEGEM, dépendance de la coo- 
mune d^Erpe. 

HOOREBERE (SAïNT-CORNElLli) 
ou SAINT- CORNELIS-HOOREBEW, 
commune du canton et à 1/4 de licaeS.S. 
d'Uooreheke- Sainte-Marie , de rarrondiï» 
ment et à 1 lieue 3/4 E. d'Audcnardc, < 
à 6 lieues 1/4 S. du chef-lieu de la f^ 
vincc. 

Elle est bornée au N. par la commuai 
d'Hoorcheke-Saintc-Marie, à rE.parcellei 
de Segelsem et Boucle-Saint-Blaise, an 8. 
par celle de Sclioorissc, et à l'O. par cdM 
d'Hoorebeke-Sainte-Marie. 

Cette commune se compose de son eh»" 
lieu , situé au centre du territoire et * 
hameaux de Staeglioek , Buikberg , Haff* 
Jeweg, Slecnberg et Kempcl^d. 

HYDROGRAPHIE : Le Krombckc et detf 
autres cours d'eau arrosent ce territoire. 

SOL : Inégal j sur quelques poinU «*' 
des coteaux dont les inclinaisons sont •«<* 
fortes. Le sol de celle commune est coffl* 
posé : 1° d'une terre argileuse, j*"*"*» 
d'environ trois palmes de profondcor,* 
d'une très bonne qualité , asse» pcrmétM» 
Qux eaux de pluies , s ameublissant fàCiK" 
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IW*eBBiit t tontef eorte» île prw- 
f S» d'une argile compncte. mél*e 

Êijiii te durcit et se crevasse 
hcreriwa : cette terre n'est pas 
culture du lin. 

: Le» produetions da sol 
Ffroment, du seigle, del'avoina, 
\,it» rërerolei, da Lrèlle, du lin, 
• de terre, des li'gumea fl des 
jilientiAinedeEasurrHreestplBnlÉ 
— Animaux itomesti- 
prantc-deni chevaui, quinte pou- 
ï b#UR k cornea, quarante f eeui, 
S-sept paru, vingt-dcui chèvres. 
: Neuf cent viu{>t-Ecpt ha- 

: Il y a cent dii maiauns 

T iNDDiTHIR : Il y > une 
i moulin* â farine mdi par 

l' l'buile. La principale iaduitrie 



non 
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de l'O. a 1 E. par la route pro- 
Audenarde à Grammant. 
SBEKE (SAINTE-MARIE) ou 
pOflEBEKE, commune et chef- 



, de l'ai 



)ndi>- 






i I lieue 1/2 E.d'Audcnarde, et 
1/4 S. dn clief-lieu de la pro- 

tliarni<e an N. par les 

•^aint-Blalsc, it l'E. 
Sainl-Cornrille , i 
orisse , et £ l'O. pnr Iw terri- 

larek , Kergliem et Mu#t»r. 

pcndances sont les hameaut de 
Roli«j;em. Sroeke, Cauwen- 
ne Foricst, Fronde et Schain' 

txnrt : Elle est arres^e par le 
le llockelbeke cl le Vyve^^eI<e. 
tte comniiinc , dont la surface 
offre dm plaines plus ou moins 
t tar quelques pointu des co- 
' rapides. Les meilleures terres 
limes de cuuclie v^gémle et se 
d'une irgile douce el friable, 



qnî repose stiF un lit de même natnre ; les 
autres offrent un sol pins compacte, dont 
la profundeur eut d'environ un à deux 
palmes, qui recouvre soit un sahle l^er, 
une argile rou^e et humide ou un lit de 
glaise mêlée de cailloux. En général, toutes 
ces terre! ne reposent jamais, souvent 
même elles produisent deax relies dans 
la mJmeannée; ane en céréales et l'autre 
en plante! fourragtrcs. 

tcitctitTtiaE : Ses princfpules prodnc- 
tions sont le seigle, le froment , l'aroine, 
le trèfle, le lin, le m^teil, les f^ véroles, les 
pommes déterre, le foin , les navets et les 
caroltes. Les bois taillis orcnpent enriron 
la quiiiii^me partie de la surface- Lm 
prairies qui reçoivent l'irrigatioa des court 
d'eau, produisent une lierbe fine et sub- 
ila/itielle; les autres donnent un fnin sur 
et mêlé (le joDCS. — Animaux domesti- 
(fuxs ! vingt-sept chevaui, doute poulains, 
deui cent cinquante-neuf bêles à eornet, 
cinquante-neuf veaux. centcinquante*deal 
cochons, trente-trois moutons et ^ttre- 
vingl-neufchtrres. 

ropDLkTiOH : Deux mille trois habitant. 

qnatre-vïngt-une maisons et soi lante-tre lie 
hobilalions rurales. Le chef-lleo se com- 
pose d'environ cinquante maisons, dont 
quelques- unes sont asseï bien bdties. Il ya 
nne église, une école communale et une 
^cole privée. — Séiideuco d'un médecin 
et d'un pharmacien. 

et la lisseranderie. Un moulin i farine 
md par yctA, et seite artisans tels que ma- 
rdcliaui ferrans, charrons, constructeun 
de moulins, saboliers, charpentiers, bou- 
langers, bouchers, cordonniers, tailleur*. 

noDTEs ET cnEuins : La commune est 
traversée de l'O, i l'E, par la route d'Au- 
denarde k Grammont. 

IIOHTILAIN, dépendance de la com- 
mune d'Amougie*. 

HOtlDSCRAFFEL , dépendance de h 
commune d'ilaiilrm {Sa lut- Lié* tn). 

IIOLITE-KRUYS, dépendance de la 
deCrujrbeke. 
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HOUTE-KRUYS , dépendance de la 
commone de Mooreel. 

HOUVELD, dépendance de la com- 
mune de See?ergem. 

HOVERâERD, dépendance de la corn- 
mane de Nienvenhove. 

HUBERT (SAINT), dépendance de la 
commane de Petcgbem-lex-Deynte. 

HUCKWYK, dépendance de la com- 
mane de Gysegem. 

HUILENHOEK, dépendance de la com- 
mune d^Oombergen. 

HUISTER-LUCHT, dépendance de la 
commane de Burcht. 

HUL, dépendance de la commune de 
2«onnegem. 

HULLEBEEK , petit affluent de la Lys ; 
il arrose la commune d'Âstene. 

HULLEKEN, dépendance de la com- 
mune d'Evergem. 

HULLEKENSTRAET , dépendance de 
la commune de Saint-Gilles-lez-Termonde. 

HULSTFEN , dépendance de la com- 
mane de Cluysen. 

HUNDELGEBf , commune du canton, 
et à 1 lieue 3/4 N. E. d'Hoorebeke-Sainte* 
Marie, de l'arrondissement et à 2 lieues 
3/4 E. d'Audenarde, et à 4 lieues 3/4 S. 
du cbef-lieu de la province. 

Elle est bornée au N. par la commune 
de Dickele, à TE. par celle d'Elene, au S. 
par celle de VeUique-Ruddersboven , et à 
rO. par celle de Laethem-Sainte-Maric. 

Elle a pour dépendances Steenveld et 
Zwartenbroek. 

HYDROGRAPHIE : Elle est arrosée par le 
Zwedebeke , qui alimente deux moulins à 
farine. 

80L : Argileux et sablonneux; l'épais- 
•enr de la terre végétale a environ deux à 
trois palmes. 

AGRicuLTuas : Ce territoire produit da 
froment, du seigle, du méteil, de Tavoine, 
da lin , des féveroles , et des pommes de 
terre ; les navets et les carottes sont cul- 
tivés en grand pour nourrir les bestiaux 
pendant Tbiver; légumes pour la consom- 
mation. La plupart des vergers sont en- 
tourés de baies vives et plantés de pom- 
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niiers , poiriers et cerisiers. Les prairies 
donnent d'assez bons foins , mais en petite 
quantité. Un treizième de la surface est 
occupé par des bois taillis composés d'an- 
nés : on les coupe à Tâge de six ans. — 
Elèves de cbevaux pour ragriculture, de 
bétes à cornes et de porcs. 

POPULATION : Cinq cent soixante-sept 
babitans. 

HABITATIONS : Le cbef-lieu se compose 
d'environ vingt-cinq maisons qui n^offreot 
rien de remarquable. Il y a deox écoles 
privées. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : II y R ime 

brasserie, et deux moulins à £tirine. — Ua 
maréchal ferrant et un charron. — Li 
tisseranderie forme la principale brandie 
d^industrie. 

ROUTES ET CHEMINS : Il s'y trouvc trois 
chemins vicinaux praticables pendant toote 
Tannée. 

UUTTEGEM , dépendance de la cooh 
mune de Cruyshautem. 

HUTTEGEM, dépendance delà com- 
mune de Beveren. 

HUTTEGEM , dépendance de la com- 
mune de Rooborst. 

HUSSELSTRAET , dépendance de la 
commune de Maercke-Rerkhem . 

HUSSEVELDE, dépendance delà com- 
mune de Calken. 

HUYLENHOER, dépendance delà coo- 
mune de Wonzele. 

HUYSEGEM, dépendance de la la com- 
mune de Denderleenw. 

HUYSSE , commune du canton et à 1 
lieue E. de Cruyshautem, de l'arrondisse 
ment et à 3 lieues 4/5 S. S. 0. de Gand* 

Elle est bornée au N. par la commua^ 
de Nazareth , à TE. par celles d'Auwege» ^ 
Aspere et Syngein ; elle touche ao S. aa^ 
territoires de Mullem et Wannegem-Ledr^ 
et à rO. à celui de Cruyshautem. 

Cette commune se compose de son cheT-* 
lieu, situé dans la partie méridionale d^ 
territoire et des hameaux de Gœdlcrfm -• 
Neer-Ilichom , Boeregem , Hoog-Rickea* / 
Appelhock , Hoog-Boeregem , Kcytclwyft^y 
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ftf Bdi«<lnMcfa , Kleyne Goren et 

«Mt. 

lOGO-PHiE : Quelques petits conn 

irculent sur le territoire et servent 

jatioa des pn^s. 

: La sarEàce est inégale et oITre «nr 

[Tf points des pentes rapides. Sol 

piUonDeux d« six à vingt-deux pon- 

(Vofondeur. 

lOBtTDKE : On y récolte desc^rfalN, 

lut» olëagincui», des U-gnmcs et 

lits. Les bois occapeat environ un 

iinc de la surface. — Animaux do- 

lut 1 Cent onic chevaux , dix-neuf 

n, sept cent quarante-cinq Lftes k 

(Cent qualre-TÎngts veaux, cinq cents 

1^ trois cents moutons et cinquante 

\f 

CtTloH : Quatre mille deux cent 
it tinlutanK. 
ITATions : La commune se compose 

rlntcinquaute-trois maisons, dont 
quarante-cinq forment le clief- 
bsot assex bien bAties. il y a une 
Mmx école* et nnc socicti; do mu- 
Qa y remarque le cliàteaa de U , le 



baron de Lofaille. — Béùdcoce d'an mi 
decin et d'un pjiarmscien. 

COMMERCE ET ipitnisTHie : Une teintu- 
rerie , quatre moulins à farine et un mou- 
lin â huile. 

■oitTEs ET CBEUIN5 : Lb commune est 
traversée par la route de Gand à Audenarde. 

tltstoïKE ; Ce fillage eit très ancien; 
Heycrus en parle dans ses Annatu , sons 
l'an 877. Une cbroniqne manuicritc, con- 
signée aux arcliives de la ville d'Ande- 
nardc , contient l'article suivant ; 

Tôt ffuysse it eene plaets gefieeten 
Mefxo , daer men daegefyks veelejànda- 
menlen, steencn en marber vintiitem 
medaillen , daer men perfect op sîet 
gesrhreven caesih thaumv». 

■ On découvre trè» fréquemment au 
villaged'lluy»se,àren droit nommé Mejro, 
beaucoup de fondemens , des pierres , du 
marbre, ainsi que des médailles qni por- 
tent évidemment l'tnscriptisn de ctssAJt 
thàukts. » En 1798, un cultivateor 
trouva , prés de la petite chapelle nommée 
Ten Ast, située sur une hauteur, une 
médaille de Vespasieu , en argent , et une 
de Commode ta grand brome. 



É£KSGRACHT oo JAVERS 

|T, ruisseau qui ar^sel» commun, 

l^rhoute. 

ttitGlïU , commnne du canton et i 

rJP N. de Ninove , de I arrondisne 

^ 7 lieues 3/4 E. d'Audeuarde, < 

§£. de Termondc et à 7 lieues 3/' 

l^chcriieude U province. 

jl^ compose de son chcf-licu et di 

jidcNeigestraet. 

^KikrsiE : Elle est arrosi^ de 10 

ipr DD aflluint de U Uendre. 

|,8u a. uni ; l« pente est vers I. 

■IbI est argileux , sablonneux et ci 

Ifirtie marécageux. 

PPLTOK : Sm prodnclions ron.l: 



coliB, sarrasin, lin , trèfle, pommes de 
terre, foin, pois, féveroln , navets et 
carottes ; les principales sont : le fcometit , 
le seiyle , le trcfle , le lin , le colia , le 
méteil , le* pommes de terre et l'aioiRe. 
Pommes, poires, prunes, dont one partie 
se vend au marché j très peu de bois. En 
1830, il y avait trente-un chevaux, ik 
poulains, cent six bétes à cornes, neuf 
Tcaui , cent quarante porcs, quatt«-vin^ 
moutons et neuf chèvres ■ 

poruLtTtON : Sept cent soixante-six 
habit«ns. En 1829 , il y e eu vingt-deux 
naissances et autant de décès. 

ntsTTtTioHS ; Ony comptecenttrenle- 
» grand r 



est bùli c 






itla toiture 
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chaume da an pàiines. Il y a une église et 
trois écoles particolières. 

BOUTES ET CHEMINS ! ÂDCone grande 
ronte ne traverse la tiommone. Les chemins 
vicinaux sont très mauvais pendant Thi ver. 

IDEGEM , commune du canton et à 1 
lieae 1/4 N. £. de Grammont , de Tarron^ 
dissement et à 6 lieues £• d'Audenarde, 
el à 8 lieues 1/2 S. S. £« du chef-lieu de 
la proTince. 

Elle est bornée an N. par la commune 
de Smeerhebhen-Yloersegem, à TE. par 
celle de Santbergem « au S. par celles de 
Grimmingen et Onkerseele, et à TO. par 
le territoire de Schendelbeke* 

■TDROGRAPHiB : Le territoire est arrosé 
du S. au N. par la Dendre , qui le sépare 
des communes de Grimmingen et Onker- 
zeele. La largeur moyenne de cette rivière 
est de huit mètres sur deux à trois mètres 
de profondeur* Ses débordemens sont favo-» 
râbles aux prairies , lorsqu*ils ont lieu en 
liiver. 

SOL : Les terres labourables sont divisées 
esi quatre elasses « d après les variétés sui- 
Tantes : la première classe est ane terre 
argileuse de bonne qualité , d'environ 
Tingt pouces de profondeur ; la deuxième 
classe est également argileuse , mais un 
peu plus légère : elle a seize pouces de 
couche végétale; la troisième classe se 
compose de terrains secs et légers , situés 
sur des pentes, ou de terrains bas et 
bumides *, leur profondeur est de dix â 
donie pouces ; la quatrième classe n^offre 
que des terres de mauvaise qualité et telle- 
nient bumides qu^il est impossible de les 
labourer avant le mois de mai. 

AoaiceLTOBE : Année commune on y 
récolte huit cents hectolitres de seigle, 
cinq oents hectolitres de froment, deux 
cents hectolitres d'avoine^ cinquante hecto- 
litres de méteil, quatre cents hectolitres de 
oolxa et soixante hectolitres de lin. On y 
récolte aussi du tabac. Les vergers se com- 
posent de petits pâturages entourés de 
baies vives ; ils sont peuplés de pommiers, 
poiriers et autres arbres fruitiers. — jéni- 
maux dotMstiiiues : vingt-deux cbevaux ^ 



cent Tingt-trois bétes à comet et cent doue 
veaux. 

POPULATION : Mille cent soixante-qaa- 
torxe habitans, dont six cent neuf du 
sexe masculin et cinq cent soixante-einq 
du sexe féminin. En 1829 , le nombre det 
décès a été de trente-six, celui des naissaneei 
de trente»trois et ce! ui des mariages de neol 

HABITATIONS : Cent quatre-vingt-dix- 
sept maisons; one église est trois écoles 
particulières. 

COMMERCE ET iHnusTBiE : Il y a vingt* 
sept métiers à tisser des toiles de lin, noe 
brasserie , un moulin k huile et nne fabri- 
cant de chicorée. 

BOUTES ET cnxMiNS ! La routc de troi- 
sième classe de Grammont Â Alost travene 
le territoire du S. au N. Une grande partie 
de Tintérieur de la commune est pavé. ^ 
Deux ponts et une écluse sur la Dendre^ 

IMPE, commune du canton et i 1 
lieue 3/4 0. d* Alost , de larrondissemeiit 
et Â 2 lieues 1/4 S. 0. de Terroonde, età 
4 lieues 1/2 S. E^ da chef-lieu de la pie- 
vinœ. 

BTDROGBAPBiB : Il y B Un petit raissesa 

dont les inondations sont favorables aox 
prés pendant Thiver. 

SOL : L'aspect de ce terroir n offre que 
de légères ondulations. Les terres sont di- 
visées en trois classes; la première classe 
est une terre franche, très végétale, d*on 
pied et demi de profondeur; la deuxième, 
plus argileuse, plus froide et moins facile 
à cultiver, n'a qu'un pied de couche végé- 
tale j la troisième est une glaise compacte, 
mêlée de cailloux , dont la profondeur n'est 
que de six pouces. 

AGAicoLTURE : Ou y récolte froment, 
méteil, seigle, orge, avoine, colza, sar- 
rasin, lin, trèfle, pommes de terre, fein, 
pois, féveroles, navets et carottes. Les 
bois taillis sont exploités en coupes réglées 
tous les six ans : le chêne et l'aune sont les 
essences qui dominent. — Treixe chevaux, 
cent vingt- une bétes à cornes, cent porcs et 
huit chèvres. 

POPULATION : Six cent quatre-vingt-trois 
habitans. 
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BABtTATiovs : Quatre -TÎngt-cliz^ huit 
Biaisons et doute fermes. — Une église et 
une maison communale. Il y a une école 
privée. 

coMMiacB ïT iNDiTSTRit : Il y a deux 
moulins à farine et un moulin à huile. — > 
Un maréchal ferrant et un tourneur en bois. 
Le principal genre d*iiidu8trie consiste dans 
rtf^ricalture et le tissage des toiles. 

AOUTES ET CHEMijf s : La roQte de BruxAl- 
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les à Gand paue à une demi lieue au S. 
du village. — Un pont en pierre et deux 
en bois sur le ruisseau. 

IPHANTE, dépendance de la commona 
de Baelegem. 

ISA BELLE- WATTERING,conrsd*eau 
qui arrose les communes de Basserelde €t 
de Bouchaute. 

I ACBEKË , dépendance de la oommiulé 
de Wetteren. 



JACOBS-DOOREN (SAINT), dépen- 
dance de la commune de Cruybeke. 

J AGERIE y dépendance de la commune 
de Maeter. 

JAM MELSKOT (T) , dépendance de la 
commune de Wort^em. 



JABEKE , dépendance de la commune 
de Paulaethem. 

JAVEKSGRACflT. Vojtz Uysa»- 

GRACRT. 



KALF, dépendance de la commune de 
Baint-Gitles. 

KALLEMOYE , dépendance delà corn- 
nane de Nazareth. 

KALSEYDEWEG, dépendance de la 
eommuue deGrammene* 

KALVE, di^pendance de la commune 
de Warhtebeke. 

KALVERilAGE, dépendance de kcom- 
none de Melie. 

K AM ERSIIOEK, dépendance de la corn- 
none de Berlaere. 

KAHPEN , dépendance de la commune 
de Bor^heke. 

KAMPERSTRAETE, dépendance de 
la commune de Roozcbekc. 

KANDRISKA , dépendance de la corn- 
mone de Uofstade. 

KA PELLE , dépendance delà commune 

de Knesselaere^ 

KAPELLEBERG, dépendance de la 
commune de Maercke-Kerkhem. 

KAT , dépendance de la commune de 
Yleckem. 

KATTE, dépendance de la commune 
deZeliaeta. 



KAT TEBEEK, petit cours d'eau qni té 
réunit k la Lys sur la commune de Pete- 
çhem-l es-Dey nze. 

KATTEN BOSCH, dépendance de U 
commune de Ylierseele. 

KAUTER, dépendance de la commune 
de Belcele; 

KAUTER, dépendance de la commona 
de Zèle. 

KAUTER, dépendance delà oommtme 
de Baclit-Maria-Leerne. 

KAVERSTRAET, dépendance da la 
commune de Sulsique. 

KEERE , dépendance de la commune de 
Waerschoot. 

KEMPELAND , dépendance de la com- 
mune d*U<iorebeke-Saiut-Corneille. 

KEMSEKE, commune du canton et à 
2j3 de lieue 0. de Saint-Gilles , de Tar- 
rondissement et à 5 lîeucs N . de Termonde, 
et Â 7 lieues 1/2 N. E. du chef-lieu de la 
province. 

Elle est bornée au N. par la commune 
de Saint-Jean-Stecn (province de Zélande), 
à TE. par celle de Saint-Gilles, au S. par 
cellt de Saint-Paul , à TO. par lo tarri- 
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toire de Stekene, et au S. 0. par nne pe- 
tite partie de ceux de Siaay et Belcele. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu et des sections suivantes : Het hol , 
de Trompe , het Zand et de Kwakkcl. 

HYDROGRAPHIE : Quelqucs ruisseaux peu 
importans circulent sur le territoire; le 
canal de Stekene passe à son extrémité 
0. S. 0. 

SOL : Surface unie, de nature sablon- 
neuse; couche végétale de vingt à cin- 
quante pouces de profondeur. 

AGRICULTURE : Ou j récoltc, année 
commune , deux cents à deux cent quatre- 
vingts hectolitres de froment ; cinq mille 
huit cents à six mille deux cent quarante 
de seigle, mille à mille cent cinquante 
d^avoine, mille trois cents à mille cinq 
cents de sarrasin, vingt à trente dWge, et 
plus de deux mille de pommes de terre. On 
y sème ordinairement soixante à soixante- 
dix bonniers de lin. Les prairies qui sont 
situées vers le canal de Stekene, donnent 
du foin en abondance et de bonne qualité. 
Les bois occupent une superficie de trois 
cent seize bonniers ; leur essence se com- 
pose principalement de chênes et d auned ; 
on les coupe à Tâge de huit ou neuf ans. 
^^ Animaux domestiques : soixante-treize 
chevaux, trois cent soixante-une bêles à 
cornes, deux cent cinquante cochons et 
deux cent trente moutons. 

POPULATION : Mille cinq cent huit habi- 
tans. 

HABITATIONS : Cette commune contient 
environ deux cent vingt maisons , dont 
cinquante environ forment le chef- lieu. 
Kéglise, au centre du village , est dans le 
style gothique ; elle fut en partie détruite 
par la foudre , le 10 juin 1752 et le 7 juil- 
let 1812. 11 y a unemaison communale et 
deux écoles. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : 11 Se fait pCU 

de commerce dans la commune de Kem- 
seke ; il y a trois brasseries qui confection- 
nent annuellement environ dix-huit cents 
à deux mille tonneaux de bière, et cent 
tonneaux de vinaigre. 

JK>UTES ET CHEMINS : La routc de Saint- 
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Nicolas à Hulst traverse nne partie da 
territoire du S. au N. Les chemins vici- 
naux , quoique bien entretenus , sont très 
difficiles à parcourir pendant Thiver. 

K£MSEK£.HO£K , dépendance de la 
commune de Saint-Paul. 

KERKBRUGGE, dépendance de la ooah 
mnne d'Evergem. 

KERKANT, dépendance de la oom* 
mnne de Zèle. 

KERKEINDE , dépendance de la com- 
mune d'Uytbergen. 

KERKEVTVER, dépendance delà coo- 
mune de Lede. 

KERKGATE, dépendance de la com- 
mune de Maeter. 

KERKHEM. Voyez. Haercke-Kxu- 

HEM. 

KERKHOFSTRÂET, dépendance deh 
commune de Leeuvrergem. 

KERKSTRÂET, dépendance de la com- 
mune d'Eenaeme. 

KËRKSTRAET , dépendance delà com- 
mune de Waerschoot. 

KËRKSTRAET, dépendance de la com- 
mune d* Appels. 

KERKSTR À ET , dépendance de la com- 
mune d'Ophasselt. 

KËRKSTRAET, dépendance de la com- 
mune de Burcht. 

KERKXKEN , commune du canton età 
1 lieue 1/2 E. d'Uerzeele, de ^arrondiss^ 
ment et à 5 lieues 1/2 E. d'Audenarde,eti 
5 lieues 2/5 S. S. E. du cbef-lien de la pro- 
vince. 

Elle est bornée au N. et à TE. parU 
commune d'flaellert, au S. à celle k 
Denderhautem , et à TO. à celle dUelder- 
gem. 

Cette commune se compose de son ùd- 
lieu situé dans la partie orientale du terfi* 
toire, et des hameaux de Bergbè, Bouckent, 
Landele , et Lucht. 

HYDROGRAPHIE : On nc trouve aocoa 
cours d'eau sur ce territoire. 

SOL : Les meilleures terres arables fc 
composent d*une argile douce et friable, <l6 
trente-cinq à quarante ponces de profon- 
deur ; les autres sont des terrains hoinifH 



[KBT 
et mêlés de caillant , dont la 
KUile o'a nae vinjjt poucet j dans 
droiti la cnocbc iDC^ricure oITro 

:i;L'ni(E : Les terres de laliour MDt 
* i peu prit dan; erttc {iroporlion : 
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1«, 



inquantc 



I mcteil , dix c 



oiae en rt^vcrolei , 

Emit bonoicn de pommes de 
de fourrages; pommes, poires, 
rîses et noix pourlaconsomma- 
ail taillis camponés d'aunes et ci- 
I Tùge de huit aa». — Plantes métli- 
.' moivlle grimpante, fumetcrre. 



e<.» 



entlie, mauve, bouil- 
, rcDOiiculc , lierre terrestre , 
le, matriuaire. — Mode de culture: 
« culia , 2° seigle ou lu^teil , 
iW de terre, avoine ou lin, 4* aei- 
himent et trèfle pour l^annéeiai' 
- animaux domestiques .■ eent 
■•ept ciiciaux , viogt-liuit pou- 
ut-deux hilrs à cornes cl cent 



^Tloïc : Mille d< 
».Ëul629,lon 

ingt-un «t celui 
te-quatra. 

UTions : Cette 

ison communale 
M, — Réiideace 



■MCI KT INDDSTBIE : Il y R ccnt 
I niK tiers H tisser des toiles, et uq 
fariue niA par vent. 

«ni traverse la commune du N.E. 



-U«.<i,li«, 

roiï écoles par- 
! deux méde- 



ISELAER , dépendance d« la cotn- 
le Capryke. 

'ELHOKK , d>^p^ndiince de la com- 
te Beveren. 

TERHUYT.dOpendancedelaMm- 
1. TI>ielrD'l.r. 

TERMIJYT. .Ici|,rndancc de la 
de Sniiit-Nicubs. 



KEULGNAER , dépendance de la eom- 
mnne de Saint- Ni colas. 

KEDR , dépendance de la commune de 
Baesrodr. 

KEDTELKELK , dépendance de la 
commune de M-ille. 

KEWR , dî-pendance de la commune do 
Saint-Gilles-Iei-Tcrmonde. 

KEÏSTRAET, dépendance de la com- 
mune de Nukerke. 

KEYTELWÏK, dépendance delà com- 
Dinne de Huysse. 

KIEKENSHAGE, dépendance de la 
commune de Stdiene. 

KiELDIlECHT, commune du canton 
etàâlieues 1/S N. 0. de Beveren, de l'ar- 
roodisscmentct i 5 Hcues 1/2 N. de Ter- 
monde, et à 8 Itenes N. B. du clier-lieu 
de la province. 

Elle est bornée an N. par le Uont nu 
Escaut occidental-, au N. E. et i l'E. par 
la commune dn Doel , au S. par les lem- 
toires <le Calloo et Verrebroeck et i l'O. 
par celui de Vracene. 

Cette commune se compose de sonclief- 

licu silu4 dans la partie 0. du territoire 

et de deux hameaux, Cauteret Hoer-Yior. 

La superlicie du territoire est de mille 

sept cent cinquaule-dent bonnien TÏtigt- 



: On Iroove sur ce terri- 
toire un grand nombre de ruisseaux et de 
fossés If ni servent à l'écoulement des eaux. 
SOL : Ce territoire est partagé en terres 
hautes 4 labours et eu terres basses des 
polder» ; celles-ci font partie des polder* 
du Vienxet Nouveau Arembei^, du polder 
de Sainte-Anne et de celui de Saftinge. 
Les terres labourables offrent les variébii 
■uivantes ; 1' une affiile grise, compacte, 
de trois à qtiaire palmes de prorondeur, 
propre i la culture de toutes les cértalci , 
de$ féveroles , du trille et du lin ; 2° une 
terre argilo-snblonneuso ajanl une couche 
végétale de vingt pouces qui reposesur un 
lit de sahie blanc; 3» de» terrain» sahlon- 
neux Ir*s légrr», dans IrsqueU on cultîrc 
principalement le seigle et le sarrasin : 
k-ur prorondeur varie de liuit i «ingl 
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à cornes, eent ciaquanto-qaatre Teaaz, 
trois cent quarante cochons et deaz cent 
cinquante moutons. 

POPULATION : Mille neuf cent quatre- 
yingt-sijL habitans. 

HABITATIONS : Il y a trois cent quarante 
znabons ; une église et deux écoles. — Ré- 
sidence d'un médecin, d*un pharmacien et 
,d*an artiste vétérinaire. — - Il s'y trouve 
deux châteaux. 

COMMEftCE ET INDUSTBTB : UagHculture 

et la tjsseranderie. — Trois moulins à fa- 
rine et un moulin à huile môs par vent. 

ROUTES ET CHEMINS .* Âucuue grande , 
roote ne traverse le territoire. 

LANDELE, dépendance de la commune 
deKerkxken. 

LANDMOLENSTRAET , dépendance 
de la commune de Tamise. 

L ANDSCAUTER , commune du canton 
.et à 3/4 de lieue N. d'Oosterxeele , de Tar- 
rondissement et à 2 lieues 1/2S.de Gand. 

Elle est bornée au N. par les communes 
de Gontrode et Lembergc, à TE. par celle 
de Gy^n^ele , au B. par le territoire 
d'Oosterzeele, et à TO. par celui de M oort- 
Beele. 

HVDBOOBAPHiE : Le Molenbeke circule 
à Textrémité N. 0. du territoire; ce ruis- 
seau est souvent à sec en été. 

SOL : La surface est inégale ; snr quel- 
ques points la pente des collines est assez 
rapide. LV'paisseur de la couche végétale 
est de deux à trois palmes. 

AGRICULTURE *. On récoltc froment , sei- 
gle , avoine , fé véroles , pommes de terre , 
lin. Les navçts et les carottes sont cultivés 
en grand pour la nourriture du bétail; 
graines oléagineuses pour la consommation 
locale; quelques bois taillis. — Animaux 
fiomeiiiques : dix-sept chevaux, cinq pou- 
lains soixante-dix-neuf bétes à cornes , 
vingt- deux veaux , quatre vingt-dix-sept 
cochons et dix-sept chèvres. 

POPULATION : Quatre cent quatre-vingt- 
quatre babitans. 

HABITATIONS : Soixunte-dix-huit mai- 
sons. -« Une église et une maison com- 
oaiiale. 
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COmiERGE ET INDUSTRIC ! Il J a UK 

distillerie. — Tissage de lin et de coton. 
BOUTES ET CHEMINS ! Le territoire est 
traversé par la grande roate de Gandi 
Mons, par Grammont. 

LANDTDYT , dépendanee de là es» 
mnne d^Ëecke. 

LANGDONK, dépendance de Uem- 
mune de Rnesselaere. 

LANGDLEEDE, dépendance de la esflh 
mune de Wachtebeke. 

LANGERERUGGE, dépendanee dek 
commune d'Oostacker. 

LANGERBRUGGE , dépendance dek 
commune d'Evergem. 

LANGEROL, dépendance de la em- 
mune de Wieie. 

LANGESTRAETE , dépendance deh 
commune de Schoorisse. 

LANGESTRAETE , dépendance de k 
commune de Godverdegem. 

LANGËSTRAET , dépendance de h 
commune d*Elsegem, 

LANGËSTRAET , dépendance de k 
commune de Grimbergen. 

LANGUEMUNTE, dépendanee dek 
commune de Melle. 

LAPULSTRAET , dépendance de k 
commune d'Ottergem. 

LAURENT (SAINT), commanedoesi 
ton et à 1 lieue 2/5 N. N. 0. d*Eer.1oo, et 
Tarrondissement et à 5 lieues N. N. 0.^ 
Gand. 

Elle est bornée an N. par la eomnnm 
de Sainte-Marguerite, à TE. par celle éi 
Capryke, an S. par le territoire d*Esdis 
et à rO. par celui de Maldegem. 

Ses dépendances sont : BoterhodEy Cék^ 
Oosthoek, Corner, Hoogfe et Vaeken. 

HYDROGRAPHIE : Un très grand nemUc 
de petits cours d'eau circulent sur œia^ 
ritoire , les principaux sont la Lage-Lieft, 
le Slepen-Damme-Watergang, le Ykrwtr 
tcn, le Moerhuise, leFeye et leGoelulaeP^ 
SOL : Plat; de nature argilense et ss- 
blonneuse. 

AGRICULTURE : On récoltc le fronical} 
le seiglo , Torge . Tavoine , le sarrasin , k 
lin , le trèfle , la spergule el les paanao 
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I peuplés de pommlore, 



let noypr», On 
dans rcltc commune braucoup de 
s pbntca en orbrrs de haute fritaie 
ois UiElîs : on piploitr cm demie» 
dcneurnn.. En 1850, on ycomp- 
nt ciiiqusDle-hiiit chevnnx, vingt- 
pouIsîiiB , quatre cent ijunrante'Cinq 
icornei. cent ijiKtortc tcaui, quatre 
iialrï-vjiigl-douM cochons, cent dU- 

nLiTioN : Deux mille huit cent qna- 

iiTATiOKs : Lct propriétés hâliei se 
jnent de trois cent Irciie muisons cl 
nte-dii liuit rcrmec. — Dne église, 
^mle communale et une ifcole parti- 
ru. — Ril'iidencc (le dcui médecin» 

MKERce ïT lîiDDSiBit : Lagrîciiltnre 
(i»sagc des toiles snat les principales 
clie» d'iudustrie. Trois moulins a fa- 



: Aucane grande 
E ni- traverse Ta commune. 
AUWERSJIOEK, dépendane* de la 



et 1 6 



a da canton, de 
liège S. S. E. de 
:sË. du uhuf-IJcn 



es::"- 

^™. 

it bornée au N, par ta commune 

KGillcs-lra-Terinonde, à l'Ë. par 
Bgjtgenhout et Opwfck, au S. 
■ de Boerdi'gcm, et A l'O. parcellei 
»et D*udnrhellc. 
IMRURK : Aucun coun d'eau n'ar- 

^Irgileui et lalilonneai ; (jtirlijnes 
I lont Irtt compactes et difficiles 4 

r- 

VLTiiai t On 7 récolte du froment, 
r, de l'orge, de l'aTuine, du lin, 
f , dn Tain et très peu de iHiis. — 
Kt 49'M»tîquet : cent qualre- 
Ç chtraul, sept cent cinijuant*- 
iHm t carnet, trois cent neuf icaui, 
t quatre-vingt-huit cochons et 
iugts niootonfi, 
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vanikiian : Quatre mille deux Iiabi' 

On y compte dix cent 
— Dne.'glisc, nnecha- 
I communale et lîi écolea. 
laoDSTiiii ; On trouve 
ratieries, deux distîUeriei, 
dcui teinturorJM, (jnatre 
prriinin à huile et quatre moulins à fa- 
riiic. Il y a aussi un chapelier, un cordior 
et un fabricant de rhicorcc. 

ROUTES ET CHEMINS : La routc de ToT- 
monde i Bruscllcs traverse le territoire da 



prlIc.nnemaisDt 
AUbbekeieptbi 



K. « 



I S. Lir 



r de ta c 



plusieurs chemins qui communiquent avec 
Id villages limitrophes, sont pavés. 

LKDE, commune du canton et Â 1 lieue 
1/5 N. 0. d'Aloa, de l'a rron disse ment et 
à 2 lieues 1/5 S. 0. de Termonde, et à 
4 lieues Ip E. du clicf-licu de la province. 

Elle est hornée au N. par la commune 
de Wichclen, i l'E. par celles de Uofstade 
et fîyscgem ; clic Inuclie au S, aux terri- 
toires d'Erpe et d'AIost, et k l'D. à ceux 
de Smetlede et Wanieele. 

Ses dépeiidancci sopt = Vogclenianj , 
Vrydaginarkt , ilonkenburg , Poorters- 
dricsch , Kerketfver, ^legem, Wyk et 
Lcdn-Zyde. 

m-DHOcatraiK : Le Holenlieek ci rente 
sur le territoire, 

iDL : La auppriicie est divisée en cinq 
classes cadastrales r la première cliste i« 
compose de terre grasse mêlée d'argile et 
de uMe ; ta dr-uxiême oITte les mîmes («• 
riéléi, mais elle «t plus bumidc j la Irui- 
liÈmv claske est argiltuse et moins friable 
que lea deux précédentes ; la quatrième 
dusse est froide, compacte, très difficile i 
cullivcrj enfin la d(!niiti« variété ne pré- 
tente qu'une légère couclie végétale, awiae 
sur un lit de terre glaise qui ne permet 
aucune flltration aux eaux pluviale» qui 
pDurrairnl la fertiliser. 

*5aictiLTii«a : La froment, le tcîgle, 
le méti-il , le lin , In pommei de terre «t 
le Iri^lte sont les principaux pruduits «gri- 
colcs. On cultive aussi l'orge, le Mrratin, 
le Golu , le» poi» , les fi-vcrolc) , le» navcta 
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et les carottes. La plupart des vergers sont 
plantés en pommiers, poiriers, cerisiers et 
noyers : ils servent aussi de pâtures. Les 
bois taillis sont coupés à Tâge de six ans ; 
les essences qui dominent sont le chêne et 
Faune. En 1830, il y avait soixante-quatre 
chevaux I dix poulains, sept cent soixante- 
dix-sept bétes à cornes , quarante veaux , 
cinq cent cinquante porcs , cent quarante 
moutons et soixante chèvres. 

POPULATION : Trois mille neuf cent dix 
Kabitans. 

HABITATIONS : Cinq cent quatre-vingt- 
trois maisons et deux cent quatre-vingt- 
dix-sept habitations rurales. Il y a une 
église , une école et une maison commu- 
nale. On y remarque le château de Run- 
kenburg, qui appartient à M. deKerkhove, 
et lancien château des marquis de Lede , 
que possède aujourd'hui M. Dooms. — Lede 
est la résidence d'un notaire , d'un méde- 
cin , d'une sage-femme et d'un arpenteur. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Cette com- 
mune possède deux distilleries de grains , 
deux brasseries , une tannerie , une fabri- 
que de tabac , deux teintureries en bleu , 
trois moulins à farine et deux moulins à 
moudre le sarrasin ; deux fabricans de 
peignes pour les tisserands , un fabricant 
de cordes , cinq maréchaux ferrans et un 
charron. La filature du lin et le tissage des 
toiles occupent aussi un grand nombre 
de bras. 

MARCHES : Il s'y tient un marché tons 
les mardis. 

ROUTES ET CHEMINS *. Ellc communîque 
avec la grande route de Bruxelles à Gand 
par un chemin pavé. Il y a deux ponts en 
pierre sur le Molenbeek. 

LEDEB AG, dépendance de la commune 
de Strypen. 

LEDEBERG , commune do canton , de 
l'arrondissement et à 2/5 de lieue S. E. de 
Gand. 

HYDROGRAPHIE : Cette commune est 
baignée par l'Escaut. 

SOL : Sablonneux. 

AGRicuLTDRE *. Scs productions consis- 
tent en céréales , plantes oléagnieuses , lé- 



LËE 

gumes et fruits. — En 1830, on complaît 
vingt-cinq chevaux , soixante-huit b^es k 
cornes , treize veaux , trente cochons. 

POPULATION : Mille quatre cent trente- 
un babitans. 

HABITATIONS : On y compte cent nui- 
sons et vingt fermes. — Une ^lise , trou 
écoles particulières et deux châteaux. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a tllM 

filatures de coton mues par la vapeur, à» 
fabriques chicorée , des distilleries , dei 
brasseries, des moulins à huile et A farine. 
ROUTES ET CHEMINS : La Toutc de Gaai 
à Bruxelles traverse la commune du N.O. 
au S. E. 



LEDEBERG , dépendance de la 
mune de Segelsem. 

LEDE-ZYDE , dépendance de la 
mune de Lede. 

LEEBEKE, dépendance delà oommuae 
d'Oultre. 

LEEBEKE, dépendance de la commue 
de Nederhasselt. 

LEEBEKE , ruisseau qui sépare le tff- 
ritoire de Zwynaerde de celui de Gand. 

LEEBRUGGE , dépendance de la cm- 
mune de Sinay. 

LEENGEBOEKEN , dépendance de h 
commune de Somergem. 

LEERNE. r. Bacht- Maria -Leiu. 

LEERNE (SAINT-MARTIN) ou MAI- 
TENS-LEERNE , commune du canton «t 
à 1 lieue 2/3 N. E. de Deynze, de TarroB- 
dissement et à 2 lieues 1/2 E. 1/4 S. S. 
de Gand. 

Ellc est bornée au N. par la commviC 
de Tronchienne et Drongen , k TE. ptf 
celles de Laethem et Deurle, au S. ptf 
cette dernière commune et celle de Badit- 
Maria-Leerne , qui la borne aussi i FO* 
ainsi que le territoire de Vosselaere. 

Ses dépendances sont : Engelhoek d 
Mocrstraet. 

hydrographie : La Lys baigne ce ter* 
ritoirc du S. au N. vers TE. et le sépare^ 
Laethem. Plusieurs petits affluent) de b 
Lys , entre autres de Meircbeek et le Plat* 
tpgracht , circulent à TO. et an N. U s'y 
trouve un étang. 



Argileux , talilininetii. Le* terrct 
fetcclaucont tre 
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...^ ..»».. W..J trenle-cin<j poDCe!- de 
rtg^Uie; celles de deuiiL-mc classe 
1^ ponces, et celles de troiaiÈme 
Htorie ponce*. 

nLTniE : Hait cents liectolïtres de 
jbnx cent cinquante de Irornent , 
■dii de sarrasin , deux cents d'à- 









|0n y cultive du tiii en quanliu; , 

da Irène, des navets, des ca- 

Mt» vergers sont planti'» de tonte 

iHtrcs fruitiers; les lictres et lei 

k »ont les arbres qui dominent. — 

t, il «'y trouvait trentc-dcot clic- 

toq poulains, cent quarantc-huit 

i aornes , qnalre-vîngts veaoi et cent 

iite-(|Datre codions. Quelques habi- 

lèvent des abeilles. La piche donne 

œlicts, des brames et des anguilles. 

»I0N : En 18'ZO, sept cent qnu- 

l-lraii habitant, dont trois cent 

m^lrois da sexe matcnlin , et 

snti dn tae fL'minin. II y a eu 

ibDOÛMncn et vingt décès. 

ITioNS : Cent vingt-sept miisons 

^briqaes, coaverles en paille on 

>;ane école, nne église et une 

JBmfflnnale. il y a un petit chA- 

■pparlientù BI. V.inCrombroQge, 

;XKViHDiiSTiiiE : Quatre-vingts 
^rîqoent des toiles de lin qui 
•que toutes vendues au marché ; 
IHBrîes, un moulin à farine mil 
■■f et un moulin a hoile activé par 
poxj — dcuK maréchaux et uu 

■ n caeMiMS : Le cheriien est 
kpemliranGhenienl des routes de 
I dusc de Gand à Thielt et de 
G>nd. 

fWERCEN , comninnc da canton 
le lieue N. N. E. de SoIle<;em , 
idUsement et à 4 lieues E. d'Au- 
tt CS lieues Iji S. du chef-lieu 

t boroi'-c au N. pnr In 
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d'Oomhergem , ù lE. par celle» d'Hilligem 
et Henele , auS. par celle de Groetenberg 
et à rO. par celle d'Elènc. 

Cette commune est divisée en huit sec- 
tions qui partent 1^ noms suivans : SaiFcl- 
straet, Doschslraet , KerkhDfstrael , Oude- 
heirsbaan , Spelaanstraet , Wassenhove- 
straet et Ueide. 

f. : Elle n'est arrosée par 



sot ; La majeure partie du lerriloire est 
située dans une plaine ; le reste eil entre- 
coupé par de petites collines j la nature du 
sol est argileuse. 

ACBicciTCRE ; Ou y récoIlc do froment, 
du seigle, de l'avoine, des févcroles, des 
colzas; très peu de fourrage : les cnlliva- 
teurs sont obligés de faire leur provision 
nilleurs. Légumes pour la consommation; 
fruits de bonne qualité, mais pea abon- 
dons. — Les diverses productions se succè- 
dent ordînairement dons l'ordre suivant: 

Première année .... froment. 

Ueaiième — . . . . seigle et navets. 

Troisième — ■ , . . pomm. déterra 

Quatrième — .... lin. 

Cinquième — trèfle. 

Septième — . . . . féveroles. 

Huitième — .... colta. 

Neuvième — . . . . from. ou seigle. 

Ou sème ordinairement le trèfle parmi 
le seigle, l'avoine nu le lin. — En IS.'ÎO, 
on y comptait dix cbevaui , deai poatainii, 
cinquante -deai bêles i carnes, qnatre 
veani , vingt cochons et vingt chèvrci. 

ropDLATiON : Sexe masculin deux cent 
quatre-vingt-trois , iexe féminin trois cent 
vingt-quatre; total : six cent dix-sept ho- 
bttans. En 1829, il y a eu vingt-cinq nais- 

HtaiTATioNS : 11 y a qnatre-TÎiigIs mai- 
sons, cinq fermes et nne église. 

coMUxacK XT IKDCSTME ! 11 n'yi poiot 
d'antre industrie que l'agriculture, lafila- 
tnre et le tissage de la toile. On vend le 
fil i Sottcgcm, Atost. Ninovc et Uer- 
ïclc, et les toiles i Audenarde, Alost et 
Gand. 
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Botyns ET CApSirs : Elle est traversée 
par Ifi cbaD8sée de Gand à Grarnmont* 

LEFRENES, dépendance de la corn- 
mnne de Maercke. 

LEGENAEKDEWEG , dépendance de 
la commune d'Elverseele. 

léElHOEE , dépendance de la commune 
d^Astene. 

. liEMBËRE, commnne da canton et à 
3/5 de lieae S. de Capryke, de 1 arroiidi»^ 
9çmentet A 3 lieuet 1/2 N. N. 0. de Gand. 

Celte commune se compose des sections 
foivantes : Averscboot, Beekstraet, Cap<* 
rykstraet, Crommeveldstraet, Pendstraety 
Heihoek, Relsbroek, Heulehoek, Oosthoek, 
0»tve)d , Vromboulstraet , Weststraet « 
WiUembœk, WykUrband, et Kœkbak- 
ftraet* 

nyoROOiApHis : Elle est arrosée par 
nn affluent du Burg^aven-Stroora. 

SOI' ; Argileux et sablonneui. 

A6aicui.T0RB : ^s productions consis« 
tent en froment, sciglç, avoine, sarrasin, 
lin, trèfle ) pomme» de terre, légumes. 
On y cultive peu Ifs plantes oléagineuses. 
Les vergers fournissant des pommes , des 
poires , des prnnes , des cerises , et de bons 
pâtnrages auxbéte» à cornes. — Animaux 
domestiques •* cent pc)if cbevauK , vingt- 
neuf poulains, quatre-vingt-dix-neurbétes à 
cornes, deux ceqt ci;iquante-huit veaux, 
quatre cent quatre-vingt-cinq cochons, 
trois cent quinze moutons et six chèvres* 

popuLATioii : Trois mille cent quatre-^ 
?ingt-dix-neuf babitans. 

BMiTATiONS : On y compte quatre cent 
fnarante-neuf maisons et cinquante-quatre 
fermes. •<- Une église , nne maison corn* 
mnnale , nne maison d arrêt , deux écoles 
flt an château*—- Résidence d'un médecin. 

COMMERCE ET INDPSTRJE : Il y S UnS 

brasserie, et trois moulins à farine mus par 
Tent. 

HouTBS BT CBXMiiis : Chemins vicinaux. 
-^ Deux ponts , le Cingelbruggeet le Mey« 
brngge. 

LEMBERE, dépendance de la com« 
innne de Moerbeke. 

LEMBEKE , commune du canton et à 



1 licne 1/4 N. N. 0. d*Oostertede, de 
Tarrondissement et A 2 lieues S. de Gsndf 

Bornée au N. par la commiioa de Mci« 
relbeke , à TE. par celles de MelU et Gon- 
trode, au S. par le territoire de Mo^rtieek 
et à rO. par celui de Bottelaere. 

ByDEOGRAPBiB : Lô Molenbek», In* 
verse la communef 

SOL ; Ce territoire offre nne plaiae deal 
l'uniformité n'est interrompue que par m 
petit nombre de collines en pente daiici. 
Le sol est argileux et sablonneux* CoudM 
végétale de deux 4 trois palmes d.*épsii« 
seurt 

AoaicuLTBEB i Ce territoire, predsil 
des céréales , du trèfle , du lin , des Céis* 
rôles , des graines oléaginenses ponr la ese* 
sommation loeale , du foin , des légeBM, 
des fruits en petite quantité. Il y a bsse* 
coup de bois taillis. Les terraina sablée* 
neux sont plantés de sapins. — Trente^bail 
chevaux , dix poulains , oent treote béifsà 
cornes , quarante-deux veaux , cent vio^ 
un cochons , cent trente-cinq moatOBS. ^ 
Un petit nombre de nicbes. 

popuLATiOM : Quatre cent ti ents w 
babitans. 

HABITATIONS : Il y t qoeranle-biit 
maisons et seize fermes. -— Une église , aas 
école , une maison oommonale et un cbft* 
teau. 

COMMERCE ET INDOSTRIE : LcS babîtsal 

n'ont d'autre industrie que ragriealtnc 
et la tisseranderie. — Un moulin à làriel 
mû par vent. 

LANDSTRAET, dépendance de la es» 
mune d'Overmeire. 

LEPELSTRAETE, dépendance de h 
commune de Michelbeke. 

LETTëRH AUTEM , commnne decaa- 
ton et à 1 lieue N. d'Heneele, de l'arrse* 
dissement et à 4 lieues 1/3 £. d'Aods* 
narde, et à 3 lieues 2/3 S. B. da cfaef4iss 
de la province. 

Elle est bornée an N. par la eommess 
de Bavegem, à TE. par celle de Ylierseels, 
au S. par le territoire de Borsbeke, cl à 
rO. par celui de Hautem-Saint-Liévia. 

Elle se compose de son chrf-tieaft <k* 
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ie Crappenik et Groene-Straet. 
Elle n'est arrosée p«r 



t' La sarface de c 
ment ondulée; lea lerivi lalinurables 
t In rariéUk iuivaote» : 1° anc at' 
innltre de trait i quatre palmes de 
knr ; 2* un lal.le li^^er , a^ant une 
Hëgttale de trois palmes qui repoie 
nad marneux ; 3" un saMe mêlé de 
pl do ciilloui dont ta couclic tupé* 

PHlLTVit : Da Froment, du ECÎjjle, 
1^, de Tavoine, <lu trèfle, do tita- 
det nlui cl hesacoup de lin , telles 
S» principales prodiiulioni de eelte 
une. Naveli et carottes ciiUiii'scn 
r nourrie lea bnliaai pendant 
!t fruits pour la consotn- 
It foin Mt a«ei abondant et de 
Mlitjj les bais taillis, peiiplûi 
I jp-andc partie, sont eipliiiiés 
ni. jinimaux dometii- 
rtreiite-sïx eheteiii , qnalonc pou> 
cent loiiante-douie bâtes A cornes, 
le-tmii veaui, cent dix'liult cochont 

iLATtoN • Hilleringt-deat habitins. 

it rennes. Le ehel-lieu comprend 
1 dix-neuf maisons, les nulret sont 
iri^s sur tous les puiiits du terri- 
tîue église et troig écoles parlicu- 



nci ET nrDDSTMS: L'agricultnrt 
ection des toiles de lin. — Une 
et un moulin à farine aetiv' par 



ruutede Bniiel- 

plssei 1 lieue et eu IS.duelief- 

Ile de Gand U Grammont, a 1 

fTO. — Trois chemins vieinaui 

hii pendant l'hiier, 

KGBH , commune do canton , de 

iliisement et k 1/8 de lieue S. d'Au- 

e, de rarrondisoemenl et A 5 lieues 

8. 0. du chef-lieu de la provineo. 

MMAnti : L'Cieaut baigne celte 

■ fn H rite droite et f re^it le 

k 



t4B m 

Harcke, petit cours il'eau qui circule dn 
S. E. «u N. 0. 

sot. : Irré^ulier. Los terres labonrablca 
se composent d'une argile plus ou moins 
compacte, quelques parties sont un peu 
man^cancnses. 

AnKiCDLTnni : On y récolle do froment, 
duseiifle, de l'orge, de l'avoine, des coImi, 
du lin, du trèfle, des fevrroles, d» %i»< 
mes et des fruits. — Vingt-quatre ohe- 
vaui, cinquante trois luîtes à cumet et 
quelques porc». 

poruLitTioN : Huit cent quatre-vingt- 
dix liahitani, 

niteiT*Tiot(i : On y compte cent vingt 
maiaoDi et buit ferme*. — Due église et 
nne émle. 

COMMERCBITtNDCmill : Uf laDiIloa- 
lin A liuile et un moulin à farine. 

iauTESETCHKiiiHj : Cette commune est 
traversée par la roule d'Audonarde à Re- 



LEYHOEK. dépendance de la 
de P''te|>,liRm-ln- DeynM. 

LIEFtEHlNGEN. commune du ca 
etâ 1 lieue 1/2 S. de Ninove. de l'ar 
diasemenlelaS lieues 1/4 E. d'Audem 
7 lieues t/2 S. do Termonde. et 1 9 h 
3/4 S. S. E. dn chef 



: Ellei 






petit ruisseau qui prend h source dans le 
boi. de Vollcicel , coule du S. au N. entre 
Dvnderwindekc et LielTeringen , el va H 
perdre dan» le Holenbeke.i Keygeni. 

SOL : Le territoire est bas ) on y rencon- 
tre çâ et U quelques petites collines dont 
le* pentes sont peu rapide* ; le «ol est ar- 
gilu-iablonneui. 

AcatrDLTDiE : On rt-colle annuellement 
deux eent cinquante à deux cent soiinute 
bectolitres defroment, cent vingt de mé- 
teil et deux cent vingt de seigle) letaatrea 
production* sont i l'orge, l'avoine, le oolza, 
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de houbloe 



du trèfle, de* féverolea 
tne* de trrre . dn navet* , des canitlea et 
dej fruits. Il y a mvinin trois bunoïen At 
boi* taillis que l'on coupe à l'Age da oeuf 
à dix an*; lei arbre* qui dominent sont le> 
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peupliers , les (rênes et les trembles. — 
Animaux domestiques : yingt-six che- 
Taux, qaarante-ciDqbétes à cornes etqud- 
qaes porcs. 

POPULATION : Deox cent qaarante-cin<f 
hûbitans, dont cent yingt-nn da sexe mas- 
colin et cent vingt-quatre du sexe féminin. 
En 1829 , le nombre des naissances a été 
de onze et celui des décès de cinq. 

HABITATIONS : La plupart des maisons 
sont construites en bois et argile , et cou- 
vertes en paille. Il y a une église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Lcs habitaus 
n^ont pas d*autre industrie que Tag^cul- 
tore. 

ROUTES ET CHEMINS *. Aucune grande 
route ne traverse la commune; les cbe- 
mins vicinaux sont très mauvais pendant 
l'hiver. 

LIEFKENSHOER , dépendance de la 
commune de Calloo. Le fort de Liefkens- 
boek, situé sur la rive gauche de VEscaut, 
TÎs-à-vis du fort Lillo , a quatre bastions 
et deux ravelins , et est entouré d'un fossé 
et d*une contrescarpe. Il y a une porte du 
côté du fleuve. Les environs peuvent en 
être inondés facilement. Construit en 1583 , 
par les Anversois, pour couvrir le passage 
de TEscaut , ce fort fut pris Tannée sui- 
vante par les troupes du duc de Parme , 
qui ne s*y maintinrent que quelques mois. 

LIERDE (SAINTE-MARIE) ou MA- 
RIA-LIERDE , commune du canton et à 
1 lieue E. de Nederbrakel , de larrondis- 
sement et à 3 lieues 2/5 E. d'Audenardc et à 
5 lieues 4/5 S. du chef -lieu de la province. 

Ses dépendances sont : Broeke , Gorde- 
nalshoek , Cauvenbcrg , G)kebeke , Dries- 
Eeckboek, Dries-Rleinen , Dries-Schode- 
beke, Driesstraet, Eekcnbosch, Hammer- 
straet, Polenack, Spendenhoek, Daiven- 
berg, Waesberg-Dries. 

HYDROGRAPHIE : Les ruîsseaux qui arro- 
sent cette commune sont peu importans. 

SOL : La surface est inégale et offre 
quelques coteaux dont les pentes sont assez 
rapides. Les terrains les plus fertiles se 
composent d argile jaunâtre d*un à quatre 
palmes de profondeur. 
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AGRICULTURE : Ce territoire produit dd 
froment , du méteil , du seigle , de Favoine, 
un peu d'épeautre , de Torge , des ftvero- 
les , des pommes de terre , du lin , des 
colzas , du trèfle, et des légumes; les ar- 
bres fruitiers sont le pommier, le poirier, 
le prunier, le cerisier et le noyer. — Ani- 
maux domestiques / quatre-vingt-boit 
chevaux , trente poulains , deux cent qui* 
tre- vingts bétes à cornes , soixante-quiate 
veaux , deux cent vingt cochons et vingt- 
six chèvres. 

POPULATION : Mille huit cent quaraIlt^ 
quatre habitans. 

HABITATIONS : La communc se oompoM 
de trois cent dix maisons et neuf fermes. 
11 y a une église , une chapelle , une ma- 
son communale , une école et un château. 

COMMERCE ET INDUSTRIE ; DcUX brSf- 

séries, deux fabriques de drèche, trois 
moulins à farine et un moulin A huile ac- 
tivés par le vent. 

ROUTES ET CHEMINS : Aucune grande 
route ne traverse la commune. 

LIERDE(SAINT.MARTIN)ou SAINT- 
HARTENS LIERDE , commune du can- 
ton et à 1 lieue E. de Ncderbrakd, iit 
larrondissement et i 2 lieues 2/3 £. d'An- 
denarde , et à 6 lieues 1/3 S. du chef-lieo 
de la province. 

Elle est bornée au N. par les commanci 
de Lierde-Sainte->Marie, à TE. par cdk 
d'HemeUeerdegem , au S. par les terri* 
toires de Deftinge et Paricke, et è fO. 
par celui de Nederbrakel. 

Ses dépendances sont : Straeteveld , Ci- 
pelleveld et Lindeveldeken. 

HYDROGRAPHIE : Quclqucs petits affliMBf 
de la Dendre circulent sur le territoire : ils 
tarissent souvent en été. 

SOL : Le terrain, de nature argileuse , est 
inégal ; sur plusieurs points la pente des oh 
teaux est très rapide; l'épaisseur de la ooocle 
végétale varie d'un à trois palmes et deoii. 

AGRICULTURE : Gc territoire prodoit do 
froment , du seigle , méteil, avoine, coba, 
lin , trèfle , féveroles , foin et légumes. Les 
pommiers , poiriers , pruniers , cerisiers et 
noyers peuplent tous le vergers. Il y a très 



Viî*; quelques osera ici. — Animaux 
f/i^nej.-souanle-âeniclievBuigïiagl- 
ulains; deux cent vingt-deux Wt«9 
et , soiiautc-lrois vvBui, cent gaa- 
igt-cinq cochons et dix-ni^arclièvrcs. 
Uille trois uetits habitant. 
Celte conunDDC se com- 
« cent qaalre-rÎDgt-huit maisons et 
it fermes. Le clief-licu contient cn- 
unie liabitations ; lus autres sont 
inëcs sur diOcreas points dn terri- 
lly.m.*BLi>., .™n,.i.o«c™- 
e et deux écoles particulières. 
uEicE KT iNDDSTBit : L'industrie 
I)itan9 cansiite dan» l'agriculture , 
[c du lin , la fabrication de toiles et 
lion du bétail ; un maulia â farine 
ir eau : deux marfchaui et dcni 



: La route deCand 
nmont passeà un tiers de lieue û l'E. 
âge. Les chemins vicinaux , quoiijue 
itretenus, sont impraticables pen- 
ne grande partie de l'août , à cauïc 
ature argileu.ie du sol. 
VE , rivière canalisée qui fomie la 
lation orientale du canal de Damme. 
end naissance dans le N. £. de la 
X de la Flandre occidentale, arran- 
!Ut de firugcn , entre hivnttlt dans 
ndre orientale , où clic parcourt 
liisement de Gand en passant par 
IraorgiUaldc^ni, Adegem.Eecloo, 
!, Evergem , et se joint au canal de 
à 1 tiene 1/2 N. 0. de tiand. Son 
peinent est de 7 lieues , dn N. 0. 
[. 






PENS ESSCIIE. foY 
.Ltav.N). 

DE (DE), dépendance de la com- 
le Veltique-ltuddersboven. 
QESTltÂET, dépendance de la 
ne de Grimbergen. 
9EVELDEKEN , dépendance de la 
ne de Lierre (Saïut-Uartin). 
iEBEKE. dépendance de la com- 



e DendcrwinJrke. 
laEN , commune 

L_ 



t ckf-licu du 



canton de Mn nom , de l'arrondisiemeDt et 
ii 2 lieues 1/5 N. 0. de Termondc et à 4 
liencs E. du chef-lieu de la province. 

Elle est bornée an N. par les commune* 
de Dakeaam et £iaerde , à l'E. par cellei 
du Waesmunster et Sinay, au S. par les 
territoires de Zelc et Orermeire , et à l'O. 
par ceux de Destelbergen et Calken. 

Cette commune se compose de son clicf- 
lieu et des hameaux suivans : Boxelaer , 
Evcrslaar, Naestvcld, Uellaer, llcyendc, 
Slatkie, Oudeu-Bosch , Nicupoort , Dut- 
tcnen , Roosen, Bergeudriescb. 

La superficie du territoire est de quatre 
mille trois cent quarante-huit banoicrs , 
(oixante-onzc verges, quarante a an et. 

nTDKOGHtPBiE 1 Cette commune est ar- 
ros<:'edu N. au S. E. parlaDurme, et de 
10. à l'E. parlaLedc. 

SOL : Le territoire de LoLeren , est gé- 
néralement plat, excepte vers l'K. où l'on 
rcDconIre deux monticules de cinq à (ix 
méCres de kanleur, appelés le Holsbergen 
et la Gureiioe. Les terres sont de nature 
sablonneuse j leur profondeur varie d'un 
k cinq pîedi. 

ACBICOI.TITBB : Aonéc commn 
coltc , deoi ntille six cents à t 
cent hcclolilres do froment; 
à vingt-huit mille de seigle; sept mille i 
cents à sept mille huit cent cinquante 
d'orge ; douze mille cinq cents ù trciic 
mille deux cents d'avoine; quatre mille 
huit cents a cinq mille cent de sarrasin; 
plui de vingt-quatre mille de pommes 
de terre; environ quatre à cinq cent mille 
kilog. de foin ; on sémc tous les ans quatre 
cent quatre-vingts h cinq cent vingt bon- 
niers de lin qui produisent trois à qua- 
tre cent millu livres de fitasao. Légumes 
et fruits de toutes sortes. Peu de bois. — 
Animaux domettiifues i cinq cent dii- 
huit cticvaui, quarante-six poulains, mille 
Kptcent quatre-vingt-huit bélcs à cornes, 
cent cinquante-huit veaux . sept cent cin- 
quante [noutous. 

rorOLiTroii : La commune de Lokcreti 
cnt , a]ir<-s ctlle dv l>;iiid lu plus jK'upléa 
de lu f Juudre uiicutalu ; eu 1774 , le uum- 
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bré dêi babitans était de ait mille cia* 
qaante^D; en 179i, de onxe mille bail 
cents; en 1808, de ente mille nenf cent 
floiiante ; en 1820 de quatorte mille quatre 
eent soiiante-quioie ; en 1824, de quinxe 
mille yingt-trois ; et an premier janvier 
1831 , elle ooroptait seiie mille soixante^ 
neuf babitans. 

BABiTATioNS , ^Dipicxs , ETC. : Cette 
commune se compose de deux mille trois 
cent soixante-dix-hnît maisons. La Tille 
en comprend environ douae cents. On re- 
marque à Lokeren la place du marché| qui 
est très vaste et entourée de belles maisons, 
boit rues bien bAties, le quai près de la 
Durme. L'hdpital , construit en 182d , sur 
le plan de larchitecte Cornelis, d'Ëecloo, 
se distingue par une simplicité qui indique 
sa noble destination. On y remarque trois 
cours environnées de larges galeries bâties 
en pierres de taille où les convalescens des 
deux sexes peuvent se promener. Cet éta* 
blissement renferme des sales élevées , 
Testes et bien aérées : deux d entr^elles sont 
particnlièremént destinées à recevoir les 
convalescens. L*ércction de cet asile da 
malheur est principalement due à la phi- 
lanthropie de MM. P. J. F. Yranken, fa-* 
bricant de chapeaux, qui a donné une 
grande partie du terrain et une somme de 
5000 florins ; Dominique Vetbeken , ren-* 
tier et mettre des pauvres, qui a contribué 
pour 4000 florins ; et Jacques Vanduyse 
qni a souscrit pour 9000 florins. Cette 
commune possède une église paroissiale, 
trois chapelles, on bel hdtel-de-ville, une 
prison , une maison dWphelins , sept écoles 
communales et neuf écoles particulières. 

Elle est le siège d'une justice do paix et 
la résidence de neuf médecins , dii-sept 
pharmaciens et trois artistes vétérinaires. 

GOMMKRCB ST iNDUSTRis : I/okercn pos- 
sède un grand nombre de fabriques inté- 
ressantes sons le rapport des produits. 11 y 
a des fabriques de tissus de coton , de sia- 
moises, de bas de coton , de coutils, de 
fils retors , de toiles , toiles d emballage et 
toiles à voiles, de cordes, de dentelles, 
de laine,, de chapeau, de cbi« 
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Corée , de tabao , de chandelles , et d'antict 
objets de première nécessité. On y trouve 
aussi beaucoup de blanchisseries de toiks 
très estimées , des brasseries , des teinta- 
reries, des tanneries, des savonneries , da 
raffineries de sel , une fonderie de (ai 
des moulins à huile, à drccbe, à iisrine, 
è tabac , à broyer les couleurs, et à mot* 
tarde. Suivant , M. Van den Bogaerde, 
Lokeren fabrique annuellement cent cia- 
quante à cent cinquante-cinq mille aoaa 
de toiles de coton et cotonnettes ; oa- 
quante-trois à cinquante-sept mille aiuNS 
deden telles; trenteà trente-deux mille livres 
de fils de lin; deux mille cinq cents à tmii 
mille livres de fils blancs retors; trdiei 
quatorze mille aunes de coutils d*une tfèi 
bonne qualité; quarante-deux à quaraols- 
cinq mille aunes de toiles de lin de divcna 
qualités; plus de quatre-vingt-dix aiUs 
aunes de grosses toiles d'étoupes ; on odl- 
lion d'aunes de toiles sortent tons les lai 
de ses nombreuses blanchisseries; oa | 
prépare vingt-huit A trente-une mille lintl 
de clianvre, dont trois mille cent à trsil 
mille quatre cents servent à fabriquer da 
toiles fines ; les brasseries oonfecMoniKat 
dix-huit à vingt-deux mille tonncaui (k 
bière ; les huileries , cinq mille tounessi 
d'huile de diiféreutes sortes ; les savooae- 
ries , neufcen t cinquante à mille oinquaate 
tonneaux de savon mou ; les tanneries ptf* 
parent mille cinquante A mille cent cia* 
quante peaux ; les chapelleries iabriqiMat 
trente-huit à quarante -deux mille cbi' 
peaux ; ( la fabrique de M. Yranken «t 
une des plus importantes de la proviass: 
elle occupe constamment cent tmle à 
cent cinquante ouvriers). Enfin, lesrsfi- 
neries de sel fournissent au cemoMra 
cent vingt à cent vingt-trois mille lifiti 
de sel raffiné. 

Les principaux articles de eomaMne 
sont : les grains, le lin, le cbannc, 
rhuile , les graines oléagineuses , la gfsioe 
de trèfle , les toiles , le bétail , ete. 

roiaxs ET MAXCHBS : 11 8*y tient des la- 
res et marchés aux chevaux le diaunck 
avant le 10 août, TaTint dernier mmé 
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LOOTENHULLE, commune da canton 
et à 1 lieue 3/4 0. de Nevele , de l*arron- 
dissement et à 4 lieaes 1/20. de Gand. 

HYDaoGRÀPHix : Elle est arrosée par on 
petit raisseaa appelé le Poucqaebeke. 

80L : Plat, argileux et sablonneux. 

AGRICULTURE : Ses productious cousis» 
tent en froment, seigle, orge, avoine, sar- 
rasin, lin, trèfle, colza, féveroles, pommes 
de terre , navets et carottes. Les fourrages 
9ont très abondans : on en vend une grande 
partie aux marchés des environs ; pommes, 
poires et prunes , dont il y a exportation* 
Bois taillis peuplés de chênes : on les coupe 
à Tâge de quatorze ans. — Animaux do^ 
mestiqueSf en 1830 : soixante-seize che- 
vaux , vingt-quatre poulains , cinq cent 
soixante-dix-sept bétes à cornes, deux cents 
veaux, trois cent trente-huit codions, deux 
.cents moutons et vingt chèvres. On y soigne 
Téducation des abeilles. 

POPULATION : Deux mille neuf cent 
quarante-sept habitans. En 1829 , il y a 
eu soixante-neuf décès et quatre-vingt- 
quatre naissances. 

HABITATIONS : Ou y comptc trois cents 
maisons et cent quarante fermes : elles sont 
toutes bâties en briques , couvertes en 
pannes et disséminées. Il y a une église et 
trois écoles. — Résidence d'un notaire j 
d*un médecin et d'un artiste vétérinaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a une 
distillerie , une briqueterie , trois moulins 
à farine et un moulin à huile mus par vent, 
un moulin à huile activé par des chevaux \ 
deux maréchaux et deux charrons. — Com- 
merce de lin. 

ROUTES ET CHEMINS : Aucuno routc ne 
traverse ce territoire, dont les chemins 
vicinaux sont exploitables en tout temps. 
Llntérieur de la commune est pavé. 

LOOVELD, dépendance de la commune 
d'Aeltre, 

LOUVER, dépendance de la commune 
de Saint-Gilles. 

LOVENDEGEM, commune du canton et 
à 4/5 de lieue S. E. de Somergem , de Tar- 
rondissement et à 1 lieue 4/5 0. de Gand. 

Ses dépendances sont Appeaswoorde, 
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Breedestraet , Eeckje, hoo^ HeyeobrodE, 
Oostveld et Raboth. 

HYDROGRAPHIE : Cette commune est ar« 
rosée du S. au N. par la Lieve , qui eoni- 
munique avec le canal de Bruges au ha* 
meau de Raboth : cette rivière est navigable 
pour de petits bateaux ; la Caelene , qui 
prend sa source entre Evergtem et Won- 
delgem, circule dans les prairies aa S.; le 
canal de Gand à Bruges traverse le terri* 
toire de TE. à TO., et, au moyen de petits 
écluses, sert à Tirrigation des prés. 

SOL : Il est argileux et sablonneux. La 
couche végétale varie depuis un demi pied 
jusqu'à deux pieds de profondeur. 

AGRICULTURE : Ou récolte, année omd* 
mune, environ six cents hectolitres de (nn 
ment , six mille de seigle , quatre cents 
dorge, huit cent cinquante d'avoine, six 
cents de sarrasin et dix mille de pommes dt 
terre. On ensemence tous les ans soixante- 
dix bonniers en lin. Légumes et fruits, 
dont un tiers environ est exporté. Les 
fourrages se composent principaloncnt dt 
trèfle et de foin : on en vend très pei* 
Quelques bois taillis , dont les produilmi 
suffisent pas pour la consommation; le 
peuplier est Tessence qui domine dans il 
commune. En 1850, il y avait cent trente- 
huit chevaux huit cent trente-quatre bétci 
à cornes, six cent sept porcs et deux cents 
moutons. — Seize habitans s'occupent èft 
Téducation des abeilles. — On pèche dsas 
les cours d'eau des brochets , des carpes, 
des brèmes , des tanches et des anguiUa* 

POPULATION : Quatre mille sept cmt aa 
habitans. En 1829, il y a eu vingt-trois 
mariages , cent trente-sept naissances ci 
cent vingt-quatre décès. 

HABITATIONS : On y compte sept cent 
soixante-six maisons et soixante-dix-sept 
fermes. Cette commune possède une églisct 
une chapelle , un couvent de sœurs de U 
charité, deux écoles et un hôpital. 

On y remarque le chAteau de M. IkiDSt 
baron de Lovendegem. Ce château, d'oae 
construction très ancienne, est entouré 
d^eau. On y arrive par une magnifique 
avenue d'un quart de lieac de kqguev? 
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Hèe de six n ngées d'ormei et de liftres . 
en uulre six maisons de cam|iagae. 
'endegein est la ri^ïùletia: tic deux 
iui et d'un notaire. 
iMEici ET iNDUSTiiis : Lc tissa^p! du 
du chanrre occu^iu trois cent cia- 
t métiers , et celui du coton six cent 
inte ffliitiers. Lei toiies de coton Mnt 
rtie fabrlquéc<i pont le compte des 
facture* de Gand; les toiles de lin se 
it auiniBTchi)s drGandctdsBrages. 
une Icinlurcricen bleu, denidiitit- 
dcux brasieries, un moulin à farine 
inouliQ k buitc mds par vent. — Les 
de lin et de coton et le beurre for- 
la principale branche du commerce 
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TES ET CHEMINS : Ce territoire est 
té par la route de Gaud k Bruj^es par 
• ; les principaux cbcmins, pur les- 
IjB arrive à cette route, sont l'Âppens- 
Mnet , rOustveldslag , le Urecde- 
t'A par le canal de Bruges; il y b 
{.me route de seconde classe ijui 
unique aveu les communes de Somer- 
Waerscboot, Slejdiiige, Evergem, 
rhoute et Meireodrc. La plupart des 
ns vicinaux sont praticables peodaul 
'. Il y a deux ponts tournaus sur le 
de Good ù Bruges, et trois iMtnts un 
sur la Licve. 

BëKË , dépendaucc de la colainutle 
idcrhautem. 
CllT , dé|icnduncc de la commune 



CliTEIlEN,d.!peudafl 
de Troacbiconcs. 



: de U Cl 



t 



[, commune du cantoRnia 

g S. 0. de Deynie , de l'arrondisse* 
KA4lirues3/iS.U. dcGand. 
) ut bornée au N. par lu r»ininuuu 

tiu N. Ë. et ù l'£. pur l'elesl'Ct") 
I 



LUYDEBBEKE, raisseaa qui prend sa 
source à VeUique-Buddershoven, se dirige 
à rO. et va se perdre dans le Swalm. 

LtlYSUAUTËM, dépendance de la com- 
mnne d'Hautem-Saint-Liiïvin. 

LÏKVELDSTRAET, dcpeodance de la 
eommune de Saint- Paul. 

LYS, LYE oc LEÏE, rivière qui prend 
■a source en France, département du Pas- 
de-Calais, arrondisscoient de Saint-Pol, 
canton d'Ileucliio, à 5 lieues 1/2 0. S, 0. 
de Bûthune, arrose Tlicrouenne , Aire , 
Saint-Venant , HerviUe , Estaires et Âr- 
mcnlicres , prend un peu au-dcsMUS de 
cette dernière ville la direction N. E., «n 
formant la limite de lu France et de lu 
Belgique jusqu'auprès de Henin, dont clic 
touclie les murs, entrcbientAt dans la pro- 
vince de la Flandre occidentale, oi!i elle 
patsc par Conrtray, puis dans celle de la 
Flaudrc orientale pris d'Olsene, traverse 
Duyaie, et, après un cours très sinueux 
d'environ quarante-deux lieues, dont viogt- 
trois en Belgique, se jette dans l'Etcant , 
par la rive guuulie, il Gand. Les transports 
qui «e font sur la Lys consistent principa- 
lement en charbon de terre, engrais, pier- 
res, chanx, vius, builc, etc. 

Lori de la réunion de la Belgique à la 
Frauce , lu Lys a donné son nom à un dé- 
partement , dont Bruges était le ebef-Ueu, 
et qui a[ormû,en 1815, la province de la 
Flandre occidentale. 

LYSEEK, dépendance de la communo 
de Tamise. 

LYSKEERSUOEK , dépendance de la 
de Bevcreu. 






letà au S. E. 



, <,, ... ... _^ u. par Crnybautem,' 

0. etàl-O. parOIr - "^ " ■ 



Il rO. et au Pi.par lu Lys qui le sépare de* 
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eommiuies de Gotthem et Grâmmene; pla* 
tienr* petits aiHaens de cette mièrc oir^ 
calent aussi sor le territoire. 
' SOL : Argileux et sablonneai. Les terres 
sont dirigées en cinq classes; Fi^paîsseur de 
la ooache végétale des quatre premières 
classes est de dix-huit à trente-cinq pouces; 
oelle de la cinquième classe est très 
minée. 

loaicuLTtfRx : On récolte sur les terres 
légères, des pommes de terre, du lin, du 
trèfle , des carottes , des navets , du seigle, 
de Tavoine et du sarrasin ; les parties si* 
tuées vers la Lys , qui se composent d'un 
sol gras et fertile, produisent en outre , It 
froment, lorge , le colza et les féveroles ; 
la culture du lin est généralement très 
soignée ; les prairies qui bordent la Lys 
fournissent beaucoup de foin et d'excellens 
pâturages pour les bestiaux. Dans tous les 
tergers on trouve le pommier , le poirier, 
le cerisier , le prunier et le noyer. Il y a 
quelques bois taillis et plantations de sapin. 
Presque fous les vergers et les jardins po* 
tagers sont entourés de haies vives. -^ 
Amtnaux domestiques , en 1850 : qua- 
rante-huit chevaux, oeuf poulains, quatre 
cents bêtes a cornes , soixante veaux, qua-* 
tre cents porcs et deux cents moutons. 

poruLATiON : Deux mille quatre cent 
soixante-onze habitans. 

BABfTATioirs : Il y a trois cent quatre- 
vingt-deux maisons, soixante-quatorze fer- 
mes; une église, deux écoles. — Résidence 
d*un notaire. 

coMMsacE Et INDVSTHIE ! La culturc 
du lin et la fabrication des toiles sont, 
depuis long-temps, la principale branche 
d'industrie de cette commune. Une distil- 
lerie, un moulin à farine et un moulin à 
drèche mus par vent. — Deux maréchaux 
et trois charrons. 

BOUTES ET CHEMINS : Lc territoire est 
traversé du N. £. au S. 0. par la grande 
route de Gand à Courtray. 

MACHELG£N , dépendance de la com- 
mune de Roohorst. 

MAGK£G£II , dépendance de la com- 
muiM de 8cheIderode. 



K4E 

MAELSAEKE, dépendaiioe de k 
mune d*£tichove« 

MAfiRCRfi-KERKHElf ov MARGI£. 
KERCKHEM, commune du cantoii, dt 
Tarrondissement et à 1 lieue S. £• d'Ao- 
denarde , et à 5 lieiics 1/3 S* da d^f^ist 
de la province. 

Cette commune se compoie de ien chsf» 
lieu et des hameaux soivans : Toriairgtf 
Hellestraet, Lefrenea, Tenboat, Ûm 
relie, Rapelleberg, BoigndKrg , Eatta* 
poel , Uymenies , Husselstraet , Pcrshamii 
Hokelbeke, Morketdeldries et KéiUmu 

■TDROGEAPiiB : LeMolenbekecClcBeikt* 
ken-ten-Hout arrosent cette coinmoae* 

SOL : La surface de ce territoire sil 
très irrégulière ; sur plusieurs pointa li 
pente des coteaux est assez rapide. 

AoaicuLTOBx : Ses productions ooMm* 
tent en froment , roéteil , seigle , er|»f 
avoine , colza , sarrasin , lin , trèfle , Ibiif 
pommes de terre et navets. Il n^y e pesii 
bois de haole futaie \ quelques teiUil 
seulement. -^ Animaux domestiquée f 
soixante • quatorze chevaux , vingt - tteil 
poulains , deux cent soixante-quatre 
è cornes, trente-huit veanx, deoi 
vingt-cinq porcs , cinquante-deux moutaM 
et dix-huit chèvres» 

popuLATioH 1 Mille sept eent saixanM* 
neuf habitans. 

BABiTATioNs : Cette commune l en feia s 
deux cent soixante-quinze maisons et vin^ 
sept fermes. Il y a deux églises « wne 
pelle, une maison communale ei 
écoles particulières. 

COMMERCE ET INOOSTBlB ] Il J B WÊÊ 

brasserie , une blanchisserie de toiles , bb 
fabricant de cordes , un moulin k farine et 
à drèche , un moulin à huile, mdspareaa, 
et un moulin à farine activé par le vent. 
— Trois maréchaux et deux charrons. — 
Fréquentation du marciié d'Audenarde. 

ROUTES ET CHEMINS : La route d*AQ<fe- 
narde à Grammont passe k 1/3 de lient aa 
N. du chef-lien. Deux cheniiiis ficineÉl 
sont pavés ; les autres sont souvent ii 
ticables. -^ Cinq ponts en pierre* 

AJiTiQvins ; On y a tnwvé 
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4>III« de PLilippe le père i die eit da pre- 
mier module. 

HÂËRKâCHEN-BOSCHKANT , dipta- 
dMecde U caininune d'ELichovc. 

MAET. aiipcodoQ» de U commune 

MAETEB. commune du cunton. da 
rarrondiiwment et à 4/3 de lieue E. d'Au- 
dcnardc, et à 4 lieues 1/3 S. du chcl-Jieu 
de la proiiuce. 

Set di-pcndancei lont : Itojgem , Tlork, 
Virent, Jii|;i>rie, Brul . Titsi'hniiliovc , 
lluuwert Duiabcke, Mecrhein , Vngrlssng, 
Nitendrie»:!! , fiowbkanC , Vroeke et Kerk- 
pie. 

BTDlOGKlLTBIt : Il y S DnS MOFCC d'eao 

nincralo qui attirs toui les sus beaucoup 

■Oli : Int'gnl ; gur quelques poîuti les 
pentes sont lies rapid». 

AOBICDLTDM : Lrs production* de Cette 
commune tout le froment, letcigle, l'orge, 
l'aroine, le colia, le sarrasin, le lin, le 
trèfle. Ii's r<^verules , le fuin , les navels, 
1m cdrolles, Ie> pomniM de terre; les bois 
UlUii iuffîtent pour U eon -nomination lo- 
cale. — jtnimaitr dometliquts : cent 
Tingt-^eptclieTaui, ijuinie poulains, qua- 
tre crnt dii-sept bétcs i cornet , soîiiote- 
dîx-npul' veaui , tmicciil toiianlc-dii-sept 
nckoni . cent qualre-tingt-deui moulons 
•t ■oiianle-ieiie rhrrvrei. 

roroLiiioif : Trois mille sept ceot qua- 
nuite-qualre fanhilans. 

■«BiT&TiOHs : Celte commune se com- 
piM de cinq cent quolre-vin^t'lroit maî- 
aona el treule-huil formes. — Une^gliie, 
detii écoles communales et une école par- 
ticulière. — n^sidence d'un médecin et 

coMMKacB tT iHDDsniE : 11 j a deui 
hnu»ries, un moulio à farine uiil par 
■an , quatre moulins A tcnt, dont un à 
drtclir , deux A farine, et un qui sert pour 
RMtudre les jjrain», de la dti-i'lic el pour 
faire de l'Iiuile, — Un liorluyer , Iroii tna- 
rtcbaui el drui charron). — Eriïqucuta- 
tioB du marché d'Audenarde. 

■ooiM IT cBEHiXs : I^ route d'Audc- 



narde à Grammont traverse tue partie da 

ANTiQutt^ : On y a troové UDe nié- 
duille du Duiiiitiin et dcui de Tmjan ; U 
première c>t en graud, et les aulrn CD 
moyen bronne. 

Jll AG ËSTR A ET, dépendanoe de la com- 
mune d» Heire. 

UALHEGEH, commune du canton «t 
à I lieue 1/3 0. d'Eecloo, de l'arrotidisH- 
meiit et ù 5 lieues M. U. de Gand. 

Elle est lurnécau tt. par tes communes 
de MtJdrIbourg, Moerhikeet Ei;de, i l'B. 
par celles de Saint-Laurent et Adegem,- 
au S. par le» territoires d'Ursel et Kne«««< 
Inere, et à l'O. par ccui de SysMcle et I 
Oedriem ( Flandre occidentale). 

Cctie commune >e compose deson 
lieu situé , dans la partie N. E. du 
toire, et de dii-Uuil hanicaut, savoir tf 
BurLel, Doiick. EoNelde. MoerhuyMf i 
Nourllium, RiHidr-KuUyde, Sloobriie([É> j 
Varie, Veldhoek, V«mnM, Wi 
itrael, Rugesiroet, Ejbry, Cteyt, 
gaerd , Diockbuiie Bulsvej'we et Klc 
Warme. 

Liete et 1 Eede, arronent li 
serrent à l'irrigation de* prés. 

SOL : Ce territoire oITre une plaine sabloa* | 
neuse. entrecoupée de bruyËri» et de b 

iCKirCLTiinE : Dusei)>le, de l'a* oins y ' 
du iarroiin, du lin, du trille, des poi» 
mes de terre, de la tpergole, un peu A 
froment . d'orge , de foin , des l^umel il 
des fruits . tels sont les produits de l'agrf» | 
culture de cette comniune, dont U sol, 
géni:-ralem<!iit pi-u fertile , est trfc klefl 
cultivé. Un tien de la snrface est econpé 
par des huis laillis et de haute fuiaiell 
par des planlalioDs de sapins et de Mélètea. 
— On y comptait, en 1830, dent oent 
quatre-fingt-ilii cbe»au«, soixante pVtH 
liin), sept cent cinquante bétesicornm, 
trois cent dii veaux , mille deuiMnl qua- 
tre-vingts cachons , six ont qualrv-tin^ 
cinn moutons, cent «iiiyt cliètre*. 

roFULÀiioii : Sii mille cent qnatone 
habitans. 
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HABITATIONS , lÎDlFICES , ETC. : La COm- 

mane de Maldegem comprend mille quatre 
maisons et cent cinq fermes ; une église , 
une maison communale , deux écoles. On y 
remarque lantiquc cbâteau des seigneurs 
de Maldegem ; ce château , qui n'est plus 
habité depuis environ un siècle, n'offre 
plus aujourd'hui que des ruines. — Rési- 
dence de deux notaires , de deux chirur- 
giens, de deux pharmaciens et de deux 
artistes vétérinaires. 

COMMERCE ET INDUSTBIB : Il y a dcS 

brasseries et vinaigreries , des tanneries , 
une teinturerie ,' une imprimerie d'indien- 
nes ; cinq moulins à farine , deux moulins 
à huile , un fabricant de tabac et un fa- 
bricant de cordes. — Commerce en pro- 
duits agricoles , bois et bestiaux. 

FOIRES ET MARCOES : Il S y tient deux 
foires par an : le premier lundi de mai et 
le premier lundi de septembre. Marché 
hebdomadaire le lundi. 

ROUTES ST CHEMINS : Elle cst traversée 
de TE. à TO. par la route de Gand à Bru- 
ges , dont un embranchement conduit à 
Breskens. 

MALDERÇEM , dépendance de la com- 
mune de Boucle-Saint- Denis. 

MALDERGHEMSCHE-BEEK, ruisseau 
qui circule sur le territoire de Boucle- 
Saint-Denis , où il donne le mouvement à 
un moulin à farine. 

MANDELBE£K(OUD), cours deau qui 
prend sa source dans la Flandre occiden- 
tale , arrose le territoire de Wonterghem 
de rO. à TE. et va se perdre dans la Lys. 

MARAIS (LES) , dépendance de la com- 
mune de Russignies. 

MARAIS (LES) , dépendance de la com- 
mune d'Amougies. 

. MARCRE, cours d*eau qui arrose la 
commune de Melden , et se jette dans TEs- 
caut à Leupegem. 

MARCKE-KERCKHEM. V. Maercxe- 
Kbrkhem. 

M ARG AT , dépendance de la commune 
de Wichelen. 

MARGUERITE (SAINTE) , commune 
du canton et à 1 lieue 2/3 N. 0. de Cap- 
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ryke , de Farrondissement et k 5 lieues 1/S 
N.N.O. de Gand. 

Elle est bornée au N. par la commaoe 
de Sainte-Croix ( Zélande ) , à TE. par celk 
de Waterland ( Oudeman) , au S. par celle 
de Saint- Jean-Eremo , et à FO. par ccUei 
de Saint-Laurent et Sainte-Croix. 

SOL : Ce territoire se compose de polderii 
dont le sol est argileux et sablonneux; il 
s'y trouve aussi des parties marécageuses. 
L'épaisseur de la couche Tëgétale yarie de 
quinze pouces à trois palmes. 

AGRICULTURE : BeauooQp de froment, 
du seigle , de Forge , de Favoine , da trèfiey 
des féveroles , peu de sarrasin , des pomma 
de terre, du lin, du foin, des neiaes 
fourragères, des légumes, et un pea dt 
fruits , tels sont les principaux produits dt 
l'agriculture. On y comptait, en 1830, 
quatre-vingt-douze chevaux , diz-hnitpov* 
lains , cent quarante-sept bétes A conies, 
trente-huit veaux, cent quatre-vingi^ii 
cochons, soixante-treize moutons ci Init 
chèvres. 

POPULATION : Sept cent vingt-six babî* 
tans. 

HABITATIONS : Il s'y trouve environ qua- 
tre-vingt-quatorze maisons et vingt-ciaf 
fermes. — Une église et une école cooi- 
munale. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a ni 

moulin à farine mû par vent. Les produis 
de l'agriculture et Féducation da bétaO, 
sont les principaux moyens d'existence des 
habitans de cette commune. — Fréqnenti- 
tion du marché d'Eecloo et d'Aardenbor^. 

ROUTES ET CHEMINS : Elle n'esttravenée 
par aucune grande route ; les chemins vi» 
cinaux, au nombre de sept, sont dans va 
très mauvais état et très difficiles à par- 
courir pendant l'hiver et les temps pla- 
vieux. 

MARIA-AUDENHOVE. Foycz Aunih 
HOVE (Sainte-Marie). 

MARIA - BAEREBERE, ruisscaa qai 
arrose la commune d'Etichove. 

MARIA -liOOREBEKE. ^q^es Hoo- 
REBEKE (Sainte-Marie). 

MAIUAKERKE , commane du cantooi 



nJiiscmcnt clù4/j de lieue N.O. 
nd. 

kpniE : Cette commane est Mr- 
lar le canal de Bruges, la Liere et 

Sablonneui. 

ruLTuiiE : Ses prailuctions consia- 
■n cér^ali» , plantes olf-agineuies , 
^et ,lt^([ume»et frnils. — CinquaDle- 
hevaux , vingt paulains, deux cent 
hiHo ik cornes , et euTiron deux 
codions. 

ION : Uille cent qualorxe hsbi- 



y trouve cent soi lante- 
i^t-quDlre fennct- — 



.es, une blancbifserie de toiles, 
llcries, trois brasseries Ft unevi- 

Bl, une fabrique d'amidon et une 

bde noir animnl. 

bl XT CHEMINS : La rente de Gand 

mr troveric la commune du S. E. 

BA-LIETQEM. /'brce Laetsem 

TfMjLKtE). 

RIÂ-LIERDE./'. LiEODE (Saimtk- 
■■)• 

SQUETTE, dépendance de Ir com- 
I SeltOD risse. 

TBNS-LEERKE. roj-ei Leerne 
Hutih). 

IBHEN-WESTREH, commune 
B et A 3f5 de lieae S. de Wette- 
ifarronditieniem et i 3 lieuea ]/3 
tarmonde, et â 2 lieues 1/3 S. E. 
a de In province, 
mmune est form^ des villa]^ 
!n et Westrem et des lucaliu^s 
Kortcnbosch , Lambrock, lier- 
e, Vcer»t , et Weslrcmboogpoort. 
krnii : Le petit rutiseau de 
serpente sur le trrritoireelsert 
Itiondcs pruf». — Çuelquesctangs, 
I luriaee du tcrriloire est plate. 
iriblei sont divisi^rj en ijuatre 
offrent les Tariutés ïuitanles : 
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la première est nnc terre franche, nu peu 
argileuse , d'environ dix ponces de profon* 
deur; la dcniièmeest de même natare<]ae 
la pr^c^denle , mais plus humide et moins 
T^élale, la troisième, argileuse « très 
humide, s'ameublit dilEcilement et n'a 
que cinq ponces de couche vûgétale; enfin, 
la quatrième clasae est une terre glaise, 
aride , siluiJe dans les bas-fonds, et n'ayant 
que deux i trois pouces de profondeur. 

toRicuLTusE : Les principale! produc- 
tions sont le froment, le méteîl, leteiffle, 
l'aToine, les pommes de terre , le trèfle, les 
fèvcrole», Icsnrraiinetlelin.Ony récolte 
nuMJ de l'orge, des colus, du foin, des 
poil, des fi'veroles, des Davels et des ca- 
rottes. II s'y tronve plusienrs bois taillis 
dont h produit lorpasse les beioins de la 
consoinination. En 1830, cette commune 
possédai! cent quatre chevaux, vin(ft-deui 
poalaius . trois cent cinquante-sept bjles i 
cornes, cent vingt veanx, cinq cent dix 
cochons, cent cinquante -sept moutons et 
sept chèvres. 

: Deuxinillconichabitana. 
n y compte trois cent 
cinquaule-deni maisons, deni églises et 
quatre ««oies. 

eoMMEUCE ET IIJDDSTRIE : II y 3 Irois 

moulina à farine , un moulina hutle, une 
brasserie , une blanchisserie de toiles et 
Leaucoup de métiers i lisser. — Fréquen- 
tation du marché de Wetleren. 

EoDiES ET CHOiiNS X Cette commnne 
est traversée par la grande route de Gand 
à Srnielles. 

MâTUOUWSTRAET, dépendance de 
la commune de Paricke. 

HEERBEKE, commane du canton cl à 
1/4 de lieue S. Ë. de Ninovo. de l'arron- 
dissement et i 7 lieues 5/4 E.d'Audenarde, 
à 6 lieue(1/2S. de Termonde,eti 'J lieues 
S. S. E. de Gand. 

Ses dépendances sont • Brabant, Den- 
derstraete, Ooek.ilraele, Hemcirjk, Nepee, 
Prindoel, Roeslickc, Schaikom. Steenc 
Itrnggr, Ternnl, Valciitraelc et Wolfpul, 

SOI, : La surface est un peu œoiitueuM 
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▲OBicvLTUBB : Le froment , le seigle , 
rafoine , les pommes de terre , on pea de 
boublon, beaucoup de coliaet de lin, telles 
•ont les principales productions de cette 
eommvne, qui récolte en outre, de lorge, 
du sarrasin, dn trèfle, du fnin, des fève* 
H^les, des légumes et des fruits. •*- jini* 
puutx domestiquée : quatre-vingt-sept che* 
Taon, trente- sii poulainit, quatre cent 
dix-haitbétes k cornes, quatre-vingt-treiie 
veaoi , deui cents porcs et cent soixante- 
yieaf montons. 

FOFVLATioff : Deux mille trois cent qua- 
rante-cinq habttans. 

HABITATIONS ! On y comptc trois cent 
soixante*dix-sept maisons et vingt -cinq 
fermes. «— 1/ne église, deux écoles et un 
vieux château qui n'est plus habité depuis 
un siècle. 

COMMBICE BT tNDlTSTIlfB ! Il J a troîs 

brasseries, cinq distilleries, onze fabncans 
defils, quatre moulins i farine, deux mou- 
lins A drèclie et nn moulin à moudre le 
sarrasin. 

BOVTEs BT CHEMINS : La routc de 
Bruxelles A Ninove traverse la commune 
de TE. k ro. 

MEERDRIES, dépendance de la com- 
mune d*Ercmbodegem. 

MEERDONCK, dépendance de la com- 
mnne de Vracene. 

MEERE , dépendance de la commune 
d'Hillpgem. 

MEERENDRE, commune dn canton et 
A 1 lieue S. de Somergem, de Tarrondis- 
sementet à 2 lieues 0. de Gand. 

Ses dépendances sont : Velde, Over- 
bouke et Overbroucke. 

HTDKOGRAPHiE : Elle est arrosée par la 
Caele et par le canal de Gand à Bruges. 

SOL : Ce territoire est argileux et sa- 
blonneux ; la couche végétale varie de deux 
pieds A huit pouces de profondeur. 

AGRICULTURE : Les principales produc- 
tions sont le froment , le seigle , l'avoine , 
le lin, le trèfle et les pommes de terre; on 
récolte aussi de Torge et du sarrasin; les 
carottes et les navets sont cultivés en grand, 
comme foorrage. La plas grande partie 



des prés sont situés sur let rifea de la Ca^ 
lene : ils produisent un foin de siédtdat 
qualité. Les vergers* foumîaaettt baiiiotap 
de fruits; ils sont plantéa de poiaoïkn, 
poiriers, pruniers, cerisiers, noyers. — » la 
récolte en grains est évaluée , annAe e«i- 
mune, A deux mille qnatre cent daqwate 
hectolitres de seigle , mille deux cents Al 
froment, deux cent quatre-vingta d'avaÎBi^ 
cinquante d*nrge, cinquante de aamsiB tf 
Tingt de coixa. «- Les terres sont explsi^ 
tées en petites fermes de deax A trois k» 
niers; il s*en tronve cependant qiidqia- 
nnes de dix à vingt bonniers. Le nombl 
des animaux domestiques n*est pis très 
considérable ! en 1830, on n*y eemplaft 
que soixante-huit chevaux, quatofte pei- 
lains, trois cent soixante-dix-neorbétaà 
cornes, cent soixante-huit veaux, devxeeit 
soixante- trois porcs et soixante-dix mm^ 
tons. On élève peu d'abeilles. -* LeseittI 
d*eRii fournissent des brochets, des earpai) 
des tanches, des brèmes, desangaiIlei,liL 

POPULATION : Deux mille six eent da* 
qnantecinq habîtans. En 1829,IeiHHiki 
des naissances a été de soixante-bait d 
celui des décès de soixante-seixe; oneonipls 
annuellement neuf à douze mariages. 

BABiTATTONs : H y 8 quatre cent tmti 
maisons, trente-huit fermes, une ^Tiie, 
deux écoles et un couvent. On y reasarqat 
quatre maisons de campagne. — Béd* 
dence d'un médecin. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Lsh fallM^ 

tion des toiles de lin occupe deux ecnls 
métiers , et celle des toiles de coton eod 
quaire-vingt-treiie. — Commerce délia, 
toiles, chaux, pannes, briques et booilkl* 

ROUTES ET CHEMINS : La routc de Gtti 
A Bruges traverse la commune. Un psit 
tournant sur le canal de Gand A Bmgff. 

HISTOIRE : En 1787, on découvrit A l•^ 
rendre, une médaille de Trajan, sur la te 
de laquelle on lit : imp. cjbs. NBafa, 

TRAIANO AVG. GER. DAC. P. M. TR. P. COS- 

V. P. P. Le revers de la médaille repié- 
sente cet em|>ereur à cheval , courant i 
toute bride, et lançant un javelot cootit 
on soldat dacc terrassé. La l^^ende porte : 
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f OPTIMO FiiNcipi ( Vaaga» : s c. 
IfDe celte médaille a Hi frappai 
'in de I» victoire que Trajao rom- 
I 1m DflCM , en 10) de ï<:n cbri- 
i» U juillet 18ÛÛ. Ati ouvrier* 
IM"il un batain i U cnslBOn de 
||<leM. Colman, déterrèrent, é la 
tl de cinq pieds , une urne ciné- 
plquei iiturceiiu d'une eapùcn de 
A ei la tile d'un cerf. Ce i»fe de 
|t, de h hauteur d'environ huit 
|M« Buaea, laoï ligure;, était amit 

IHiËGKSTME'r , dôpendi&cs 

JHiuae d'Ojrdit. 

IftEK , diipciidiuoe de la com- 

ClOEK , dépendinoe de 1« coni' 

blOUT-DRIESCU, dépendance 

Eiuno d'OusUcker. 
EB£K£. roj-ei Miiicliixe. 
pitilËN , ilépcndancc de la coin* 
Ave™... 

|ëCH£N , dépendance de h com- 
rfcrcliein. 

IICHKANT , dépendance de la 
fit Zefcrcn. 

OCUKAMT . d>.'pcndBnce de U 
■ de Zrle. 

IPCHtiTllAET, dépendance de U 
i-de Laerne. 

HCHSTRA ET, dépendance delà 
»iN..k.rke. 

IBVOORDB , dépendance de la 
1^ de Denderwindeke. 
if, eommone du canton et i 1 
18. 0. d'Aloit , du rDrrondi<se> 
|t S lieuet S. 0. de Tormonde , et 

tl/tH. E.dvGaod. 
di>i>é< en Dtiw «eetiona, la.oir : 
jWt, Toilinck, Botclittraet, Maj^ 
Ink, Uotland. Broek, Kruitkau- 
ktdorp , Cculegcu) , Stcctiilraet, 

^MApeil : Elle eit arroiée dit 8. 
(par le HuU-nhcek, ruisseau qui 
llueut dani U Uendre à HoliLade. 
Ml ait ginéraleiDent argilcui. 



«oaicoLTDKE ; Lei principalei produc- 
tions tant le froment , le méteil , le leigle , 
lavoine, le colia, lutin, le trèfle elle* pam- 
mea de terre. Oa y récutie eusaî de l'orge, 
dL-argvvralrieldi^anavcta. Les prêt qui «ont 
siluéa au bord du Hulenbi'eli produisent le 
meilleur foin du terroir. — Pas do bola. — 
Le fumier, les unnei. lea cendre) de Hol- 
lande et la chaut sanl lei principaux en- 
graia : on en fait venir beaucoup d'Aloat. 
— Eu IS29. il j avait cinquante neufclie- 
VBUX , deux uenl Baiiante-lrciw bêle* à cor- 
nea, dent nrnt quatre-vingt-un porceelcin- 
quante chèvrct. — Éducation des abeille*. 

■oroLATioM ; En 1821), il jraeusoiiante- 
cinq décéi et cinquante naiakancei. 

OARITiTioHS ; Trois cent quatrc-tingt- 
douie maisons. 11 y a une église, u.» cha- 
pelle et une école. 

COMMIBCC ET iHiinstaii : Le tiaaagedca 
toiles de lin occupe ■{»■!?« cent quiaie 
métiers. Il y a deui briqueteries , une fa- 
brique de fil . quatre fabrican» de peigne* 
pour les lisseraiida, quatre lourneun en 
boii et quatre moulins à fnrinc. — Le lin, 
le fil et le* lailei sont les principaux ar- 
tic Ici de commerce. 
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HElHtDEKK, petit aflluent de U Lys; 
il arrose la commune de Leerne-Saint- 

UËlRELAEflE, dépendance do la com- 
mane de SominiTgem, 

HËIHELBEKE on HEERLEBEKB , 
commune du canton et i 2 liruet N. 0. 
d'Oottent-fle , de l'arrondissement et i 1 
lieue 1/3 S. de Gond. 

Elle est bnrnt'C au N. pr la ville de 
Gind et par le territoire de Ledrberg, A 
l'E. par ceux de Genlbrugge et Melle , au 
B. par ceui de Leniberge et Bottclacre et i 
l'Ù. par la commune de Sclirldcrode. 

nVDHDGnÀpHiK : Celle commune eit bai- 
gnée par l'Eu-aut et par deui deteiiadluens; 
le Moraiobrke et U Sdii^llebellebeke. Il y 
aanssi plusicnnétangt. 

aoL ; Argileoi, taLlonocus et rocail' 



144 



HEI 



leux. La terre végétale a deax palmes et 
demi i trois palmes et demi d'épaisseur. 

AGRicuLTUEB : Ce territoire est caltifé 
en lin , froment j avoine , trèfle , seigle , 
orge, sarrasin et pommes déterre. Les terres 
qui produisent le seigle donnent encore 
dans la même année une récolte en navets. 
La plupart des prairies sont situées sur les 
bords de TEscaut. — En 1830, il y avait 
soixante -quatorze chevaux, quinze pou- 
lains , cinq cent vingt-huit bétes à cornes, 
cent onze veaux , quatre cent quarante- 
huit cochons, deux cent trente-un moutons 
et dix-sept chèvres. — Quelques hahitans 
élèvent des abeilles. Les cours d*eau four- 
nissent toute sorte de poissons. 

POPULATION : Trois mille vingt-sept ha- 
hitans. 

HABITATIONS : Cette commune se com- 
pose de quatre cent soixante-qnatre mai- 
sons et quarante-cinq fermes. Il y a une 
église , une maison communale , trois 
écoles et huit châteaux. — Résidence d*un 
notaire et d*un médecin. 

COMMERCE ET INDUSTRIE *. Ou trOUVC à 

Heirelheke , trois distilleries , quatre bri- 
queteries , un monlin à farine, deux mou- 
lins i drèche , et un moulin à huile. 

ROUTES ET CHEMINS : Aucunc grande 
rente ne traverse le territoire. 

ANTIQUITÉS : Quoique cette localité n*of- 
fre aucune trace , aucun indice de camp 
ou de retranclicment romain , ni d aucun 
fiéjour que ces conquérans y aient fait , ce- 
pendant on y découvre de temps en temps 
des médailles romaines. Il y a environ un 
demi siècle qu*un paysan en trouva plus de 
deux cents en grand bronze , la plupart très 
mal conservées. Ces médailles étaient de 
Trajan, d'Hadrien , d'Antonin le Pieux, de 
Faustine la mère, de Marc-Aurèle , de Lu- 
ciusVerus, de Commode, de Sabine,d'^lius 
César , de Septime Sévère , etc. Au mois de 
novembre 1797, on y fit une découverte 
plus heureuse : on trouva, a la profondeur 
de trois pieds, un petit vase d'argrjle cuite , 
rempli de quatre-vingt-dix-huit médailles 
d argent ; en voici Ténumération : trois de 
Tictorin père; cinq de Claude le Gothique; 



deax de Quintillus; quatre d'AsrélîéD; 
deux de Séverine ; deux de Tétricni pèit; 
deux de Tétricns fils ; trois de Tacite; hmt 
de Probus ; une de Carns ; une de Nvme> 
rien; trois de Carin ; quatre de Dîodétien; 
sept de Maximien Hercule ; denx de Can- 
stance Chlore; quatre de Liciniiit père; 
une de Licinns le Jeune ; dix-bnit de Cm* 
stantin le Grand ; une de Faosta ; qmtif 
de Crispas ; trois de Constantin le JeoK; 
quatre de Constant ; huit de Constanœ is- 
cond ; deux de Magnence ; une de DéeeMi; 
trois de Julien Tapostat.La médaille k 
moins ancienne est de ce dernier. Le lé- 
gende delà face porte : fl. bl. nruAWsr. 
p. AVG. On lit au revers , dans nne ese- 
ronne : vot. y. mvltis. x. En 1800, ci 
déterra au même village , è pen près k 
pieds de profondeur , un petit pot de 
cuite, contenant quatorze médailles n- 
maines , en grand bronxe : une de FanstÎM 
la mère; quatre de Haro-Aurèle; me^ 
Lucius Yerus; une de Commode , deax et 
Mamée ; une de Septime Sévère ; quatre éi 
Haximien. En 1785, on y trouva un psi 
antique, haut de sept pouces dix lignes, 
large de sept pouces et demi. En 1786, 
M. Van den Bossche, fit déroder un héê 
à un endroit un peu élevé , appelé ScIms- 
pers-driesch ; les ouvriers y découvrirent à 
cinq ou six pieds de profondeur , sous m 
couche de pierres , plus de cinquante vimi 
cinéraires de différente grandeur. EDci 
étaient de terre cuite , et. remplies de cet* 
drcs et d ossemens. Enfin, M. Van de Wso- 
tyne, a aussi acquis une médaille d*orqa*tt 
cultivateur avait trouvée à Heirelbdie. ESk 
est de Yalens . La légende, autour de la Ukj 
porte : D. N. valehs. p. fel, ayo. On voit 
au revers , l'empereur en habit militaiieff 
tenant le Labarum de la main droite, d 
de la gauche un globe , surmonté d*aM 
victoire ; la légende est : bkstitvtob tu* 

PVBLICA. 

MELDEN, commune du canton, et 
Tarrondissement et â 1 lieue S. 0. d'Au- 
denarde, et à 5 lieues 4/5 S. S. 0. èi 
chef-lieu de la province. 

nTjDROGRAPHiB : Cette commone est bai- 
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gaie in N. par la rive liroîic de l'Escant ; 
deux adlurni de ce tli^ave , le Uoleobeek Et 

la Uurckc. circulent, l'un Jii ë. au N. et 
l'autre au N. R. 

sou i Eatrec^oupé de collines; argilcai 
et sablonneai. 

AC«:catTD>E : Oa y cnltiTC du fromeal, 
do seigle, de l'orge, (te l'avoine;, deicolias 
et beancoup de lin. — minimaux Jonics- 
riijuej .• soiianle chevaux , cinif poulains , 
deux cent qnaraute-nne blutes à eornei,cin- 
cjuBote-quatre veaux, deux crnt cintj co- 
dions, eoiiiinte-ijuatorxc i 



PDPDLiTloN : Mille qaalie cent quatre- 
■in^t-troïs Imhilans. 

ukBiTATioNS : On y compte deux cent 
qualonc maisons et vingt-neaf fermes, — 
Une église, et une chapelle, 

COKHEIICE ET INDOSTHIE 1 11 V a UDO 

liranarie. Les princîjtanx objets de com- 
neroe tout leg loilei, et les bestiaux. 

konTxs xr C8EH1H> : La route d'Aude- 
narde à Renaix Iravene la commonc ïur 
une itcadue d'caviroa cent nwlres. 

ASTtQDiTxs : On y a trouviî une [wtîtfl 
ilatoc de bronu et dnij m^nlaillcB ramaî- 
oe* : deux de Niiroa, une de Fau*tine la 
^eone, une de Siïlère Alexandre, et une de 
Dioctétien. Les deux prcmiùres, et mile 
lie ùiocUlica , sont eu moyen , et les deux 
Butict en i;rand brome. 

llHLDbRT, commune du canton et à 
1 lieae 1/3 £. d'Alosl, de l'orroodiiiK- 
went et ù 2 lieues I/3S. deXermonde, et û 
C lieues 1/3 E. du cbef-lieu de la praviuce. 

Elle est liorni^c nn N. par les communes 
di-Bacrdegemct Uaor»el,B l'£. parcelles 
do Mascenlele et Asaclie, bu S. par iis- 
ichcoe et Ëkelgum, a l'O. pnr cette der- 
uiùe, et au N, 0, par le territoire de 
Uoorscl. 

DIVISIONS : Elle comprend six sections ; 
le cii«f-lieu, Doemont, Klairbuj;c, Ko- 
lerye, et Pi u ici -l'a ris. 

inTDBOCSikPHTE : Elle est arrosde parle 
Kalcubeek . ijui y prend naissance à Teo- 
droit djt Vursïcravaaiboscli. Ce ruiweau', 
À'ttae brgeur niojenitededcai mclrejsnr 

riAMO» OniENTtLF:. 



uanièlreet demi de profandeoT, acdirift 
de l'E. iï l'O. vers Hoorsel et Alost. oà il | 
se réunit à la Dendrc. U y a un étang dont r 
la tuperHcie est de six bonnieri, la pro- 
fondeur de deux mètres : le fond en est ar- 

SOL : Ce territoire est bas, entrecoupe de 
collines. Les deux tiers de la sarface sont 
argileux, l'autre tiers est sablonneux. 

iGHicuLTORE : Le territoire abonde en 
productions de toute nature ; le froment , 
le seigle, l'orge, Tavoine, le colia, letuhi 
rasin, lelin, teboublon; tous les léganM* ! 
y sont cultivés arec succès , et sont d« la i 
meilleure «jualitÉ, Les arbres fruitiers or^ 
ncnt de ricbes vergers j le pommier, 
poirier , le cerisier et le pronier sont la» ^ 
plus n^pandus, et fournissent une ui 
grande quantité de fruits pour que le si 
plus de la consommation soit un objet 4a I 
ïorainerce. il y a des bois taillis sur n 
cinquième la surface; ils sont peuplés < 
cbËnes, aunes, frênes et uoiseiiers; It 1 
clique, le hiitre, l'orme, le frêne et U 
tremble forment l'essence de la baute fi^ 
taie. On exploite leg taillis de bnit à odz« 
ans. D'après le recensement fait en 1830, 
cette commune avait ciiiquaute-uinq cbe- 
raux , quatre cent cinquante bélcs à cotb ] 
nés, deux cent dix porci, trente moutonif ' 
dix cbêvres et quarante Anes. On y élâvc I 
des abeilles. L'étang fournit des carpaïf 
des brochets , des tnncltes et des abletta% 

TorcLÀTioM : Mille six cent soixoDt»- 
deui habitans , dont neuf cent eîiiquant*» 
quatre du icie masculin et sept cent bttti 
du teic féminin. En 1829, le nombre da 
mariages a été de quatorze, celui des natta 
sances de soixante, et celui des décès dt 
quarante; douie perxiunes ont ubandona4 
la Gommuoe et qnatone étran^rs sont ve- 
nus s'y établir. An I" janvier 1831, ou 
y «oinptait mille sept cent viojt-lrois hu- 
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1 : Denxccntioiiante-dii dmÏ» 
I une égliie , deux obapelle*, 
>t uaeLVole priTée> 
lie 1 Trente-ciof 
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consommation locale, — Gnq brasseries y • 
iroû moulins A farine otonà hoîle. — Com- 
merce de lin écra. 

mooTES XT CHEM ms : Les cliemins Tici* 
nanx sont faciles à exploiter dans tontes 
les saisons , les principaux sont : le chemin 
qni se dirige ao N. Tcrs Xoorsel dont la 
largeor est de cinq mètres ^ et le grand ehe* 
min appelé TAIlëe d'Affligem , qni trarerat 
la partie méridionale dn territoire et con- 
duit à Alost : il a six mètres de largeur. 
L*intérienr de la eommane est pavé. Deux 
ponts en pierre traTerSent le Holenbeek. 

MELINKSTRAET , dépendance de la 
commune de Nokerke. 

MBLINWTK , dépendance de la oom- 
lynine de Zeteren. * 

MELLE , commune da canton et à 1 
liene 3/4 S. d'Oosterzeele, deVarrondisse-> 
ment et à 1 liene 3/4 8. E. de Gand. 

Elle est bornée au N. par TEscaut , à TE. 
par la commnne de Wetteren , an S. par 
celles de G]fienxecle, Lemberge et Gon- 
trode, et à rO. par le territoire de Gent-> 
bnigge. 

Cette commnne se compose de son chef- 
lien situé au centre du territoire et des 
bameaux snirans : Kwadrecbt, Kalver- 
bage , Languemonte, Appelboek , Rleinen- 
eU'Grooten Dries (Grand et Petit Driés), 
Keutelkelk , Tindenboek , Hoeksken , Va- " 
rtngstraet, Zwaanboek et Gentbrugscbe- 
hoek. 

BTDROGBAFHix : Ce territoire cst baigné 
par FEscaut, qni y reçoit le Molenbeke, pe- 
tit ruisseau qui active un moulin a farine. 
Dans la partie méridionale se trouve un 
étang de deux bonniers , trente-huit verge», 
trente aunes de superficie, et d^uneprofon- 
deor moyenne d'une aune. 

SOI : Le territoire de cette commnne 
est élevé et plat; la partie méridionale est 
boisée. Les terres arables, de nature argi- 
leuse et sablonneuse, ont une couche végé-* 
taie de deux à trois palmes et demi. 

AORicuLTORE : Année commune, on ré- 
colte deux raille hectolitres de seigle, cinq 
cents de froment , huit cents d'avoine et 
deux à trois cents d orge. On sème tous les 



ans huit bonniers de lin ; les attrca fvt- 
dnctions sont les £§vetoIes, le XtiÊttf la 
navets et les carottes pour la aounîtweda 
bétail. Il y a très peu de prairies nntnrdles* 
Les Yerge^ sont peuplés de pommîeva et 
poiriers. Les arbres qui domintni don la 
conmiune sont les hêtres et les po^liers : 
la nombre de ces demiort angmeiilo lom 
les jours. Animaux dom^sUquest 
cinq chevaux , dix-sept poalaina , troia 
cinquante-cinq béCes à eome 
neuf veaux , deux cent quamote-aenf ca* 
chons, cent soixante montoaa et nngl- 
deux chèvres. On élève très pea d'akeilks. 

poroLATioir: Milïs neuf cent trca to - ku it 
habitans, dont mille trente-na dft 
masculin et neuf cent aept da 
nin. 

HABITATIONS ! Ou y oompto dcox Mil 
quatre-vingt-six maisons et 
fermes. — 11 y a une église , «ne 
communale, deux écoles ^ deux 
et dix maisons de campagne* 

COMMBRCX ET IMnOSTXIX : 

ries , deux moulins à tmnit , et qndqasi 
tisserands. — Un cordier , un ymmàet^ na 
charron et deux maréchaux. — Les prit» 
cipaux objets de commerce sont les ecâdief 
de Hollande , les pannes , les briques et 11 
chaux. 

BooTEs ET CHEMTifs : Cette commune crf 
traversée par les grandes routes de GaaJI 
Bruxelles , par Alost , et de Gand A Msas, 
par Grammont. 

ANTiQurr^ : On y a déterré une «é- 
daille de Tibère, en or. La légende, sa* 
tour delà tête de cet empereur porte : ff* 

CJESAB DIVI AVO. F. ATCVSTTS. Le fSTSrt 

représente une figure assise , tenant de h 
main droite une haste, et de la gaack 
une branche de laurier , arec la légende: 

POIITIS. MAXIM. 

MELSELS , commune du canton et i 
1/2 liene N. E. de Beveren , de ^arf«nd[i^ 
sèment et à 6 lieues 1/2 N. N. E. de Ter- 
monde , et à 10 lieues N. £. du cbef-Iîea 
de la province. 

* Elle est bornée au N. et au N. S. par 
TEscaut , au S. E. par le tenrîinre dcGr^ 



jpiS. parcende BargliteLBereren, 
H. I<ar la communn J'Oacsclonch, et 
U).[>ar cell« ilcCaltoa, 
Mépcudnnces »ont ; Bokinolen Hoek, 
iCalif Haek. Dca Eich, Melscle- 
ISlIiaerbcke , et SmoDtpot. 
,4vritoîre ■ une supcrlùic do deal 
qiMtr«cfliit vingt-un honn iers, trcnte- 
■ fergei , suiiantE-dii >un«. 
»Oitii*FRis : L'Eiciiut luigiu; cette 
i«ae par|a rive gauche. 
. ; Argileux et compocte. 
tKBLTtFBE : S» produclionl ronsistcn t 
iment, aei^le , orge , avoine; sarra- 
pommei de terre. IrêHe , fûreroUi, 
itutnrrc , colia et fruits. Année con)- 
, on j récolle troi» mille hait ecnti 
itrc mille Jeiu cent» hectolitre» de 
Tit ; cinq mille Lroiicentaà cinq mille 
ent* de leijle; sept mJllei sept mille 
e cent» d'avoine; deux mille neuf 
4 trois mille cent d'orge ; deux milU 
i deux raille aoiiante de fËveroIca et 
onieà trciie diille deaarraBia ; doute 
de pommes de (erre. Oa séiae hahi- 
rneat ceutr|iiatre-vin;jttB deux cent» 
iTs délia. Le» alluvlon» dn Rranke- 
Colder l'ournisscnt hcBBCOUp defoÎD. 
deux cent qualre-vingt-sept bonnien 
lurages. — jénimaux domestiques ; 
qiutre-iiagt-quinic clieraui, vingt 
itu , »it cent trente-deux béle» i CDi- 
cent quatre -vingt -dix- huit veaux, 
aeeal tingl-Iiuit codions et troiiccnt 

'OLiTiOH : Deux mille Kpt cent Mpt 



: On y compic ijaatre cent 

lie-neuf maisons; nnc i-glise. troi» 
et one roniiOD comraun»lc. — Il y a 
laire, un mijdecin, nn cliîrotgien, 
ijatc T^târinaire M on arpenteur, 
mxcc XT iNousTHiE : 11 y a nae 
nirie ea bleu, deux liraaserÎM, et 
Donlin» à farine mût par le vent> 
ru ET CBT.IIIN9 : La route de Gand 
-r. traverse la commune de l'O. A l'E. 
LSELSDÏK, dëpendancede U corn'- 



wtir m 

HBLSBN , comiHTiiie du canton a i 2 
lieuen 0. d'Ooiteneele , do l'arrondiate- 
ment et à 2 lieues 1/2 S. de Cnnd. 

Elle Mt bornte au N. pur lu commoiie 
de Sevprgcm , à l'E. par celle de Sohelde- 
rode. an S. et i l'O. par le territoire de 
Vnrste. 

nTDROcmrHTE : L'Eicaul forme une 
grande partie de la limite vers l'O. 

SOL : La surface est ini^gnle etg^njrall- 
tnent argileuse; VL^pai^seur de la couoJie 
Tégftale varie de dii-liuit i vingt-cinif 
ponce». 

icnicoLTDBE : Le» principale* produo- 
tion» sont le seigle , l'avoine, les pommes 
de terre, les navets et lo foin; on râcolla 
en moindre quantité le froment, l'orbe, 1b 
sarrasin , et le lîn. Les propri^t^ boitéei 
occnpeot une superficie d'environ vingt-un 
bonniers ; les taîlis sont eiploitëi i l'dg* ià 
sept ans. On trouve de bellei prairies snr 
les borda de l'E tcaot. — Animaux dôme j- 
tiques ; doute poulains, quBtre-vingt-diS 

cochon» et dix-sept ehévrea. On élevé peu 
d'abri llea. 



loq cent quatre-vinf^ 
dii-aept bahitans. 

BiiiTATiOHi : On y compte cent deui 
maisons. — Une église M unemaiion com- 

COMMEBCE ET iKnostRU: L'agHcolliire 
•tia tisaeranderie sont Ua principale* br*»- 
ches d'indoatrie. — Un mouliu à farine et 
■n moulin à huile. 

ROUTES ET CHEMINS : Le» chemin* vici- 
naui, quoique bien enlretenas sont lré« 
mauvaii pendant l'hiver. 

HENDONCK , commune du canton el 1 
1 lieue ]/j de Loochriity, de l'arrondis»)- 
ment et A 2 licnea l|^ de Gand. 

£lle est Viorni'e au N. par le* commune! 
de Waditrbekeet Winkel , à l'E. parcelle 
de Mocrheke; eu S. . elletoorhe aux terri* 
toire* de Dnteldonek,, Exaerde et StSh- 
taere, et i l'O. à celui de Deiteldonek, 

KUeMtdivi»'e en troiiieclioaa: le chef- 
Ucu , Sprendoock et Oost-Donck. 

10' 
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gnéc par le Hocrraert et par le ZuïdlcRdc; 
le canal du Sas'Je-Gand fane à l'O. et lui 
procure un déhoaclié fscile pour le trant- 
port detgriins, boiset foins qu'elle ensoie 
par luteaui a Gand. 

SOL : Ce tcrriloire forme uuc plainccon- 
verte de prairies qui reposent sur un sol 
Doir , dont le fond eut un Eablc hlunc ou 
jannâtre ; Ici terrei arables sont saMori' 
neuses. Lacouclie i^gi'tale varie de quinze 
i quarante pouces. Il y a trois bonniers de 
tourbières, dont l'épaisseur moyenne est 
de quatre palmes et demi. On en exploite 
annuellement fingt mi-trei carrés. 

tCBicci-TDni : Ses produits consistent 
en cent trente hectolitres de froment; sii 
cent quatre-vingts de seigle ; cent quarante 
d'orge; deui cents d'avuîne; buit de pois; 
rent vingt de sarrasin. Les rives des cours 
d'eau sont couvertes de vastes et riantes 
prairies ; les bords de Moervaert sont ceux 
qui fournissent le foin de la meilleure qua- 
lité. On évalue à un million cinq cent 
mille kilos le foin qu'on y récolte annuel- 
lement 1 la plus grand partie est livrée ati 
commerce. En 1830, M. Ottevaercaétabli 
dans cette commune un moulin ù patelles 
centrifuges, pour inonder mis prairies, 
ainsi qu'il en existe en Hollande pour 
prévenir les inondations. Cette marhina 
réunit i l'avantage de submerger, en nn 
temps donné, un terrain de quatre cenli 
arpens, celai de destécbcr quelques parties 
basses dans le cas extraordinaire on ce 
dessécliemenl ne pourrait s'opérer par la 
trop grande élévation de la rivière dont les 
eatu ont servi à établir cette vaste irriga- 
tion. On cultive dans les jardins è peu près 
tous les légames connus, tels que les pom- 
mes de terre , les carottes , les navets , les 
baricots , les scorsonères, les clioui-flcura , 
les choux rongea et antres, les artichauts, 
lesognoDS, les poireaux, les pois, l'oseilte, 
la pourpier , le céleri, la chicorée, etc. Lei 
principaux arbres fruitiers sont le pom- 
mier, le poirier, le prunier, le cerisier, 
legroseiller, l'abricotier, le p^-eher et le 
néflier: lescinq premières espèces peuplent 
tous les vergers , au lieu que les autres ne 



ches, des ablet 
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se tronvcnt )c plus souvent que dan' 
jardins. Les principaux engrais sont 
fumier de cheval , de vache, la fient 
mouton, l'urine des bestiaux, et les ti- 

grande quantité de Bruges. AsMlenmdi 
1" année, sarrasin; 2* année, pommes di 
terre; 5" année, froment; 4*>iuiée,sd(li 
puis navets ; 5= année , avoine ; 6* aante, 
Im et trèfle ou carottes. — En 1830, m 
n'y comptait que dix-huit cbevanx, di 
poulains, cent vingt bétes Â coroes, trente- 
deux moutons et quarante-Luit parti, 
«Quelques habitans élèrent des abci Iles. Lct 
uiseaai de passage , tels que bécaiKs, 
oies, canards sauvage*, etc., sont trit 
nombreux dans la saison. La péclie (buf* 
, des anguilles , it» Oa- 
et autres poissons blino. 
FOrcLATioN : En 1S29, sexe nuKulia 
cent quarante ; sexe féminin cent qnana» 
quatre; total : deux cent qnaU«-viB{l' 
qnatre liabitans. 11 y a eu deui mari^, 
sept naissances et sept décès. 

construites en briques , la plupart OM' 
vertes en paille cl disséminret. — Ch 
église. H y a on cliâteau qui Jippartîollf 
M. Van Overloop. 

coHHCncE ET iKDDSTaiE ; L'agricnllBR 
la filature et le lissage du lîn sont le* m!*, 
brandies d'industrie. Il y a un moalbl 
Tent pour le dessèchement des prnirici. 

nooTES ET CHEMINS : Les chemini MF 
naui conduisent Â Destcldonck, Osstaeb% 
Saffelacre, Seven-Eeten. On trarmib- 
Mocrvaarl sur un ponlon et le Zuid-L(A 
sor deux ponta en pierre et on pont 



UERB, dépendance de II 
Nuterke. 
MEItKEGELHOEK, dépendaoee^k 



MESPELAEKE, commune du cnM. 

de l'arrondissement et a J/5 de lîeneS, i* 
Termonde, et à5 lîeues E. ducbii-liwJi 
la province. 

nyotocniTiiiE : La Dendrc baifM !• 

Ii'rriloire i VR. 
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"■ârBilem rt saLlonnem. 


SIEUI.EN-ETNDE , di^pendance de la 


Ibltobe : On y cullive le fronifiit. 


eoroiniine .leDMteldonck. 


r, forge. l'aToine, le lin, le Iri-fle 


UELLEMIOEK, dépendance delà com- 


Mcines rourragères. — Animaux 


mune de Lembekc. 


ilfues ! sïpt dieraui , quDlre-ïingt- 


MEDLENHOEK, dcpendancc de h con.- 


ket k cornci, et trente-cinq co- 


monedcRootebeke. 






UTtON : Deni cent quatre-Tiugti 


mune de Belcelc. 


P- 


MEOLENHOEK, di^pcndonce delà com- 


hnovs i On y compte cinqnante 


mune de Vracene. 


i;— Une .IgliM, nnc maison com- 


MEULENWYK , dépendance delà com- 


Mnneëeole. 


mune de Calloo. 


Btci ET iNDOBTEiE ; L'agnculturc 


MEULESTRAET , dcpendance de la 


^detoil^. 


commune de Stecnhuy^e. 


tu BT caiMiH» : La route de Tcr- 


MEUI.EWYR , dcpendance do la com- 


\ Ninove passe à peu de distance et 


mune de Seevcrjjem. 


ïrillage. 


MEDBADTSBEKE, affluent de l'Es- 


(BiTÛi : Ce village est célèbre dans 


caut; il arrose ta commune de See^ergero. 


farope , dit Lindanas , p»r le triâor 
ft de pierres prilvicases et sorlout de 


HEyE.\BBOEK, dépendance de la com- 


mune de Lorendegem. 


Ivltomaines en or qu'on j dtcouvrît 


UEYGEH , commune du canton et 4 


Nl'ân-il 1607. Mir^us Tait monter 


1/2 lieoe S. de Nevele , de l'arrondlseemcnt 


1^ de cei médailln à seiie cents , 


elà3licuc!i1/4 0. deCand. 


biieur» empereur» et imp^ralrieei 


BrDBO0B*rnrc : Dcuï roisseaui, le Fouc- 




qnesbfke et le flejgersbeke, arrosent celte 


fe Domitien et de Trajan , la plu- 


commune. 




loL : Arjjneui , tahlonneui ; IVpaiiseur 


d'Antonin le Pieax. de Fauxtine 


de h coaclie végétale varie de neuf ponces 


■ rfe Harc-Aurcle, de FausUne la 


iun pird an quart. 


b LmiDS Verus et do LaciUe. 


iCKiroLToni : On rocolte froment , sei- 


[•«tuit de Commode encore jeune. 


gle, avoine, colia, lin, tri-flc, pommes 


., on trouradnns cet endroit, dcui 


de terre, foin, navet», carottes, léj;unies 


■ gauloises. 


et fruits. — En 1830, il y avait cinquant*- 


LEBEEK,ruis«:an qui arrose h 


lept chevaux, douze poulains, trois c«'nt 


»fde».ssemen'We<lrcm. 


soixante biiteii cornes, cinquante veaux. 


LBBEKK , petit affluent delà Den- 


deux cent trente-deui cochon*, quatre- 


arrofe la commune d'Aipelaere 


vingts moutons et sîi cbivres. 


ËrecliondefO. ÙVE. 


roptiiJtTioN : Hille deux cent TÎogt-deui 


LBBEKE . affluent de la Dendre ; 


habitat». 


U commune de ScLendcIbeke. 


HkBiT*Ti05S : Il y a cent soiunte-cinq 


LEBEKE, affluent del'Ësuut; il 


maiions , nue église et trois écoles. 


BT le territoire de Rcvcren. 


COMMEACE ET INDVSTBIB : On J tTOOVC 


LEBEKE, affluent delo rive gancbc 


deux distilleries , un moulin k farine et un 


idre ; H arrose Iclcrritoirc de Ney- 


moulin A huile , mils par vent. 


S. au N. 


noDTES ET cBKMiNS : Aucunc gTBode 


[.EBTK, d.'pcndance de U com- 


route ne traverse In commune. 






LENBERG , dc[>cndan<:edc b < oin- 


commune de Raclil-Hiria-l.rtrnr. 


r&a;beke. 


UEÏLEGEH, cumuiuncduuDloiielè 



ISÛ 
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2 lieaet N. de Hoorebeke^Saintar-Marie , de 
rarrondissement et à 2 lieoes 1/8 N. £. 
d'Audenarde , et A 4 lieues 1/6 S. da chef- 
liea de la province. 

Elle est bornée an N. par la Aominane 
de Dlckelvenne, à TE. par eelles de Berle- 
^m et Panlaetbem , ^u S. par le territoire 
d^Ennelgem , et à TO. par celui de Syn- 
gem. Elle se compose de son chaf-lieu et 
da hameau de Beekmeersch. 

HYDROGRAPHIE : Le territoire est baigoé 
A rO. par TEscaat, et traversé dans la 
partie septentrionale par le Stampkosbeke. 

SOL : La sarface de ce territoire est mon- 
toeose. Le sol est argileux et sablonneux ; 
répaisseur de la couche Tégétale varie de 
quinze pouces à trois palmes. 

ApaicuLTDiE : Ce territoire prodoit du 
froment , du seigle , du méteil , de Tavoine , 
du L'n , du trèfle, des féveroles, du foin , 
des plantes fourragères et des légumes. Un 
dix- huitième enTÎroh de la sur&ce est 
planté en bois taillis : on les oonpe ordi- 
nairement A FAge de six ans. — En 1830, 
on y trouvait treiie chevaux, deux pou- 
lains , cinquante-cinq bétes à cornes , dixr 
huit veaux et soixante-six cochons. 

popuLATiOM : Trois cent oinquantc-huit 
babitans. 

HABIT ATI0H8 : Cette commune se com- 
pose de cinquante-une maisons et cinq 
fermes) le chef-lieu contient douce mai- 
sons t les autres font partie du hameau de 
Beekmeersch ou sont disséminées sur le 
territoire. Il y a une église. — Risidence 
d*un artiste vétérinaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : L^agHculture 
et la tisseranderie. 

ROUTES ET CHEMINS : Aucuue grande 
route ne traverse le territoire. On y compte 
sept chemins vicinaux, dont la plupart 
sont impraticables en hiver. 

HETSTR AETE, dépendance de la com- 
mune de Segelscm. 

MICHELBEKE, commune da canton 
et A 1 lieue 1/4 E. d'Horebeke-Sainte- 
Marie , derarrondisserooit et A S lieues 3/4 
E. d'Audenardc et A 6 lieues 1/4 S. du 
ebef-liea de la provinoe. 



HID 

Elle est bornée au N. par la eo 
de Rooziebeke, A TE . par celle d'Atid 
Sainte-Marie, au S. par celle d*£] 
rO. par le territoire de Nederbralu 

Cette commune se compose de ai 
lieu situé au centre du territoire, et 
petits hameaux qui sont Plaetse, 
straete et Streckt. 

HYDROGRAPHIE *. EUeest arroséo f 
cours d eau qui sont le Zwalmb 
Staudheke , le Bcke, le Gp et Dot 
Le Zwaimbcck fait tourner un mo 

SOL : Inégal ^ de nature argilens 
peu compacte ,* la profondeur de la 
végétale varie de deux A trois palm* 

AGRICULTURE : Ou oulUvc sur c 
toire le froment, le seigle, le mé 
lin, Pavoine, le trèfle, les févera 
pommes de terre, les racines foun 
les légumes et quelques arbres h 
Les bois taillis occupent environ la s 
partie de la surface , et se composa 
cipalement d'essences d aunes , de 
et de noisetiers : on les coupe A 1 
six A neuf ans. Quelques prairies , 
sur un terrain marécageux, donn 
foin de mauvaise qualité. — En 1 
y avait trente-six chevaux, un p 
cent onie bétes A cornes , neuf veau 
vingt cochons et quatorse chèvres. 

POPULATION : Neuf cent quatre 
cinq habitans. 

HABITATIONS : On y compte tm 
qnante>deux maisons dont vingt-dei 
viron, forment le chef-lieu. — Une 

COMMERCE ET INDUSTRIE • II ] 

moulin A farine md par eau , et m 
lin à huile activé par des ehei'anx. 

ROUTES ET CHEMINS : Ijo terriu 
traversé par les chemins de terre d 
narde A Ninove et de Sottegem A 
brakel. 11 y a en outre trois cheroîi 
naux qui sont impraticables panda 
grande partie de Tannée. 

MIDDELBOURG ou MIDDELB 
commune du canton et A 2 lieues Ifl 
d'Eccloo, de rarrondissemant al A 6 
1/5 N. 0. de Gand. 

Elle est bornée au N. ai A FE. ] 
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ftf U cammune â» MaI- oommuaication 
Ht i rO. par U FlanilrG occîden- 

L 

lUfHiE : Elle est arrosée par la 

f 

brgileui et ssblonneu. 

ItrcRE : On y r'colteda fromeat, 

iie l'orge, de l'aroinc, du earra- 

Itveroles. du lin, du trèfle, des 

■l terre , des navets , di» carottes 

Ifleroiërn racines y sont culliïée» 

k, dtM légumes et des fruits pour 

■nwtion. Boit taillis mflcs de 

filfcve ijii'an petit nombre d'ani' 
Écstiqaes; en 1830, il y avait 
licvaax,ncurpoulRins, Mitante- 
n caroes , treute vbbui , quatre- 
la cachons et quateirc cliivrAs. 
I : Supt cent cinqu,iate-un 
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: Cent qnaraate-niie mai- 
deux écoles. — Rénidcnco 
Il , a «„ 




Edint l'hiver. 
KOBT,d<<p<Tnd8ncedclacom- 
toaswlt. 

lËEK , petit court d'eau qui m 
■ le* prairies An Syngem , arrose 
■k «er* Eecke. 

|KK8 , commune du canton et 
k' K. de Loochristy , de l'arron- 
ht t $ liead 2/5 N . E. de Gsnd. 
nomée an N. par les commnnet 
h et Coeyimcht (provinre de 7,&- 
wB. por celles de Stekeiie et Sî- 
h par celle d'Exaerde , et i l'O. 
■e Hendonckct Wachtebeke, 
■ndincei sont : Caudenborm , 
m, Koenaclit, Polder et Terwnl . 
ihpnB ; Elle cEt baignée psr le 
pet par le canal de Uoervacrt, 
lenoden:. à 10. ci la met en 



GoDil par le canal da 
Tcrneuzeii. 

SOL : Sablonneai ; quelques parties sont 
marécBgiiuscs. La cooclie vé{> étale varie de 
ïingl & trente-ciuq ponce» de profondeur, 
: C« territoire produit sn- 
nille sept cents hectolitrei 
de froment , quiuto mille trois cents de 
seigle, mille quatre cent quarante d'orge, 
deux mille d'avoine, mille cent do fé vé- 
roles. Les fourrages &ont iH^s aboiidans, 
mais de mauvaise qualité, Oa ensemence 
tous les ans cent ciaquaale bonoien un 
lin. Le pommier, le poirier, le prunier, 
te cerisier et la noyer peuplent les vergers. 
Quelques particnliers cultivent le p^'cliar 
et l'abricotier. Les bois taillia sont cotopo- 
sés de saules, de chfnei, de peupliers : on 
les coupe de huit à neuf ans. La liante fu- 
taie consista principalement en clidnes, 
frênes, hé trc^ , peupliers. Assoleracnt : pre- 
mière a nn£e , pom mes detcrrv^dcaticmean- 
née,fromeutouorge^troisiùmcBiinécJiaoa 
chan vre;qiiBtriL'meanitiie,scigle;cinquicme 
année, acoine cl trifle qu'on récolte la 
siiiËme ontiée ; septième anuiïe , seigle j 
boitiume. snrruiin. Les plantes fourragé* 
res alterticot presqae toujours avec les re- 
colles de céréales, ce qui procure deux 
récoltes daus la même année. U'aprèi le 
recensement de 1850 , celle commane 
avait deoi cent donie cheicaui, vingt- 
sept pouloini, mille Tingt-tepl bétcs i 
cornes , quatre-vingts veaui , tept cent 
einquanlo porcs, deoiceot quatre-vingts 
moutons et dli clievres. On y élève tris 
peu d'abeilles. Le brochet, la perche, l'an- 
guille , la bn'mc et la tandie poaplent les 

poFDLSTioH : En 1629, trois mille cinq 
cent quatre-vingt-deux habitant. Il y a ei| 

trente-rostre àédi. 

HSRiT^TioiiS f II y a cent vingt-tia ritai- 
lons, cent trcntc-troia fermea; une église, 
Altaï écoles, une maison communale. On y 
remarque l'ancien château des évéquea de 
Gend : il appartient aDJonrd'haii H.Van- 
dcritracten de Smet.— Cotte commune c(t 
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larësidenoed^an notaire et dedeax médecins. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : La commune 
de Moerbeke possède deoz fabriques de po- 
terie , cinq brasseries , deux tanneries , 
trente métiers à tisser le lin , quatre mé- 
tiers à tisser le coton qni travaillent pour 
le compte des fabricans de Saint-Nicolas ; 
quatre blanchisseries de toiles , cinq mou- 
lins k farine , un moulin à buile* — Les 
principaux objets de commerce sont les 
grains , les bois et le foin. 

ROUTES ET CHEMINS : Elle communiquo 
a?ecWachtebeke, Stekene, Axel et Ezaerde 
par des chemins Ticinauz. Il s y trouve une 
barque qui part tous les jours de marché 
pour Lokeren. 

MOERBEKE ,^ commune du canton et 
k 3/4 de lieue £. de Grammont, de Tar- 
rondisscment et à 6 lieues 3/4 £• S. E. 
d'Audenarde, et à 9 lieues 3/4 S. du chef- 
lieu de la proTince. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu et du hameau de Lembeke. 

HYDROGRAPHIE : Aucun COUTS d^cau n'ar- 
rose le territoire. 

SOL : Inégal ; terrain argileux et sablon- 
neux. 

AGRICULTURE : Lcs productious de cette 
commune sont du froment , du seigle , du 
méteil , de TaToine , de Torge , des colzas , 
du lin, des féverolcs, des pommes de terre, 
des légumes et des fruits. Animaux do- 
mestiques: quarante-deux chevaux, treize 
poulains , cent quarante-cinq bétes à cor- 
nes, quarante-huit veaux, cent quatre 
cochons et quatre chèvres. 

POPULATION : Mille quatre cent quarante- 
neuf habitans. 

HABITATIONS .' Cette commune se com- 
pose de cent quatre-vingt-six maisons. 11 
y a une église , trois chapelles et une école 
communale. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : La pHucipale 
branche d'industrie consiste dans Tagricul- 
ture et la tissera uderie. — Un moulin à 
farine mû par vent. 

ROUTES ET CHEMINS : La routc de Gram- 
mont à Enghieu traverse la commune du 
Nt 0. an S. £. 
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ANTIQUITÉS : Parmi les médb 
maines déterrées à Moerbeke, ei 
il en est une d'Alexandre Sévère 
bronze à fleur de coin ; on voit an re< 
piter debout, tenant de la droite iii 
et une foudre de la gauche, avec la ! 
Jovi ConservatoH, S,C, ; une de f 
fils , à tête couronnée, Imp. M.J 
lippus aug. ; au revers un cippe se 
est écrit : Cos, tl. ; légende : Se 
augg, S. C; une autre, parfaitem 
servée mais commune, d'Antonin '. 
une enfin de Gallien , représentan 
la tête radiée du prince , avec la 
suivante, un peu effacée : Imp, C 
Galllenus aug. ; de Tantre côté , 
toire courant, avec les mots Ce 
aug,; au champ : S.C. : toutes sont( 
bronze , module qui à Tépoque de 
n'est pas commun. 

MOERHUISE , ruisseau qui i 
commune de Saint-Laurent. 

MOERHUYZE , dépendance de 
munede Maldcgem. 

MOERPUTTEN , nom de deu 
situés dans des prés à TE. de Zever 

MOERSTRAET, dépendance de 
mune de Saintc^Gilles-lez-Termoa 

MOERSTRAET, dépendance d 
mune de Lcernc-Saint-Martin. 

MOERWAERT , canal qui se 
du canal du Sas-de<Gand, à 2 liei: 
Gand , et se termine an hameau d 
ters-Putte , où il se joint à la Dm 
vière navigable , après un dévelo 
d'environ quatre lieues. Ce canal pr 
pays une navigation intérieure, 
assez avantageuse pour mettre la \ 
nord de la province en relation 
provinces d^Anvers et du Brabant. 

MOERZEKE , commune du c 
à 4/5 de lieue N. de Hamme, de 
disscment et à 1 lieue N. E. de T( 
et à 6 lieues £. du chef-lieu de la p 

Elle est bornée au N. et à l'O 
commune de Hamme , à TE , par < 
Saint - Amand et Mariekerke ( \ 
d'Anvers) et au S. par celle d 
rode. 
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UHii : L'Escaotbaigne la com- 


woree sor le territoire de Melderl h l'en- 


I. 


droit dit yitrstcmvaalbof ch , se dirige de 




I^E. i rO. «rs Moorsel et Alost, où il se 


.d=p™r..d„,. 


Tt-unit à la Dendrc. Sa largeur moyenne 


PBBE : Les prJDcipalea prodac- 


est de deux mètre» sur un mitre et demi 


e froment , le seigle , l'aroinc , 


de profondeur. 


leliD,Iewr.^.it..le.fr«role» 




es de terre. —En 1 850, il y avait 


mnnede Haercke-Kerkhem. 


cliMaux, ïinjt-un paalaiDs, 




qaatone bétes à coroes , cent 


m une d'Erpe. 


K neoui . Iroii cent qoalre- 


MOLËNBEKE, ruisseau qui arrose la 


Ocfions et deux cent quarante 


commnne de Bavegem et va se perdre 




dans l'Escnut à Wellcren. 


lOM : Traii mille trente-iii ha- 


MOLENBaOEK, dépendance de la 




commune de Hammc, 


»irs : On y compte six cent dix 


HOLENBOER, dépendance de la com- 


M église . one awison cojnmo- 


mune de Smcllede. 


, école* , une prison et un cliâ- 


SIOLENEI» DE , dépendance de la com- 


Udence d'un notaire, d'un mé- 


mune d'CylbcrEen. 


denx artiales vâhiriniiru. 


MOLENSTRAET, dépendance de la 


tK IT tfocmit : Il y a deui 


commune d'Elïcrseele. 


im fabricant de curdc , troii fa- 


MOLENSTRAET, dépendance de U 


tobac, deux moulins à farine et 


commune d'Overmeire. 


tas à huile. Lu pn'parution du 


JUOLEWYK, dépendance de la com- 


■nireet la fahricntian de la toile 


mune de Titmcliiennet. 


B grand nombre de brai. 


UOLEWÏR. dépendaocc de la com- 


R coiMiNS : Aucune grande 


mnae de Gyse^em. 


■terM la commune. 


U0LLE»0R1ESCU , dépendance de la 


fi£KE.ruis»anquiarroicla 




le Velsique-Hudderslioyc. te 


MOLLESTRAET, dépendance de la 


. et rase perdre dansleZiralm. 




BBILE.coarg d'eau qui srrOM 


MOOREGEU, commune du canton, 


* de Voile qu'il sépare do celle 


de l'arrondissement et ù 2/3 de lieues 0. 


^m.tedirigederOduN.E., 


d'Audenarde, et iSIieucs 1/5 S. S. 0. de 


. route d-Alost à Ninoie et se 


Gond. 


It dan> la Deodrc. 


UYnïoGB.rniE : Elle est arroM'e de l'O. 


hK&S, affluent de l'EicaDt, 


an S. E. par tin petit aUlucot de l'Escaut. 


la commnae de Uurliecle du 


SOL : La surface est inégalej let terres 






BERE.miHeau lui arrose lu 


AORiCELTOiiK : Ce territoire produit dn 


le Uclle et i\ perd dans l'Ei- 


froment , du seigle , de l'orge , de l'aioiiiB , 




des coixas et U-aucoup de lin.— £«1650, 


BEKE, ruisseau qui pm>d m 


il y oToit vingt-linit ctieiaux , liuit pou-i 


totenberghc, se dirige du S. au 


Jains, cent trente klcià cornes, cinquante- 


Ollcrgem, Impe, Wanicle, 


quatre veau, soiiante cochoni , cinquante- 


^ute de Gand i Tirmonde et 


huit mouton* et dix chèirc». 


■ l'Escaut. Ce ruisiieau alimente 


fOMLiTiOW : Sept oeut q«alre-*ingl- 


MHiIiiu dans son iwurï. 


seite Labitdns. 


L 


iiïiiiTATiONs . On y ceniple cent huit 



IH 



moo 



HOO 



ouiboiis e| dmisB &rmef. — Una église , 
une chapelle , une école commanale et on 
châteaa. 

COMMEAGI BT iVDusTBiB : Il j a deux 
moolios à farine et A Imile. — Indiutrie 
agricole* 

B00TB8 XT CHEMIK8 : Cette commDne 
n^est traversée. par aacane grande route. 

ÀBf TiQOiTis : On y a trouvé des médailles 
romaines. * 

MOORSEL , communedn canton et à i/5 
de lieue £. d'Âlost, de Farrondissement 
et à 1 lieue 4/5 6. de Termonde , et à 6 
lieues £. du chef-lieu de la province. 

Elle est bornée au N. par la oommone 
de Wieie , à TE. par celles de Baerdegem 
et Meldert ; ses limites au S. sont les ter^ 
litoires d'Erembodegem et d*£kelgem , et 
à rO. ceux d'Alost et de Herdersem. 

Cette commune est divisée en huit sec- 
tions , savoir : le chef-lieu, la Chapelle de 
Saint-Etienne, ExteHLen, Houtenkruis, 
Kruisabeel , Reygere , Spmithoek , et Wa« 
ver. 

HTDXOGRAPHiE .* Elle cst arroséftpar le 
Molenbeek. Ce ruisseau ^ d'une largeur 
moyenne de deux mètres sur un mètre et 
demi de profondeur, a sa source dans la 
^ commune de Meldert. Il court de TE. à 
rO. et se perd dans la Dendre , sur le ter- 
ritoire d*Alost. 

SOL ; Ce territoire est entrecoupé de col- 
lines à TE.; la partie occidentale forme 
nne plaine assez vaste. Le sol est argileux 
et sablonneux. Les terrains de première 
qualité se composent de terreau ou terre 
franche on peu argilo - sablonneuse : ils 
produisent des récoltes magnifiques. 

AciicuLTOBs : Les grains et graines 
cultivés dans cette commune sont le fro- 
ment , le seigle, Forge, Favoine , le sarra- 
sin , les fé véroles , les pois et les f^ves. La 
pomme de terre , le navet , la carotte , le 
panais sont les racines qu'on y trouve en 
quantité ; et qui servent à la nourriture 
de Fbomme et des animaux. Les plantes 
oléagineuses , telles que le lin et le colza , 
varient Faspect du territoire. On y cultive 
aussi le houblon. Les pommiers , les poi- 



riers 



les cerisiers et lea pranMi, sent 
cultivés dans tous les vergers, et y siBt 
d'un rapport assex considéraU«| les plus 
beaux fruits et presque ioatet les eemm 
sont vendus dans les villes. II y « qudqaEs 
taillis dans lesquels le chéiie, TaiuM, il 
le noisetier dominent. Os les ooope omK* 
nairement â Fâge de huit ani« •* 
commune , les récoltes sont plot qnt 
santés pour la consomnaatioii s iilm SHI 
évaluées approximativement A qnatra ■flli 
quatre cent quarante-un hectolitrei h 
seigle, mille sept cent dix de friiaisalj 
einq mille quatre cent quatre-TÎngtrdii* 
neuf d'avoine, trois cent soixante*dix il 
sarrasin , cint vingt-trois d^orgc ,0011» 
quante de graines de lin, cent de giaîas 
de colsa. — Le système de culture vm 
en raison de la nature forte oo l^pèie éii 
terres et de leur position pins ou MM 
verticale. Les champs sont labowés use 
des chevaux ; les fermiers qai n ont féaâ 
de chevaux cultivent lenrs teircs à bvas ai 
les font labourer par les grands feradsis. 
Le prix moyen du labourage d'oft ha t$ m 
est de quinze florins. IndépeadamMÉl 
des engrais que Fon forme snr les licax, 
le cultivateur achète dans les villes teutci 
qu'on peut y recueillir dans les niéaagft 
particuliers où tout est mis en réserva paar 
cet usage; il emploie aussi avee discvat* 
ment et suivant les qualités du sal, li 
chaux, les cendres , la boue des mes 
résidus des distilleries. — En 1830| 
commune possédait soixante^inq 
dix poulains , quatre cent cinqoanta 
à cornes , quatre-vingts veaoz , cinq enti 
porcs et trente chèvres.— Qudqact wutkm 
d abeilles. 

POPULATION : Au 31 décembre 1819, 
on y comptait deux mille cinq cent saiaaBli^ 
quatre habitans , dont mille trois ccnteà^ 
quante du sexe masculin et mille èm 
cent quatorze du sexe ftminiii. Dans h 
même année il y avait en vingt 
quatre-vingt-dix naissances et 
décès. 

HABITATIONS : La cammima de Maansl 
se compose de cent vingt iuûmm et dt 



■oo 

Uaqnanle petiteg fermes. Il f a 

ommuDale , dfux l-coIcs, une 

cbapelles et uo chiteaa qui 

t i M. deJUcer. — Rt^idence dan 

■ 

ICI ET ih'DusTiiiB : La fubrication 
b lin occupe Irenle-un métiers, 
de trois braiicriei , deux distiU 
I fabricant de cbanddles , un 
Iboile, deni moulins i farine, 
Snlins pour mondre IcBarrastn > 
jernien sont idùs par des cbu- 

BT CBiMiKs : Elle est traversïe 
ite de troisième classe d'Aloit à 
.ides cbemins vicinaux aboutis- 
IBnuDUBCi de Baerdegcm , Hcl* 
ligem , et Wicie; tous ces cho- 
k praticables pendant l'hiTer. 
' de la commune est pavé. 11 y 
\ti en pierre &ur te ruistcau. 
TZEELE , commane du faoton 
N.O. d'UosUraMle.dsl'ar- 
eli2lieues3/4S. dcGand. 
tbornÉe au N. par tes cDinmuties 
eti<embergc,i]'Ë.pBr celle 
S. iinr le territoire 
lie , et à VE. par celui de Hanti^, 
UXPUIB ! Le Uolcnbcke, petit 

du S. au N. 
de 



e Isr 



irgi^ur inoy< 
sur un nirtie et demi de pra- 
'•— Deui étangs. 

baue, n'olTrant que de 
inaiiont. bol argiicuiet laMan- 
é en cinq cluses; les deui prê- 
tes , de nalorc argilo-sablon- 
. une coucLic tê(;êtale de deui à 
M| un sable Jaune d'euiiron 
M de profondeur , compose les 
!'«t qnatritme classes; la cin- 
ïseolTre une terre argiteosegan 
il«, qoi repose «ur un sol mar- 
feru^neui. La courbe VL'gétalea 
et demi d'^paiasenr. 
>>■ : Année commune, on y 
eini] cents hectolitres du fro- 
' cinq oent de seigle et seiio 



miile einipianle de pommes de terre. Les 

autres productions sout l'ovaine , les fé*e- 
rotcs , le trèfle , le foin, le tin , les carotUs, 
les navets et les plantes oléagiocuses en 
petite quantité. Les fourmgi-s ne «ont pas 
très abondons. Les arbres fruitiers qu'on y 
cultive en plits grand nombre sont le* 
pommicn , les poiriers , les cerisiers et les 
proniers . •—jtnimaax dùmetlùjatt ty'm[fl» 
quatre clicvaui , six (loulains , cent trcnte- 
buithiUcE à cornes, qnarante-q notre veaux , 
cent dix codions et Irciie chèvres. On y 
éltie des abeille». Les étan^ sont empois- 
sonnés de carpes, tancbes, brocbets, 
ablultus , anguilles. 

ïOFDLjtTiOH ! Sii Cent qnatrc-viiii;t-dii- 
neuf babilans. 

muTiTiohs : llyacGnttreiieniBium; 
nne église, nne maicoa cammuoale, et 
deuxi-colcs particulières. — Résidence d'un 



:r iNDnsTii* : Les habitani 
n'ont d'autre industrie que ragrieatture 
et l« tistane de U toile. — Un moulin à 
farine, uid par eau cl an moulin i huile 
activé par le vent. — On marécbol et un 
charron. 

aooTis ET CHEuiNS ! Auconc grand* 
ronteo* traverse le territoire. Les chemins 

L'intérieur de la commune est pavé. 

MOnAKSBEICE, afiluont de la riva 
droite dr l'EicBut; il arrose la cooimane 
de Sleirelbeke. 

MOHASBEKE, misseau qui se forme 
dans les prairies de Syn^m , arrose Atpre 
Auvegem , donne m 
Sw vers Ei-cke cl 
gauche de l'Ësci 



lU Wallebeek, 



MORKET-DEL-DRIES, dépendnncB 
de lacommnnedc Haerke-Kerklicm. 

MORTELSTRAET, dépendanee de la 
coinoiune d'Elversecle. 

HOBSELBANCK , dépendnnce de la 
commune de Vraceue. 

nOSSEVELSTHAET, dépendimce de 
la commune d'Overmeire. 

MCIKE^ , di-pendnni'c de la comraane 
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MD1ZENH0L, di^pendancc de la com- 
mune dAsWne. 

HULLEH, commune du canton et ù 
1 lieue 1/j E. aeCruysliautcm, de l'arron- 
dissoment et à 4 lieues S. S. 0. du Gand. 

Ses dépendances sont Ominegang , Heke 
et Boygem. 

nTDHOctArBTE : Elle est arrosée par un 
petit affluent de l'Escaut dont la direction 
est de 10. AIE. 

SOL : Argileux et sablonneux. 

AcnicuLTURE : Ses productions consis- 
tent en froment, seigle, orge, avoine, 
plantes oléagineuses , tL'gumcs et fruits. — 
En 1830, on y eomptait trente-huit che- 
Teux,ciuq poulains, cent vingt-six liftes à 
cornes, soixante veaux, i^cnt cochons et 
dix dtèvrei. 

roFOLinoif : Six cent wixante-liait ha- 

BkBlTÀTiONS : Il ■*J' trouve cent flngt 
maisons et huit fermes. — Due église et 
nne école particulière. 

coMuxfiCE £T iHDDSTBiE : Un mouHn à 
&rîne et un moulin à huile mds par l'eaQ. 

BODTES ET cBcuiNS : La roule de Gand 
i Aadcnarde traverse le territoire du N, 




uS. 



MOTNCK - 
netàllieuc 



MUNCKZWALM , 
ZWALM.eommuned 
1/2 a. d'Hooreheke-Suinle-Marie , de l'ar- 
rondissccnent et à 2 lieues 1/2 E. d'Ande- 

narde , et à 5 lieues 3/4 S. du cbef-lieu de 

Elle est bornée au N. par la commune 
de Laethem-Sainte-Marie , i l'£. par celles 
de Uundelgem et Veliique-Ruddersboveo , 
lit S. par le territoire de Boucle-Saint- 
Denis, et à )'0. pr ceux de Nedenwalm 
et Weldcn. 

Ses dépendances sont les hameaux de 
Byke([era, Wofclhoeli et Ten-Bergen. 

nrosocRArniË : Elle est arrosée par U 
Zwnlm qui y donne le monremeut ù deux 
moulins à biiile. 

SOL : 1^ surface est unie ; le sol sa com- 
pose de terres argileuses plus ou moins 
oiriipoclu , ayant une couebc v^gélalc ijui 
varie dcpuii du j<oucc«jusi{ii'ù trois puhucs 



: Ses productions cn^ 
en froment, seigle, mctcil, avoiii 
lri{[e, fétcroles, pommes de terre,! 
carottes , foin , Irgumes et fruit*. I 
taillis occupent la vingt-cinquièml 
de la sorface j l'aune en forme la pri 
essence : on les coupe de six i hd 
Les vergers sont entonrés de baies < 
d'arbres montans. — On élève des e 
pour les besoins de l'agricultuTC , del 
cornes et des cocbons. 

FOFULATTON :]Hiliedeai ceotqoi 
trois habit ans. 

i : Quelques babilaiMi 
t bâties } on y remarque pb 
sons de campagne. 

DDSTEIS : Il 7 
brasserie, trois moulins à farinej 

de l'huile, à briser les tourteau À» 
à faire de la dréche. — Neuf briqd 
deux maréchaux et trois chairon*. ' 

ROUTES El CHEHIRa ! On J COIB^ 

chemins vicinaux qui wjol inipralj 
peudant l'hiver. I 

MONTE, commune du eantori 
1 liene 1/6 0. d'Oosteneele , de 11 
disaemeot et ■ 3 lieues S. de Gandd 

Elle eFt bornée an N. par Bettd^ 
l'E, par tloortieele et Schedewinddl 
S. par te territoire de ttairygein, il 
au N. 0. par Schelderode. 

Cette com munc se compose de soa 
lieu, situé dons le centre du tercitid 
de quatre hameaux. 

BTDROCKArBIE : AuCUtt COUTS dVil 

SOL : Entrecoupé de collines; W 
arables, de nature argileuse et sablaal 
ont une couche végétale de quiniei V 
six pouces d'épaissear. i 

AoaicuLTDiE : Le fromenl, la ■ 
le métcil, l'avoine, lesarraeia atlwp« 
de terre ïont les princîpalee )mda| 
de cette commune. Il y a peu iTarlm 
tiers. Boii taillis [leupléi 
CL ili' nuitelivrt : ou les s 




V IfiZ 

BMif Bill; qaclques terrains et le 
s cliemîiis sont plantéi de peapliert 
lada. — D'après le recensement fait 
, il y BTait vîngt-qualre chcTaai , 
liiante-nenf bêles à cornes, donie 
cent Tingt-hai 



is et dix 



:afcl 



rLATiOH : Mille quatrc-TÎngt-douie 

:XATiOHS : Cent vingt-cinq maîtoai. 
tiégUse, nne chapelle, une maison 
■^et deoxfcaki . 1 1 y a DU diflteau . 

ÎSTVELD, dépendance de U com- 

ie Lokcrcn. 

UENTLTK , dL-pcndancc de la com- 

d-Elcne. 

PENDaiESCir, dép^^ndance de h 



Ddc brasserie, 
deoj moulins à farine mds par tent, et 
un moulin i hoilc activé par des che- 



nauisontimpraticatiles pendant une grande 

MUREBEKE , dépendance de la com- 

mone de Nedcrbrakel, 

MUYLEM. ybyez ApPELTEME. 



«ïr.ËBËRË, dépendan 
nnne d'Alost. 



: de la t.-. 



: A BETH, ce 



le et chef-lien da 



, de l'arrondissement et 
DeiI/2S.O. deGand. 
f est divisée en neuf sections , sa- 
Natarelh, Kellemoye, Hcmelryk, 
oel , Herkeyi^nhock , Swartejat et 
hoek. 
KOCii«FuiE : Elle n'est arrosée par 

: Celte commune est sitn^c dans une 
«JllonDeuM, entrecoupée de bois de 

^blTtniE : Année cammnne , on y 
I >Iz mille sacs de seigle, cent sacs 

d'avninc. Les fourrages ne suffisent 
or la COI) lam mu lion. La moitié da 
irvcslcouverlcdeboisdesapinset de 
ùllis. Animau^r damexiiijiies ■• cent 

ate-wpt chevaux, vingt-sept pou- 
rcntc-huit liélesi 



cent i|D8tre-TÎngts cochons et qnarante- 
sept chèvres. On y ^lève beanconp d'a- 

roroLATtON : Cinq mille cent quatre- 
vingt-trois hahitins. En 1829 , il y a ea 
cent dii-uenf décès , cent loiiaote-citiq 
naissances et vîngt-hnit mariages. 

staiTÀTiOHs: Celte coramanesecompote 
it dit'SGpt maisons conitruites 



>riques , coarertfs ( 



pannes ■ 



paille et presque toutes dîsiéininées. Il y a 

munale, anemalson d'orphelins, nne école, 
une maison d'arrêt et six chàlean». — Ri^ 
sîd«Qce d'an notaire , de deux médecini , 
d'un pharmacien et d'un arlisls vétéri- 



nyaune 
teinturerie, deui distilleries, deai brasse- 
TÎo, un fabricant de tabac etdil moulins, 
dont quatre i larineetùdrèche, Irais pour 
mondre da sarrasin et trois â huile. Let 
principaux articles de commerce iont le 
lin et la toile. 

roinis ET MtitcsB» : Il s'y tient tons les 
ans deux foires et marchés aui chevaux : 
l'une a lieu le troisième jour de la l'enle- 
cûlc, l'autre Icdeuiicme lundi après le 8 de 



100 beh 


BET 


habitaos. En 1829, il y a eu Irenk-hult 


Un eînquantiùme cniiron delaurittttÉ 


□aisMDces et «lii-ncuf déeèi. 


planté en bois taillis. _ Vingt-ôi dt. 


nABiTATions : U y a cent wiiaote-qainie 




maisons et Tingt-deui fermes. La majeure 




partie des habitations sont conatraites en 


cochons et cinq chèvres. 






— Une église. 


BjksiTATtoNS : H j a trente-sept mun 


COtDHEflCE ET INDDSTULE 1 L'ugHcultnre 


et onze fermes; le chef-lieu renferme a 


et le tissage d« toiles. — Un monlin à fa- 




rine mù par Tcnt. 


école primaire. — Résidence d'an turirà 


noiTEs ET cHEuiNS ; La commune est 


COUMERCE ET 1KDC3TKIE : On tm 


traversée par la route d'AlostàGraramout. 


dans cette commune une blanchisient i 


Les cliemins vicinaui sont toujours prati- 


toiles , une tannerie , un monlin i M 


caLles. 


et nn moulin ù buîle , mus par un ; qv 


NEDERHOLBEKE , d,!pendancc de la 


ques tisserands, un maréclial et un diutm 


comnmnc d'Eticboïc. 


ROUTES ET citEiiiKs 1 La route prorii 


NEDERSTRAET, di-penaance de la 


ciale d'Audcnarde à Alost tra*«rM le W 


commune d'Eenaeuie, 


ritoire. — Deux ponts en pierre W 1 


NEDERZWALM , commane du canton 


Zwalm. 


et à 1 lieue 1/2 S. d' II on rdicVe-Sai nie- 


NEDERZWYNAERDE , dépend*»»' 


Marie, clùl lieue 3/4 N.E.d'Audcnardc, 


k commune de Zwjnaerde. 


et à 4 lieues 1/2 S. du chcf-liea de la pro- 


NËEKE, dépendance de la tùmomi 


vince. 


Somer|;em. 




NEERHOTE, dépendance de U M 


d'Hermelgem , à l'E. par cdics de Boacle- 


munc de Boucle-Sainl-EIaise. 


Sainl-Dcniset Laethem-Sninte-Marie ; elle 




touclie au S. au territoire de Haeter, nu 


munc .l'Huyise. 


S. 0. ctàl'O. àceluide Welden. 




Cette commune se compose de son chef- 


mnne de S^yndrecht. 


lieu , du liameau de Swynsveld et de qoel- 




qoc3 maison» isolées. 


commune de Welden. 


HYDBOCB*PHiB : Elle Bst afrosée par le 


NEIGESTRAET . dépendance i) 1 




commune de Dendcrhaulmi , 


moulins. 




SOL ; Les terre* de première classe se 


commune dlddergcm. 


composent d'une argile janne , légère. 


KEPEE, dépendance de la eonusoe^ 


fucileàamcublir; celles de deuiiémeclasM 


Meerbeke. 




^ERENIIOEE , dépendance de Uoâ 


forme le sol de troisième classe; enfin, les 


mnne de SalFeiaere. 


terres les moins productives sont celles qni 




n'offrent que la glaise , miîlée de sable et 


mane de Natarelh. 


de cailloux, laissent diflîcUement le» eaui 


NEURINGEN. dépendan«ede U«i« 


s'infiltrer, et s'amenhltssent avec peine. 


mune de Deudcr-Witideko. 


L'épaisseur de la couche végétale varie de- 


NEVEl.E, commune etcW-linl 


puis vingt jusqu'à trente pouces. 


canton de son nom , de l'arrondiMeaM" 


ÀomcDLTUBE : Les productions de cette 


Ù21icues5/i0. deCaod. 


commune consistent en froment, seigle, 


Bïu»OGiij,?BiB : Trois coara d'«ia M 


atoinc , orge , coIia , lin , féveroles , pom- 




mes lie terre, Irèllc, légumes et fruits. 


la Calcnc cl le Bcyjrrsbek* . 



F— 

' ''" . . 

tàie végétale Yarie de ncur pouces 
fi un ijuuri. 

BlmBE : Sfs productions consistent 






^.„., jJégDmcietri'Liits. 

00 , wtte commune possédait cent 
k che»am, vinel-troU poulains, 
ftrente- trois lM>te»àcoriics,qua[rc- 
$t veaux, cinq Mnl vingt-quatre 
f cent Miiaote^ix laouloas et 
khm. 

HVnoN : Trois mille sept cent cïd- 
«tstre hall i ta III. 

PINS : Elle Bc compose du trois 
t maisons et ccut ij uatrc- vingt - 
ilationirurale».— Ilyauncjglise, 
Mlle et troii fcoleii. — Résidence 
--■-- — -le doiu miîdecin*, de 
t d'un vétérinaire. 

;:NevelcpoBftdç 
Cnrtries, duux tanneries, deux 
M, «il maiilins à Tarine, un moulin 
Lft un moulin A huile mûa par 
MB tnaulias à Luîle activas par de$ 

Ïtt beaucoup de tisserands. Le 
genre d'industrie consiste dnnj 
iblTC et la HiliricntiDn des toiles. 
H-lTMJtKcaEi 1 Le mardi dccliaijae 
k a l'y tient un marcliû au gruîn. 
fit ST CHEMINS : lacune grande 
Inveraele territoire. — Troi> polits 
p Hir le* cours d'eau. Le centre de 
lllneegt pavé. 
pEH, commune du canton et à 

1, 6. E. de Ninovc, de larrondil- 
Hi 8 lieu» 1/4 E. d'Audenarde. 
1 1/i S. dcTermoudc, et à 9 licuei 
Lia chef-lieu de la province. 

■ compose de son chef-lieu et du 
fie Berinjjcn. 

IdaitFiiiE : Elle est arrosa par li 
Ht, pelitsIOoent de la Dcndreijui 
|rdn S. «tt N. Il y n deux ifiang^ 
' kftd B foUaute-dii-huit vergn d< 
IbMoinq t»ix piedidc profondeur 
|« territoire Mt hn», nn peu mon 



tnetix fcrï l'E. Le sol est argileux , no peu 
humide. 

iGBiCDLTDiiE : Année commune, on rf- 
coltc trois cents hectolitres de froment, 
deux cirnl quatre-vingts de seigle , deux 
cent soiianlc-dii de mi'teil , cent d'avoine , 
soixante de fëvcrojes, cent trente de graine 
dccolia; on ensemence tous les ansdix bon- 
nicrsavecdulin;lehonblonestla principale 
production du territoire; fourrages pour 
la consommation. Les jardins fournissent 
toutes sortes del^gumes tels que pois, liarî- 
cols, choax-fleurs , c«Ieri, endives , scorso- 
nères , épinards , etc.; les vergers sont peu- 
plés de pommiers , poiriers , pruniers et 
ci-risierg. Bois laîllii composés d'aunes, de 
noisetiers, de frênes et de Mules : on les 
coupe à l'fige de dix ans. On yflévclrèspeu 
d'aoiniBui domestiques , en 1850, on n'y 
comptait que huit chevaux, un poulain, 
quarante- neuf béles à cornes , huit veaux , 
quarante-huit porcs et trois chèvres. Quel- 
quesrucbes. Les étangs sont umpoissounés 
àe carpes, tanches, perches, anguilles et 
brochets. 

POPULATION : Trois CGitt quarante-deux 
habilaas. En]829,ity 
et six di5cès. 

nABiTATiONS 1 Cette I 
pose de cinquante-une maisons et dix {er- 
mes. Elles sonten grande partieconstruïtes 
en bois et argile et couvertes en chaume. 
Il j a une ^lîse et une ^cole particulière. 

brasserie, un moulin A farine et un A drèche 
mus par vent, — Commerce en productions 
du sol. 

FOiEES ET utBCBÊs : Il s'y tîeut deux 
foires par an : la première a Heu quinte 
jours après Pâques, et la deuxième le 19 oc- 
tobre ; elles sont très fréquentées et ne 
durent qu'un jour. 

■ODTus ET cuEuiNS : Les chemins vicï- 
Ltaiipendant l'hiver.-» 




Un pont en pierre 

NEYEEI4, dépendance 
de Dindenrindeke. 

NICOLAS(SàlST),ci 

lifii du cnnlon d( 



le Ueuk'bebe. 
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sèment et à 3 lieaes 1/4 N.N. £• de Ter- 
monde , et à 6 lienes 3/4 E. N. £. du chef- 
lien de la province. 

Elle est bornée an N. par les commnnts 
de Saint-Panl , Saint-Gilles et Nienkerken, 
à TE. par celles d*Haesdonk et Tamise, au 
S. par Thielrode et Elverseele, ei à TO. 
par Waesmnnster et Belcele. 

Cette commune se compose de la ville 
de Saint-Nicolas ( chef-lien ) et des hameaux 
ou sections qui suivent : Yyfstraeten, Cley- 
beke, Ter Eekemenlen, Hoog-Kameren , 
Heymeulen, Kettermnyt, Raep (de), Kleyn 
Hertje, Eleyn-Brn^je , Spievelde-Hock , 
Ter Eekcn , Vrouwen Eekhoek, Dry 
Gaeyen , Dry Koningen , Keulenaer , 
Smokkel , Uil , Passe , Smisstraet , Kuil- 
dan, Heystraet, Botcrmelkstraet , Glap- 
perbeek et Breedstraet. 

HYDROGRAPHIE : Elle u^cst arroséc par 
aucun cours. 

SOL : Les meillenres terres se composent 
d^nne argile sablonneuse dont la couche 
végétale a trois à quatre pouces d'épaisseur, 

AGRICULTURE : Lcs terrcs cultivées occu- 
pent une surface de deux mille cent qua- 
rante-cinq bonniers ; elles produisent, 
année commune , sept cent quatre-vingts à 
huit cent vingt hectolitres de froment; 
quinte mille à quinze mille quatre cents 
de seigle ; quatre cents à quatre cent qua- 
rante d'orge ; huit mille cinq cents à neuf 
mille cinq cents dWoine; quatre mille 
huit cents à cinq mille deaz cents de sar- 
rasin ; seize à dix-huit mille de pommes de 
terre. On consacre à la culture du lin en- 
viron trois cent trente a trois cent cin- 
quante bonniers, qui rendent annuellement 
cent vingt-cinq à cent trente mille livres 
de graine. La culture du chanvre et du 
hoid)lon est peu importante. — Animaux 
domestiques •' trois cent soixante-quatorze 
chevaux , mille quarante bétes à cornes , 
jeux cents cochons , sept cent vingt- trois 
moutons et quatre-vingts chèvres. 

POPULATION : En 1661 , cette ville avait 
nne population de cinq mille dix-sept ha- 
bitans. Depuis environ un demi siècle elle a 
considérablement augmenté } on y comptait 



HIC 

En 1774 7,948 

En 1794 10,800 

En 1808 10,940 

En 1820 13,866 

En 1824 14,295 

En 1851 16,386 



HABITATIONS, ioiFICES, ETC. : Cctt 

mune se compose de trois mille ca 
quante-quatre maisons. D y a deux i 
denx chapelles , un hôtel-de-ville , i 
pital , deux maisons d'orphelins , n; 
vent on petit séminaire , une priioo 
écoles dont une du dimanche, une 
mie de dessin et une académie de mt 
La ville est généralement bien bâtî 
rues en sont larges, droites et oro 
belles maisons. Les principales rues p 
les noms de Plaisantstraet , Anken 
Nienwstraet , Kalkestraet , Kockd 
Walburgstraet , Peperstraet et Hof 
La place du marché est une des plus g 
du royaume : elle a neuf bonniers d 
face; les bâtimens qui Tentoureo 
superbes : an N. et au S. des plant 
de tilleuls forment d'agréables promc 
On remarque dans l'église paroissia 
sieurs bons tableaux de Técole flan 
les cinq nefs de cette église repose 
quatre rangées de colonnes doi 
L'église du collège renferme aussi 
qnes tableaux précieux .Les édifices] 
qui méritent ensuite le plus d'atte 
sont : rhôtel-de-ville, bftti dans le go 
derne , et dans lequel on voit un t 
de £. J. Smeyers, représentant l'ar 
Philippe-le-Bcau qui jure solennellcn 
maintenir les statuts , coutumes et 
léges du pays de Waes (cette ékti 
eut lieu le 7 juin 1497 , sur la pi 
grand marché, sous un tilleul); la] 
l'académie de dessin et la boucherie 
ville possède une chambre de comm 
des fabriques , une société d'agricol 
plusieurs compagnies d'assurances. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : L'isi 

est ilorissaulc à Saint-Nicolas. Il ] 
fabriques do draps, de coatings, d 
vcrturcs de laine, de chaossons, d 
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do eotonnctles , dVtoffes de 
de rubans , de fil retors , 
■e cartu à jouer , de maroquin, 
B« hrosses, <lc den[«lles , de 
paille et de lentrc, de saTon , 
■«chandelles, d'amidon, de 
il taliac, dV'pin* 
«rie de terre et d'étain, de 
IDtcs, et de pipes; un grnnd 

rierici , des rinoigrcries , dei 
grains et de liqueurs, des 
i* tannerie) et corraîeries , des 
BOton , des imprimeries do co- 
Eneries de sel. Il j' a aussi des 
lîle, à Un, à foulon , à chico- 
A i farine. On y confectionne 
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.cents tonneaux de vinaigre, 

Ixante-cinq mille aunes de co- 

' e; trois raille aants de tissas 

»ie ; douie mille tonneaux 

et de navette; quatre mille 

pipes; cinq mille aunes do 

; huit cents tonneani de sa- 

Inquante mille livres de sel; 

is de tabac; vingt-cini] mille 

ijringtmilleaunes de toiles; 

peaux pour cuir de semelle ; 

iîllepcooxpourcuird'empeigne 

cinq cents peaux de veaux. 

MKtcais : 11 »'} lient deux 

: 1c 3 mai et li^ premier lundi 

I on j vend prîncipatemertt dei 

es elievaux. Le marché ^ni a 

jeudis est très renomma : il 

tncUement plu» de eent trente 

(très de grains, et environ neuf 

»re« de lin, 

r CHEMINS : La roule de Gaad 
«verse la commune de l'O. 



tains vicinaux sont bien entre- 

ibles danstoulcsics saisons. 

IKEN, commune du cantoa 

I.E. de Saint-Gilles, de l'ar- 

rt 4 5 lieues 1/iK. deTer- 

lieneil/4E. N.E.ducbef. 

m^ aa N . par la commnne 
L à I*E. par celle de Bcvercn , 



an S. par cella de Saint-Nicolas, et 4 l'O. 
par celle de Saint-GiUcs. 

Cette commane se compose de >on ehcC- 
lieu situd au centre du lerritoîre et des 
sections on hameaux suivaus : Oude-Gf- 
«elstraete, Vrouwen-Eékhoek, Zeven-Eek- 
boek , Drie-Linden , Vranncstraet , fireed- 
«Iract , Hpylioek , Djl , Votse Rat et Bau- 
lenshoek. 

Aucun coursd'eau n'ar- 



SOL : Les terres labourables se compo- 
sent d'un sable jaune ou gris; l'ùpaiiseor 
delà couche ïi'gétale varie detroîsAqnalre 

p.1»,,.. 

ri:rol(e cent cinquante à trois cents hecto- 
litres de froment; sept mille quatre cents 
à sept mille neuf cents de seigle; cent qua- 
tre-ïinf^Isàdeuxccnt quatre-vingts d'orge; 
cinq milleà cinq mille cinq centsd'aroine; 
deux mille deux cents à deux mille huit 
cents de sarrasin; deux mille cent i deux 
mille sept cents de pommes de terre. On 
consacre ordinairement cent bonniers â la 
culture du lin. — jinîmaujrdomestiqueit 
en 1850, il j avait soiianlc-douie che- 
raut , huit poulains, trois cent soiiant*- 
dix-neuf litotes A cornes , cent soîtonte-dil- 
neuf veaux, deux cent trente-six cochons , 
àeai cent quatre-vingt-quinia moutons et 
trente chèvres. 

popDLiTioN : Deux mille deoi cent* 
soixante-trois habitans. 

HABiTiTioHS : Oit J complo trois cent 
quatre-vingt-huit maisons généralement 
bien bities. L'i.'glise, d'ordre dorique , ett 
placfe au centre dn village au milieu d'une 
vaste plaine de gaion ; l'intérieur est bien 
orné : on y remarque l'orgue, et le maîlre- 
autel en marbre blanc d'un ^and prit. 
Celte église a été deux fois la proie del 
fliimmea : en 1616 et en 178S ; elle a été 
rebâtie en 1799. La maison communale 
est décorée d'un hean frontispice et d'un 
double escalier en pierres bleues ; elle k 
été construite en 1767. Il J a aussi au 
maison d'orphelins et one école, 

COWMEKCE XT INDCStHU ! CcttC COm* 

ir 
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mime possède cinq Brasseries qui confec- 
tionnent annnellement six mille tonneaux 
de bière; trois moulins k farine mus par 
le vent. On y fabrique une grande quantité 
de sabots. — Fréquentation du marché 
de Saint-Nicolas. 

mouTES XT CHEMINS : On y troure trois 
diemins yicinaux qui sont bien entretenus, 
mais peu praticables pendant Thiver. 

En 1811 , on y déterra dans un champ 
plusieurs vases romains, dont un renfermait 
des ossemens brûlés et des cendres. On y a 
aussi trouvé une espèce d*agrafe de cuivre , 
des fragmens de rases, de pots, d*umes, etc. 

NIEUPOORT , dépendance de la com- 
mune de Lokeren. 

NIEUWBURG , dépendance de la com- 
mune d^Assenède. 

NIEU WEGE , dépendance de la com- 
mune d*£llene. 

NIEUWENBRIEL , dépendance de la 
commune de Baesrode. 

NIEUWENDORP, dépendance de la 
commune d*Eecloo. 

NIEUWENHOVE , commune du can- 
ton et à 2 lieues 1/6 £. de Grammont, de 
Tarrondissement et à 7 lieues 5/4 E. d*Au- 
denarde, et à 9 lieues 1/2 S. S. £. du 
cbef-lieu de la province. 

Elle est bornée au N. par la commune 
de Denderwindeke , k TE. par celle de 
YoUeEele, au S. par celle de Waerbeke, 
et & rO. par celle de Santberge. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu et des hameaux de Uoveraerd , Betten- 
boek et Hoogstraet. 

HTDXOGXAPHiK : Lcs ruisscaux qui cir- 
culent sur ce territoire sont peu impor- 
tans , et se trouvent souvent à sec dans les 
grandes chaleurs; ils ne sont utiles que 
^ur rirrigation des prés qui les bordent. 

SOL : La surface de cette commune est 
basse et entrecoupée par quelques collines. 
Les terres labourables sont partagées en 
quatre classes; les deux premières sont 
argileuses , douces et friables : Tépaisseur 
de leur couche végétale varie de vingt à 
vingt-cinq ponces; la terre végétale de la 
troisième classe a vingt-ciuq pouces et re- 



pose sur une couclie de sable bum» 
terrains compactes et humides , d*» 
ture difRcile, composent la demi* 
riété qui n*a que dix pouces de profc 

AGBicuLTUBE : Année commnn< 
récolte deux cents hectolitres de Dn 
deux cent quarante de seigle , cent s 
de colza , cent cinquante d*avoine, s 
de féveroles , et quatre cents de j 
de terre. On consacre quatre bonni 
culture du lin. Les fourrages ne s« 
abondans. Bois taillis composés d' 
on les coupe à Fâge de huit ans. - 
maux domestiques .- vingt-six d» 
onze poulains , quatre-vingt-six 1 
cornes , quatorze veaux et environ 
cent cinquante cochons. 

popuLATioir : Cinq cent quatre 
onze habitans. 

HABITATIONS : Quatre-vingt-tret» 
sons. Une église , une maison como 
et une école particulière. 

COMMEBCE ET INDUSTBIB *. Il y 

moulin à farine mû par vent , et qa 
tisserands. 

BOUTES ET CHEMINS : AuCUIie | 

route ne traverse la commune. Le 
mins vicinaux, quoique bien entr 
sont très mauvais en hiver. 

ISIEUWËRKERREN , commai 
canton et à 2/3 de lieue S. 0. d'Alo 
Tarrondissement et à 2 lieues 2/5 S. 
de Termonde , et à 5 lieues S. E. de 

HTDBOGBAPHiE : Cette commoM 
arrosée que par de petits ruisseai 
importaus. — Quelques étangs. 

SOL : Les terres arables sont divû 
cinq classes ; les deux premières ds 
composent d'une terre franche un ]) 
gileuse de neuf à douze pouces de ( 
deur; la troisième classe, de sept 
pouces de couche végétale, ofire de 
rictés , Tune est argileuse , humide c 
pacte, Tautrc est sablonneuse; Il 
trièmc classe est une terre com 
difficile à cultiycr, et n*a que do^ 
pouces de profondeur ; la cinquième 
se compose d'anciens bois dérodéi; 
variété, qui est encore plus eom|M 
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Uf ipe la préciMcQte , n*a qM 
«fi <le cNincbc vûgfbile. L«s trois 
, dûtes wnt propres à la culture 
les el il toutes sortes de menus 
légumu ; les autres classes don- 
mdoiGS productions, cicepté le 

USRi : Ce territaire donne d'a- 
hinoissons en froment, méteil, 
|B, atoine, colza, sarrasin, lin, 
limet de terre, foin , pois et fè- 
M naretK et les carottes sont cul* 
Mnd pour nourrir le béUil peii- 
Br. Les taillis >oaC coupés tous 
i> ; le Iwis ne suOil pas pour la 
pon. Les engrais en usnge sont 
I^Ib cliaui, les cendres de IIoI- 
I (ourteaDx de colia et l'urîoe 
fa : la plupart do ces engrais 
l'Alost. Assolement septennal, 
■coup de fermes de deux â trait 
M quelques- unes de dizà quinze : 
Ifet forment la grande culture 
— En 1830, il s'y trouvait 
Inrf chevaui , quatre cent seîw 
mes, cent qualre-ringt-troîs 
Mraote'Une chèvres. 
DON : Deux mille deux cent 
gts habitons, 

rioîiB : On y compte trois cent 
is-oeuf maisons et plusieurs fer- 
be églite, deux diapelles, une 
EebAlcau. 

k* «T ,NuosTR« : 11 y a une 
lun iDoulinù farine, un moulin 
, un fabricant do 
is mar£cbaux fer* 
jkincïpal genre d'industrie est le 
tloiles de lia et l'agriculture. 
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■K briquctcrii 
^ Aarron et tr 
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c et cber-lieu du 
lOD nom , de l'arroudissemenl et 
tpE. d'Andenarde , é6 lieues 1/4 
tSDde, A 2 lieues 1/2 S. d'Alost , 
I. S. E. du chef-lieu de la pro- 
i5 lîeoei 0. de Bruxelles. 
Mnune se compose de non chcf- 
PHneau de BocLcrQem. 
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«TMOBit&FHts : Ninove est sitni! lur la 
rive gauche de la Dendre. On y trouve 
plusieurs étangs. 

SOI. : La ville est assise sur un terrain 
uni i le territoire est un peu montneui. Le 
sol est argileux, sablonneux et pmpre à 
toute csjiècc do culture. Il y a aussi de* 
terrains maréeageni. 

AOKicuLTunE : Les productions du sol 
«ont le froment, le seigle, le métoil, l'orge, 
l'avoine, le coIm, le lin, le sarrasin, le 
trcile, les f^verole>,]e foin, la vesce, les 
navels et les carottes. On cultive dans lei 
jardins, à peu prés tous les h'gumes con< 
nus, tels que les pommes de terre, les 
asperges, les choux-Heurs, les haricots, les 
scorsonères, les arlichauls, les choux rou- 
ges, les betteraves, les panais, les oijrnous, 
les poireaux, le pourpier, l'oseille, le per- 
sil, le cerfeuil, lesfpinsrds, la laitue, la 
chicorée, le* rares, les pais , le céleri, le* 
endives , le cresson, les lèves de marais, etc. 
Les vergers sont plantas de pommiers, 
poiriers , pruniers , cerisiers et noyers. On 
trouve sur les rives de la Dendre de riche* 
prairies. Les arbres propres aux coDfitrnc- 
tions sont tK'S abondans. Quelques parti- 
culiers se livrent à la culture des fleurs { 
H. Blondel possède une collection de tu- 
lipes qui peut <!tre regardée comme une des 
plus belles et des plus riches du royaume, 
et qui mérite les éloges que lui prodiguent 
le grand nombre d'amateurs qui viennent 
la visiter tous les ans. — animaux do- 
mef tiques ; ctat treiie cLevaui, neuf pou- 
lains, cent quatre-vingt.trois b£ les A cornes, 
■oixante-cinq veaux, deux cent quarante- 
cinq porcs , sept à huit ceul* moutons et 
trente à quarante chèvres. 

ropDLiTiON : Quolre mille quatre cent 
neufhabitans. 

niBiTATTONS ET EDiriCBS : La ville de 
Ninove est bien bâtie. Elle k compose de 
huit cent seiie maisons. Ily a deux églises, 
une chapelle, un liAtel-de-ville. no b<lpital 
civil , deox pensionnats et dix écoles. Cette 
ville avait deux couicns de Elle* , l'un de 
pi-nilenlrSiCtl'aulrFdcsicurthof^italiÈKs, 
et une belle abbaye de prémDutr4s,iIonirj, 
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glÎM, rflbAtie en 1718 , mérita d*étre ^s- 
tintée. M. Tan Speneel possède iitia riclie 
bihliothèqoe qai renferme des antiquités et 
des manascrits préeieoi. 

Ninove est la résidence d*an jagc-de« 
paix ; il y a trois notaires , quatre médecins , 
sept pharmaciens , on artiste yétérinaire et 
nn arpenteur. 

coMMKacB XT nrDUSTRiB : Ccttc Tille 
possède soixante-seize fabrieans de fils, 
quatre raffineries de sel , cinq tanneries et 
corroieries, quatre brasseries de bière et 
de vinaigre , nne saronnerie , quatre cha- 
pelleries, six teintureries en bleu, denxblan- 
diisseries de toiJes, trois cordiers, nne 
briqueterie, une poterie, deux fabrieans 
ide tabac, trois fabrieans de chandelles, 
trois fabrieans de cierges , trois tourneurs 
en bois , deux vanniers , un fabricant de 
pots d*étain , nn horlo^r, un orfttre , un 
doreur, et un grand nombre d*autres arti- 
sans , tels que selliers , cordonniers , char- 
rons , maréchaux , tonneliers , etc. Il y a 
aussi sept moulins k écraser les tourteaux 
de lin , deux moulins k huile , un moulin 
k tan , trois à drèohe , cinq à farine et dix 
k moutarde. — Lts principaux articles de 
commerce sont les grains , le lin, les toiles , 
le colza et Thuile. 

poiaxs XT MARCHis : Il s*y tient cinq 
foires par an ; elles ont lieu le deuxième 
mardi de mars , le deuxième mardi d^ayril , 
en juillet, le mardi de la kermesse, le 
troisième mardi d'août et le troisième mardi 
de septembre. — Marchés tous les mardis 
et rendredis. 

aouTxs ZT CHEMINS ! Cette TÎlle com- 
munique a?ec Bruxelles et Alost par deux 
grandes routes. 

HISTOIRE : NinoYC doit son origine aux 
Goths qui y bâtirent un château en 411; 
elle fut entourée de murailles en 1194. 
Durant les guerres entre les Espagnols et 
les Français , elle a éprouvé les actes de 
la barbarie la plus révoltante. 

Cette ville a vu naître le grammairien 
Jean Despautère. 

NOKERE , commune du canton et k 1/2 
lieue S. de Cruyshaatem , de Tarrondisse- 
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ment et à 4 Menés 4/5 S. 0. de ( 
Elle est bornée an N. par la ooa 
de Gruyshautem, k 1*E. par celles de ^ 
neghem-Lede et Oycke, ou par cd 
Wortegem » et à 1*0 . par ceUe de Warr 
HTDROORÂpBic : Quolques petits 
seaux qui tarissent ordinairement pe 
Tété , circulent sur le territoire. 

SOL : Inégal ] sur quelques points la 
des coteaux est très rapide. Les tert 
bourables sont argileuses et sablonn 
Couche végétale de dix pouces k deu: 
mes d*épaÎ88cur. 

AGRICULTURE : Du SClglc , dc 1*011 

Tavoine, un peu de froment, du li 
trèfle , des pommes de terre et des o 
telles sont les principales productic 
cette commune. Bois taillis mêlés de 
futaie; sapinières etoseraies. — ji/d 
domestiques : quarante-neuf chevaux 
poulains, trois cent dix bétes à a 
soixante-cinq veaux, cent quatre-viD| 
chons , deux cents moutons et dix di 

POPULATION : Mille six cent quatre- 
dix habitans. 

nABiTÂTioNS : Deux cent dix-neni 
sons. — 11 y a un château , une ég 
une école communale. — Résidenci 
notaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : La C 

du lin et le tissage des toiles fonn 
principale branche d*industrie. — Un 
lin à farine mû par vent. 

ROUTES ET CHEMINS : AuCUUe ( 

route ne traverse la commune. — Q 
vicinaux difficiles à parcourir pendai 
ver et les temps pluvieux. 

NOORDHOUTE, dépendance del 
mune de Tron chiennes. 

KOORTHAM , dépendance de h 
mune de Maldegem. 

NOPUORE , dépendance de la coo 
de Sulsique. 

NOTTERKANT, dépendance del 
mune de Ressegcm. 

NUKERKE, commune du cantc 
rarrondissement et à 1 lieae S. d* 
narde, et à 6 lieues S. du chcf-lîeu 
province. 
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t Cspellestraet, Elstraet. EjKe, 
I, HcIfhiHik , Keysiracl . Korkkccr, 
ISSI , H«r<ic!h!>tra«t , Me1inL<>traït , 
el CloejiTeld, Ockerye, Polasrile, 
i([em,Slrenwig, Tenliolc,Tcrpooft, 
■gen, Vrjstraet et Zak. 
>noGiiAPHU: : Un petit affluent da 
!e forme sa limite ave 



t entreconp^e 
miiTc de cotcaui:, dont quel* 
■ offrent dcB pentes aiset rapidi^s. 
s : La majeure parlic des 
jl etuemencf e en froment, méicil, 
\ le reste en orge , surrasin , 
lis et févcrolei. Lei parâmes 
rre, les naveti et len carollcs «ont 
des objets de jjrandc culture. Qnel- 
uU taillis. — Animaux domestiques: 
«-lingt-dJi-Iiuit clieTHui, quatorae 
{ns, trais cent ciaquautc lidtes k 
1, aoiianlc-qninie veaiu, trois cent 

f cochons, cent vinnt inoulODS et 
^ • 

KERTE, dépendance delà eammaue 

ikerbe. 

OUEWOOADE, dépendance de la 
le de Vraceae. 

lEH, commune du eanton et à 
(tueN.E. de Mnovo, de larron- 
Itetk 8 lieues E. d'Âadenarde, à 
1/2 S. de Termondc , et A 8 lieues 
L du chef-lieu de la province. 
INliOrtiJe au N. par U eominnne 
|hn, i l'H. par la Dendre qui U 
■ Brahant, au S. par Ninove, eti 
iDtnderliautcm. 

La Dendre arrose la 
iicntale du territoire. 
La larfuce eM plate â 10. et mon- 
tol rit argileux , el en 
partie marOeaycui. 



POPDtATiON : Dcox mille quatre ceut 
qunmntc-sii habilan?. 

iiiaiTATioNS : Cette commune se com- 
pose de quatre cent dcoi maisons et qua- 
rante-trois fermes. Elles sont consiraites 
partieen briqnes et partie en argile, el dis- 
séminées. II y a une église, une école 
communale et cinq écoles particulières. 

COMMERCE ET iNDDSTKiE : Lcs hahilans 
n'ont d'autre industrie que l'agriculture, 
Téducation du bétail et la fabrication des 
toiles. Il j a cinq moulins à vent qui ser- 
vent à moudre les grains et à faire do 
l'huile^ deux moulins à farine mds par 
ean, el un moulin A huile activé par un 
manège. On y fait un petit commerce de 
chevaux, de bétesi cornes el de cochons. 
— Fréquentation des marchés d' A ndeoarde 
et de Renaix. 

BDUTEJ ET CBEHiHS ; La foiite d'Aude* 
nardc â Itenaix traverse la commune du 
N. auS. Letchemins vicinaux sont souvent 
impraticables. 

nUVEL, dépendance de la commune 
de Helderl. 



4 productions cent!»- 
tent en froment, méteil , seigle, or^, 
avoine, colia, surratiu , lin, trèfle, féve- 
roles , pois, pommes de terre, navets, 
carottes et houblon. On ensemence tous les 
ans un sixième des terres arables en fro- 
ment, un septièmeen seigle, nn vingtième 
en avoine, an vingtième en féveroles et un 
soixantième en lin. Les fourrages ne sont 
pas très abondant. Les prineipaai arbres 
fruitiers sont te pommier , le poirier , la 
prunier , et le cerisier. Il y a très peu de 
bois taillis. On y élève des chevaux pour 
l'agrieullure, desbftesâ cornes el des porcs. 
— Ou pèche dans la Dendre, des broebets, 
des angailles , de* perches et des ablettet. 
roroLATiOM : Cinq cent soiiante-sii bu- 
bilans, duut deux cent cjnquanie-ueuf dit 
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•eze mascolin et trois cent dix-sept da sexe 
féminin. En 1829, il y a en vin^ nais* 
lances et cinq décès. 

BABiTATioNS : La pi OS grande partie des 
maisons sont construites en bois et argile 
fi couvertes en paille. Il y a une école com- 
mnnale. 

coMMBKCX XT iHDusTXix : Trente métiers 
à tisser. — Les seuls objets de commerce 
sont les grains. 

xouTxs XT CHXMIH8 *. Cbcmius vicinaux 
très mauYais pendant lliiYer. 

OLIEHOEK, dépendance de la com- 
mune d*£yne. 

OLSENE , commune du canton et à 1 
lieue 3/4 £• S. £• de Deynze , de Tarron- 
dissement et à 5 lieues 1/2 £ . S . £ . de Gand . 

Elle est bornée au "S, par les communes 
de GottbemetHachelen, au N. E. et iFE. 
par cette dernière commune et celle de 
Cruyshautem ; au S. par le territoire de 
Zulte y à rO. par celui d^Oefselgem ( Flan- 
dre occidentale) , et au N. 0. par celui de 
Gottbem. 

HTDBOGXAPBix : La Lys serpente du S. 
au N. dans la partie 0. du territoire et 
le sépare de la Flandre occidentale; le 
Zandbeek, affluent de la Lys circule à 
TE. S. E. entre Olsene et Zulte. 

SOL : Dans une plaine unie; les terres 
labourables forment cinq classes : les deux 
premières sont argilo- sablonneuses avec 
une concbe végétale de vingt-hait à trente- 
six pouces d*épaisseur ; les trois autres 
classes sont plus au moins sablonneuses et 
ont une profondeur de douze à vingt pouces. 

AGBicuLTUAX : Lcs tcrrcs légères de cette 
commune produisent, 4 force de travail et 
dVograis, des pommes de terre, du L'n, 
du trèfle, des carottes, des navets, du 
seigle, da Tavoine, et du sarrasin; les 
parties situées près de la Lys, dont le sol 
est gras et fertile, donnent en outre Torge, 
le froment, le colza et les féveroles; la 
culture du lin est généralement très soi- 
gnée ; les prairies qui bordent la Lys four- 
nissent d*cxcc]lens pâturages pour les bétes 
à cornes; on y récolte beaucoup de foin. 
Le pommier I le poirier , lo cerisier et le 



noyer croissent dans tons lea vergen. Le 
territoire est assez boisé et renfSemie plo- 
sieurs plantations de sapins. — Les pro- 
priétés sont très divisées : ce qui eipUqve 
la fertilité du sol, li même où il est très 
mauvais. Tous les ans on sème cent boa- 
niers de terre en seigle , dix bonniers ci 
froment , vingt-cinq bonniers en aviîac, 
quinze bonniers en sarrasin , denx bonoioi 
en féveroles , buit bonniers en oolu. — 
En 1830, on y comptait foannte-deox 
cbevaux, deux poulains, trois cents bèta 
à cornes , soixante veaux, trois cent cin* 
quante cocbons et cent montons. Plosienn 
babitans ont des rucbes d'abeilles. 

POPULATION : Deux mille quatre-vingt- 
douze babitans. En 1829 , il y a eu qoi- 
torze mariages , soixante-seize naissances d 
quarante-cinq décès. 

HABITATIONS : Cette commune renSene 
deux cent quatre-vingt-deux maisons; wm 
église, une école et une maison cooMii* 
nale. On remarque près de la route à 
Gand à Courtray un très beau cbàtean qo 
appartient à M . de Raverschout. — OlscM 
est la résidence d*un notaire, d'un nédecn 
et d un pbarmacien. 

COMMEBCE ET INOUSTEIE : Le tisSBgC èti 

toiles occupe cent quatre-vingts néticfs 
dans cette commune, qui possède en ontn 
trois distilleries , deux brasseries , une fa- 
brique d amidon , quatre moulins à hn» 
et trois moulins à drécbe mus par vcot, 
deux moulins k buile activés par un bh- 
nége, un fabricant de tabac; une bIiqa^ 
terie , deux marécbaux ferrans et un cbsr- 
ron. La culture du lin et la fabrication èa 
toiles font depuis long-temps laprindpsk 
richesse des industrieux babitans deeetts 
localité. 

BOUTES ET CBEMfNS : La grande nwte 
de Gand 4 Courtray traverse le terriiflin 
duN. E.auS. 0. 

OMMEGANG, dépendance de la 
mune de Sulsique. 

OMMEGANG , dépendance de la 
mune de Hullem. 

OND£RDA£L£ » dépendance de la 
mune d'Urscl. 
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hZBELE, . 

paae N. E. de Grammont, de 

NmcntctÀ61iouegI/5 E. S. E. 

^, et à 9 lieues du chef-lieD de 

pt bornée an N. par la commune 
ff i TE. par celletdeGrîmnimgeii 
pfce, aaS.par le territoire d'Over- 
b et â rO. par ceni de Nederbou- 
kehendelbekc. 

j^eodances sont Attenbeke et Ne- 
^■ 

KAPBie : La Dendre baigne une 
)4erritoire il 10. ctattN.,et 1ï13e« 
bu mr sa rive droite ; le» débar- 
|a cette rivière sont fsTorablesaul 
||lu bardent ses rives , lorsqa'ib 
^ biver. 

|« territoire est bas et eatrecoupË 
^. Les terresoroblcs se composent 
IMUt d'argile plus oa moins com- 
I^Muverle d'une terre végétale de 
||l*cinq pouces d'épaisseur. 
Imtdix : Ses productions coQtîs- 
frpment , seigle, orge, avoine, 
L trèfle, coha, lin, légumes et 
M bords Je la Dendre sont cdd- 
itf es prairies; lefojn jestodorant, 
itd'uDe ijoalité estimée; quelques 
bposent aussi sur un fond lonr- 
^m sont marécageuses et produi- 
sit de très mauiaise qualité. Les 
■■(ilo* de haies vires , sont stloé* 
tu des bubilatioDS , et plantas de 
B, poiriers, pruniers, cerisiers et 
pont le rapport est asiex considé- 
kv fournir â l'eiplaitatioii. L'n 
Itiron de la surface est couvert de 
|i* mêlés de futaie, composés de 
iDuleaui. ormes et coudriers: leur 
JMiitestdediians. — Enl830, 
jtait quarante-deux chevaui, cinq 
^cent tretite-deui bvtcg i cornes , 
kwt et cent quatre cocbons. On 
lu la Dendre, des carpct, des 
1^ brocliets et des anguilles. 
kllON : Uille cent soiianle-trois 
^£n 1820, il y a eu quarante- 
■Hice» ut YiDgl-i-inq dcci'S. 



oon 

B1B1TATI0K5 : Celle 
posedecentqnatre-YÎngl-diimaisons.llya 
une église, une maison communale et deux 
écoles. Ou y remarque une jolie maison de 
campagne qui appartient i H. Spitaels. 

COMHSnCC ET INDUSTRIE 7 Le tissBgc Aa 

lin occope cinqnanle-un métiers. — Un 
moulin i farine md pur vent. 

nooTBS ET CBIMINS 1 L* grande route 
de Grammont i Engbien ( llainaut) , tra- 
verse celte commune du N. 0. au S. E. 

OOH. dépendance delà commune d'Hel- 
dergem. 

OOMBEBGENooOOHBERGEM.com- 
miinc du canton et à 1 lieac N, N. E. da 
Sottegem , de l'arrondissement cti j tienei 
1/4 E, d'Audenardc , et à 5 lieues S. da 
cbef-lieu de la province. 

Elle est bornée au N. par la commanc 
de Hautem-Sainl-Liévin , à l'E. par celle 
de Borsbeke, auS. par Hillegeni , età l'O. 
par les U^rritoire» dcBaelegem et d'Elène. 

Elle est divisée en cinq sections, savoir : 
le clief'licu . Drirscli , Espenhoek , Huilen- 
lioeL et Cothem. 

htdiiogbapiiii : Un pcUt ruisseau ap- 
pelé le Klok-Fontein , prend sa source 
dans la commune et se dirige vers Bautem- 
Sniat-Liévin. Dniïtang. 

SOL : Entrecoupé de collines; terraîa 
argileoi et sablonneux. 

«aaictfLTDiiE : Les principales produc- 
tions sont le froment, le seigle, l'avoine , 
le colia , le lin , les féverolei. Légumes et 
fruits pour la consommation. Les bois 
taillis >ont peuplé) de bouleaux et de frênes ; 
on les coupeâ l'Age desix ans. Assolement : 
les diverses productions se succèdent ordi- 
nairement dans l'ordre suivant : 

1" année lin et trèfle. 

2" — trèfle. 

3' — froment. 

4* — ..... seigle et navet*. 

5" — pommes de terre. 

6> — Im et trèfle. 

1' — avoincoufromcnl. 

8* — .<'... bvcroles. 

9= — Colia. 
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• fronusit» 

• seigle tt Bâvetoi 



Le prix moyen da laboorage dW heo- 
tare de terre est de ^oatre-yingts à cent f^ 
nos. •<-> En 1830 , on y oompUit trente 
ohevauK , huit poulains , qaatre-Yiogt-trois 
bétes à cornes , yingt-hoit ?eftiK , quarante 
oochons, cinquante moutons et quarante 
chèn-es. 

popuLÀTioH : Six eentnn habitans, dont 
deux cent quatre-vingt-ome du sexs mas- 
culin, et trois cent dix du sexe féminin. 
£n 1829, il y a eu quatorze naissances et 
Tingt-cioq décès* 

HABiTATioHS : Ckitto oommuno se com- 
pose de quatre- vingt -treixe maisons et 
douze fermes. 

COMMEBCX ST INDUSTRIE : Il y a OU 

moulin à farine mû par vent ; deux maré- 
chaux ferrans et un charron. Le principal 
genre d*industrie consiste dans ragncul- 
ture , la filature du lin et le tissage de la 
toile. 

FOiExs : Il s*y tient une foire le 4 mai : 
on y vend toutes sortes de marchandises, 
mais surtout des bétes à cornes et des co- 
chons* 

AOUTES ET CHEMINS : Lc territoire est 
traversé parla route de Gand k Grammont* 
L*inténeor de la commune est pavé. 

OORDEGEM, commune du canton et à 
2 lieues 1/2 0. d*Alo9t, de Parrondisse- 
ment et À 3 lieues 1/3 S. 0. deTermonde, 
et à 3 lieues 1/5 E. S. E. du chef-lieu de 
la province. 

BTDROOEAPHTE : Un scul petit ruisseau 
circule sur ce territoire. Il y a quelques 
étangs. 

SOL : Les terres sont divisées en trois 
classes; la première olasse est une terre 
franche d^un pied et demi do profondeur \ 
la deuxième classe est plus argileuse et plus 
froide : sa profondeur est de douze pouces ; 
la troisième classe , de nature glaiseuse et 
caillouteuse , n'a que six pouces de couche 
vitale. Les deux premières variétés con- 
viennent à toutes les espèces de céréales , 
aux graines oléagineuses et aux légumes ; 
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la troisièikie daate doniM à pea prit ks 
mêmes produetiona, excepté le frooMat 

▲oaicvLTuas s Ses productiiM enuis- 
tenten froment, métcil,sdgle, avoiae^sir- 
rasin , trèfle , pommes de terre , lain , aa- 
vets et carottes* -^ Les propriéCéa sont Irb 
divisées I la plupart sont cnltivéos à kii 
eu en petites feraes de deox à liws haa- 
niers* Les plus grandes exploitatioM si 
composent de huit à dix bonniera* Les en- 
grais en nsago sont ceux qui proviauMat 
des pailles consommées dans la eomasint, 
ainsi que la chaux, les oendres datambes, 
les urines de vache et le terreaa; AJait, 
Melle , Wetteren et Wichelen sont las beat 
d'où Ton tire le plus d'engrais. — En 1850, 
il y avait soixante-deux chevanx , titnla* 
un poulains , trois cent trou bétes a carne^ 
qnatre-vingt-qnatro veaux, cent quatre- 
vingt-dix-huit porcs, deux cent dix moa- 
tons et trente chèvres. 

POPULATION :^Denx millo dnqnailMi 
hahitans. 

RABiTATioNa : Dauz cent tranla-lfoâ 
maisons et trento-deux fermée* -— & ya 
une maison communale , one école et las 
église* — - Résidence d'un notaire d*«a 
médecin et d'un artiste vétérinaire. 

COMMERCE ET INDUSTBIB : Il y E «a 

tanneur, trois fabricans de cbanddki, 
un fabricant dépeignes pour lestisseranét, 
un horloger et deux moulins à farine. Ls 
tissage des toiles occupe beaucoup dliabi* 
tans. 

MAECBÀ : Il s'y tient on marché tsas 
les mardis. 

ROUTES ET CHEMINS : Elle est traversée 
par la route de Bruxelles à Gand par Akst. 

OOSTACKER , commune du cantoact 
Â 1 lieue E. d'Evergem de FarrondiMS* 
ment et a 1/4 N. de lieue de Gand» 

Elle est bornée au N. par la comatoBS 
de Desteldonck , à TO. par celle de Lss- 
christy, au S. par^ ville de Gand, el à 
rO. par le canal du Sas-de-Gand qui la sé- 
pare des communes de Wondelgcm et 
d'Evergem. 

Cette commune se compose de ssa 
chef-lieu et des hameaux suivams : 8aiat* 
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ndiberjf, Âchten-Drietcli , SIooten> 
cbiHeCTbout-Drioch.LBugerJirugge, 
IcputUetT'Weslvdd. 
piooKÀPHlB : Le terri toi red'ûaitacker 
ligné il rO. par le canal du Su <le 
kqni H diHge du S. au N.; au S. 0. 
béant , et au S> par le Griet-Gradit. 
L : La surface de cette cammuDC est 
«If m en l plate; on n'y remarque qu'un 
Mteau appelé le Saint-Amandsberg. 
■rrts uralilea olTrent let Tariûu'i jui- 
f ; 1° une tcrrp grasse , nn peu labloo- 
1^ da tingt i vingl-troii pouco de 
odeur, propre à la culture de toulet 
triolet et des plante» oli^agineuio; 
ne terre plut sablonncuie dont la 
le végétale varie depuis duniejusqu'i 
pancei d'épaisseur : elle produit du 
du leigle, du sarrasin de l'avoine, 
èfle et des pommes de terre; 3" un 
■esqu'entièrementsabloiineux, qui ne 
it pa* l'houiidilé et à qtii les grande» 
urs «ont très défavorables : il n'a que 
à *ept pouces de terre végétale ; on y 
'e le seigle ; te larriaiit et lei pommes 
rr«. Le sol de cette localité renferme 
de la tourbe qui «'y trouve coûtent 
Idiatement au-dessous de la terre vé- 
^ellca truis à six déoimclres d'épais- 
iiM elle repose sur un lit do table 
■nt. 

nicoLTURB : Ce territoire produit des 
les de toute espèce ; du lin , des col- 
la trèfle et des féveroles ; les navels 
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nourriture de 
■Met des animaui ; les jardins oflrent 
a potagim, et du léjrumes de 
Mprincipaui arbres fruiliert 
a , le poirier, le prunier, le 
t, le pfc béret l'abricotieri le* quatre 
■ espèce* penpicnl tous les «cr- 
ie les autres nsse trouvent 
mveni que dans 1« jardins. Qucl- 
^iries donnent du fuin en aUin- 
et de bonne qualité. Les bois tsillis, 
isés en grande partie, de ctu^nes , 
[en et aunes, sont eipluités à iVi^jc 
Ai neuf ans. Anmiuiix dumeati- 
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tjues t deni cent qaatrc>vingt'liuit dw- 
VHUX, trente pooluins, mille trois cent 
cinq bctes à cornes, soîxantc-dix veaulj 
sis L-eat vinjjt porcs, quatre cent quatre- 
vingU moutons, vingt- cinq cbcvre» et 
treule-cinq unes, 

popDL*TiOM : Qnatre mille neuf cent 
cinquante- deux habitans. 

BtBiTiTioNS : Un y oompte Luit cent 
quarante - trois maisons, dont cnvirou 
soicante-trois composent le cbel'-liBu, 11 y h 
une église , une diapclle , trois écoles com- 
munalea et quatre écoles particulières, 
L'égtiee paroi lisia le renferme quelques bons 
tablcaui. : celui qui décore le muiUe-aulel 
représente le baptême de Sigcbert , fila 
de Diigubert, roi de France, peint par De 
Craycr ; à l'autel de droite un remarque 
Jéïus-tliriïl encroix, et à l'autel degauclie 
l'Annonciation do Nutre-Otunei ces deux 
derniers l«bleaui sont du chevalier Pae- 
linck qui les a donn^ ii la commune qui l'a 
va uaitre. 

Parmi lescUteaui et maisons de cam- 
pagne qui embellissent cette commune , 
nous citerons le chiteau de H. le comte de 
Courteboune, avec nn parc magnifiquCf 
e( qui renferme un cabinet de tableaux 
précieux i celui de il. l'avocat Uasset, 
présdu canal de Tcrncnieu et la jolie cam- 
pagne de H.Duval, àUcerbout, oùl'oiire' 
marque une riche collection de fleurs et 
de plantes exotiques. 

Oostacker est la résidence d'un notaire , 
de trois médecins et d'un pliarmaclen. 11 
y « nne société de musique. 

COHMEBCE El iNDDSTaiE : Cette com- 
mune possède nne fabriqne da noir animal, 
quatre distilleries, sii brasseries, trois 
fabrique* d'amidon , deux fabriques de 
chocolat, quatre moulins k huile et huit 
moulins à farine mus par vent , un mou- 
lin i monder le terreiin et deux niouliol 
k buile aetivés par des chcvaui , un mou< 
lin k tabac , un 1 moutarde , et un • cho- 
colat, Indit bras, 

roinxs ET marchés ; Il s'y lient une 
foire uu> clievaui i« dvuxiome lundi do 

niai ; cctiu fuirc est irù rciiouiuiéc ut cou- 
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BiM sons le nom de negen mei markt van 
Gtnd; elle dare deox jours. Les marchands 
français et anglais Tiennent y acheter des 
cheyauz poor Ja remonte de la caTalerie. 

BouTis ST CHXMiHS : Une chaussée se 
dirige d*Oostacker sur Meulenstede et com- 
iDunique avec Gand par le Huideport, elle 
a été construite il y a environ vingt-quatre 
ans par les soins du bourgmestre qui régit 
cette commune depuis trente-cinq ans. La 
grande route d^Anvers traverse le territoire 
au S. £. Les chemins vicinaux sont très 
bien entretenus et praticables en tout temps* 

OOSTBERG, dépendance de la com- 
mune de Tamise. 

OOST-DOCK , dépendance de la com- 
mune de Hendonck. 

OOSTOORP , dépendance de la com- 
mune de Heire. 

OOST-EEGLOO. Fqf, Escloo (Oost)^ 

OOSTEINDE y dépendance de la com- 
mune de Saffelaere. 

OOSTERGEM , dépendance de la com- 
mune d^Aeltre. 

OOSTERZEELEy commmie et chef- 
lien du canton de son nom , de Tarrondis- 
sement et i 3 lieues 1/4 S. S.£. de Gand. 

Elle est bornée au N. par les territoires 
de Moortzeele, Landscauter, Gysenxeele 
et Wetteren, à TE. par ceux de Masse- 
men-Westren , Bavegem et Letterhautem^ 
au S. par ce dernier et les communes de 
Hautem- Saint- Liévin et Baelegem, et à 
rO. par celles de Scheldewindeke etMoort- 
seele. 

HTpftOGiiÀPHiE : Aucun cours d*eann*ar« 
rose le territoire. 

SOL : La surface, quoique inégale, n*of- 
fre aucune pente remarquable. La pro^ 
fondeur delà couche végétale varie de deux 
à trois palmes et demi. 

ÀGBtcuLTUBE : Scs productîons consis- 
tent en froment , seigle , avoine , féverolesy 
trèfle , foin , pommes de terre , lin , navets, 
légumes et fruits. On n'y cultive les graines 
oléagineuses que pour la consommation 
locale. Beaucoup de terrains sont plantés 
en bois. — En 1830, il y avait cent onse 
chevaux , vingt-neuf poulains , quatre cent 
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doitte bétes k oomes, cent vingt4imt veanxi 
trois cent cinquante-huit cochons , quatre* 
vingts moutons et vingt chèvres. 

popuLÀTioF : Deux mille huitcentquime 
habitans. 

HÂBITÂTXOH8 : Il j • quatro cent daf 
maisons. — Une église , et deux écoles. Ob 
y remarque Fantique chitean des marquis 
de Rhodes qui appartient aujourdlnd k 
M. Eugène de Smet. — Cette eomanuM 
est la résidence d*un médecin el d*iiB eU> 
rurgien. 

coMMBBCB XT IKDUSTBIB tUnedistilknep 
nne tannerie, deux brasseries , deux &bri* 
cens de chandelles , deux moulins àfiuriiie, 
on moulin à huile. La tissenmderie et 
Téducation du bétail sont les princ^palci 
branches dmdustrie. 

J0IBX8 ET M ÀBCHBS : Il S^ tlCOt UB OMff* 

ché tous les lundis. 

BOUTES XT CHXMIH8 : La grande roots 
de Gand k Mons (Hainaut),par Grammont, 
traverse la commune du N. an S. 

OOSTHAEK, dépendance de la 
mune de Saint-Laurent. 

OOSTHOEK , dépendance de la 
mune d'Oost-Ecloo* 

OOSUOEK , dépendance de la commuas 
de Lembeke. 

OOSTHOEK , dépendance de la com- 
mune de Wonterghem. 

OOSTMEULEN, dépendance de la com- 
mune d^Aeltre. 

OOSTMOER, dépendance de U 
mune de Waerschoot. 

OOSTVELD , dépendance de la 
mune d*£ecloo. 

OOSTVELD, dépendance de la com- 
mune de Lembeke. 

OOSTVELD , dépendance de U cou- 
mune de Lovendegem. 

OOSTVELD, dépendance de la corn* 
mune d'Aygem. 

OOSTWYNKEL ou ÔOSTWINUL, 
commune du canton et à 1 lieue 2/3 G. ds 
A^^acTschoot , de larrondissement et à 
1/2 lieue 0. N. O.deGand. 

BYDAOGBAPBiE : Elle cst baignée par k 
Liève, 
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flot. : Soblon&cui et argîleiu ; il est di- 
visé en cini] classes : les quatre premièrn 
clasMi ont une coucbe végétale d'an à 
deai pii^di d'ë|)aisseur ; 1b dernière TBrii!té 
«e compose d'ane terre argileuse , mêlée 
de cailloui et pea prodoctiTe. 

kCiicuLTuni : Ses prodactioni coniig- 
tent en froment , seigle , aroïne , Barrasio, 
lin , trèfle , pommes de terre , narets , ca- 
tottes. Les bois sont plantés de clignes , 
d'aones ut de boaleaai : on les eiploite à 
l'Age de neuf ans. Assolement novenoal , 
'glé de la maulère suivante : 




En 1 S50 , il y avait ctnquantc-sii che- 
■raui, neuf poulains, deu» cent trente-une 
bfles i cornes , dii-neuf veaux , cent vingt 
moutons. 

Ile cinquante-sii habi- 



i II ya cent quatre-vingt- 
trois maisons et vingt fermes ; une église, 
une école primaire el on château qui ap- 
partient A M. Papelcn. — Elésidence d'un 
médecin. 

coMMERn ET innusTRiK ï Le principal 
l^nre d'industrie cousisle dans l'agrical- 
ture et le tissage des toile;. — Un moulin 
4 farine mù par tcat ; un marL^hal et deux 



' BOOTES IT cREBiiNs : Aucune chanisée 
me Inverse ce territoire. 

OPAYCBH, dépendance de la com- 
noned'Aj'gem. 

OPBRAKKL, commune du canton eti 
i/S de lieue S. 0. de Nederbrakel , de l'ar- 
■«Bdiiacment et â 2 lieuei 1/2 S. E. d'Ait- 
et i 6 lieues S. ductief-licu de la 
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Elle est borniSe au N. par Ici communes 
de Schooriise et Segeltero , k TE. par celle 
de Nederbrakei , au g. et i 10. par le 
canton d'Eltetellet, province de Uainaut. 

Ses dépendances sont : llelleulioek, Bon- 
lOQter , TTuchte et Verrebeke. 

DTDaocRjtpfiiB : Ce territoire est arroté 
par plusieurs petits sflluens de la Swaln 
qui ont Icuri sonrcei au S. dam les boii de 
Breckel. 

SOL : Cette commune olîre une surrace 
inégale et entrecoupée de coteani A pentes 
rapides, terrain argileux plus ou moiot 

AGBiCDLTDRE : Cc territoire produit du 
froment, duméteil, du seigle , de l'avoine, 
des graines oléagineuse», du lin, du trèfle, 
des féverolcs , du foin ; les pommes de 
terre, les navets et les carottes sont cnttî- 
véesen grand pour la nourriture del'tioaime 
et des animaui. Les vergers sont enclos de 
haies vives; les arbres fruitiers qu'on y 
traaveen plus grand nombre tout le pom- 
mier, le poirier, le prunier, le cerisier et 
le noyer. Les propriétés boisëci occupent 
cnïironunquartdelasurface: lecliéne.le 
tremble , l'aune , IchJtre , sont les esiencei 
qui dominent. — Animaux domestiquât e 
soixante -quatre chevaux, onie pouloini, 
demi cent dix-sept bétex à cornes, vinrt 
veaui, cent soixante-deux cochons et vingt- 
trot s chèvres. 

puruLATioN : Deux mille (rois centt 
hal>ilani. 

uiïiTiTions : On y compte trois cettt 
quatre-vingts maisons et quatre ferme*. — 
Une ^lise , et deux écoles particulières. 

COUHEHCE IT IHDOSTBIB : Les bibitBili 
n'oat d'autre industrie que l'agricnltnre, 
le tissage des toiles de lin et l'éducatioK 
du bétail. — Un moulin a farine et ua 
moulin k huile mus par le vent, et w 
moulin i farine activé par l'eau. — Unaiw 
mûrier, nn maréchal et un charron. — 
Fréquenijition du marché de Grammoitt. 

RiODTES ET CHCMINS ; La rOUtO d'Add»- 

narde i (irammont passe à 1/5 de lieue 4 ' 
l'E. duclief-licu. 

OPDOni' , commune du canton , d« 
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rarnmdÛÉeiiietit et à 1 lieue S/3 £. de 
Termonde , et à 7 lieœe S. do cbef-liea 
de la province. 

Elle est bonite aa N« per la communa 
de Saint'^Ainand, aa N» E. par oelle de 
Lippeloo (profînœ d'Anrert ) , à lE. et a^ 
S. £. par celle de Malderen ( Brabant), et 
au 6. 0. et à rO. parcelle de Buggenhoatt 

BTDEooaApaiB : L^Opdorpidiebeke eiis 
culc sur Je territoire. 

■ aoL : Argileux et sablonneoz; les meil- 
leures terres ont quatre palmes de coodié 
Tégétale» 

AORicuLTuiiE : On y récolte du froment, 
du seigle 9 de Forge , de Favoine, du 
sarrasin, du trèfle, on peu de graines 
oléagineuses et de bois. — Animaux do^ 
mestUfues .* quarante-six cheraox, sept 
poulains, deux cent soixante-dix-neofbétet 
à cornes, quatre- vingt -cinq veaux , qua* 
rante*oinq cochons et vingt*cinq chèvres* 

popuLâTioM : Mille cent 8oixante*seiie 
babitans. 

■ÀBiTÂTiONS { On y compte cent quatre» 
tingt>quatre maisons et trente fermes. — • 
■Une église et deux écoles. On y remarqoe 
le château de M. le vicomte de Nieowlant* 
. COMMBACK BT IN DusTRiB : Il y B quatre 
brasseries , et deux moulins À farine mus par 
vent: Fnn d*eux sert aussi à faire de Fhuile. 
• FOI BBS BT MÀBCHib *. Il s*y tient une foire 
aux bestiaux le premier dimanche après la 
Saint-Pierre. 

ROUTES ET CHEMINS : La TOutc dc Tor- 
monde 4 Malines traverse une partie de la 
4K>mmane. 

OPHASSELT , commune du canton et 
à 1 lieue 2/3 £. de Nedeiiirakel , de Farron- 
dissement et à 4 lieues 1/5 £. d'AudenardCi 
et 4 6 lieues 1/5 S. S. £. de Gand. 

£lle est bornée au N. par la commune 
de Steenhuyse , i FE. par celle de Vloer* 
aegem, au S. par Hemelveerdegem et 
Schemdelbeke , et à FO. par le territoire 
jdeLierde (Saint-Marie). 

Ses dépendances sont Dricsch , Moene- 
broek , Papenberg, Vryheid et Kerke- 
straet. 

BTDioaBÀPBiB { Elle est arrosée par un 



petit ruiiseia qui donna le 
on moolin* 

SOL : Inégal , entraoonpé de ooUiaeii 
terrain argileux | de teiBe poucti à traii 
palmes de profondeur. 

AGRicuLTUBB S Co tarrîtoifo frodoît di 
froment , do méteil , do seigle , derafoine, 
on peo d^épeaotre , de Forge , des ftiirtlsi| 
des pommes de terre, do lin , de la b» 
vette , des colias | do trèfle et des l^uaMS| 
vergers peoplés de pooimîere, poiriers , 
proniers , cerisiers et noyers. QnelqBn 
bois taillis peuplés d*aunes , de ebéoes » db 
hêtres , de noisetiers et de booleaox : sa 
les coupe à Fâge de sept à huit atu.^-^lw' 
maux domestiques : c^t çbevaox , cent 
quatre-vingt«bttit béte$ 4 cornes, cinqu•Bt^ 
huit veaux , cent soixante-di]^ cochons^ qua- 
rante montons et vingt-cinq chèvres* (k 
élève très peo d*abeillçs. 

roFOLÀTioN s Mille cent qoatre-vingt-dî; 
habitans. En 1829 , il y a en trente décès, 
trente-huit naissances et huit mariegck 

HAsiTÀTiONS : Cette oommone se oeon 
pose de cent aoixaote-qoinie maîms et 
trente-cinq fermes. La mi^re partît dsi 
habitations sont bâties en bois et argile é 
disséminées. Il y a une église , une maisst 
communale et deux écoles particolièrss. 

COMBffEBCB BT INDUSTBfB : On y COOUpli 

4nnquante métiers à tisser de la toile | une 
brasserie et deux moulins à farine dsot aa 
est mû par le Vent. 

BouTBA BT CBBMiNt : Là roote de Qui 
à Grammont traverse la commune do iL 
au S. Les chemins vicinaux, quoique bica 
entretenus, sont d*une exploitatioa trèi 
difiicile pendant Fhiver* 

OPHEM , dépeodance de la oommOBi 
de Steenhuyse. 

OPSTAL , dépendance de la cMUMne 
de Dickele. | 

OPSTAL , dépendance de la eoeniBoc 
de Buggenhont. 

ORROIR , commune do eantoo et i 
1 lieue 2/3 0. de Renaix , de Farrendisse* 
ment et à 3 lieues 1/3 S. O. d'Audenardsi 
et à 8 lieues S. S, 0. do cbef-liea dsk 
province. 
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I ett ^4l^nje au N. par U commiinc 
)reii , À l'E. par celle d'Amougiei , 
par celle d'Escauaflles | Uainaul ), et 
par 1 Escant ijuî Mjpare, daD» cette 

Ib Flandre orientale de la Flaadre 
Dtale. 

I (xminuae se composa de son clief- 
ului i l'eilréniili^ méridionale du 
Lire et dea liameaux de l'ollkterie» , 
U ul Coutute.dc-?la»arc. 

ËurHU : SUc est baii^'iiée à l'O. 
ut qui la sépare de la Flandre 
:, et BU S. par le Rïiiae qui 
Hliniitc avecIapFavincedellainaul. 
.; Ce territoire oQ're une aurlace trèt 
m et entrecoupiic de coteaai j on y re- 
U le Ciujsenbcrg, uiDiitagnc dont 
met lont assti etcarpés. La eol est 
Lt et sahloDurai. 

icvi.T(r]iE ; On y riîcoUe l>eaQC(iop 
pumt, du su|{lc, du ni^teil , peu 
l^l'avoine, du trèfle, det féverolci, 
punca de terre , du lîu , det plantes 
tn»e* et fourragL-res et quelques 
Lpn fingtii'ine du la surfaccesl boisé. 
U830 , on j DDiii|itait lingt-ncuf 
■, cent bitet i cornes, yin(,'t-dcui 
ijlÎDgt-ciDq cochons, deux cents nou- 
ldi(-scptcliùvrcs. 
HATion ! Huit cent qaalre-vingt' 
^tant. 

I^Tia» : Elle te compose de cent 
Mc-troi» maisons , dont quinic en- 
ferment le clier-iieu. — Une <<glise. 
■Mlimunc ne possède (loiat d'ûcole, 
^ fréquentent pendont l'été l'école 

■IMS aT iNDtJSTKiE ! Il y a un 
kà farine et un moulin & huile mus 
ptnt. — Tissage de toiles de lin. 
pyc ai CHEMtna : Aucune |;rand« 
|||tra«Erse le territoire j les clicniiii* 
^ aont tri* nauf ait pendant l'iiivcr. 
HKnOËK , d.:pendance de la loiu- 
ilfielcele. 

k£RGliH , commune du eanlun et 
^ 1/5 0. d'Alusl, de riirrundi>se- 
j^jfcS lieues S. 0. de TennoNde, et à 
fll/3S.E.ductieMii;udc1ap[ovini!c. 



Ses diîpondnucei sont nylLhofitraet , La- 
pa tt tract et Visscstraetjen. 

HTDRoQHAPBiR : Klle cst arroiée par le 
Holenbeek , qui prend sa source A Groo- 
tcnbcrgke et ta «c perdre dans l'Es- 
caut. 

SOL : Les terres sont divist^-cs en cinq 
cl assescadastrale*. savoir : 1" terre francité, 
QrasBe,ayantunpieddeprorondaor;S''mJmc 
variété que la précédente, mai* plus hu- 
mide; 3" terre argileuse, moins végétale 
que les deux prcioiércs classes , huit i dix 
|iouces de profondeur; 4" terre froide, 
compacte, trésdiiScilei labourer [ 5° terre 
glaise , encore plus compacte qne la précé- 
dente , de ûoq A sept pouces do couche 
végétale. 

ACMCCLTDKE i Lc froment , le seigle, 
le méleil . le lin , l'avoine , les pommes do 
terre et le trùfle sont les principales pro- 
ductioQi. On cultive aussi l'orge, le sarra- 
sin, le colu, les pois, les fcvcrolet, les 
navets et les carottes. Les pré* donnent na 
fuiii trh* médiocre j on ne les coupe qa'une 
seule fois après quoi ils servent de pâturage* 
aux bestiaux , un boiinier de pré produit, 
terme moyen, trois cent quatre-TingIs 
hottes dr seiic livres. Les bois taillis sont 
coupés è sept ans, chaque coupe produit 
environ deux mille sept cents fagots.—* 
Les propriétés sont très divisée* ; les Iroi* 
quarts au moins des terres sont cultivés i 
la héche j les ferme» de qiiinu à vingt 
honnicrs sont en très petit nombre et fbr^ 
oient la grande culture du pays. On donne 
deux lahouraget et un hersage pour toutee 
les ccréales et on pratique des rigoles do 
quatre en ({aa Ire pieds pour faciliter l'écou- 
teraeut desenuxj l'aMolement «cptennal est 
{généralement en xu»ge. Les engrais ordi* 
noires proviennent on partie des pailles 
consommées dons ta commane. Ou eu lait 
Tenir bcaoeonp d'AlosI. On emploie aosiî 
l'urine de vache , les cendres de lloIUnda 
et la chaux. — Les animaux domestiques 
SOiU peu nonibreiii, en I)<29, on n'y 
comptait que qu«tone clieraui, cinquante* 
neufbéte9àcarnct,etciuquauttt-huitporc*> 
É<lueationdesaheillcB. 
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POPULATION : Qaatre cent soixante-dix 
habitans. 

BÂBITATI0N8 : Il }f ft qiiatre-Yingts mai- 
sons et une église. 

GOMicEBCB XT IHDU8TBIX : On j oompto 
qoarante-nenf métiers k tisser de toiles de 
lin. 

BOUTXS ET CHBICIH8 : Los chomins rici* 
nanx sont très roautais pendant Hiirer. 

OUDEHEIRSBAEN , dépendance de la 
commune de Leenwergem. 

OUDENBRIEL , dépendance delà corn- 
mono de Buggenhout. 
> OUDEN-BOSGH, dépendance de la com- 
mune de Lokeren. 

OUDEN-DOEL , dépendance de la com- 
mune du Dœl. 

OUDENDTK, dépendance de la com- 
mune de Galloo. 

OUDEN-MANDELBEEL , cours d^eau 
qui circule de TO. A FE. dans la partie 
septentrionale de la commune de Gotthem 
et s*y perd dans la lys après avoir reçu les 
eaux du Poukebeek; ses débordemens, assex 
fi-équens , sont préjudiciables aux prairies 
riveraines. 

OUDEHOLEN , dépendance de la com- 
mune d*Aeltre. 

OUDEYELDSTRAET , dépendance de 
la commune de Saffelaere. 

OUDEYELDSTRAET , dépendance de 
la commune de Zeveneeken. 

OUD-SMETLEDE , dépendance de la 
commune de Smetlede. 

OULTRE , commune du canton et à 1/4 
de lieue 0. de Ninove , de Tarrondissement 
et à 7 lieues E. d'Audenarde , à 6 lieues 
1/4 S. de Termonde, et Â 8 lieues S. S. E. 
du chef-lieu de la province. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu et des hameaux suivons : Leibeke, 
Zevenkotcn, Eychem et Herlinkhoven. 

BTDROGBAPHiE : Le.Molcnbcek arrosc le 
territoire de TO. à TE., et va se perdre 
dans la Dendre à Ninove. 

SOL : Bas et entrecoupe de petites col- 
lines; les terres labourables sont argilo- 
sablonneuses j un septième environ de la 
furfaoe est tourbeux. 
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▲GBicuLTUBx : On récolte, année cûm- 
mune, trois cent quarante lastes defromeot, 
cent quatre-vingts d'avoine, qaatre eeili 
de colxa et de graine de lin , et cent vîaft 
de seigle ; du fourrage pour la consomaa- 
tion; des légumes de toutes sortes; dsi 
pommes , des poires , des cerises et des asô 
qui se vendent au marché î il y a qudqnei 
bois taillis que Ton coupe à Fâge de sa i 
neuf ans ; les arbres de haute faliie m 
composent de chênes , d*oraies, de litini 
et de peupliers. — Animaux domesUqmtt 
quatre-vingt-un chevaux , quinxepoolatBi, 
deux cent quarante-trois bêtes à conMi, 
cinquante- deux veaux, cinq moatoasct 
vingt-cinq chèvres. — On élève très pei 
d'abeilles. 

POPULATION : Mille six cent vingt-qubt 
habiuns. En 1829, il y a eu quarante^sft 
naissances et quarante-trois décès. 

HABITATIONS : Cette commune se esa* 
pose de deux cent quatre-vingt-huit aui- 
sons et trente fermes. 11 y a une éfiBt 
une chapelle , une maison commonale ik 
une école. 

COICMBBCE ET INDUSTEIB ! Cette 

mune possède une distillerie , deox 
lins k farine , deux k huile , deux à 
les tourteaux de lin. 

BOUTES ET CHEMINS : On commuiûp 
avec Alost, Ninove et Grammont, parétf 
chemins vicinaux qui sont praticables es 
tout temps. — Un pont sur le Meulenh^ 

OVERBEKE, dépendance de la 
mune d^Asper. 

OVEftBEKE , dépendance de la 
mune de Wetteren. 

OVERBOUKE , dépendance de la 
mune de Meerendré. 

OVERBOULAERE, communeduo» 
ton et à 1/5 de lieue S. de Grammont, es 
rarrondissement et Â 5 lieues 3/4 E.S.E« 
d'Audenarde , et à 9 lieues 1/2 S. da chcl^ 
lieu de la province. 

HYDROGBAPHiE : La Dcudre traverse Is 
territoire du S. au N. et laisse le village 
sur sa rive gauche. 

SOL : Entrecoupé de collines; tcrrsia 
argileux et sablonneux. 



Il **^ 

■VLTDM : Ânnéa commune , on 
toi la cultQre du froment quatrc- 
inq bonnicm , aa métcil vingt-cinq, 
h HDt cinquante, h l'avoine qna- 
>A l'orge sii , au coIia vingt-cin(| , 
tocnte, aux fùrerolm quatre, et aux 
ttde terre (oiiante-dii. Les prairies 
Mot du foin eDabondance.L^gamM 
b penr la consommation. — jini- 
Ifhtneiliqueî ; Mnxtiate-aa chevaui, 
feUini,deatcentdeuibJteiàcorne9, 
p^^eniTeaax, Miiante-an coclioni 
khnt. Oa y <iI'^ve tris peu d'abeilles. 
ine dan» la Dcndre des brochets, 
^, de» anguilles et des ablettes. 
nUTioH : Hillc ijualre cent quatre- 
^ habitsns , dont liuit ceut qiiatre- 
{fq dn tne masculin et lix cent 
^Kie réminin. En 1829, il y a eu 
|te-ciD(] naiasoncet et soixante-neuf 



UTiONS : On y compte deux cent 
i5j la plus grande partie 
■ en bois et argile, couverte en 
|t diuéminée. — Une église et nue 

■ca >T lannsTRK : Il y a quatre 
nfarineetunmonlin à buîle mils 



casHiKs : La i 
). au N. par la grande route 
□d , par Grarnmont. Ou Ira- 
r« sur un pont en boia dont 
t en maçonnerie. 
flOECKE, dc'pendoiice de la 
de Ueerendré. 
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lL£ËST, d..-peudaa 

KIiAG , dopendanc 

■ 'Vacblcbeke. 

KLETE, dépendance de la com- 

KKacuelucre. 

BMAëT , dcpcndnnue de la com- 

hZèle. 

PHEIRE , commone du canton et 
1/3 O. de Zde, de l'arroiidisie- 
1 1/5 0. de Tcrmonde , et 
cbeMieo di: la province, 
«n chef-lieu et <lcs 



teetïoDi inivantes : Boulinkslraet , Bouli- 
straet,Boekstraet,Capebtraet, Kerkstraete, 
Landstraetc,Mol enitraet et Hossev el dstrael, 

HTDnoGBirHn : Quelques petits afilueDs 
de l'Escaut arrosent ce territoire. 

SOL ; Argileux, sablonneux, reafermant 
de la tourbe. 

*cr:cdltd«r : Ses prodactiont consis- 
tent en froment , méteil , seigle , orge , 
avoine , colza , sarrasin , lin , trèfle , pom- 
mes de terre , foin , poîs , fcverolei , légu- 
mes et fruits. — En 1830 , on y comptait 
cent viugl-deui chevaux, treize ponlaint, 
cinq cent qna Ire-vin gt-b ait bûtes à cornes, 
deux cent vingt-deux veaux , quatre cent 
huit cochons, deux cent soiianle-diz mou- 
Ions et quinie cbèvTDs. 

poFOLikTiox : Trois mille soixante-trois 



: Quatre cent soiianle-hoit 
maisons composent celte commune , qui 
passade en outre une église, un liApîlal, 
trois Écoles, dont Jeux communales. On y 
remarque un ancien ch3leaD-forl. — Réû- 
dence d'un notaire , d'un médecin , de deux 
pharmaciens et d'un arpcuteur. 
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deux moulins i farine et u 
moulin i buîle faits par le vent, et deux 
moulins à huile aclivi's par di^s chevaux; 
une fonderie de clochei. — Fréquentation 
du marche de LoLeren. 

FDincs ET MAxcuÊE : II s'y tient deux 
foires par an : le 4 janvier et le mardi 
uprèi le premier dimanche de l'Assomption, 
On y tend principalement des chevaux. 

RODTEï ET cBEuiNs ; Elle cst travcrséc 
par la rootc de Gand k Tcrmonde. 

OVERSTRAET, dépendance delà com- 
mune de M'aerschoot. 

OYCKE , commune du canton , de t'ar. 
rondiFiement et à 1 lieue N. 0. d'Aode> 
narde , el à i lieaet 4/5 S. S. 0. du ckef- 
lieu de la province. 

Sr-s dcpcndaoces sont Guertn , Heer- 
brock (Noord). Ueerbrock (Sud), Hcl- 
Icberg, et Heerbaegestraet. 

HtonooniraiB : Elle est arrosée par la 
FrankacHsbelie , petit allluetit dcfEscaut 
12 
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qui prend sa source sur la limite da terri- 
toire, Tert Wortegem. 

SOL : Inégal } de natore arçOeiue et m* 
Llonneoae» 

ÀGfticuLTuai : On y récolte da froment, 
du seigle, de Forge , de Favoine | des col- 
xas et beancoup de lin. — Soiiante-hnit 
chevaux , Yingt-quatre poulains , deux cent 
soixante-six bétes à cornes , quatre-vingt- 
dix-neuf veaux I deux oents cochons , cent 
vingt montons et quinze chèvres. 

fopuiiA.TioM : Mille deux cent quatre- 
vingiHieaf hahîtans» 



PAE 

nABiTATioHS : Oo y compte deux cent 
dix maisons et vingt-oinq fermai. — Uai 
église , une maison oonummale el ne 
école. — Résidence d*an médeda, dn 
pharmacien et d*un artiste TétérÎBaiii. 

coMMxacx BT iHouaraiB : U y a dm 
moulins à farine : ron d*eiuL sert amn i 
faire de Thuile. 

. aouTEâ xt oHxiiiNa I La route i^àmk» 
narde à Beynxe passe à 1*E. de Fégliicè 
la commune. 

▲MTiQuiTis I On y • tnmié «m ■!■ 
daille de Yeepasitny en or» 



PAGTÛOEDBREN, dépendance de la 
commune de Cluysen. 

PALINBEKE ou STEENBEKE , ruis- 
seau qui prend sa source sur le territoire 
de Segelsem , se dirige au N. vers Boucle- 
Saint -Biaise et va se perdre dans le 
Zwalm. 

PAPEGEM, dépendance de la commune 
de Vlieneele. 

PAPENBERG, dépendance de la com- 
mune d^Ophasselt. 

PAPERSTRÂET , dépendance de la 
commune d*Herzeele. 

PARICKE , commune du canton et à 
2/3 de lieue S. de Nederhrakel , de Farron- 
dissement et à 3 lieues 1/5 S. B. d^Aode- 
narde, et à 6 lieues du chef-lieu de la pro- 
vince. 

Elle est bornée au N. par la commune 
de Nederbrakel , Â FE. par celle de Sar- 
lardinge j au S. et à FO. par le territoire 
d*£verbecq, province de Hainaut. 

Ses dépendances sont : Hollebee1utraet| 
Matrouwstraet et Peperendal. 

HTDaoGBAPHiE : Aucun cours d'eau n'ar- 
rose cette commune. 

SOL : Très inégal ; les meilleures terres 
se composent d'argile jaunâtre, douce et 
friable, de trois à quatre palmes de profon- 
deur. 



AGRictJLTinis : Oti y récdte n uwn 
seigle , méteil , avoine , colza , lin , trCiei 
féveroles , foin et légumes ; vergers entM* 
rés de haies vives et peuplés de pommioi^ 
poiriers , cerisiers el autres arbres finilîen; 
bois taillis en petite quantité, csscmi 
d'aune, de cLéne , de tremble et de hlbc; 
quelques oseraies. — Animaux ttomes^ 
ques : quarante-deux chevaux, diz-«ft 
poulains , cent deux bêles à cornes , viaft* 
cinq veaux et quatre-vingt-dix cocbooi. 

POPULATION : Neuf cent ringt-deosli* 
bilans. 

BABiTÀTxoNS : Cent vingt-six mêaané 
deux fermes ; deux écoles particulièfei ^ 
une église. 

coMMEHCBETiirDnsTBis : L'agrieoltaiCt 
le filage el le tissage dn lin et FédaestÎM 
dn bétail sont les principales braacktf 
d'industrie. Un moulin à farine mA ptf 
vent \ deux maréchaux ferrans et un clii*' 
ron. — Fréquentation du marché deGrs»- 
mont. 

ROUTES ET caxiiiits : La route d*Ai^ 
naerde à Grammont traverse une gnsii 
partie du territoire. 

PARYS, dépendance de la comBtfi 
de Meldert. 

PARTSSCnE-STR AET, dépcndaficrie 
la commune d'Astene. 



ISE , dépendance de la corn m une de 

rUHES (LES), dépendance de la 
une de Ru5'l<;iiies. 
ih (SAINT), en flamand SaiiU- 
eij, communedu c^ntim eià\ Heae 

S. 0. deSiint-Gillci, de Tnrron- 
ent et i 4 lieu«i 1 fl N. de Termonde, 
li>aelE. fi. K.dcGand. 

Mt bornée lU N, parla commune 
midie, A t'B. par celle de' Saînt- 
, OD 8. par lo territoire de S«ml- 
», M A rO. par ceux de Belcele et 

« commane se compote de ion clicF- 
Ititl preiqu'iu oenirodu territoire, et 
îtioM ou hameaux «uivans : Beck' 
, Gejnat-Ejude, Geudslraet, Gran- 
WD,Uor-Te-Vaorde,K<-msche<Hadi, 
tel , LjkTcldslraet , Potterslrart , 
llltract, S'Hondalraet , Spicteld- 
|*Tlasroot, Vynmraet, Zandt. 
■MaArall ; H ne l'y Iroutc qae 
lia (oisti pour l'ikoQlement Art eaui. 
: Ce terriloire offre une plaine unis 
l'iaelititiian est Tcrt le N. Un uilile 
Kl grii-jauu&lre compoie le> terroi 
|Um, qui sont ^ént-ralemeul trèa 
lM*épaiM«ur de la cooclie vt'gétule 
K*in^in(| à cinquante pouces. 
l6at.TDiiE : On y compte neuf cent 
H^nie bonniendeterreicultiTJei, 
Hiliiaure commune, deux cent 
-vinRls t trois cent TÎngt iieclolitroi 
lent) huit raille â huit mille deuc 
la adgle; cinq mille tnh centi i 
lUltninq centi d'tioine ; deux mills 
■Uk deux mille tii cents de tarra* 
mille deux cenla i deut mille 
itidepommeide terre. Un 6ème or* 
t cent vingt bonniert de lin. 
^cra.titu^s près des habilitions, 
M de haies ritet et peuplés de pom- 
poiriers,<:eriiien eluojert : ils ter- 
Mi de pâlnrageau hiiuil. Bois taiUie 
fti rige de huit an*. Sapinière. — 
dometliiptci i ha ]S30, il y 
inle-sciie clietaui , quinte p«u- 
|iMln cent une bdte* « coruei, rùi- 
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(]iiBnte-deQi veBUi , deux cent iDimto-dii 
EOthons, et trois cents m on (ans. 

roPULkTiO!' : MillaaixcenlquBlre-ïinjl- 
dti-sept habita ne. 

HivaiTATioiia : On eompto, à Saint-Paul, 
environ deux cent quatre-vingt-dix mai- 
sons. — Ddc JelJse, une maiioD coromif 
nale. et dcni écoles. 

roMMEDCH tt itCDCsrart : H y a trois 
brasseries, et troït moulins b faiine mAt 

11O0TE6 ET CËKMIH» ! Elle Ht triterstc 
parla route de Saint-Nicolas k Uulst. 

1>ADLAETUBH oe PAUWLAETBH, 
commune du canton et à 1 lieue 3/4 Ni 
d'Hoorebrke-Slinls-Maj-U ,ile rarrondiesc- 
ment et 1)2 lieues llî N. E. d'Aodenarde^ 
et â 4 lienet 1/4 S> da chef-lien de la pro- 

Ëlle eat bornée au N. par le commune 
de Berle^em . à l'E, par celle de Diekele^ 
ou S, par le territoire de Laetheni-Saïnlr- 
Maric, et A l'O. par ceux de Meylegeca et 
d'Enneljjein . 

Cette com Diane le compoio de ion chef- 
lieu et du hameau de Jubeke. 

HTDRooRirait I Quelques petits tvis- 
seaux servent i l'irrigatioa des prés. 

SOL : Iii-I terra* lot plus lertil« ont une 
couclie TégJlRle d'un palme et demi k 
deux patmei M demi ; te* autna vartJiéi 
sont moins profundes; elle» ae componal 
déterre* ar^leuaei, méléei de pierre! et 
dcceillouirouli-'s.oudc glaise et de sable. 

AGHicai.ttraB i Le froment, le miçXe, 
l'aioine, le niétati, lu lin, le trfcfle, Ie« 
févcrolet, Im pomme* do terre et te foin , 
sont les principales productions ; les navets 
et les carottes sont cultivés eu grand ponr 
nourrir les hrstiaux pendant l'hiver, b4- 
jrumcs et fruits pour la cansommaticn. Un 
vin^'l-cinqiiitoe environ de la inrlÏBcn est 
oc^upû par des boit taillis. — C« territoir* 
cutuultiréenirvandet, moyennes et petites 
tcnuea. — l^lèvcs da chevaux pour l'egri- 
caltnre, de b^tcs A eornei et de cochons. 
l>ea dabeille*. 

portLriTioH : Doux cent qiulra-vinjt- 
douM hahilani. 
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.HABITATIONS : La plupart des maisonf 
sont construites en briques, couvertes en 
pannes; quelques-unes ont la toiture en 
chaume. 

COMMSBGE ST iirDusTBiB : Il y B uue 
teinturerie enbleu. Les principaux articles 
de commerce sont le lin et les toiles. 

BOUTES BT CHEMINS : Ce territoire est 
traversé parla route d*Andenarde à Alost, 
et par le chemin de Berlegem à Laethem- 
Sainte-Marie. 

PAUWELouPLÂTTEBEKE .ruisseau 
qui arrose la commune de Schoorisse. 

PAYER , dépendance de la commune de 
Calken. 

PEERDESTRAET , dépendance de la 
commune de Yleckene. 

PEERDSHOOFD, dépendance de la 
commune de Wontergem . 

PEERLTNBEKE, ruisseau qui donne 
le mouvement à un moulin à farine sur la 
commune d*Elst. 

PEESHAEKy dépendance de la com« 
mune d^Assegem. 

PENDSTRAET , dépendance de la com- 
mune de Lemheke. 

PENSEMONT , dépendance de la com- 
mune de Ruyen. 

PENSENUOEK , dépendance de la com- 
mune de CInysen. 

PEPERENDAEL, dépendance de la 
commune de Paricke. 

PERREBRIL, dépendance de la com- 
mune d*Hillegem. 

PERSBORRE, dépendance de la com- 
mune de Maerke-Kerkhem. 

PETEGEM, commune du canton, de 
Tarrondissement et à 4/5 de lieue 0. d'An« 
denarde, et à 5 lieues 1/3 S. S. 0. du 
chef-lieu de la province. 

Elle est divisée en trois sections. 

HTOBOCBÀPHiE : L^Escaut baigne la 
commune par sa rive gauche. 

SOL : Montneuz , argileux et sablonneux 

AGRicuLTUiB : On y cultive le froment, 
le seigle, Forge , Tavoine , le colza et beau- 
coup de lin. — En 1850, on y comptait 
quatre-vingt-quioie chevaux , quinze pou- 
lains , trois cent quatre-vingt-treize bétes 
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à cornes , cent six veaoz , deux cent qBa<* 
rante-quatre cochons et cinquante diè? rei. 

POPULATION : Deux mille trois oentdeax 
habitans. 

HABITATIONS t II y B dcfix ceot aoîxBirti 
maisons et trente-trois fermes. — - Uai 
église, une école communale. Le ckâtsn 
que Ton remarque dans cette 
a été bâti en 1790, sur r< 
d'un ancien palais des comtes de Flandre. 
Il y avait à Petegem un couvent de Ricfa 
Qaires , dont il ne reste plus que qiidqa« 
bâtimens. — Résidence d*un notaire , d'à 
médecin , de deux artistes yétérinains et 
d'un arpenteur. 

COMMERCE BT INDU8TBIX : On J trOlie 

une teinturerie , unebrasserie, des fahnesM 
de pompes en bois , de peignes pour ki 
tisserands et de plusieurs antres olijeliè 
première nécessité. Un monlin â ventfB 
sert à moudre les grains , la drèche et h 
graines oléagineuses. 

BOUTES ET CHEMINS : Elle cst trafoili 
par les routes d'Audenarde à Tounay é 
d'Audenarde à Courtray. 

HisToiBE : Pettingefaem oaPetiglMiiai} 
aujourd'hui Pet^m , fut autrefeb hM 
par des rois de France. Charles-le-€haBiit 
roi de France , data de Peitingehem m 
diplôme de Fan 864 , par lequel il csi- 
firma quelques anciennes possessioBS à 
Tabbaye de Saint-Bavon. Plusieurs a» 
teors estimés croient que Pet^em a ssni 
aox Romains de place forte contre ki ii' 
cursions des barbares ; les antres en kd 
un palais des Goths : mais tous leurs n^ 
sonnemens ne paraissent fondés que iv 
des conjectures. Ce qui est certain, e*fli 
qu'on y a trouvé à différentes époqwste 
médailles romaines ; entre antres , 
en grand bronze, dont une de 
la mère ; une de Lucius Yeros ; oae et 
Lucille , épouse de Yems ; et une de Pli* 
lippe le fils , et trois en argent ; uae et 
Lucius Verus , une d'Otacilia Sevoa, 
femme de l'empereur Philippe, et vmàt 
Mariniana , seconde femme de Teaipentf 
Yalérien. 

PETËGHEM-LEZ-DETNZE o«K- 
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if Mmmiine àa canton et i, 1/6 At 
ie Deynze, de rarrondisscmcnl 
■aes 2/3 0.1/4 S. 0. de Gand. 

: compose de Eon chcf-licu et des 
de DriescL , Leybock et Salnt- 

luApnE: La Lys bai^ela partie 
lioale do territoire et la sépare de 

de Dejnioj cette riTÎère y 
^ le Kaltebeek et le Tichelbeek , 

a\ dont Ja direction est du 

[•■ pins grande partie du territoire 

bnneuse ; la section deLcyhoek est 

*e; celles de Drieseli et Saint-Hu- 

rentde$ terrain; pierreui. Les terres 

nièrc classe ont trenle-cînij ponces 

régétale; celles de deuiième 

ftet< pouces; celles de troisième 

fagt ponces; celles de quatrième 

ià »ingt pouces. 

.e: Onrécclte, dans les terres 

Jm pommes de terre , du lin , du 

carottes, des navets , de l'avoine, 

M du sarrasin ; les terres fortes 

t en outre le froment , l'or[;e , le 

iféverolcs. Anni'e commune, on 

tiquatrc mille liectolitres de seigle, 

Iq de froment, mille deux cents 

I Knt loiiaatcd'orge, quatre cent 

de colia. Les fourrages sont 

dans; les jardins oITrent des 

itigires cl des légumes de toute 

le* *ergers , des pommiers , des 

C£cs pruniers, des cerisiers, des 

I et des noyers : une partie de ces 

lendne au innroljé de Dey nie. 

I, composés de chênes, aunes, 

:<lfrdnes, sont uploit^s à Tâge 

ni ; les arbres de liaule futaie 

)tae, le hêtre, le peuplier, le 

le sapin et le saule ; ces denx 

loties plus nombreux. Cours de 

. on >èmc ordinairement deux 

mile du seigle dans la mfme 

I iet nivets tu i quel* succèdent 

» de terre, Varoine ou lo lin 

■èfle pour l'année suivantoj eii- 

inimeDCC par lo Nigle. Dans 
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Jet terrains argileux le froment remplace 
le seijjle, — Le prix moyen du laboorage 
d'un bonnier de terre est de huit i dix flo- 
rins , et de cent florins y compris les di- 
vers engrais, la semence, etc. — Enl830, 
on y comptait cinquante -deux chcvanx, 
deux cent onic bftes à cornes, qnarante- 
deui veaoi , trois cents cochons et cent 
montons. Quelques habitans soignent 
l'éducation des abeilles. 

poriii.jkTio)) : Mille trois cent cinquante 
habitans. En 1829, le nombre des nais- 
sances s été de cinquante-quatre, et celui 
des décit de quarante. On compte annuel- 
lement un mariage sur cent habitans. 

BisiTjiTions : Il y a cent cinqnunte- 
neuf maisons et cinquante -sîi fermes. 
— Une église et une école. — Itéudence 
d'un vétérinaire. 

COMKEHCE ET lICDOSTlIt : On y troQve 
quatre-vingt-dix métiers pour le tissage du 
lin et cinq à six métiers pour le tiseage du 
coton ; trois distilleries , trois moulins i 
farine mus par vent , et deux moulins ù 
huilu activés par des chevaux. Les seuls 
articles de commerce sont les grains , le 
foin, le lin et les toiles de lin et de coton. 

not)TEs ET CDEHINS : Le clief-licu est 
traversé par les routes de Gand k Courtray, 
d'Audenarde à Thiclt. On communique 
avec Dey nie par un pont tournant placé 
sur la Lys. 

PIERKENSTHAET, dépendance de la 
commune de Vehique-ItudJcrsIiovcn. 

PINTE, dépendance de la commune de 
Nmarelh. 

PLAETSE, dépendance delà commune 
de Hichelbeke. 

PLAETZE, dépendance de la com- 
mune d'tlerdcrscm. 

PLAISTERT, dépendance de la com- 
mune de S'-gelsem. 

PLATTEBEKE. Fo^ei P»ijw«.. 

PLATTEGRACnT, petit ruisseau qui 
arroMla commune de Leerne-Saint-Hartin. 

PODEINDE, dépendance de In com- 
mune de Zélé. 

l'OEL , di^pcnJiincc de In < 
dAiscucdc. 
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POESELSi eommana da oaaten el à 
3/4 do lient 0. da Navale i de rarrondiseat 
mm\ et i 3 lieoea 1/3 0. da Gand. 

BTDBoaiAPiiiB : BUa eit trafeiséa pa? 
un f i|iM<au appelé la Gonckebaal^. 11 y a 
p|«lîa^ra patila dUogt dent pl^uiaura sais 
JfD\ ppar la i^uiisaga da lin, 

aoi. : Argilanz al MblonneajL) la ooaeha 
v^étala a eaviroq depx pieds d'épaÛMor, 

AGRICULTURE : gea produclioni gont le 
(roanant , la leigla , Tai^, ravoioa, le lin, 
la trèfle , ]ea pommes de terra, le foia , les 
pavats, les cm-ottas, las liâmes et las 
iVnitSf -<r II y a peQ da bois taillis, -i- £ii 
1830, il y avait vingt-un chevaux, deia 
ponlainat cent 8pi]i(ante b^tea à oornes, 
^renta^^pt vaaui, cent quaranta-hoit oo* 
flhaiis. 

POPULATION : Hait cent dix babitans. 

VAaiTiTiONa } Il y a aent vingt-cinq 
i«aisans } une église et one école, 

iMnuiBRcs iT ivdustbis } Le principal 
genre d*indastrie est Fagriculture et le 
tissage des toiles de lin. -^ Un moulin à 
finJaa. 

Iioutbs bt cbbmins : Aucnna cbaossée 
Ha traversa ce territoire, — Un pont en 
pierre sur le Ganckebeek, 

POIGNASaT , dépendance de la cem- 
mone deSwyndrecbt. 

POLDER, dépendance de la commune 
de Meerbeke. 

POLDBRS , dépendance de la commune 
d^A^senède, 

POIiENAGK, dépendance da la com- 
mune de Lierde-Sainte-Marie. 

POLKEN , dépendance de la commune 
de Stckene. 

POLLAERE , commune du canton et à 
3/4 de lieue S. de Ninove, de larrondisse- 
mant et à 7 ligues 1/4 d'Audenarde, à 7 
lieues S. de Termonde, et à 8 lieuea 3/4 
S. S, S, du chef-lieu de la province. 

Cette commune se compose de ion chef- 
lia« et dos hameaux de Roe et Sieenberg, 

HTUBOGBAPHiB ; La Dcudre baigne la 
partie occidentale du territoire et lui sert 
de limite arec la commune d'Appelterrc. 

SOL : La surface, en partie. basse et en 



partie élevéa 9 ait aQtreaaopét de oollian et 
da plaines. Un TiDgtième au tarrîtaira art 
argileux 9 un treatièma aabltmiaia, et aa 
quarantièma aa composa da terrains asaré- 

cagaax. 

AGRicuLTURB : Les principales psad a c 
tiens sont la oaUa, la fmapil » k aogle, 
l'avoine , tes icverolea at la lin. Laa tansi 
sont ordinairement anaemanoéaa ium Isi 
proportions suivantaa : un quart an aaigle, 
un cinquième en froment , aa vingiîèmaM 
féveroles , un dixième en aroine et on taoH 
tième en lin- Les fourragea i|a aaol fss 
très abondons; légumes at froita panr k 
consommation. -» Sn 1830 « on y aaaip* 
tait trente chevaux, dix-sept pevlaÎBS, 
cent trente bétes à oomea, TÎ^[i-lrsii 
veaux, quatre-vingts à cent poica et qeatia» 
vingts moutons. On pécha dans la Banèt 
des brocheu, des anguilles, dea aUattis, 
des perches et des tanches. 

POPULATION ; Cinq cent qu ati ef i ngt* 
qui DU habitans , dont deux cent 
quatorse du sexe masculin, et tieif 
vingt-un du sexe fiéminin. £q 1829, il| 
a eu vingt-deux naissances et quiaae déeia. 

HABiTATioBS : 11 y a quatre- vingt«ebf 
maisons et sept fermas. La plupart da 
maisons sont construites en bois et aiffli 
et couvertes en chaume. — Une éyliiscl 
une école. 

coMMXBCB BT lADusTRiB : Letiasagads 
toiles de lin occupe cinquante niétâcfs ; aa 
moulin à farine mû par vent, une bba> 
chisserie de toiles , un iahricant de fils, aa 
fabricant de chandelles et ub chanen. 

BouTxs BT CHBMIKS : La voute de Mnaie 
à Enghion traverse le territoire : eelli 
route n^est achevée que juaqu^à Deadff 
windeke. Les chemins vieînaiix sent trci 
mauvais pendant Vhiver. 

POLLATERIES, dépemUnce da h 
commune d*Orroir. 

PONT£*STRAET , dépendanea da h 
commune d'Astene, 

P00RLERSDRIE8CH , dépendanatés 
la communo de Lede. 

POTAERDE, dépendance de la 
mofie da Nukerke. 
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TTERSTHAET, d^peDdane* de la 

<aned<:Rxint-Paiil. 

UCyUES OD POL'QUES, fomruuoe 

ulon et à 1 lîcue 2/3 0. iIc Ncvelc , de 

ndisïemcDt et à 4 IÎcugs 2/3 U. de 

eeitiljvUdcentroiEE«ctioua qui sont: 
:f-Ueu, le Eniwk et le Duync. 

1 : Le Paucques-Beke nrrosc 
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I : La larface arable est diTisée en 
ctaues ; la |)remièrc se compose d'un 
uniitrn un peu argileux, d'un pied et 
de prorondear; la deuxième classe est 
BiTc QTÎic, compacte et très dilTiuilc 



; : Ce territoire produit, 
' commune, dii'tiuit cents bectelilrcs 
ment , dii-huit cents de seigle , ijua- 

d'orge , quatre cent cinquante d'a- 
, trente de tarrasin , quatre-ringts de 
, soiiaiitc-quinie de Téverolcs, deux 

ciuq cent «ingt de pommes de terre. 
meordinaircmentTingt-scptlioniiicrs 
rre en liit, »ingt en trèfle et un en 
Le*, t-* révolte des fourrages surpasse 
Luilième les besoins de la coiiMinipa- 
Lesjtrdins potagers produisent toutes 
ideléjfuines ; les vergers des pommes , 
lires, des prunes, desceriies, desgro- 
», dont une partie est Tcqdue an 
lij de Deyaic. Les plantes raiMlieinales 
. y trouve en plus grand Domtre sont 
nomille, l'obsyntlie, la mauve, U la- 
(, la rue, 1. lÀtir.orie >^auvage et la 
s propriétés boisées 
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t , de trembles , liélres , peupliers , til- 
.cUtaigniers, platanes et sapins.— 
.830, on j complaît quarante- trois 
lui, neuf poulains, deux cent soiiante- 
bélMà ourae», ceot vcaoi, cent trcnlc' 
cochons et ciiii] clièvrt*. — Education 
Jieillei. Le* li««ret, les perdrix, Ic« 
!t, et, dans la saison, les bécasses, les 
isine*etlea oatiardtiau ragea, sont assez 
ircui. La pèche fournit du; CAr|ics, 
I du Uiicho , de* bnKJieis ei 
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rAmATiaH : Mille trois eent Irente^clnq 
babitans : en 1829. il y a eu Irentc-buit 

Il y a cent cinquante 
maisons, cinquante fermes; ane église, 
une école cl un cbàteau antique qni appar- 
tient à M. le comte de Nieuport. 

COMMSBCE ET INDDSTRIE : On y Compte 
cent dix métiers qui fabriquent des toiles 
de lia , et vingt métiers qui tissent desétoOêa 
de colon. — Une teinturerie en bleu , nne 
brasserie , deux moulins à farina mdf par 
vent, et un moulin à buîle actiié par des 
cbcvaui, et plusieurs briqueteries. 

FOiBEs ; u s'y tient trois foires par an i 
le premier samedi avant le deuxième lundi 
de mai , à la Saint-Pierre , et le huit dé- 
cembre j la première e$t doc foire aux clie- 
vaui ; aux deu^ autres on vend principa- 
lement des bétes a «ornes et des çq- 

Bonies ET cBEuiNs ; Ce territoire ert 
coupé par un grand aotnbrc de chcmim 
viciuaui dont plusieurs sont d'une esploi- 
tation facile en toute saison. Ou traverse 
le Poacques-lieka sur trois ponts en pierre. 

P0UCQI7ESBEK,coursd'eau qui arrosa 
les communes de Foucques , Poesde et 

ritlNCESTRAETJE , dépendance de la 
commune de Slekcoe. 

PlllNDAEL.dcpendancedeUcammDne 
de llambruggc, 

PltlNDAEL, dépendance de la com- 
mune de Ueerbeke. 

PROMENBEL , dépendance de la com- 
mune de Scliaele. 

PUCHTE (T), dépendance de la com- 
mune d'Opbrakel. 

PITTERSTRAET, dépendance de la 
commune de Velsiquc-Ruddertlioten. 

PLÏPDT, déiMmdaDoe de U commune 
de Beveren. 

PUYTHOEK, dépendance da la com- 
mune de Tieder-Eenaeme. 

FDÏVELUEj dépendance d* la cmd- 
mune de Bclcele. 

PtîlVELDSTRAET, dépendanwdvlli 
; de Saint-Paul. -^ ^ 
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PTCKAERT, dépendance de la com- 
mune de Bael^em. 



RAT 

PTZERHOEK , d^iendance de la con- 
mune de Wetteren. 



QUAREMONT, commone da canton et 
à 1 lieue 1/5 0. de Renaix, de rarrondis- 
sement et À 2 lieues S. d*Audeoarde , et à 
7 lieues S. S. 0. du chef-lien de la pro- 
yince. 

Elle est bornée au N. par la commune 
de Berchem , à TE. par celles de Melden 
et Sulsique, au S. par celles de Renaix et 
Russignies , et à TO. par le territoire de 
Ruyen. 

Elle se compose de son chef-lieu , situé 
dans la partie occidentale du territoire , et 
des hameaux de Boomgaerdsdries , Lae- 
mont, Waiyenbergy Knokt, Stantegem 
et Broek. 

BTDROGaAPHis : Quclqucs petits affluons 
de TEscaut parcourent le territoire. 

SOL : Très in^al ; argileux , sablonneux 
et pierreux. 

AGRiCDLTuas : La culture des terres y est 
très soignée; on y récolte du froment , du 
méteil , du seigle, de TaFoine, des colzas, 
du lin, du trèfle, des féreroles, des pommes 
de terre , des plantes fourragères , des lé- 
gumes et des fruits. Enriron un sixième 
de la surface est boisée. En 1830 , on y 



comptait soixanta-ieise cherauz , dooie 
poulains, deux cent soixante-qnatone bêta 
à cornes , quatre-vingt-six Toaux , soizaDte- 
seize cochons , quatre-vingt-dooze montai 
et vingt-sept chèvres. 

POPULATION : Deux mille hait babitass. 

HABITATIONS : Los propriétés bâties k 
composent de trois cent soixante-six mai- 
sons. 11 y a une église et deux écoles pi^ 
ticulières. 

COMMERCE ET iNnusTEis : Il y a tnû 
moulins à farine , un moulin à huile et n 
fabricant de poêles. *- Fréquentation h 
marché de Renaix. 

BOUTES ET CHS1UN8 : Aocone pmk 
route ne traverse la commune. — Scpl 
chemins vicinaux , peu praticables pendtit 
rhiver et les temps pluvieux. 

QUARESTRAET, dépendance de h 
commune de Bambrugge. 

QUASTRAET, dépendance de la coa- 
munc de Sulsiqae. 

QUATRECHT, dépendance de la con- 
mune de Wetteren. 

QUOTE , dépendance de la commune àt 
Berlaere. 



RABOT, dépendance de la commune 
d*Evergem. 

RABOTH , dépendance de la commune 
de Lovendegem. 

RAEP (DE), dé|)endanccdc la commune 
de Saint-Nicolas. 

RAMONDE, dépendance delà commune 
de Smetlcde. 



RAMONS-HOER , dépendance de k 
commune de Wachtebeke. 

RANSBEKE, dépendance de la 
mune de Saint- Antelinckx. 

RAPENBERG, dépendance de la 
mune de Doel. 

RATTEPOEL , dépendance de la 
mune de Maercke-Kerkhem. 



REN 

nAVERSCUOOT, dépendunce de la 
commiuie d'EïcIoo. 

RECUTSTRAET, dépendance de la 
comniDne de SalTclaerc. 

RECHTSTAAET, dépendance de la 
commune de Dacknam. 

AEEP, dépendance de la commune de 
HcdeTboolaere. 

REEPSTRÂET, dépendance de la corn- 
nutie de Saint-Gilles. 

REKXELÏNGHE, pclit coor» deau qui 
krraselacaniinuncdcBacht-UariB-Leeriie, 
et Ane dam la Lyt. 

REKKELYNGHE, di^pendance de la 
commune de Bacht-Maria-Leer&e. 

RENAIX, Ronsse, commune et chef- 
lieu du canton de son nom , de l'arrondis- 
Mment et ù 21tGue9 1/2 S. d'Audcnarde,et 
à 7 lieues S. de Gnnd. 

Elle est bornée au N. par les commnnei 
de ^uaremont , SuUique et Nukerke, à 
l'£. par celles d'Eticliove , Marke et 
Ellentlci , au S. par les territoires de 
Saint-Sauveur et Scrgneau ( province de 
Ifaioaut), et k l'O. par ccui de Wattripont 
( IJainaut)et Rusaignics. 

Celte commune est divisée en dli-lept 
MCligns -. la villedc Renaîx inlra mtii-os ta 
Naferme ijuatre. 

nmaoGaiFBie : Deux cours d'eau, le 
Holenbcke et le iMcïLeke , traversent Rc- 
naii et iront 9C réunir au Itliâne, au S. U. 
delà Tille, non loiude Wattripont. 

ml: Située dans une vallée fertile, et 
entoura d'une chaîne de montagnes qui 
s'ouvre à l'O., cette ville oiïre nn des sites 
!«• plus pittoresques de la province. Le 
terrain est argileux et très productif dans 
le* plaines} calcaire et pierreux «nr les 

AcaicuLTOE : On y récolte toute sorte 
de c^'alet, des plantes oléagineuses, da 
Ubae , des légumes et des fruits. On y cul- 
tÏT* atusi la vigne. La superficie est éva- 
luée i deux mille neuf cent trois hectares, 
Mniir ; t«rr» labourables, deux mille cent 
deux hectares i prairies, cent soiianle-qua- 
tone \ bois, trois cent dix-neuf j terres in- 
cwllcf, cent douiejrivicrcs, roules et clio- 
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niins, cent quatre-vingt-uiie.— .animaux 
domestiques ; On y compte plus deqnatiw 
cents chevatu , mille trois cents I>éte»à cor- 
nes, trois à quatre cents cochon* et cinç 
troupeaux de moutons. I.eg;ibier et la vo- 
laille y sont assM communs. On y éleva 
des atteilles. 

fofdxation: Doute rDillesoiiante-iienf 
habitaus. 

QAaiTlTlONS ET EDIFICES : Cctte COD»- 

raone se compose de deux mille cent vingt» 
six maisons ; il y a trois églises , deux cb»> | 
pelles, un hStel-de-ville , un hôpital , 
une maison d'orphelins, cinq écoles conU 
tnunales, trciie écoles particulières et tu 
prison. Trois fontaines , construites ( 
1818, embellissent chacune des places pi 
bliques de cette ville. Sur ta place du grand 
marché est une fontaine d'eau ferrugi- 
neuse. L'ancien chdteau n'offre plus que 



COtISJEHCE 

possède des fabrique: 
mouchoirs de coton , 
ton, dcilandle, de 1 
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Cette ville 
cotonoettes, de 

lin , de cha- 
, de hriqnei , 



peaux, dechoGolat ,dera'] 
de tuiles, de peignes A tisser, de savon, de 
chandelles i des distilleries, des brasse- 
ries de bière blanche connue sous le nom 
A'Uj'Iiet, des blanchisseries de toiles, des 

des rafRneries de sel et des retorderiea do 
fil. Il y a aussi plusieurs moulin* à farine, 
à dréche , à huile , à tabac , k chicorée et 
à moutarde. Le commerce de toile* y ett 
très florissant. 

foiRBS st nsicHÉs ; 11 se tient A Reaaix 
un marché franc le premier mercredi de 
chaque mois et deux grandes foires par an { 
elles sont fixées au premier mardi après la 
Trinité et an premier mardi de septembre: 
ces foires durent deux jour*. Cette ville pos- 
sèdeon outre deux marchés hebdomadaires: 
le mercredi et le tamedi ; celui du mercredi 
surtout est très fréquenté, il s'y rend quel* 
qneroii quinte iseiic cents pièces de toile. 

HOOTEs ET chemins: Cctlc commuDC c*t 
traversée du N. au S. par la grande roote 
de Candi " 



laa 



KBS 



RENBERSTEDE, dépendanoe de la 
oommnne de Den4erwii|deke. 

HSSSGHEBSKE, dépeadenee de la 
oommone d'Erembodegen. 

ilfi8SE6£M,een)Biiinediicaiitoaetèl/5 
de lieue £. d'Heneele, de rarrondisaemenl 
et à 4 lieaes 2/5 £. d^Aadenarde, et à 4 
lieues l/S 8. E. du chef-lieu de la proTince. 

Elle est bornée au N. par la commone 
de Borsbeke , à TE. par celle d^Aygem , au 
8. par le territoire de Woubreolitegeni, et 
à rO. par celui d'Heneele. 

Elle te compose de son chef-lieu el des 
hameaux de Tranwen et Notterkant. 

■TBRooaAPHiE : Un petit ruisseau eir- 
enle dans la partie N. 0. 

aoL : La surface est plate; les terres ara- 
bles offrent les ?ariétés suivantes i 1" une 
argile jaunâtre, douce et friable, de trois 
à quatre palmes de profondeur; 2^ une 
argile sablonneuse ayant une couche végé- 
tale de deux palmes et demi qui repose 
sur la marne ; 3<> un sable léger de trois 
palmes de profondeur reposant aussi sur 
un sol marneux ; 4<^ un terrain sablonneux, 
mêlé de glaise et de cailloux, qui n a pres-« 
que pas de couche végétale. 

▲oaicuLTuas: Les productions du sol 
eonsbtent en froment, seigle, orge, avoine, 
féveroles, trèfle, lin, colia, légumes, et 
fruits. Les prairies sont disséminées sur 
divers points du territoire ; quelques-unes 
reposent sur un terrain maigre, très sa- 
blonneux , et ne produisent qu une mau- 
vaise herbe mêlée dejonos. Jardins cultivés 
en gros légumes , pour la majeure partie; 
quelques-uns sont garnis d arbres fruitiers ; 
vergers clos de haies vives , et peuplés de 
pommiers, poiriers, cerisiers et noyers; 
bois taillis , composés d essences d'aunes et 
entremêlés d'arbres de haute futaie dont 
les trembles sont les plus nombreux : on 
exploite les taillis à Tâge de huit à dix ans. 
— jinimtutx domestiques .* Cinquante- 
quatre chevaux, sept poulains, cent trente- 
cinq bêtes à cornes ; vingt-deux veaux , 
eent huit cochons et vingt-deux chèvres. 

popuLÀTiOH : Huit cent soixante-quinie 
habitans. 



RON 

BABiTATiONs : Gcnt trente-qvatre nui- 
sons ; le chef-lieu se cempon d'eavirea 
treize maisons qui n*ont rien de Femaïqaa- 
ble. Il y a une église, une maiaeii eoia- 
rounale el une école partioalière. 

COMMERCE ET iMouara» : L'a^eoltBit. 
-» Un moulin à farine mû par venl* — 
Fréquentation du marché d'Âloat. 

BOUTES ET GBBMiirs t AucBiie i^raade 
route ne traverse la commune i oelle d'AksI 
à Grammont passe à 4/5 de lieue à 1*B da 
chef-lieu. Trois chemins vicinaux pea pit- 
ticables pendant Thiver et lea temps pla- 
vieux. 

RETE6RE, dépendance de la ûommwûtt 
deMoorsel. 

RETGERSBERE , ruisseau qui anest 
les territoires de Meygem et Nerele. 

RIËME, dépendance de la oonmuae 
d'Ertvelde. 

RINKKANT , dépendance da la caa- 
mune de Zèle. 

RIVIERSTRAET, dépeadanw d» li 
commune de Laerne. 

RO, dépendance de la oomaïune ds 
Somergem. 

ROGH (SAINT) dépendance de la esm- 
mnne d'fteneele. 

RODE , dépendance de la oommuae è» 
Godveerdegem. 

ROE, dépendance de la eommaaeds 
Pollaere. 

ROEN , dépendance de la commaas 
d'Aspelaere. 

ROESBERE , dépendance de la ceia- 
mune de Meerbeke. 

ROGEN (TBN), dépendance ée la coan 
mune de Wieie. 

ROGESTR AET, dépendance de la obbh 
mone de Maldegem. 

ROREGEM , dépendanoe de la eom- 
mune d*Hoorebeke-Sainte-M arie. 

RQNE , ROSNE ou RHONE , petite 
rivière qui se forme sur le territoire d'Aa- 
vaing ( province de Hainaut ) de la vénoisa 
de plusieurs filets d^eau qui sourdent diii 
les parties montueuses et boisées des coai* 
munes de Frasnes , Buissenal et M oastitff. 
Le Rone se dirige d*abord vert le N. pv 
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lirO.N.O.,ilGotileiurln 
it la Flandre oriental.! et da Uù- 
pi baifinaat [iBr ta rive droite les 
|h d'Arnoogios et d*Orroir, i!l par 
icliecelinde Watlripontetd'Ea- 
I. Il «e réunit A l'Eacaut i peu de 

u N. 0. d'Orroir. 
SNBUilU, di^pendanca de la com- 



e àa cnnton et h 
MN.de Somergem, dellrrondï^^ 
• èSlicueaN. 0. de Gand. 

I jivis^een trois seclions. savoir: 
la, Bailmen et Itoni<e lui root. 

Mrafhie : Elle a'ett arrosa par 
s d'eau. La canal de Gand k 
»^l/3 de lieue ait 8. du chef- 
b 4 peu près à la mfnio di*- 

lalioarabtes sonl divine* 
t olaiiea i la première est ane terre 
hlooneiiM j la dauiièœeeit «ablon- 
donce; latrolsiènioBc compose 
b l'ger et pea prodactîf ; ta qua- 
rt argilciue, mélije de pierres et de 
I elle ne produit presque rjea, La 
Mgétale Tarie depuis neuf pouces 

pieds de profondeur. 
ItTBSE : 8cs productions cani>is- 
|ei(;le, froment, orge, aroine, 
lin , trifles, pommes do terre , 
Mrottes, folo; l«gume* et fruits 

j bois taillis. — Les propriétfs 
diTisées ; beaucoup de petites fer- 

II i trois bonniers; il s'y trouve 
quelif ue« eiploitationn de quinic 

onim. — En I830.on y cou.p- 
chevBUX, cent dii-neuTb^tes à 

piRtre-vingt-trob cachons et qua- 
loeuf moulons. On y ëlèvc des 

LTioif : En 1829, sii cent tingt- 
ihitans, dont trois cent cinn do 
blinel trois cent dix-neuf du sue 
Dans la mjmc ann^e il y a eu 
et hoit dMi,. 



■ma maison osmmunale M nne feole prî- 

Un y remarque lechdteaudeH. le ba- 
ron de Dracuk . 

couMKRcs ET INDUSTRIE ; Lclissagcdet 
toiles de lin yoecupe quarante-cinq métiers 
et relui des toiles de coton trente. Il y i 
une briqueterie. Commerce de lin et de 
toile. Les hobilans fréquentent les marchés 
d'Eecloo et de Gand. 

Si l'on en croit la tradition , il exisUit 
aalrefais t l'endroit nomma Diepenbeck- 
slraet , un grand nombre de l'amitles qui 
lâbriquaicnt la meilleure poterie du pays, 

K0UTC9 tr cREKtiNs : Elle communiqua 
avec Eecloo et 8omer^ai pur des chemini 



^tw» : On y 

fermes. Il y 



plce. 



KO\SELSTRAET, dépendance de lo 
commune do Koniele. 

RUNSEVAL , dépendance de la com- 
mune d'Erembodt^em. 

RONSSE. f^oxez Rei.*ii. 

nOOBURST, commune du canton et à 
1 lieue 112 E. N. Ë. d Hoorehcke-Sainlc- 
Haric, de l'arrondisse ment et A 2 lieues 
1/6 E. d'Audennrde, et i5 lieues 1/4 S. du 
chcf.lieu de la province. 

Elle est boruée au N. par la commune 
de Munckivalm , à I K. par celles de Vel- 
sique-Ruddershoven et Strypcn , au S. par 
le tuTriluire de Rooicbrke, et i l'O. par 
celui de Boucte-tiaint-Dtnis. 

Cette commanc se compose de son rlief- 
lieu et des bameaut suivans : Butlegliem, 
Maolie1|^m, Bra^ijenhoek el Kaeydrefc. 

nroanostrBii ; (Je terriloirc est baigné 
par le Zwalm. 

posa d'argile douce et friable; de terrains 
ar^ilo-ublonneui; pierreux et sablonnent : 
cette dernière variété offre nne couche vé- 
jr^Ietrés mince; U profondeur J» aulrei 
est de deux i troi* palmes et demi. 

AOBicuLTDNR : l^> productions de celte 
commune sont le froment, le seiglo, le 
m^leil, l'aKoine, lotrcflo, les féveroles, 
le foin . le» racines Tourragires , el les 
pommes de terre j larulturedulin eut Iré» 
solj-nùi;. Let bois taillis occupent environ 
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la quinzième partie de la surface. — On 
élève des chevanz poar Tagriculture , des 
b^es A cornes et des porcs. 

POPULATION : Six cent dix-neuf habi- 
tans. 

HABITATIONS : Le cbef-liea se compose 
d*environ qoinxe maisons qui n*o£Prent rien 
de remarquable. Il y a un cbâteau. — Ré- 
sidence d*un vétérinaire. 

coMMEBCB ET iNDusTEiB : Lcs habitaus 
n*ont pas d'autre industrie que Tagricnl- 
tore et la tisseranderie. Il y a une brasse- 
rie | une moulin à fariné et à huile. 

BOUTES ET CHEMINS : Il s^y trouve huit 
chemins vicinaux qui sont impraticables 
pendant Fhiver et les temps pluvieux. 

ROODE-KULSYDE , dépendance de la 
commune de Maldegcm. 

ROOSE, dépendance de la commune 
d*Orsel. 

ROOSEN y dépendance de la commune 
de Lokeren. 

ROOST , dépendance de la commune 
de Denderwindeke. 

ROOZEBEKE , commune du canton et 
à 1 lieue 1/6 £• d*Hoorebcke-Sainte-Marie, 
de larrondissement et à 2 lieues 1/2 E. 
d'Audenarde, et à 5 lieues 3/4 S. du chef- 
lieu de la province. 

Elle est bornée au N. par la commune de 
Rooborst, à TE. par celle de Goorix-Au- 
denhove , au S. par le territoire de Mi- 
chelbeke, et à FO. par celui de Boude- 
Saint-Blaise. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu et des hameaux de Bovensteenhoek , 
Meulenhoek , Kamperstraete et Groen- 
straete. 

HYDROGRAPHIE ; Elle cst arroséc par le 
Zwalra. 

SOL : La surface est généralement unie ; 
le sol offre les variétés suivantes : 1° une 
terre grasse , très végétale , de trois palmes 
de profondeur , propre à la culture du fro- 
ment , du lin , du seigle , des pommes de 
terre , des féveroles, du roéteil , de Tavoine, 
et du trèfle ; 2^ une un peu plus légère que 
la précédente , mais moins végétale ; 3^ une 
terre sablonneuse mêlée de pierres , d'un 
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palme de profondeur , et dans laqndle on 
cultive principalement les pommes de tcne 
et le seigle. 

AGBicuLTUBE : Ou y récolte âmncnt, 
seigle , méteil , avoine , lin , trèfle , fêfe> 
rôles. Les navets et les carottes alteneat 
avec succès les récoltes de oéréalet et ser- 
vent à la nourriture des bestiaux pendant 
rhiver. Les arbres fruitiers sont le pom- 
mier, le poirier, le cerisier et le noyer. Ub 
douzième environ de la snrface est oeeapé 
par des bois taillis composés d^aunes. La 
meilleures prairies sont arrosées par k 
Zwalm. — On y élève des chevaux psar 
Tagriculture , des bétes â cornes, et des 
cochons. Quelques habitans soignent Tédo- 
cation des abeilles. 

POPULATION : Quatre cent dix-sept ha- 
bitans. 

HABITATIONS : Lo chcf-lieu comprend 
environ vingt maisons; les antres habi- 
tations sont réparties dans les bameaox. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : LcS babîtaBS 

n'ont pas d autre industrie que Tagncal* 
ture et la tisseranderie. Il y a un moolÎB 
mii par vent qui sert alternativement pour 
moudre les grains , les graines oléagineoies 
et pour briser les tourteaux de lin. — Ua 
maréchal , un charron et un sabotier. 

ROUTES ET CHEMINS : 11 S y trouvo qua- 
tre chemins vicinaux d'une exploitatioa 
facile dans toutes les saisons. 

ROSTRAET, dépendance de la 
mune de Baesrode. 

ROOSTYNE , dépendance de la 
mune de Wynckel. 

ROSTTNEWEG , dépendance de U 
commune de Desteldonck. 

ROUSSELAERSTRÂET , dépendanee 
de la commune de Saint-Antelinckx. 

ROYGEM , dépendance de la commaoe 
de Huysse. 

ROYGEM , dépendance de la oommuae 
de Maetcr. 

RUDDERSHOVE. royez VBsnLQW- 

RUDDERSBOVEN. 

RUDDERSUOVEN - KUNTSEGEM , 

dépendance de la commune de Yelsiqoe- 
Rttddcrshovcn. 



ftLHONDE , 

I/S E. de Tamise , de l'orroii' 

bt et â 3 licaes 1/3 N. E. de Ter- 
cet â 8 lieues £. du clieMien de la 

wt loToix an N. , A l'E. et A l'O. 
Commune de Baaele et au S. par 

t 

: Cette cotnmane est si- 
gauche de l'Eicaut , vis-à- 
ibnfluent Aa Ropcl. 
UrgilcDl et sablonncui. 
iiott : Ce terrilaire , l'un des 
U du pays de Waes ( cent quatre- 
t bonnïers ) , olTre cent onie bon- 
terres cultivées , qai produisent , 
lomune , quatre-yingt-dii à cent 
S de froment ; vin^ i lingt-haît 
■ quatre cent »ingt i quatre cent 
fingii d'avoine ; TÎugt A trente de 
{ deux mille cent à deux mille 
ICnts de pommes de terre. On eon- 
dînairement vingt-cinq bonniers A 
n dn lin. Il y a très peu de bois. 
maux domestiques : en 1830, on 
ait trente-sii chevaux , cent trente- 
M A cornes, soixante cochons. 

*" '" cinqcentqua- 



I habitg 



Cette eom- 
t rente-cinq 



leompose de quatre i 

h nne église, une maison con 

iW prison, et deux ^colei, On 

joli pavillon 
7, par le baron de Felti , sur l'em- 

d'un ancien cbllteau-fort dont 

plus que des mines. 

de Rupclmonde est sûr et com- 

me teinturerie en bleu, 
hisserics de toiles , six brasse' 
t, un fabricant de ta- 
. grand nombre de briqueteries. 
ICtIa navigationyeoul Ir^saclifii. 
lÉs : Il yaun marché 
» le lundi. 

[HS : Elle est traterM:-e 
«te de Tamise A Anvers. 



Divers anteart y font naître 
Giïrard Hercalor , que d'an- 
tres prétendent aïoir reçu le jour ù Iture- 
monde. 

L'ancien châtean de Rupelmonde, bâti 
par les eouveraios de Flandre , i^tait le 
lieu ordinaire de détention des criminels 
d'état , surtout des grands. En 1320 , Ro- 
bert de Bëthunc , comte de Flandre, jeta 
dans cette prison Louis son fils aine, ac- 
cusé de haute trahison , après atoir donné 
des ordres précis pour lui faire trancher la 
télé. Le commandant du château, homme 
prudent et réfléchi , se rendît eu toute hâte 
pri-s de Robert de Bithune, qn'il supplia de 
prendre des informations ultérieures et 
pluseiacles sur cetteaccusation. Âpres nne 
enquête sévère le fils fut reconnu innocent , 
et le père témoigna publiquement son re- 
pentir sur ce jugement inique. 

C'est dans ce même cbflteau, en 1433, 
que Philippe-lc-Bon, souverain de plu- 
sieurs provinces des Pays-Bas , ettuteor de 
Jacqueline , comtesse de Hollande et du 
llainaat, avait ordonné de décapiter 
Francq de Borselcn , gentilhomme , parce 
qu'il avait épousé en secret et sans son con- 
sentement la comtesse Jacqueline. Le gou- 
verneur de cette forteresse ayant heureuse- 
ment difl'éré l'exécution de l'arrêt de mort 
prononcé mntrefiorsclen, Philippe-le-Bon 
en témoigna la joie et révoqua l'arrêt de 
condamnation. 

Une partie des archives de la Flandre 
étaient autrefois gardées arec soin au châ- 
teau de Rupclmonde: la plupart de ces 
archives étaient des ordonnances , des pri- 
vilèges, des traités de paix , des contrats 
de mariagcentredes personnes distinguées, 
des concessions de communes, et nu grand 
nombre d'autres chartes importantes et 
de titres originaux. Ce dépdt était confié 
ordinairement A nn grand fonclionuaire ; 
des conseillers d'état on le président da 
conseil privé, recevaient souvent la com- 
mission de trésorier de ces chartes , et en 
l'acceptant , ils se faisaient remettre par 
leur prédécesseur au inventaire det pièces 
qu'un lui avait rcmitci. Ils riissieut sur M 
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répertoire un récolement; ils tenaient note 
des augmentations faites à la collection ^ 
des diplômes non retrouTës et des erreurs 
qoi 8*étalent glissées dans les premiers 
registres. Le plus ancien répertoire de ce 
genre est celui du conseiller Pierre filan- 
chet et ïhierry Geri)odey secrétaire du 
due de Bourgogne , rédigé en 1387. Le 
dernier 9 fait A Rupelmondci est celui 
remis à Hermès de Winghene , maître dea 
requêtes au conseil privé, qui succéda 
dans la garde des arcliives , à Yiglius â» 
Zuichem, chef-président du même coa« 
seil : cet iuTentaire est au mois d'avril 
1552. 

Pendant les troubles du 16"^* siècle ^ lea 
chartes furent transférées de Rupelmonde 
à Gand. 

Ce château a été restauré et embelli par 
les soins de M. le baron de Feltx. Une 
inscription gravée sur le bronse indique 
Tannée de celte restauration et les droits 
de ce monument au respect public. 

RUSSIGNIES , commune du canton et 
k 1 lieue 0. de Renaix , de Tarrondisse^ 
ment et à 2 lieues 2/3 S. d'Audenarde, et 
à 7 lieues 1/2 S. S. 0. du chef-lieu de la 
provinee. 

£lle est bornée au N. par les communes 
de Quaremont et Ruyen , à TE. par celle 
de Renaix , an S. par le territoire d'Anse- 
rœul (Hainaut ) 9 et à TO. par celui d'A- 
moui^ies. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu , situé dans la partie méridionale du 
territoire , et des hameaux suivans : Gue^ 
rissart , TEnhaut , la Broyé , le Trieux^ 
les Pâtures et les Marais. 

BTDJiOGRÀPHiE : Le Ronne baigne le 
territoire au S. et forme sa limite avec la 
province de Hainaut. 

SOL : Ce territoire est entrecoupé de co- 
teaux dont plusieurs sont très rapides. Le 
toi est argileux et pierreux. 

AGRICULTURE : La culture des terres y 
est très soignée ; on y récolte du froment , 
du méteil , du seigle, de Torge, deTavoinef 
des colzas , du lin, du trèfle , desféverolesi 
des pommes de terre, des plantes four^ 



EUT 

ragères, dea légumes tt te frohik La 
bois oocupent enviroo un noDTÎèiiiedek 
surface. -**• En 1830 f on y comptait qii- 
rante-aeof chevaux | douM fonlainsi esit 
cinquante-six bétes A cornes , qasmuil»-sii 
veaux , vingt'^septcochona « quarante HMo- 
tons et vingt-deu dièvrea. 

POPULATION : Neuf cent qiuunuitMiVI 
habitans. 

KABiTATioxs : Cette commano aiomp»^ 
cent cinquante-quatre maiaom et Uém 
fermes ] une église et une école partîca- 
lière. -^ Résidence d*um arpeateur» 

COMMBICB ST UTDOSTa» S U y a lAS 

brasserie , une blanchisserie de teilei et m 
moulin à farine* 

BOUTB8 ET CHBiiiirs t Troie cbeoiias vi- 
cinaux , très mauvais pendant ThiTcr. 

RDTEN , commune du canton et 4 1 
lieue 1/3 de Renaix , de rerrondissemesl 
et à 2 lieues 2/3 S. 0. d^Audeoarde « elè 
7 lieues 1/3 S. 6. 0. du cheMieQ delà 
province. 

Elle est bornée an N.. par la ceoslnaBl 
de Berchem , a TE. par celle de Çaars- 
mont y au S. par celles d'Orroît, Ams» 
vies , et Russignies , et A TOk par ITt sea at 
qui la sépare de la Flandre occidentale. 

Ses dépendances sont : Boeehedyk, Bujs* 
scherstraet, Hoogstraet, Pen8ement,fiosf- 
Herreweg, et Laag-Uerreweg* 

HYDROGRAPHIE i L'Escaut baiguelelsi^ 
ritoire A VO. 

SOL : Ce territoire éSte une sarface tris 
inégale et entrecoupée de coteaux ; oa y 
remarque le Cluysenberg , montagne 
escarpée. Le sol est argileux et 
neux. 

AGRICULTURE : On y récolte du fromealt 
seigle , méteil , orge , avoine , tr^e, ftve* 
rôles , pommes de terre, lin, colia, Uff 
mes et fruits. Un quart de la surface sst 
boisé. En 1830 , on y comptait cinquante- 
cinq chevaux , cinq poulains , deux cent 
trente-sept bétes A cornes , quarante-trois 
veaux, soixante-quinse cochons, quatre- 
vingts moutons et quarante cberres* 

POPULATION : Deux mille cinq kabitaas. 

HABITATIONS : EUc sc compoee de qae* 



Ira otnt qoatre-viiigt-cloiiie maisons» — 
Vm& éf lise , une école communale — Ré- 
cideoce d*nn arpentaoTi 

coMMJUCx ST iNDusTEis : Il y a une 
brasserie I quatre fabriques de chicorée , 
Irais moulins à ^ine et on moulin à huile* 

mouTss BT CHBMUfs : Les chemins Tici- 
luiaz soat presque impraticables pendant 
lliîfer. 

EUTLÂERE , dépendance de la com- 
mune de Zefeneaken. 
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RUTTEGEM , dépendance de la com- 
mune de Nukerke. 

RTKBOSCH , dépendance de la com- 
mune d'EIene. 

RTKEGEM, dépendance de la com- 
mune de Munckzwalm. 

RTKESTR AET , dépendance de la com- 
mune d*Oost-EecIoo. 

RTKHOFSTRAET , dépendance de la 
commune d'Ottergem. 

RTSTRAET , dépendance de la eom« 
mune de Denderwindeke. 



S 



SAERL AERDINGEN. Fc^ei SAaiAâ- 
bmokir. 

SAFFELAERE, commune du canton 
et i 1 lieue 1/8 deLoochristy , de Tarron- 
disKment et à 2 lieues 1/2 de Gand. 

Elle est bornée au N. par la commune 
de Mendonck, à TE. par celle dlSxaerde, 
au S. par celles de Seven-Eeke, et Loo- 
ehristy, et à FO. par celle de Desteldonck. 

Elle est divisée en cinq sections , qui 
lont celles du chef-lieu, d^Oudereldstraet , 
de Nerenhoek , d'Oosteinde et de Recht* 

flreec. 

HYDBooBAPHiB : Le Zuid-Leedc tra?erse 
le territoire au N. et va se réunir au Moor- 
▼aart près de Mendonck. La navigation du 
Euid-Leede qui établit une communica- 
tion directe avec Gand par le canal du Sas 
eit très favorable à Tagricullure pour le 
transport du fumier, de la chaux | des 
cendres , du bois , des briques , etc. 

SOL : Argileux ; quelques parties maré- 
cageuses. 

ACBicuLTVBx : Ce territoire produit , 
année commune, deux mille cinq cent 
neuf hectolitres de froment , six mille de 
seigle, deux mille cinq cents d*avoine, 
mille deux cents de sarra&in , mille cent 
quatre-vingt-neuf dorge ^ les fourrages ne 
BofBsent pas pour la consommation j les 



pommiers « les poiriers ^ les cerisiers , sont 
cultivés dans tous les vergers. Il y a quel- 
ques taillis an N. £• et au N. 0. : On les 
coupe à huit ans. Le chêne, le hêtre, 
Forme, le saule, le peuplier, sont les 
arbres qui dominent dans les plantations. 
— Les engrais qu on fait dans la commune 
ne suffisent pas : on en fait venir un quart 
du dehors. — Voici les divers alternats qui 
sont en usage dans cette localité. L^ordre 
de succession des différentes cultures est 
divisé en quatre classes ; le cours de mois- 
sons est de huit ans pour les trois premières 
classes et de quatre ans pour la dernière» 



Premier alternat ; 


l'o année , 




froment et trède. 


2» — . 




seigle. 


3» - . 




pommes de tere. 


4« — . 




froment. 


5» — , 




seigle. 


6» - , 




avoine. 


7« - . 




lin. 


8« — 




trèfle. 


Deoaiime a 


iltei 


nat: 


1'* année 


. • 


froment et trèfle. 


2« — 


. 


seigle 


3« - , 


» • 


sarrasin. 


4» - 


• • 


pommes de terre. 
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5* année 


. • seigle. 


6« — 


• . a?oine. 


?• — 


• • lin. 


8« — 




Troisième Alternat : 


l** année 


• • seigle et trèfle. 


2« — 


. • seigle. 


3« - 


• • sarrasin. 


4e - 


• • sarrasin. 


5« - 


• • seigle. 


6* — 


. . a?oine. 


?• — 


• . lin. 


8« — 


. . trèfle. 



Qaatrième alternat : 

l'e année • • seigle on pomm. déterre 

2* — . . sarrasin. 

3* — • • sarrasin. 

4« — . , pommes de terre. 

En 1830, on y comptait cent trente 
che?aax , dix-sept poolaîns , six cent trente- 
hoitbétes à cornes, qQatre-?ingt-hait ?eaQX, 
trob centringt porcs et cent qaatre-ringt- 
dix montons. On y élève peu d*abeilles. 
La péclie donne des brochets , des anguilles, 
des tanches , des ablettes. 

popuLiiTiON : Deox mille huit cent 
quatre-vingt-quatre babitans. — En 1829, 
il y a eu vingt-quatre mariages , qoatre- 
vingt-treiie naissances et soixante-un décès. 

HABITATIONS: Cette commune se compose 
de deux cent trente-une maisons et de cent 
quatre-vingts fermes. 11 y a une maison 
communale, une école primaire, une école 
pour les filles qui est dirigée par les sœurs 
de la charité , un pensionnat, un couvent, 
nne église et deux maisons de campagne. 
— Résidence d*un notaire et d*un médecin. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : On y fabrique 
des toiles de lin et de coton. — Trois mou- 
lins à farine, un moulin à huile, un fa- 
bricant de peignes pour les tisserands, trois 
maréchaux ferrans , deux charrons , deux 
tourneurs en bois et deux fabricans de 
chandelles. 

ROUTES ET CHEMINS : Ce territoire est 
entrecoupé par un grand nombre de che- 



mins ▼icinaux ; les principaux sfBi cett 
qoi sont connot sous les noma -à$. ilarike- 
strae^ et de Meulastnwt ; îla ae iéHM> 
sent an Slagmanstraet et oommiUMfMBl 
avec la 'grande route de Gand à AaMi , 
entre Seven-Eeke et {«oochriatj^h Lai 
straet allant à Lokerea par Ezatrdai Is 
Wachtebeekschendam qui condoit à Waek* 
tebeeke et au polder ; rBechtstraet qn n- 
dirige vers Oostacker par Loocrîftf } Is 
Nerenboekstraet qui aboutit à MMidfiicà, et 
le Busstraet qui mène à Desteldooek;.«es 
trois derniers sont peu praticables pendant 
rhiver. L'intérieur de la oommimt jCtlpaié 
du côté du S. sur une longueur de ncÉf 
cent qnarante-neuf mètres , et tara TO., 
leN. et TE., sur une étendue de mille sept 
cent quarante-deux mètres. 

SAFFELSTRÂET, dépendance de h 
commune de Leeuwergem. 

SAINT -ANTELINCKX. rayexAm 

LINCKX (saint). 

SAINT - CORNELIS - HOOREBSEL 
Voyez HooaiBiKi (Saint-Couibiixb). 

SAINT-DENIS-BOUGLB. Vbj. Boa- 
CLi (Saint-Denis). 

SAINT-GEEST-HOEK. VoxezOun- 
HOBK (Saint). 

SAINT-GILLES, r. GiLLaa (Saint). 

SAINT-JAN-INEREMO. Koy. Eaio 
( Saint- Jban). 

SAINT-LIEVENS-HAUTEM. F.Uts- 

TEM (SaINT-LiBVIN ). 

SAINT-MARTIN-LAETHEM. F. Lia- 

THEM (SaiNT-MaRTIN). 

SAINT-MARTENS-LIERDE. Foyti 

LiERDE (SaiNT-MarTIN). 

SAINT-NICOLAS. F. Nicolas (Sah^), 

SAINT-PAUWELS. F. Paul (Sawî). 

SANDEKEN, dépendance de la ceia- 
mune de Cloysen. 

SANTBERGEN ou ZANDBERGEN, 
commune du canton et à 2 lieues N. E. 3e 
Grammont, de Tarrondisseraent et i 6 
lieues 5/4 £. d'Audenarde, et à 9 licoci 
S. S. E. du chef-lieu de la province. 

Elle est bornée au N. par les commonef 
d'Appel terre et de Voorde , à VE. par celles 
de Denderwindeke et Nieawenboîc; au S.| 



' Siir 

lOTir limîtei les terrîtolrcj de Waer- 
Gammerage ( ce dernier Rpparlïent 
lNint},et Al'O. ceuideGrimiiujiijen 



La Dendre traverse 
toire doS. an N.et hisse le village 
riie droite] ectte rivière y reçoit un 
uisseaa qui vient de 10. Les inon- 
1 de la Dendrc fécondent les prairies 

: L**spect de ce territoire est varié j 
l'on remarque nne plaine couverte 
ite» prairies dans lesquelles se pro- 
a Dendre, tandis qne le cûtë opposé 
les cliamps cultivés eulrccoupt-s de 
t dont les inclinaisons sont plus ou 

terres arables sont divisées en cinq 
: let deai premières classes, de na> 
rgilo-sablonneuse , ont nne cooche 
h^ dix A vingt pouces; la troisième 
■BmposËe de sable pur, a qiiinuj 
M terre végétale j la quatrième est 
Re boinide et peu profonde j le sol 
cinquième classe se trouve sur la 
let coteaui , il est glaiseux , méli: de 
X, et tellement ingrat que ses pro- 
Ximpeaseat à peine les frais de cuU 
I y a des tourbières en eiploitatioa. 
[CBLTDSE : Année commune, on y 
inq cents hectolitres de froment, 
wigle, trois cent» d'avoine, 
Ici , quatre-vingts de graine 
Éltlltf de colla. Fourrages pour la 
1. Boii taillis peuplés de ché- 
loulcaui , coudriers et aunes : leur 
Minent est de ncufans; lu hante fu- 
fatnpoie prineipulement de chênes, 
jbe A l'endroit dit EullegemYeld 
PtFneraies de peu de valeur. En 1 830, 
iptait dans cette commune, quaranlc- 
beiaoi, dix -oeuf poulains, centcin- 




sut ta 

ringt-nn hatitani, dont s!i cent soiianle- 
an du sexe masculin et six cent vingt du 
sexe fémiuin. En 1629, U y a eu trente- 
huit décès, quarante naissances et onie 

'n compte, dans cette 

, cent soixante-qninie maisons et 

vingt-sept fermes. — Une église, une maison 

communale et quatre écoles particulières. 

On y remarque nu châtean très voite <taî 

n'est pas habité et menace ruine. 

coMHÉiicK ET iKDDSTRU : Il y a csnt 
métiers !k tisser de la toile et deux moulins 
A farine mds par vent. 

route ne traverse le territoire. 

SANTSRAET, dépendance de la conf 
mune de Sulsique. 

SARLARDINGEN , SAHLAaDI^GE 
ou SAERLABDI\GEN, commune da 
canton et à 3/4 de lieue 0. de Grammont , 
de l'arrondifiemeiit et â 5 lieues 1/t S. £. 
d'Audcnarde, et à 9 licnesS. duchef-liea 

Elle est bornée au N. par les commnne* 
de Paricke et Seftinge, à l'E. par celles 
de GœfTcrdingen et Overboulflere , an S. 
par les territoires des deux Acreu et ChoT 
( province du Baiuanl ), et à l'O par celui 
d'Eïcrhecq ( même province), 

BtniocuFHiE : Plusieurs petits mis- 
seaux circulent sur le territoire j l'un d'em 
court de rO. ù l'E. et active un moulin 1 
farine. II y a un étang de la contenance 
d'un LoDnier. 

SOL : Inégal; les meilleures terres s« 
composent d'argtle douce et friable , de 
vingt i vingt-cinq pouces de profondeur; 
les outres sont des terres compactes et bu- 
mides dont la couche végétale n'a qne dix 
à quinze pouces d'épaisseur. 

AGRicDLTDBE iSesproductiousconsisteiit 
en froment, méleil, seigle, orge, avoine, 
féveroles, trèfle, pommes de terre, légnmes, 
lin et coUa. On consacre i la culture dn 
froment loiiante-dii Iionniers, an seigle 
cent soixante , au métcil quatre-vingts , i 
l'orge dix, au culia trente-cinq, au lin 
vingt-cinq , aux févcrslcn cinq et alu pool- 
13 
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mes de terre soîzante-dii. Les foarrages 
sont pea abondans. Bois taillis composés 
de chênes , aunes et trembles : on les coupe 
àrâ^deneafans. Animaux domestiquas : 
trente-quatre cbcTauz , dix-sept poulains , 
cent soixante-deux bétes & cornes, quarante- 
hoitreaux , cent soixante porcs et cent du- 
rante moutons. On élèye peu d*abeilles. 

POPULATION : Mille cinq cent soixante- 
onxe habitans , dont buit cent cinquante- 
cinq du sexe masculin et sept eent seize du 
•exe féminin. £n 1829, le nombre des 
naissances a été de soixante et celui des 
décès de trente-sept. 

HABITATIONS : On y compte deux cent 
soixante-quatorze maisons ; le plus grand 
nombre est construit en argile , couTert en 
chaume et disséminé. Il y a une église et 
une école communale* 

coMMS&cs XT iMDUSTAii : Doux moulius 
à farine. 

BOUTES ET CHEMINS : La communo est 
traTorsée par la route de Grammont à Au- 
denarde. Les chemins vicinaux sont bien 
entretenus. 

8AS-DE-GAND (CANAL DU). Il com- 
mence à Gand , où il s'alimente des eaux 
de TEscaut , se dirige au N. N. £. , en 
baignant par sa rive gauche les territoires 
de Wondelghem , d'Everghem , de Gluysen 
et d'Ertvelde , et par sa rive droite ceux 
d'Oostacker, de Desteldonck^ de Wynkcl 
et de Selzaete; pénètre dans la proyince 
de Zélande , traverse le Sas-de-Gand , et 
s^y réunft au canal de Neuzen qui va se 
décharger dons TEscaut occidental. 

Le canal du Sas ne devait primitivement 
servir qu à évacuer les eaux de la Flandre 
orientale et de la Flandre hollandaise et à 
remédier ainsi aux inondations : mais au 
moment de la mise à exécution de ce pro- 
jet , les états de la Flandre et la régence 
de Gand, obtinrent du gouvernement, à 
condition d'en supporter une partie des 
irais , qu il fût donné au canal du Sas-de- 
Gand à Gand , une largeur et une profon- 
deur plus grandes que celles qui avaient été 
projetées , afin de faire de Gand un véri- 
table port de mer. Ce pnjet, qui avait été 
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conçu par Napoléon , mais «"«ywnMrt 
dans un but militaire, fut exécuté en OMias 
de deux ans avec une incroyable activité. 
Le beau bassin qui s'étend depuis la perte 
du Sas jusqu'à celle d'Anvers , a tatâà àli 
ville de Gand près d'un million de firanni 
sa longueur est de mille sept ccntamètm, 
sa largeur moyenne de soixante , i^ sa pit- 
fondeur de cinq. Le canal da Sas, fpi m 
décharge dans FEscaut occidental, a, d^ 
puis Gand jusqu'au Sas-de-Gand| une pro- 
fondeur de quatre mètres quarante eca- 
timètres, qui va encore en augmentant i 
partir de celte ville jusqu'aux édnseids 
Neuzen. Les bâtimens , après leur décbtf- 
gement & Gand , peuvent se rendre 6dli- 
ment à Anvers , en redescendant r£«aiita 

L'ouverture du bassin eut lieu le 15 dé- 
cembre 1828, et depuis cette époqntily 
est entré des bAtimens des quatre partia 
du monde. Les navires d'un tirant de dis* 
huit pieds d'eau y arrivent facilement* Jk 
côté de la ville le bassin a trois brawTfiîi 
de déchargement en pierres de taille, il 
chacun de soixante mètres de longneor. 

S AU WERSTEAET, dépendance de k 
commune de Calken, 

SCUAENKEN, dépendance delà 
mune de Cluysen. 

SCHAERBEEK, dépendance de la 
mune de Swyoârecht. 

SCHAERBEEK , dépendance de la 
mune d'Alost. 

SCHAERBEKE, dépendaneedela 

mune de Melsele. 

SCUALKOM , dépendance de la 
mune de Mcerheke. 

SCHAMPEBY, dépendance de h 
mune d'floorebeke-Sainte-Marie* 

SCUAPPERIE , dépendance delaeoii- 
mune d'Eecloo. 

SCUEEPHOEK, dépendance de lac» 
mune de Croybeke. 

SCHELDEKEN , dépendance de lacos- 
mune de Cluysen. 

SCUELDEKENS-STR AET, dépendaMi 
de la commune de Smetlede. 

SCnELDERODE , commune du caotsa 
et à 1 lieue 5/4 0. d'Ooiteneele, ders^ 
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mt «t J> SlkuM 1/J S. de Gaad. 

bornée bu N. par les commun*» 
cmatZ«ynaerde,àrË.pari-rl1es 
treet Huoie, au S. par lu ter- 

Baejgem et Garrc , et a l'O pur 

elitta. 

■nmiiDC SB compoicde Mn cW- 

liamcatu do Mackegem et HeD' 

lApaiK : L'EscBui baigne le tcr- 
iTO. 

1 nirfact eti trè* inégale et enlre- 
ootcaai i pentes rapides. La 
«le, qui se compose de terreau, 
de rallia , ■ lingt-cinq it trente- 
« de couche végétale, 
LTQ» : On j recolle du fremeat , 
d* l'orge , de l'avaine , du tr^e, 
fourrage , des pommes de terre, 
légumciet detTruit*. Lesprai- 
lur loi rirei de l'EécBuI don- 
foin en abondanco et de bonne 
tarlli» peupUs de clidnc» et 
•jtnimaux domeftiques : treale- 
, «ept poulniriB , cent quatre- 
bCtce à eûmes , «oixaiite-un 
trciie chèvres, 
mon : Neuf c«nt quatre-Tingl- 
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I pnnci- 
içle* de commctce wnt Ict loile* 
t'de ooton et le lin ^cru. — Un 
I (krine et ua moulin A huile. 

vais pendant l'hiver, 
tLEBELLE , co.amune du can- 
3/5 de lieue de Wdtleren , de Tar- 
it età2 lieuct 1^2 0. dcTcr- 
It A 3 Lcucs E. du clief-lieu de la 



idancettotit BrDg3keiu(TeD) , 
Brbrogge , Uolb. 

; Cette commune cil bai- 

M terrei arabica olFrenl quatre 
!■ une (erre franche, un peu 
K, ajant neuf i dix poucu de 
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profondeur; S" une ferre de mtmt nature 
que la prcci^dcnlc, meia plus eablunnense 
et morne profonde ; 3° un sol argileui et 
humide de sis k sept pouces de couche vé- 
gvtalc; j° nue terre glaiiensc el humide, 
d une culture très difliulc. 

AGBicuLTDKt : Lcï principale! produc- 
tions sont le seigle , le fromeot, ravoîne, 
te sarrasin , le lin , le trèllc et lei poramea 
de terre. Il y a quelques hoî» laill» dont 
le produit sert en majeure partie pour la 
conioramation des Imliitant. On y comp- 
tait, en 1IJ30, quara Die- quatre cticvaoi, 
dii poulains, deux cent quatre-vingt-six 
bftes k cornes , trcnte-deui vcau^, quatrtt 
cent lingt cachons, cent Wogt moutou* 
et qualortc chèvres. 

UiUe lept cent soiiante- 



Cette commune comprend 
trois cent vingt maisoni. II y auneé^llte, 
trois écoles et un chileau. 

coMHsacE ET iHOOiJTaiK : Schellebelk 
poittdc trois brasseries , un fabricant de 
cordes cl des moulins h farine, k drfche, 
et A huile. — Fr^ucnlation des marchés 
de Wclterea et de Gand. 

BOOTts ET cniMiMS 1 Elle est travcrséa 
par lu roule de Gand A Tcrmoiidc. 

SCUELOEWIISDEIŒ, commune du 
cantonct Âl/2]ieueS.O. d'Oosteraecle, de 
l'arrondi uementetà 3 licncil/4S. de Gand. 

Elle est bornée au N. par le* commune* 
de Baeygeni et Uunte, au N. E. par cclla 
de Mourticele, à \"E, par celle d'Ooster- 
leele, an S. par le territoire de llael^em 
ak l'O. parccui de Dickelveane et VeUi- 
que-RuddershoT e. 

iiTDHocBirHiB : Elle est arrosée par la 
Moleubcck. 

■OL : Argileui, sablonneui et mare- 
cagcut; les Itrros de preiniire clane ont 
une cuutJie végétale de quatre palmes da 
profondeur} eelle* do deuxième et tt«t* 
lième cUmn, deux cl demi k Iroii palmesj 
les termina de quatrième el cinquième 
reposent sur la marne : U> ont une coucha 
végétale de dixi doute pouce». 

&oiicoLT«*i : Lie* principale* prodnc- 
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lions de ce territoire sont le froment , le 
mjteil , Je seigle , l'oToinc , les pomoiw de 
terre , le tri-fle et le lin ; les navets et les 
caroltee qu'on y cnltire en grand pour 
nourrir les bestiaux pendant l'iiiver. It ne 
s'y trouve pai de prairies naloreHes, Un 
leûiènie environ de la surface est couvert 
àe boa taillis composés d'fluncs et de 
clignes - on les coupe à l'âge de sept ans. 
Les arbres fruitiers qui peuplent les jar- 
dûu et les vergers sont le pammier, le 
poirier, le cerisier et le noyer. — jini- 
maux liomeslique/i .- qnatrc-viiiijt-cinq 
cbevani , qninie poulains , trois cent neuf 
béles à corne* , soîxante-douie veaux, deux 
cent quatre-vingl-quinie cochons et Luit 
chèvres. 

popnLATioM : Denx mille cinquante- 
neuf habitans. 

HjiBiT\TioTi3 : On y compte quatre cent 
ringt-sii maisons. 11 y a une église, qoa- 
Ire petites cbopelles, quatre écoles privées. 
On y remarque un très beau château qui 
appartient au marqaîs de Kodrigau De- 
TorayVega. 

n'ont pas d'autre industrie que l'agricul- 
ture et la fabrication des toiles de coton et 
de lia. — Deux moulins à farine m<ls 
par vent : deux niaréchaoi et deoi cbar- 



: Les chemins rici- 
Dauz sont impraticables pendant une 
grande partie de l'année. 

8CI1ENDELBEKË, commune du can- 
ton et à 1 lieae N. de Grammont , de l'ar- 
rondissement et à 5 licaes 3/4 E. d'Âude- 
Dorde , et â 6 lieues 1/2 S. du chcf-lîea de 
la province. 

Elle est bornée au N. par les communes 
de Hcmelweerdcgeni et Ophassclt, à l'E, 
par celles de Smeerhebbe-Vloersegem et 
Idegcm ; elle louche au S. aux lerriloires 
d'Oonberïeelc et Nederboulaere, et à l'O. 
k celui dcDeflingcn. 

OTDiiDCiiiFniE : La Dendre arrose le 
territoire du S. au N. et forme sa limite 
■vec U commune d'OuKericelc. Un petit 
nffluciit de celte rivij're, connu ïous le 



nom de Meulebctc, serpente à VO, rt n 
N, Les prairies situées sur les bords de U 
Dendre doivent leur fertilité au lîmoo 
qu'elle dépose lorsqu'elle sort de M>n lit. 
SOI. : La surface de cette oommiinerst 
en partie basse et en partie élevée et entre- 
conpéc de collines; le sol e*t argileni, 
mêlé de marne ; quelque* lerraiiis sont 
Icllement humides qu'il est impossible de 
les labourer avant le mois de mai; la 
meilleures terres ont une conche végétait 
de seiie à vingt pouces d'épaixsear. 

AGHiccLTCBE : i,e« prtiicipales prodnC' 
tioni sont le froment, le méteil, le seijk 
les pommes de terre. La culture do enbi 
et du lin est aussi une source de prospérité 
pour la commune, Onn'ytcmegDèKlor^ 
et l'avoine que pour la consommatioa b- 
calc. En général on consacre, année coB- 
muue, il la culture du froment qaatie. 
lingtsbonniers, au méteil vingt, ansei^ 
cent cinquante , A l'avoine trente , i l'orgt 
cinq, BU colia vinQt-dnq, au lin traite, 
□ui féveroles quatre et aux pommes il 
terre soîiaute. Quoique le tabac y soil pn 
planté, le sol est tré& propre A cetleool- 
ture. Le fourrage y abonde. L« pninn 
sont situées sur difFérens points du tern- 
toire , mais les meilleures se trouvent m 
les rivet de la Dendre et rf<;oivent Ino 
irrigation de cette rivière. Les pllnn^ 
sont trop lintnides : l'herbe qu'ils prcdoi- 
sent, mêlée de joncs, de rasoani et d'n- 
tres plantes aquatiques, est peu estimée. 
Les vergers, situés prés des bobililMiii, 
sont de petits pâturages entourés de baiti 
vives et plantés de pommiers et poirictsj 
le fruit n'est pas abondant. Il y ■ meloMi 
bois taillis mêlés de haute futaie caaràt 
de cbêncs, hêtres, ormes et tT«mÛa 
celle dernière espèce domine; les uiHn 
sont peuplés de bois d'auue : on In oooM 
à l'dge de neuf ans. Oseraîe* d'une b^ 
venue. — La culture des trrr«a est on M 
peut plus soignée. Lonqu un champ «1 
ensemencé on pratique des rigoles de dit- 
lance en dislance pour faciliter l'écoalt- 
ment des eaux j la terre qui provient M 
ces ouvertures est rejetiîc sur U pâriie «- 
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Bwfa et iorme une pente, en mime 
it qu'elle coDvre doranlDge le grain, 
titdt quels végétatîoD commence i élre 
^viU , on procide au sarclage qui 
juaranle oa ciuqoante joarnfes do 
er; cette mélbode esttrèi 
! cultivaleor est bien dé- 
fraie par lei abondantes 
U que prodaisent les cliampa qui 
|î celte opération. Partout les cam- 
M préicnteut i h vnc aussi bien 
toa qu'un jardin, auquel elles res- 
nt par la variété de leurs produc- 
dlei sont loin d'offrir la monotonie 
trame ordinaire ment dans les 
I. — La plupart des ciilliratcnrs 
n ponlain tous 1e$ ans. ce qui 
! pas la jument poulinière d'être 
au travail ; seulement on la 
leni. Les cbevaui sont rccbcrcbdi 
bonté comme cbevuui de trait; 
I grande partie de ceux qni sont 
passent en France. On n'êlvvc des 
omet que pour le renouvellement 
les; celles qui sont destinées A 
> Mut mises dans les prairies où 
lent jour et nuit juHju'i ce qu'elles 
ifei grasses pour Jlrc vendues ant 
I. L'éducation des abeilles est peu 

ATioN ; Mille cent teiie habiians, 
cent rinquante-cinq du seie mas- 
qnatre cent souante-un du seie 
En 1 829 , il j a eu trente-quatre 
H et vin^-trois décès, 
UTiONs 1 Celte commone se com- 
le maisons; la plus 
tpirlie est bâtie en argile avec la 
le en bois et la toitnre en cbaume ; 
est construit en briqnea et con- 
ciles. Eicepb? quatre maisons qui 
\ét» lor la grande route de Gram- 
Alost toutes les autres sont ag^lo- 
SSr la droite de cette roule. 11 y ^ 

et deui moulins à farine, mili 
Irf filajjc cl le tisMfje du lin 
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occupent la majeare partie de la popnlatioa 

pendant l'hiver. 

BOCTES zTruEMiKs: Lfl foute d'Alost i 
Gramnioot traverse le territoire de N, au 
S. et s'yembrancbcarec la route deGand, 
Dana l'intérieur du village les chemins vi- 
cinani sont pstés. On traverse la Dendr^ 

SCHIPPERSDYK , dépendance de la 
commune de Baearode. 

SCHOENSTItAET, dépendance de la 
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SCliOONAEaOE, dépendance de U 
commune de Wicbelen. 

SCIIOORISSE , commune dn cant«n et 
à 1 lieue S. d'Hoorcbeke-Sainle-Marie , 
de l'arrondissement et à 1 lieue 3/4 S. E. 
d'Audenarde , et à 7 lieues S. du cbef-lien 
de la province. 

Elle est bornée au N. par les communes 
d'Hoorebeke-Sainle-Marie, et Uoorcbeke- 
Saint-Corneille.drE. par celles deSegebem 
et Opbrakel, au S. parcelles d'Elleielles et 
Flobecq ( province de Uainaut ) , et à l'Oi 
par le territoire de Marckkerkbem. 

Cette commune se compose de son cbeT- 
lieu , situé dans la partie septentrionale 
du territoire, et des bameaui snivans : Uar- 
qnelte, Berg-ten-Houllo, Koek-Hamer, 
Doorn, Langestraete, Boscbgat, Boscbte- 
Rjït et Slokstraete. 

Deux ruisseaux serpen- 
le t'auiTclau-Plattc- 
beek et le Vjverbeck. 

sot ; Cette commune offre une surfaoe 
inégale et entrecoupée de coteaux dont 
quclquci-uns présentent de fortes incli- 
naiuius. Les terres arables loutdivisées en 
cinq classes : la première , qui se compose 
d'une argile jaune, très friable, de trois 
palmes de profondenr , est principalement 
cultiréeen froment, lin, seigle, pommes 
de terre, féieroles, méteil, trcflo et aroîne : 
elle ne repose jimaîs; la deuxième est on 
peu plus compacte et moins végétale , ell« 
donne les mêmes productions que la pré- 
cédente; tes trois aulrrs classes offrent des 

lesquels la coucbe (égétale n'atteint 
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plas de vingt pouces d'ëpafssear et repose 
souvent sur un lit de glaise ] ces sortes de 
terres produisent. du seigle, du méteil, 
des pommes de terre et des carottes. En 
général le cultivateur ne laisse aucun repos 
k ses sillons et le cercle de ses travaux fixé 
invariablement , n*est jamais interrompu. 

AGRICULTURE : Cc territoire produit des 
céréales de toute espèce , des graines oléa- 
gineuses, et des plantes fourragères. Les 
meilleures prairies sont arrosées par le 
Pauwel : elles produisent une herbe fine 
et substantielle \ les autres sont situées sur 
différens points du territoire : le foin en 
est moins estimé. Les bois taillis occupent 
lin neuvième de la surface : ils sont com- 
posés d^aunes , de chênes , de frênes et de 
coudriers ; on les coupe à Tâge de six à neuf 
ans. Quelques terrains sablonneux sont 
plantés en sapins. — Animaux domesti- 
ques .* cent chevaux , onze poulains , 
trois cent quatre-vingt-sept bétes à cornes , 
soixante-treize veaux , deux cent soixante- 
seize porcs , cent soixante-dix moutons et 
ouatre-yingt-trois chèvres. 

POPULATION : Trois mille cent quatre- 
YÎngt-dix-neuf habitans. 

HABITATIONS : On y compte cinq cent 
einquante-trois maisons et quarante-une 
fermes. Le chef-lieu comprend environ 
vingt maisons. Il y a une église, un couvent 
et cinq écoles privées. On y remarque les 
raines de Tanclen château du Doel qui ap- 
partenait à la famille d'Egmont; c'est au- 
jourd'hui la propriété de M. de Smet. — 
Cette commune est la résidence d'un notaire 
d*un artiste vétérinaire et d'un arpenteur. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : L'agncultUrC 

et la tisseranderie sont les principales 
branches dMndustrie. — Un moulin à fa- 
rine mû par vent. — Trois maréchaux , 
deux charrons. 

FOIRES ET MARCHES : Il s^ tient un mar- 
ché hebdomadaire le samedi : on y vend du 
fil , du beurre et de» grains. 

louTES ET CHEMINS : Lcs chemins vici- 
naux, au nombre de six, sont très mauvais 
en hiver. — L'intérieur de la commune 
est pavé sur une circonférence de vingt- 



cinq verges. — - Quatre routes en pierre sv 
le Pauvrel et cinq ponts sur le Vyr erb wk, 
dont quatre sont en pierre. 

SGHUSELHOEK , dépendanee de la 
commune de Tamise. 

SCHOU WBROER , dépendance de U 
commune de Vinderhante. 

8CHRICR , dépendance de la oomanM 
de Galken. 

SCHRTBERG , dépendance de la 
mune de Belcele. 

SCH U YLHOEK, dépendance delà 
mune de Saint-Gilles. 

SGHUTTES-STRAETB, dépendues 
de la commune de Tronchiennes. 

SEBLSTRAET, dépendance delà eo» 
mune de Sulsiqne. 

SEEVERGEJIf , commune da canfen et 
k 1 lieue 1/2 £. de Nataretb , de rama- 
dissement et à 1 lieue 1/28. de Gand. 

Elle se compose de son chef-lien et dei 
hameaux de Baeregem, Honveld , WeldeBi 
Toetefaes et Meulewjk. 

HTDROGRAPHiB : L^Escant sépare eetli 
commune de celles de Melsen et Sdwldd- 
rode ; les inondations que ce fleuve eeee- 
sione annuellement font beaucoup de tort 
k l'agriculture. Plusieurs tributaires ds 
l'Escaut, tels que le Meuratsbdce, k 
Brugsbcke et le Varenswybeke circolttt 
aussi sur le territoire. 

SOL : Surface plane, s'indinant ven 
l'Escaut; le sol est sablonnena dans k 
centre de la commune et marécagces à 
TE. et au S. E. 

AGRICULTURE : Lcs principalce prodac* 
tiens consistent en seigle, froment, lia, 
avoine , orge et sarrasin. Très peu de Ibor- 
rage. — En 1 830 , on y comptait quaraote- 
huit chevaux, huit poulains, deux eent 
quatre-vingt-treize bétes à cornes, ceal 
. vingt veaux , deux cent soixante-trciie es- 
chons, quatre-vingt-quatorxe montons d 
neuf chèvres. On y élève peu d^abeilles. 

POPULATION : Mille quatre cent vingt 
habitans. 

HAsiTATiONS : La commune se compote 
de deux cent dix-huit maisons , construites 
en briques, couvertes en pannes el en 
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-Une église, nne 


■teoRiniDnale, 


ncdcoleeldeaicliil- 


L.c,„,™. 


STHiE : Il y a qnatre 


octeries, nnedistillerieet deut moulins 


lOTES ET CDEMIK 


s ; Elle est traversée 


1* taau de Gand 


Aadcuarde. 


EGELSEM.com 


mune du cantoti et A 


lelltueS.deSaii 


te-Haric-lîoorcbete, 


irrondis!euientet!l21ii;apal/4E. S.E. 


idenarde, et à 


4 lieaes 1/2 S, de 



ett bornée au N . par le« communes 
«t nooole (Saiot-Blaiie), i l'O. par 
ie ScbMrisH! et Roorebeke-Saint- 
^~ . au S. par ei'lle d'Opbrakïl, et i 
les tcmtoirei de Ncderbrakel et 



compose de sonchef- 

iai dan* la partie fcpteatrioDale du 

te, et des hameaai Auiraiii : Lcde- 

Boogiitraet, Plontery, Dun-Ucel, 

Kte et Handiiraete. 

natifnn : Le falinbrke ou Sleen- 

le Krombeke prennent leurs lourcci 

■erritoire ; le premier se dirige au 

SoocIe-Saint-BIaise et ra le perdre 

Swam; le second, après aroir 

ilîiïiile de cette tommuncaïcc celle 

nrisse , flue A l'O. «ers Marcbe. 

1 Ce territuire, d'un aspeel ondulv, 

t ileté; on y rcncaiitre quelques 

dont les pentes sont tris rapides. 

offre les variétés Eniiantcs : 1° une 

me et friable de trois psime» et 

b profondeur, sur fond semblable. 

^enltivt tTFC SUCCÈS le froment, le 

in, le tin, le sei(;le, les pommes de 

B, l'avoine et le trèfle : elle ne repose 

■bj 2' une argile très compacte , ayant 

~ ! tégéiale de deui palme* qui 

on lit de jjlaise et de pierre; 

■i^le légère de quinte pouces de 

; i" an sable mêlé de pierre 

irglaise qui s'oppose i l'inGltra- 

rraB : Ce territoire est cullité 
Unt, aeifle, métcil, trofle, lin, 



féverolei , pommes de terre, navels , ca- 
rottes. Les prairies dooneni an foin asseï 
estimé. Les bois taillis occupent environ 
un onzième delà surface; ilssont composes 
d'aunes et de coudriers et coupés tous les 
six on huit ans. — En 1830, on ycomp- 
tail quatre-vingt-deux chevaui, vingt-un 
poulains, deux cent i^iie bjles i aocMs, 
quarante- quatre veani, deui cent huit 
cocbons, cent dit moutons cl cinquinte- 
liuit cbèrres. 

FOPOLAtioH '. Oeui mille cent quarante 

DjiniTÂTiONS ; La commune le compose 
de deux cent quatre-vingt-sept maisons, 
dont une vingtaine environ appartiennent 
au chef-lieu , et cinqnante-nne fermes. H 
y a une église, quatre chapelles, une 
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traversée de l'O. à l'E. par la grande roote 
d'Audenarde à Grammont, Il y a sept che- 

ANTiQoiTES : On a trouvé sur le terri- 
toire de Segïlsem aoe médaille en brome 
de Dioclétien, avec la lé^nde : qehid 

SKLZAETE oo ZELZAETE , com- 
mune du canton et à 1 lieue 5. E. d'At- 
scnede, de I arrondissement et & 3 lieoss 
2/5 N. N.E.deGand. 

Cette uommane a pour dépendances les 
hameaussuivaas ; Aklier, Callemaniputte, 
Debbanislioek , Promenbcl , Ooek, Stuwer, 
Kaslutier-Looveren et Kattc. 

■trDnoGRiPBiE : Le canal du Sas-de- 
Gand traverse le territoire du S. au N. 

SOL : Argileux et sablonoeni. 

scaicoLTURE : On y récotte descér^Iea, 
des plantes oléagineuses, des légumes et des 
fruits. — On y complaît', en 1830 , cent 
soLianta chevaui, treote-deut poulains, 
trois cent cinquante b^s i carnet , deui 
cent vingt-cinq veaux , six cent cinquante 
cochons et cinq cent vingt moutons. 

rOTDLATioN : Trois mille Imbilans. 

ntaiTATioiis: Cette commune se compose 
do trois cent quai re-vingt-quinie maiuini. 
11 y a nne église , une maison communale 
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el quatre écoles. — Résidence de deux no* 
taires et de deux médecins. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il 8*y trOnTO 

trois brasseries, une tannerie, une fabri- 
que d'amidon , trois moulins à fiirine et 
deux moulins à buile. 

ROUTES ET CHEMINS : Aucune grande 
route ne trayerse le territoire. 

SEVEN-EEKE. Fo/ez Zevensekek. 

SETP 9 dépendance de la commune de 
Baelegem. 

S'GRÀAYENKERSEL AER , dépen. 
dance de la commune d'Haeltert. 

SINAY, commune du canton et à 1 
lieue 1/3 N. de Saint-Nicolas , de Tarron- 
dissement et à 2 lieues 4/5 N. N. 0. de 
Termonde , et à 5 lieues N. E. du cbef-lieu 
de la province. 

Elle est bornée au N. par la commune 
de Stekene , à TO. par celle de Belcele, au 
S. par celle de Waesmunster et à FO. par 
celles d'Ezaerdeet Moerbeke. 

Elle a pour dépendances les bameauz de 
Boscb-Eynde , Hane-Wee , Kleyne-Sinay, 
Leebrugge , et Swaenaerde. 

HYDROGRAPHIE : Le territoire est baigné 
an N . par les canaux de Stekene et de Moer- 
Taert. 

SOL : En grande partie sablonneux; 
Tépaisseur de la coucbe végétale varie de 
dix à quarante-cinq pouces. 

AGRICULTURE : Les terres cultivées oc- 
cupent une surface de mille cent soixante- 
onze bonniers; elles produisent, année 
commune, cinq cents à cinq cent quinie 
hectolitres de froment ; sept mille à sept 
mille cinq cents de seigle; cent quatre- 
vingts à deux cents d'orge; deux mille 
quatre cents à deux mille buit cents 
d'avoine ; buit cent cinquante à neuf cent 
cinquante de sarrasin ; quatre mille huit 
cents à cinq mille cinq cents de pommes 
de terre. On sème tous les ans cent douze 
â cent vingt bonniers de lin. Il y a quatre 
cent quatre-vingts bonniers de pâturages, et 
cinq cent quatre-vingt-dix bonniers de bois 
dont les principales essences sont le chêne 
et le hêtre. — - Animaux domestiques : 
deux cents chevaux ^ trente poulains , mille 



sur 

deux cents hétes k cornes, cent qintif' 
vingt-dix veaux, quatre cent dnquaiite 
cochons et cent trente moutons. 

POPULATION : Quatre mille cinq habî- 
tans. 

HABITATIONS : Ou y coDEipte six cent 
soixante- treize maisons. — Il y a u o méf ff m ^ 
une chapelle, une maison oommvnale, 
un hôpital , et six écoles. . 

COMMERCE ET INDUSTRIE : SjÙMIJ-adei 

^briques de siamoises, d'amidon, 4es bit*' 
séries et une vinaigrerie, une tannerii^ane 
teinturerie, et moulins à huile et k iariis. 
Les fabriques de siamoise livrent tons ksans 
au commerce environ ving^t-deox OBÔlk 
aunes de marchandise ; on y tisse en i^ie 
environ vingt mille aunes de toile gristi 
Les brasseries fournissent tousles ans vingt 
mille à vingt-cinq mille tonneaux de diff^ 
rentes sortes de bière, 

FOIRES ET MARCH]£s : Il l'y tîcqt une 
foire aux bestiaux et aux chevaux le dernier 
lundi d'avril et un marché hebdomadaire 
le vendredi : Les principaux objets que Isa 
y vend sont évalués approadmatiTeiiient à: 

Froment 45 à 55 iMCt. 

Seigle 300 à 340 — 

Avoine 90 â 110 — 

Sarrasin 90 â 110 — 

Orge 180 à 220 - 

Graine de lin . • • • 80 â 100 — 

ROUTES ET CHEMINS : Aacone grande 
route ne traverse la commune \ les chemins 
vicinaux sont bien entretenus et faciles i 
parcourir dans toutes les saisons. 

SINAY (PETIT) , dépendance de la com- 
mune de Sinay . Dans un endroit connu tous 
le nom de vieux Coui^eni, se trouvent en- 
core quelques vestiges de l'ancienne abbaye 
de Baudeloo , fondée en 1 197 ou 1 199. Les 
religieux de cette maison suivirent la règle 
de saint Benoît jusqu'en 1225; mais de- 
puis , ayant admis l'ordre de Citeaui , et 
leur monastère ayant été détruit par les 
guerres civiles , ils se retirèrent à Gand. 
Voici ce qu'on lit , au sujet de cette ab- 
baye , dans les mémoires snr la vilk ds 
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Gand.ton]. 11 .pag. 195. • Le comte de 
a Flandre, Baudnm , empereiir de Cen- 

■ itsntinoplc , fonilB celle abbajp vers l'an 
. 1199, aa milieu d'un bois «jui tni ap- 

■ partcnail dans la paroisse de Sinay , au 

• payt de Waes , et l'on nomma bientôt 

■ cette obbaje elle-même le bois de Bau- 

• duin. (Boudeloo). 

g Les comtesses Jeanne et Hargaerîte , 

• de CoDstnulinople , ainsi que te nommiS 

• Race de Gaevere et un écbevin de Gand, 
■^plielé Baudntn Pape , firent A celle 

■ alibayc de grandes largesses , confirmi'ei 
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i 1369, 
• dcToumut 



I d'Engbieo , i^t^qua 
e institution complait 

■ mtiM , parmi ses bientoitears , Ave- 

■ toete, douairière du chevalier Vilain. 

■ Les l'chevins de notre ville (de Gand), 

■ ajoutèrent li tout ceci une lavenr bien 

• tignalùe, ils aliandonnércnt à ces moines, 

■ en 1259, pour un cens annuel de qua- 
« rante escalins , un terrain spacieni situa 

• dans le quartier aquatique , sous la con- 

• ditiontouleroia qu'ils n'y exerceraient aU' 

■ cune jurisdiction. Ce fut là qu'ils f (a- 

• blirent leur refuge , nommé lanldt la 

• maison Baudeloo {het hujrs -van Baudc- 

■ loo), tanlAt l'auberge de Baudeloo (de 

• htrher^e vnn Baudeloo ). Les ^cbcvini 

• leur accordèrent , en 1391, plusieurs 

• favears concernant leur refuge, et l'abbé 
a Jean Vnn Dynsc , le fil construire à neuf 

■ en 1526. La foudre tomba sur la tour de 

• lear<^liscikSinay,le2S novembre 1570: 

• ce fat le présage d'un ^vi'ncment pins Tu- 

■ nnte, car les calvinistes délroisirent leur 
< mouaslùre mfme, leSaoût 1578.Celri- 

• cbes moines, cbassés du bois de Bauduin, 

■ se rallièrent, quelque tfmps après, dans 

• lerefuge , et iUobtinrenten 1602 la per- 

• mission d'y lîicr leur demeure , maycn- 

> de l'abbaye de Saint-ficrre. • 

&LAF.K'rg, dépendance de la com- 
«aaede Lokeren. 
H 8LANGEBEKE, dépendancede la corn- 
^^nc de Salsique. 

SLEIf DONCK , di'pcndancc de la corn- 
m g ne de Troncbiciinet. 



L qui circule 

sur le territoire de Saint-Lanrenl. 

SLETTEN, dépendance de la com- 
mune de Nederluissclt. 

5LEYD1NGE. commune du canton et 
k 1 lieue 1/i E. 1/4 S. E. de Waerschoot. 
de l'arrondissement et à 3 lieues 1/4 N.de 

Elleestdinsceen buitsections, quiporà 1 
lent les noms soivans : SIeydinge , chefc | 
lieu, Bcrrent , Donsdunck, Heeiken î 
Swnantje , Synge], Votpcnsweg et Wee^ ' 
scbe. I 

BTDKOCRiFBiB:LeBurggTaeven-Slraoni, 
canal qui communique avec celui du Sas^ 
de-Gand , A Evergein , passe au N. G. ii 
ce territoire, près des endroits nommA 
Vier-Huyse, T'Syngel et Spirgel-Straal; 
SOL : Il est argileux et sablonnent, diviié 
en cinq classes : dans les trois premières,!! ' I 
couche végétale a une épaisseur de neuf 
pouces è un pied et demi ; les terrains à» 
qaNtrième et cinquième classes sont eipor 
lés aux inondations et peu fertiles. 
AoaicDLTDiE: Lcs principales productioiu ' J 
sont le froment , le seigle, l'orge, l'aToins, J 
le lin , le sarrasin , le trèifle et les pomiMI 
de terre. On y récolte, année commune,, 
quatre mille cinq cents bectolitres deseigle^ 
mille de froment , deux mille d'orge, huit 
cents d'avoine , mille quatre cents de s 
rasin et deui cents de graine de lin. 1 
fourrages sont très abondans. Les verger! i 
produiseot deux mille liectol. de pommes^ | 
sept cents de poires , cent do pruDcs , deux 
mille cinq cents livres de cerises : tous a 
fruits sont vendus an marcbé. Les tailln 
sont peuplés de cbénes et d'aune*; pai 
les arbres de baatc futaie le peuplier ert 
l'essence qui domine. Assolement novi 
nat , réglé de la manière suivante : 
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. lin. 

. froment. 

■ •'^'rI=- 

, sarrasin. 

. pommes de terre. 

, uvoiue et trèfle. 
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8* année trèfle. 

9» — orge. 

En 1830, on y comptait cent soixante- 
quatorze chevaux , trente-c[Qatre poalainS| 
mille trente-six bétes à congés, deux cent 
quatre-vingts veaux , six cent soixante-dix 
cochons et deux cent quatre-vingt-dix mou- 
tons. On y élève des abeilles, 

popuLÂTiOK : Cinq mille sept cent 
soixante-huit babitans.En 1829 , il y a eu 
trente-neuf mariages, cent soixante-cinq 
naissances et cent cinquante-sept décès. 

■AiiTATiONS : Il y a six centcinquante« 
vne maisons et deux cent vingt-une habi- 
tations rurales ; une église , deux écoles et 
trois maisons de campagne. Cette commune 
est la résidence de deux notaires , de qua- 
tre médecins et d'un vétérinaire. 

COMMERCB ET iNnusTRiB : Cette com- 
mune possède une teinturerie en bleu, 
deux brasseries , sept moulins à farine , 
mus par vent , deux moulins à buile acti- 
Tés par un manège ; il y a aussi deux hor- 
logers, quatre fabricans de chandelles, 
un fabricant de moutarde , six fabricans 
de peignes pour les tisserands , deux van- 
niers , sept charrons , sept maréchaux fer- 
rans et un grand nombre de tisserands. 
Le lin , la toile et les grains sont les prin- 
cipaux objets de commerce. 

FOIRES ET MARCHE : Foîrc aux che- 
Taux le premier lundi d^avril et le premier 
samedi d'octobre ; un marché le mardi de 
chaque semaine. 

ROUTES ET CHEMINS : AuCUnC TOUtC UC 

traverse ce territoire, dont les chemins vi- 
cinaux sont impraticables pendant Thivcr. 
Quelques parties de Tintéricur de la com- 
mune sont pavées. 

ANTIQUITES : On y a découvert, une mé- 
daille d^argent pur de Philippe père. On 
lisait autour de la face : imp. m. iyl. phi- 
Lippvs AVG. Le revers représentait une 
femme debout qui tenait de la main droite 
un caducée , de la main gauche une corne 
d abondance, avec la légende : p. m. tr. 

F. m. COS. p. F. 
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SLIKHOEK, dépendance delà oommiiM 
de Burcht. 

SL00TEN-DRIE9CH , dépcnduiet ds 
la commune d'Oostacker. 

SLOT, dépendance de la commuM 
d'Uytbergen. 

SLUYPE , dépendance de la c oam iai 
de Sulsique. 

SLTPSTRAET, dëpendanoe de la 
mune d*Audenhove (Saint-Goorfx). 

SMEERHEBBE-YLOESEGKM , 
mune du canton et à 1 liene 3/4 N. de 
Grammont, de rarrondissementetàS lienci 
3/4 E. d'Audenarde , et à 8 lieues S. 4i 
chef-lien de la province. 

Elle est bornée au N. par les commnnei 
de Steenhnyte et Voorde , à TE. par tàk 
dUdegem, au S. par celle de ScheiidelbdM, 
et à rO. par celle d'Ophasselt. 

Cette commune se compose des TiUi^ 
de Smeerhebbe et Vloersegem. 

BTOROGRAPHiE : Elle cst arrosée da S. u 
N. par un petit- ruisseau qui Ta se perte 
dans la Dendre à Santbergen | ses dâmds- 
mens sont favorables aux prairies me- 
raines. 

SOL : La superficie de œ territoire est 
très inégale ; les terres arables sont parts* 
gées en quatre classes diaprés les Tariétè 
suivantes : la première classe se eonpoie 
de terres argileuses très fertiles , ayaat lae 
couche végétale de vingt ponces d^épaii- 
seur; la deuxième classe compresid da 
terres légères de seize pouces de profondenr ; 
la troisième classe offre des terrains Uaa- 
châtres , secs et légers , situés sur des peatci 
ou des terrains bas et humides : leor cou- 
che végétale est de dix à doaxe peucei; k 
sol de la quatrième classe est tellement 
compacte que Tinfiltration des eaox b*s 
lieu que très difficilement, et qa^il est soa- 
vent impossible de les cultiver arant la fia 
de mai. 

AGRICULTURE ! Anuéc commanCi oa y 
récolte huit cents hectolitres de froment, 
sept cents de seigle, et mille deoz cents 
d avoine et de féveroles. On consacre à U 
culture du lin environ donie bonniers. On 
y cultive aussi le tabac. Les jardins prs- 
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Mdt doa barineM, dei poil, d«s chotu 
gcs, dfs carolUs, des scorBOrii^rm , dn 
ergn et toutes sortes d'tirrbu potagères j 
vergers, des pommes, des pojrrs, des 
n», des cerises et des noii. — Animaux 
it»fifuef .' Tingt-cin<i chevaux, douie 
ilatns, (oiuate-teJM Mps A eomes, 

atons. Education des nbeilles, 
'OpiiLATioK : Cinq ceol ïîngt-qnalre Iia- 
ina, dont deui cent soiianle^sept du 
! masculin et deux cent cinquante-sppt 
gejt« féminin. En 1S29, il y a en ({un- 
m naisMtncc) et TÎngt-un d^cËa, 
:4KiT*TiONï:OnycomptFquBtre-Tin^- 
tArae maisons ri trois fermes. — Deux 
•ea, one maison commonale «t deux 
les particulii.Tes, 

OMMiRCE ïT iNBosTRU : H j a qoa- 
l«-neuf m^iiers i tisser le lin et dcui 
ilins à farine. 

omx» ET rntMiNS ; La commune est 
•enét du N. su S. par la route d'AIost 
rammont. Lei ebcmius vicinuui , quoï- 
bien enlrcteniu , aont impraticabln 



IHBTLEDE , commune du canton et A 
Bne4/50.d'A1o9t,del'arrondiEsemenl 

2 lieaei 2/3 0. S. 0. de Termuude , 

3lieuet1/2S.E.deGand. 
Ille se compose de son ciieF-lien et de 
[hameaai, saroir: Briel . Molenboek, 
I^Smetlede, RuminJo et SclieldeLeni- 
let. 

TD«ooaAPBIi : Aucun cours d'eau n'ar- 
' ce territoire. 

m.! LasiirfacearableolTreiniisrariJté], 
remi^re cil nno terre franche , très yé~ 
il<9, M facile i euttîver : tn profondeur 
d'un pied et demi ; la deutiimc est 
iarf>ileDsc et plus froide | elle a un pied 
prafoodeur; Ta troii>icme, de nulure 
>«aifl , m&ie de cailloui , n*a qne sit 
:es de profondeur. Lci deui premières 
fiés «ont propres h la culture du fro- 
t , do seigle , du mi^leil et de toute 
ce de menus grains et de li-gumes^ la 
rtére donne les mime» productions, 
pM [e froment. 
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La récolte en grain) et 
graine* peut être éraluéc, année commune, 
A deui cent cinquante licctolïtrcs de fro- 
ment , sept cents de seigle , trois cents d'a- 
voine , trente de sarraiia , ciaqnante de 
coUn, trente de graine de lin. Les fonr- 
rages «ullisenl pour la consommation. — 
Les propriétés sont trèsdirisées; les unes 
sont eultiiées A bras , les autres en petitei 
fermas de deux h trois booaiers ; la grande 
culture SB compose de fermes qui exploitent 
doute bonniers. Les engrais ordinaires pro- 
vicuucnt des pailles consommées dans la 
commune, maïs ils ne sulKsent pas: on 
en Bcliète enriron un tiers. Les engrais 
eilraord inaires sont indispensables et font 
partie des frais hubitaels de culture ; ilt 
consistent en terreau, cliaax, cendres de 
tourbe et urines de Tsche : on les tire de 
Melle. Wetteren, Alort, et Wicbelen.— 
En 1830 , on y comptait quinze cbe*Biu, 
cent vingt-deux béics h cornes , cent porca 
et sept clièvre*. 

poroLiTioN : Huit cent iotxante-neuf 
bobitans. — En 1829 , il y n eu trois ma< 
riaget , Tingt-trob naissances et trente 
décès. 

nkitT«TiONa: On y compte cent dix- 
sept maisons, qilinie fermer. 11 y a nne 
maison communale , une école et ans 
(jhV. 

eoMMiaci RT innusTsiE : Une teintn- 
rerie en bleu , et un moulin A farine. — 
L'apiculture et le tissage des toiles sont 
}a principale industrie de cette commune. 

iioCTCS ET cnEMiNs : Dn chemin vicinal 
conduit A Oordeghem. 

SiHISSTHAET , dépendance de la com- 
mune de Saint-Pi icolas. 

SHOKKEL , dépendancede la commune 
de ^aint-Nicolas. 

SMOUTPOT , dépendance de la com- 
mune de Melseie. 

SOmnEKE , dépendance de la com- 
mune lie Witrsmnnsier. 

SOMBRGEM, commune et cbef-Iien do 
canton deson nom , do l'arroudiisemaot et 
A2lienes2/5N. 0. de Gand. 

Ses dL-pcndaiic» sont Beek , Darmen , 
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StoeUel , Korteboeken , Leengeboeken f 
Meirelare, Neeke, Ro et Stoktevyyer. 

BTDROGRAPHiE : Cette commane est bai- 
gnée aa S. par le caoal de Gand a Bruges, 
et aa N. E. par la Lièye^ 

SOL : Les terres arables sont divisées en 
cinq classes : la première est ane terre fran- 
che, dooce , de coaleur fauve , mêlée d*un 
peu de sable ; elle a environ deux pieds de 
profondeur; la deuxième offire les mêmes 
Tariétés , mais elle est un peu plus sablon- 
neuse et n*a qu*nn pied et demi de couche 
végétale; la troisième est entièrement sa- 
blonneuse ; la quatrième est compacte et 
très diiRcîle à cultiver ; la cinquième est 
une terre argileuse , mêlée de cailloux et 
presque toujours couverte d'eau pendant 
lliiver. 

ÀGRicuLTURB : Le lin, le froment, le 
seigle , Tavoine Forge , le trèile et les pom- 
mes de terre sont les principales produc- 
tions de ce terroir. On récolte, année com- 
mune, onze mille huit cent soixante-six 
hectolitres de seigle , trois mille quatre cent 
quatre-vingt-six de froment, mille trois 
cent vingt d'orge , quatre mille cinq cent 
dix d'avoine, quatre mille cinq cent quatre- 
vingts de sarrasin , trente de pois et fèves 
et cinquante mille six cent soixante de 
pommes de terre. Les fourrages sont très 
abondans : on en vend aux marchés d'£e- 
cloo et de Gand. Légumes et fruits : expor- 
tation de ces derniers. Bois taillis , essence 
de chêne , aune , bouleau , hêtre* frêne 
et sapin : on les coupe à neuf ans. Le genre 
de culture' varie suivant la nature des ter- 
rains et la grandeur des exploitations. Les 
fermes sont en général de deux à trois ou 
de six à huit bonnicrs ; la plupart de ces 
dernières se composent de terres qui appar- 
tiennent à divers propriétaires qui les don- 
nent en location ; il y a aussi quelques 
fermes de quinze à vingt bonniers. — En 
1830 on y comptait trois cents cheraux, 
neuf cent cinquante bêtes à cornes , trois 
cent cinquante veaux, quatre cent soixante- 
quinze montons , sept cent soixante porcs 
et trente-cinq chèvres. Education des abeil- 
les. Les cours d'eau fournissent carpes, 
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brochets , tanches , anguilles , perehes , 
ablettes , etc. 

POPULATION : En 1829 ^ tese ™— «^w 
trois mille cinq cent trente-un , texe ftmî* 
nin trois mille huit cent soizante-cÎBq; 
total : sept mille troiai cent quatre-fingt 
seize habitans. Dans la même année «a i 
compté cinquante mariages , deox cent scne 
naissances et cent soixante-quinie déoès. 

HABITATIONS : Cette commune ae eaa- 
pose de mille cent vingt maisens et tnk 
cents fermes. Il y a une église, une 
pelle , une maison communale , une 
son d'orphelins, un hôpital, denx 
une maison d'arrêt et deox chAteaux. 

Somergem est la résidence de de«x M- 
taires , de quatre médecins et de denx i^ 
tistes vétérinaires. 

COMMERCE ET INDUSTRIS : Le prilldfll 

genre d'industrie consiste dans la fabrie^ 
tion des toiles de lin et de coton : les pie* 
mières occupent environ six cents méticn 
et les secondes quatre cent soixante-qwis 
métiers & tisser. Le nombre de pièces et 
toiles de lin qu*on y tisse annuellement ait 
évalué à deux mille quatre cents. On la 
vend aux marchés de Gand , Bruges d 
Thielt. Le coton est tissé pour le compte 
des fabricans de Gand. Il y a une tcinta- 
rerie en bleu , deux brasseries , hait moa- 
lins à farine , trois moulins à huile , deai 
moulins à broyer les tourteaux ; six Iakii* 
cans de métiers à tisser et huit fabricsaf 
de pompes en bois. Le commerce de lia, 
de toiles et de beurre est assez important. 

FOIRES ET MARCHES : Il s*y tient deoi 
foires par an : le premier mardi de mai ci 
le premier mardi d'octobre^ on y vcad 
beaucoup de bestiaux. Marché le mardi de 
chaque semaine. 

ROUTES ET CHEMINS : La chacissée de 
Gand à Bruges et la route de Deynse tii- 
versent cette commune. — Deux ponts a 
pierre sur la Liève. 

SOMBIEKZAEKE , commane du cantsa 
et à 2 lieues 1/2 0. d'Oosterxeele , de Far- 
rondissement et à 3 lieues 1/4 S. deGaad. 

Elle est bornée au N. et à l'O. par la 
commune d'Eecke , à )*£• par edk de 
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; elle toQclie au S. an lerrîtoire de 
LooS. 0. à celai d'Asper. 
eonunnae tt compose de son chef- 
Ri, titué an centre da terriloirc, et de 
Mquei maisons isolées. 
r'sTtiiiOGKÀrBiE : L'Escaut baigoe le tcr- 
"' ■eirO. etauN. 0. 

»l: La «urface est inégale, snrtout à 

où la pente des coleaai est asseï rapide. 

■ terres arables oUrent les variétés sui- 

le terre grasse, mAlée de sa- 

, ayant trois palmes et demi de couche 

taie, dans laquelle on cultive princi- 

ment le froment, le seigle, lejnatcts, 

oioe , le trèfle et les pomme» de terre : 

e repose jamais j 2° une terre ud peu 

htablonDease, de trente à trente-deui 

et de profondeur j Z" une argile humide 

ingl pouces de profondeur. 

PaulresTariétës sont des terrai n« dont la 

stégélaleest trJs mince et qui etigent 

MDp d'engrais : lis produisent dusci- 

', dei pommes de terre et de l'avoine. 

^flaictJLTDRK : Les productions de cette 

t le seigle, l'avoine, le fro- 

mmes de terre, les navets, 

rasin , le lin , la navette , le 

, let pois , les plantes potagères et les 

I, Les propriétés baisées occupent en- 

dii-«ept baaniers. — En 183D, on j 

Irait trente-huit clievaui employés aux 

I agricoles; cent qualre-viugt-sii 

M i cornes et loiianle-sept veaui. 

: Hait cent deux habitant. 
f a cent quaranlc-qaa- 
■Uaisont. — Une église et une école. 

ïBSTNii : Dcuxdistil- 
erîei agricoles. L'agticultarc et la tisie- 
randerie. 

aoDTCS ET cncMins ; On n'y trouve que 
de* chemins vicinaux d'une exploîlatioD 
très dilliclle pendant l'hiver. 

80ISNEGKH. F&re: Zostitutit. 
SOTTEGHEM ou SOTTEGEM, com- 
mune et clicf-lienilu cantou de son nom, de 
larrondiueroenteliSlicucï 1/2 E. dAu- 
denarde, et ii 5 lieues 1/2S. du cheMieu de 

EUeeitbornt'conN. parlci 
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de Strypcn et Grootenberg, à l'E. et au S. 
par celle de Godvcerdegem , et à l'O. par 
celle de Strypen. Elle est divisée en deux 
sections : Sotteghem et Bevegem. 

aïDBOCRAPHiE : Elle n'est arrogée par 

SDL : Les meilleures terres se composent 
généralement d'un sol argileux , jaunâtrg 
et très végétal, de deux à quatre palmei 
deprofondenrj les autres terrains sont glai- 
seux , mêlés de cailloux , et peu productif. 

ACRTCIII.TIIHE ; Ses productions sont !■ | 
froment, le seigle, l'avoine, les féverols J 
le trèfle, le foin, les pommes de terre d 
let légumes. On y cultive aussi le lin , Il 
colza et le houblon. Les vergers sont Ik J 
plupart situes prùs des habitations et en* 1 
taures de haies vives j les arbres fruiliei* I 
qu'on y cultive, tels que pommier, poî- ! 
rier , prunier , cerisier , noyer , sont d'i 
végétation peu vigoureuse. — Les engraâ J 
eu usage sont les fnmîers ordinaires, la 
cliaui qu'on fart Tenir de Tournay et les 
cendres de Hollande . — Les animaux do- 
mestiques sont peu nombreux; en 1830, 
on n'y comptait que cinquante chevaux, 
deux poulains, quatre-vingt-huit bêles à 1 
cornet, sept veaux, quaraale-dcut cochon^ 
qui me moulons et quînie chèvres. 

roroLXTiOH : Deux mille dix-neuf babi- 
tans. En 1H29 , il y a eu cinquante -neuf ^ 
naissances et cinquante-huit décès. 

HABITATIONS : Le bourg de Sottegbem, 
est assetbien b9ti, un y distingue pluticon 
maisons d'une construction régulière cl' 
solide : les plus belles se trouvent dans loa 
environs du marché. La commune te coia- 
poiu; de quatre cent quatorze maisons et 
sept fermes. Il y a une église, ane cha- 
pelle, six écoles, une école de dessin et un 
tliéAtre. Uans le local qui sert d'bAlel-de- 
villc se trouvent une salle de rbétoriqne, 
une école et une prison. On y remarqua 
encore une partie de l'ancien chiteau ds 
comte d'Egmont. 

Sotteghem est le siège d'une joitice da 
paix. Il y a deux notaires, quatre méde» 
cins, dcui pharmaciens, un artiste tétéri* 
riuaire et une brigade de gendariiKric. 
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coMMBUCB ET INDUSTRIE : Cette COIXl- 
maoe possède Qiie fabrique de poterie en 
terre , deux raffineries de sel , mie savon- 
nerie , deoz teintureries en bien , une fa- 
brique de tissus de coton , nne imprimerie 
de coton, deux brasseries de bière, une 
brasserie de vinaigre , sept tanneries , deux 
cbapellerics , nne fabrique d*amidon , trois 
fabriques de drèche, vingt-cinq métiers à 
tisser de la toile , nne fabrique de fil retors , 
nn fabricant de cordes , nn fabricant de 
cbicorée, six fabricans de tabac, deux 
vanniers , un fabricant de tamis , deux fa- 
bricans de chandelles, trois fabricans de 
cierges , nn moulin à farine , un moulin à 
tan , mus par vent , un moulin à huile , 
on moulin à broyer les tourteaux de lin et 
un moulin à monder le sarrasin y activés 
par des chevaux. Il y a aussi nn libraire 
et nn horloger. 

Les principaux objets de commerce sont 
le savon , le sel , le genièvre , la bière , les 
épiceries, la . quincaillerie , le bois, la 
honille , la poterie , les pannes. La fabri- 
cation de souliers est assez importante : 
cette branche d*industrie dont une grande 
partie des produits est exportée hors de la 
province, occupe à Sottcghem trente-nn 
cordonniers. 

FOiBBS ET MABCHÉs : Il s'y tient trois 
foires par an ; elles sont fixées au dernier 
mardi d'avril., au premier mardi d'août et 
au troisième mardi d^octobre. Ces foires 
sont très fréquentées : on y vend principa- 
lement des bestiaux ; elles ne durent qu'un 
jour. Il y a aussi un marché tons les mardis 
pour le lin, le fil, les grains et autres me- 
nues denrées. 

louTES ET CHEMINS : La routc de Gand 
Allons par Grammont , passe à nne demi 
lieue et À TE. de Sottcghem avec lequel elle 
communique par un chemin pavé. 

HISTOIRE : C'est à Sotteghem que fut 
enterré Tillustre et infortuné Lamoral, 
comte d'Egmont, qui ent la principale 
partàlagloiredelajournée de St. -Quentin, 
dont il. décida le succès, à la tt'tc de cette 
valenrense cavalerie des Pays-bas , connue 
sons le nom de gendarmes , ou de bandes 
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d^ordonnance qui avait tant contribaé m 
victoires de Charles-Qnint. 

La vénération qu'inspire aa méoioire 
nous fait un devoir d^insérer en eolêtt 
Tacte authentique snirant ; 

PaOcis- VERBAL DX L*BXKmiTION 1>U IBITII 
no COMTE D^EfiMONT, DABBs£ à, SOT- 
TBCBEM LE 17 OCTOBBI 1804. 

L'an treiie de l'ère française, le ringl* 
cinq vendémiaire , à six heures do soir , kl 
soussignés Jean-François Yan der MaeNi, 
curé; Jean-François Pépin Yan Darome, 
maire; Louis-François Ferdinand de Smet, 
adjoint au maire de la commune et chef-liea 
de Sotteghem; Jean -Baptiste Yemien, 
juge-de-paix du canton dudit nom,deuxièaM 
arrondissement du département de 1*£»- 
caut, informés que, par le fait de la reooa- 
struction du principal autel de Téglise dt 
cette commune , on venait de découvrir oa 
caveau qui s'annonçait assex pour être m 
des monumens sépulchraux dont parlait 
les divers historiens qui ont écrit Iliistoirt 
de ces pays , tels que Van Meteren, Strade, 
de Jonghe, J. Marchantius , L.-G. Ecr* 
roux , Yan Gestel et autres ; monumcat 
qu'on n'attendait plus y exister, mais que 
l'on croyait être démolis en Tannfe 1645, 
époque à laquelle la ville fut incendiée par 
l'armée franco -batave, et l'église rëdoîti 
en cendres ; se sont transportés dans ladite 
église , accompagnés des habitans ci-après 
nommés et soussignés. Lorsque parmiBi 
à l'entrée du caveau qui est au milieu da 
chœur à... pieds du fond, et au-dessous da 
maitre-autel , on y est d'abord entr^, et sa 
y remarqua deux cercueils de plomb posés 
sur des grilles de fer dont celui du dM 
gauche contenait un crâne ou tète et antrsi 
ossemens encore conservés. 

On ne pouvait douter sur l'identité da 
lieu où reposent les dépouilles de Lamoral , 
ci-devant comte d'Egmont , 'décapité à 
Bruxelles le cinq juin 1568 , par le dérooi 
duc d'Albe ; il est notoirement connu ^qoi 
son corps futnnhttmé eu cette église. 
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ht MCODd cercueil a éiê ensailc visitù , 
et on a troari! lar l'citérieur d'icelui trois 
boita de plomb ta forme de cœurs , dont 
la preinitr«, plac^ en tétci l'autre bu 
ctcuretia troîiiime au pied dudit cefcueil) 
outre une plaque de coirre, portaient le» 
iiucriplioiu suivaiiteB : 



Boite plac 



n tête. 



«Le CEurdcmesj.Pbls, comte d'Egmont, 
a prince de Cavre, cllr de l'ordre, lai: 

■ (éoéralpo'' sa ma. calltoliq.à ULsIaille 

• d"ï»ry CQ France le 14 murs 1590. 

Boîle placée au cœur, 

• Oa Lamoral d'Egmaol 1568. 

Solieplacêe au pied. 

• Le CHUT de nteciire Cliarlles comte 

■ d'Eguioitt , prince de Garre, chlr da 

• Tordre , gnuTcrneur et cap. gi^n^ral de 

■ Namur , déduit 1> h Oaye ca Hollande, 
. le 18 janvier 1<)20. 

Pla/jue altachiie par iwi clou au cercueil, 

■ Ci eiil Sabine Palntiue da Rhin du- 

■ cbctse de Uaticre, pritii-cese de Gatrc , 

• comte»»! d'Ejjmout, femme et lipoiue de 

• fev mausL'igneur Lamoral d'%mant, en 

■ Hin temps prince dudit Ga'ce cl comte 
a d'%monl, et laquelle di-ct'da en Ënrers 

• le XIX juiUa A V° LXXVIU. Pri<» 

• Dieu pour ion auie. 

Le cercueil ouvert, on y remarqua le 
crAneet la Ifte tattne coiucrT^c ou point 
^'il n'y manquait qu'une dent k la partie 
Mipërieurcdc la mâchoire^ tout lu OBie- 
aeni du eorpt élaiit parfalUment can- 
•ertéi. Toui ces retle* ont &4 offerts à la 
curioaitj publique. 

Les trois toilei ajant ét^ également ou- 
vertei, on a trouië dam celle plaok en 
tâle nn cxur embaumé et envcloppi- dan* 
dtt droQDC) ndorsiitei ; dan* celle placée 
an «Eur on a tu uu cwur «aveloppd dont 



nn linge parraîlement conMrTÉet trèaodo- 
riri^rant ; dans la haile plact^-e au pied , oa 
n'a remarqué que des atdmei ou corpus- 
cules de couleur brunâtre. 

Pour rendre liommage i la mémoire de 
l'infortuné Lamoral , décapité pour aroir, 
par amour pour la patrie, soutenu les droits 
des Flamands opprimés, lesdits objets ont 
été déposés avec soin dana le caveau où Mk, J 
les avait Irouvéï, pour y reposer a' 
dépouilles morli;11e» dudit Lamoral conitA 1 
d'Eiimontetion épouM Sabine deBaviéraj, I 
et pour en attester i la postérité , il a Éti[ | 
formé et déposé dans l'intérieur du mjmt. 1 
cavcsa , une plaque de plootb avec eeU^ ' 
inscription i 

L'anlrehederireJrançaûeileiSvei^ ' 
ilémiairc {17 ocCobrc ISOi). 

Napoléon Bonaparte, premier empa* 
retirdes Finançais, 

J-'aipoult, préfet du département da , 
l'Escaut; suivent plus de vingt signaturet^ 
Ce procès-verbal a été déposé à la malrla 
de Sottrgliem. 

SPACNEEN, dépendance de la com. 
munc de Waerbcke. 

SPËELHA NSKEER , dépendance de la 
commune de Wortcgem. 

SPEI'rJË, dépendance de la commune 
de Cruysbaulein. 

SPELAA%STRAET, dépendunoede U, 
Mmmniie de Lceawerjjem. 

!Jl<E\DEMIOEK, dépendance de 11 
commune de Lierde-Sainte-Marte. ' 

SPIEGELSTRAET , dépendance de U i 
commune d'Ertvelde. 

SPIELVBLDUOEK, dépendant 
commune de Saint-Nicolas. 
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SI'LIET, dépendance de la c 
d'Ailene. 

S PR EN DONCK . dépendance de la «on- 
mnnc de Ucndonck. 

SPRUITBOEK, dépendance de la com- 
mune de Moortsel. 

STAMPKOSB£KE,raiMe«nqui unm 
la commune de Heylcgem. 
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STAMPKOSBEKE, ruisseau qui arrose 
la commune de Boucle-Saint-Blaise. 

STAMPKOT, petit cours d*eaaqaî bai- 
gne la commune de.Dickele. 

STAMPKOT, affluent de TEscaut; il 
arrose la commune d^Hermelgem de TE. 

àro. 

STANDBERE , ruisseau qui circule sur 
le territoire de Michelbeke. 

STAUTEGEH , dépendance de la com- 
mune de Qnaremont. 

STEBBINGEN , dépendance de la com- 
mune de Denderwindeke. 

STEELAND, dépendance de la com- 
mune de Calloo. 

STEENBEKE , dépendance de la com- 
4nnne de Yelsique-Ruddershoyen. 

STEENBEKE. Voyez Palinbbke. 

STEENBERG , dépendance de la com- 
mune de Pollaere, 

STEENBERG, dépendance de la com- 
mune d^Erwetegem. 

STEENBERG , dépendance de la com- 
mune d'Hoorebeke ( Saint-CorneiUe). 

STEENBRUGGE, dépendance de la 
commune de Meerbeke. 

STEENE , dépendance de la commune 
de Waesmunster. 

STEINEFOREIST, dépendance de la 
commune d'Hoorebeke (Sainte-Marie). 

STEENGELAEGEN , dépendance de la 
commune de Baxele. 

STEENGELAEGEN , dépendance de la 
commune de Burcht. 

STEENHUYZE , commune du canton 
et à 1 lieue 2/3 E. de Nederbrakel , de lar- 
rondisscment et à 3 lieues 4/5 E. d'Aude- 
narde, et à 5 lieues 2/3 S. S. E. du chef- 
lieu de la province. 

Elle est bornée au N. par la commune 
d*£ssche-Saint-Liévin ,&!'£. par celle de 
Smeerhebbe, au S. par le territoire d'Op- 
basselt, et à TO. par celles de Lierde- 
Saintc-Marie et Erwetegem. 

Ses dépendances sont : Asschestraet , 
Bergestraet, Bosscbe, Crommeslraet,Crom- 
hautdriescli , Eekestraet , Holmoiuslract , 
Opbem, Meulestraet, Yalstraet, AVinkcl 
f t Wynhnyse. 
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BTDROORAPHix : Quclqucs filets ffen 
circulent sur le territoire. 

80L : Inégal ; terrain généralement argi- 
leux reposant sur la marne \ Féptiiaear kt 
la coucîie Yëgétale rarie de seue pouoii à 
trois palmes. 

ÀGEicuLTURs : Ce territoire prodail èi 
iroment, du méteil, du seigle, de raToiMi 
un peu d*épeautre , de Torge, des ftfcreleii 
des pommes de terre, du lin, delà nafitli^ 
du trèfle , des légumes et da fridt en p^ 
tite quantité ; bois taillb peaplés d*i 
et de coudriers ; quelques petitea 
— Animaux domestiques •* scMzante-dii- 
sept chevaux , vingt-un poulains , deux oeil 
trente-neuf bétes à cornes , soixante-dcn 
veaux , deux cent cinquante cochons , cia» 
q^nante moutons et cent chèvres. 

POPULATION : Mille huit cent smxaits- 
treixe habitans. 

HABiTATioMS : On y compte deox ceit 
soixante -huit maisons et qaarante-cÎD{ 
fermes. Le chef-lieu , qui occupe la partie 
méridionale du terroir, contient envina 
quarante-trois maisons. Il y a One église, 
nne chapelle, une maison commimak, 
deux écoles et un château. — Résidow 
d'un notaire et d'un médecin. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : II y a CÎif 

moulins à huile , dont deux sont mus psr 
le vent , un par Teau et deux par des <^e- 
vaux \ cinq moulins k farine \ quatre sosi 
activés par le vent et un par Teau. Oa J 
trouve aussi deux brasseries. 

FOIRES ET MARCHES : Il s*y tient du 
foires d'un jour : le premier jeudi qui soi 
le dimanche après le 29 août et le jeof 
qui suit le troisième dimanche du mois dt 
novembre. Marché tous les jeudis* 

BOUTES ET CHEMINS : La routc de Gaal 
à Grammont traverse la commune. 

STEENSTRAET, dépendance de k 
commune de Meire. 

STEENSTRAET, dépendance de la 
commune de Yolkegem. 

STEENSTRAETE , dépendance de h 
commune de Laethem-Saint-Martin. 

STEENVELD, dépendance de la 
mune de Uundelgem. 
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EEN'WEG, dépendance de la com- 
de Piukerke. 

EKENE.comniDoe du canton et à 1 
IJ20. de Saint-Gilles, de l'arroDdiiJe- 
|tA5 lieues N. de Termonde, et à 7 
|r. E. du clief-liea de la proiince. 
Mit borni^e au N. par les communes 
Kcbl et Suint- Jean-Steen ( proTÎnce 
■ide), a ]'£. par celle de Kemseke, 
^T les territoires de Saint-Paul et 
^ta rO. par ce dernier cl celui de 

fteommune se compose de son clief- 
E^éversleS. E.du territoire, et des 
aux suirans : Bornite, Voerboute, 
pe, Uellestraet, KJckcnsliige , Pol- 
Berg , Prince , Straetje et Eykant. 

Elle est Iravcrtéc parle 
u de Cand i Htilst. Les 
sont peu important. 
.': La surface arable n'offre partant 
la sable brnn on gris, et la couche 
eurc du sable noir, quelquefois mile 
ILotu. L'épaisseur de la terre végétale 
l vingt k quaruute-cinij pouces. 
hriTCBi : On y compte raille trois 
jngt-quatorie lionniers de 
ïnltîvées qui produisent , année 
le, neuf cent soîianlc A mille. 
I liectolitres de froment ; neuf 
^ nenr mille six cents de seigle, 
b^ â cent quarante d'orge, trois 
trois mille neuf cents 
e six cents à deut mille 
in, vingt-cinq à trente- 
pois et févcroles, et vingt-deux 
-trois mille de pommes de terre, 
ime environ quarante-cinq ù cin- 
te bonniers de lîu. Les pilturages 
penC une surface de deux cent quatre- 
^deni bonniers , et tes bnis mille deux 
~lgt-nn : parmi ccni-ci se trouvent 
le bois de lapins. — Animaux 
i^ucs .* en 1830, il y avait cent 
l»-deui clievaiii, dîi poulains, six 
bêles à cornes, driix 
Irantc-lrois veaux, six centquatre- 
t cocbons et ^oatre cents raou- 
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poroLÀTtOM : Qaatre mille hoît cent 
soiiante-sept babitsns, 

BSBiTATiONS : La commune de Stekene 
est composée de huit cent cinqQaote-cin^ 
maisom, dont environ trois cent vingt for- 
ment le cbef-lieu. L'église et la maison 
communale n'ont rien de remarquable. II 
y a une ttule communale et sli écoles por- 

coMUxacxETiKDCsTME: Cette commone 
possède six brasseries, deux tanneries, deux 
teintureries , une raffinerie de sel , trois 
fabriques de poteries de terre , six fabri- 
ques de pannes, tuiles et briqoes , trois 
fabriques de cbandelles , deux blanchisse- 
ries de toiles, trois moulins à huile, un 
moulin k tan , trois monlins à farine. 

roiREs ET M;iicBis : II s'y tient une foire 
leprcmier lundi après la mï-caréme, et OD 
marché hebdomadaire le samedi. 

noE-TES ET cnEMiHs : La roule de Saîot- 
Nicolas k Ilutsl , avec laquelle le cbef-Uea 
communique par un chemin pavé , passe i 
2/5 de lieue a l'E. de la commune. 

STEItCKiT, dépendance de la commone 
de Burst. 

STEltHOEK, dépendance de la com- 
mune de Croybeke. 

STEKHË, dépendance de la commune 

d'Arllre. 

STICHELEN, dépendance de la com- 
mune de Denderhautem. 

STIEMJE, dépendance de la commune 
de Laerne. 

STOEPE , dépendance de la commune 
dTErtvelJe. 

STORSTHAET, dépendance de la com- 
mune d'Elverseele. 

STORSTRAET, dépendance delà com- 
mune de Zèle. 

STOKSTHAETE, dépendance de la 
commfine de Scboo risse, 

STOKTEVVVER, dépendance de la 
commune de Somergem. 

STRAET, dépendance de la commune 



d'A.s. 



<éde. 



6TKAETEVELD, dépendance de la 
commune de Licrde-Saint-Hartin. 
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3TRAETREM , dépendance de la com- 
mune d'Aeltre. 

STaA£TJpi<( , dépendance de Ja com- 
mune d*£|vprseple, 

^TRECfÇTi dépeffdtpce de U commune 
de HjcbelV'l^e. 

StftQOgPUQpÇ, dépendance de la 
commune de Mii]fl9iicn). 

STROOM , cours d'eau qui lépare les 
communes de Zey^ren t:i YificU. 
' $T(i604STR4P^T, dépendancis de la 
cpipmune d'Opst-l^cloo. 

';>TIiYi\lpEaSCHp, dépendance d« )a 

coii|mi|ne dç V|ier|f4t|e. 

Sif l(ypÈN, conimmiedu canton fît à 1/4 
àç Ijeife E. de Sutlegem < de Ti^rrondisae- 
meni et ^ 3 lieues 1/4 0. d'Audenarde , et A 
4 lieues i[/2 S. du phef-fiçu de la province. 

Çlle est bornée au I). par |a commune 
de VelsiqifeRudderçliove, a TE. par Cf:|le 
4e Sottcçem , au S. par )t*s territoires d'Er- 
we^em et Audenliove (Saint-Goorix), ^t 
à 1*0. par ce dernier et celqi de Hooborst. 

Elle se compose de sop c^'f-li^u et des 
hameaux suiyans : Bejsloyen , Cleye , 
Gnchte , et Ledebag. 

HTDi^oGRAPBiK : Ce tcrrjtoire est arrosé 
par le Zwalm qui portç uussj le nom de 
Mulebeke. 11 y a deux élan^^s qui servent 
de réservoirs à deux moulins. 

$0L ; La surface est baxse i légèrement 
ondulée. Le terrain est argileux et maré- 
cageux sur quelques points. 

AGRicoLTDRE *. Le froment, le seigle y 
Tavoine « les féveroles , le tri fie , le lin , les 
colzas et les pommes de lerre sont les prin- 
cipales productions. Les fourrages ne sont 
pas abondans. On vend au marché des 
pommes, des poires, des cerises et des 
noix. — En 1830, il s'y trouvait qua- 
rante-cinq chevaux , huit poulains , cent 
lreiiie-une bétes à cornes , fix veaux , cent 
quatre cochons, quarante moutons , vingt 
çbèvres. Éducation des abeilles. Les étangs 
sont peuples de car|)es, brochets, an- 
guilles* 

POPULATION : Mille quatre cent sept ha- 
bita us. Eu 1829 , il y a eu quarante-trois 
naissances et trente-neiif décès. 



HABITATIONS : Dcux Cent trente -trois 
maisons et vingt-huit fermes. — Uneéglise, 
une chapelle et trois écoles. 

coMMcarx pt industiic : H y a «bc 
brasserie , deux blanchisseries de toiles, a 
fabricant de chicorée i quarante méticrt 
pour tisser le lin , deu^ moulins à Cyrioe 
mOs paf vent , deux moulins à ffirin« cins 
nioulin ^drècbe inûs par ean ; dciif mv^ 
chaux et un charron. La toile est le pri»- 
cipal article de commerce. 

ROUTES ET CBEMINS : La FOUtC d^ Gsii 

à Crammont pat^se ^1/2 licn^ 4 IB* di 
cbef-lieu dont (intérieur est pavé. 

STUl VER , dépendance 4«i la cmiimni 
de WaerschçKi^. 

STU W ER , dépendanctt de la coqpnsai 
de Selzaete. 

STUYVENBERG, dép«nd«|i€« «s k 
commune de Wortegem. 

SUIVE^RERG , dépendance de U^ii- 
mune de Lienle-Sainte-llarie. 

SULSIQUE, coinmnne du canton, M 
Tarroudissement et à 1 )ieue 2/5 S. d'il» 
denasde, et à 6 lieues 1/3 S. S. 0. dp 
cbef-lieu de la province. 

Ses dépendances sont : Capellestrsct, 
Castraet , lloogstraet , Kavcrstraet , Ksi- 
terystraet, Kuythol, Nophpre, Ominegeaf, 
Çcestraet . Quastfaet, Santstract, &luypi, 
et Waegcnherg. 

HYDROGRAPRis : Dcnx puisscaux , k 
Slangebe]Kc et le Kuytbolbekci circnkat 
sur le territoire. 

SOL : La surface de cette commone ot 
très niontueuse au S., à TE. et à 1*0. Li 
chef-lieu, qui occulte la partie N. du terri* 
toire, est situé dans un fond. 

AGRICULTURE : Les productions dutc^ 
ritoirc eonsislent en frouient , nirtcilt 
seigle , orge , avoine , sarrasin , colu • liii 
trèfle, féveroles, pois, navets, carotici, 
foin et pommes de terre \ bois taillis. — 
Animaux domestiffucs z trente- huit che- 
vaux , huit puulains , cent soixaute-qua* 
torzehètes à cornes , cinquante-sept >eauXt 
cuiquanle-qiiatrecochonsetquinxechevrri. 

POPULATION : Mille deux cent ^nalrt* 
vingt-dix-huit habitans. 
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1DTES ET rBEHTNi : I.a muto d'Audft- 

lea Ai'n^ii pa^e i 1/5 de Uvr, et à 

du clier-linu, dont l'aceet el Iris diffi- 

I CHiiM du inuiitait «Ut de» cliemint. 

WAANTJE, (Icpendaiice du U cam- 

lerlcSIrïdinjic. 

WAENÂtIlUE, dùpendancs de la 

miino de Siiiaf . 

WAnTËCiAT, di'pcndaocedelacam'^ 

e de Natarelh. 

WYNMECIIT, commune du canton 

1 licue 1j6 E. de Bcvcrcn , de l'arron- 

imrnl et 4 6 l(i;«e» 1/2 N, E- de Ter- 

de. et a 11 lieuva S. du clieMicu de 

Ile eit bnrnc'c aa N. pur )s commune 
Iclhcle el l'EfiCoiit , à l'E. et an S. p»r 



ïlit.A rO, par cette dernière et le ter- 
re de Hiloele. 

!tle commune w. compoie de ion elief- 
, niai presqu'aii crnlredu t*rritoire, 
:■ lecliun) luivanlpa : Cral<lH'nhork , 
■Iraet . Vendoorn . Puipiia.'rt , Sctiaer- 
. Saint GcrMUrk . Hrydc, Laer , 
krtl>T«le-de'»'landr«. 
■ «uprrficin de rftlP coinniune Ml it 
mille (|iiariiiilF-i|iiBtre b»niiicri. cin- 
ite *argr> . quatrr-vingi-npt aune* , 
il tciqucU on eoinple li|iit cent dii 
liefi, trente-liuit vergri, dix sunra 
rrm rullif^ , lix ecnl qualre-vingl- 
r)rinien,ioitanle-Dnlcvi?rH(T>.taJlante> 
luneadc pituragnci qunire-vingt-une 
M. ijuaraiitc auiic» de IhiU. 
IkaooatPHia : l.e pnider de B<irj{cr- 
'llbnnv ui>0 pirfijirilc l'aiguë au N., 
!. rt au S. par l'Ëwjul. Un grand 
bre de htUi pour l'^coulwnent dei 



eaui «mt pratiquée dani le polder et h 
dccliargrnl dnnt l'Kscaut au moyen depe(j> 
tEfcëeluse». I>lu»ipur> crique» sont Iréi poitt 
3onneu*ai et priidulMUl beaucoup dejoiiea* 

tioi. : La rurfare de lu csnintiina m iU 
list en lerrai liBbict drs polder* *\ en tvrea 
liaulu qu'on appille haut-lufid , pan 
boii^. Lei terre) laliouTaMca tan paptag'ai 
eri quatre claiti'a: Ira dcui pi'«mii-rei clniï$| 
ae cnmpfuent d'un toi Jaunâtre, gratfjeMi 
dont la CQUcbe tégvlale, de quatre n?l[pei 
d'i'paiiEcur , repose tur un table li'ger; Iq 
IruiiiJiMtecInïMeit nnpeuitiointlerlileqqi; 
la* deiii prt'ntiurea rariiildt : ta Jin^Vr 
deur Cil de iroî» palmpt et demj ; |a qi|a- 
VriÉme clai»se ofTrr un nahle gri» , tclWicnt 
Ugct que lea *euls Irnlcicnl (juvlQU^fou 
en poNJuèreet ]ai>»!ntâ ij|!cuuiert \f pie^ 
et lei raeincs de» )ilan(e». Haut ce; deiif 
derniÈrei olatio la (erre v^gi'|g|erecouvrf 
ou un aalde noir, ou tin lit pierregi. It^ 
polders consi>tei)l en |in lol argileuf , tri| 
gra», miU d'alluvioi». 

AGRICELTDIE ! Cc lerritoira produit, 
annc'c commune, millr drui i^enla i mille 
druicrMlriiiquaritelieclulitrciide rroment, 
quatre mille cent â ^jualre mille Iroit centa 
de aeigle, quatre lenl vingt-cin^ 1 quatrf 
cent loiiaute-quinie d'orge, de|ii millf 
buitRcnliitruii mille dcutccutsd'atoînc, 
mille cent cinquante i mille drut cent 
ciiiquanle de siirrasin , onie mille à oitH 
miilffinq cpnls de|Knome> delcrre. On*y 
sème annuellement cent trente i cent cin- 
quante liunnieri de lin. Les jardini Mot 
suigneuaement cultivé». Les tergen, gt' 
ii^ralemealenlouré!! de haie* ïiteict titufa 
priw de» habitations , wnl peupU* de pam- 
mier», poirier», pruniers, ccrttiar» et 
najer> : il* fournisient en outra un eicel- 
Icnl pilurage». M ne t'y trouve qu'un »eul 
boit Uilliti mail la plupart de» liaulaa 
terna en latiour uni eiit-iur^m de grande 
fii'btet. Lei pAlurayc» du polder do Barr 
j^rWFcrt irrtEnl à engrairtcr annuelle- 
nienl triiii ou quatre ccul~ U'tci i camaf, 
Ln» digue» di! clôture qui cnnticiinent 
rEaoaiil dam ton lit, muI cou'erlct de 
gatan al neurritaent luati beaucoup de 
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bétail. -^ Ammaux domestiques .* on y 
compte cent trente-cinq cheyaoz , dix-sept 
poulains , sept à hnit cents bétes à cornes^ 
trois cent ringt-cinq cochons et deux cent 
dix-neof montons. 

POPULATION : En 1774 , le nombre des 
babitans était de mille qnatre cent Tingt- 
six ; en 1794 , de mille cent dix; en 1824, 
de mille neof cent soixante-dix-hoit ; et an 
premier janvier 1832, de deox mille cent. 

HABITATIONS : Cette commune se com- 
pose de deox cent soixante-douze maisons 
et soixante-six fermes. Le boarg de Swyn- 
drecbt contient environ cent habitations. 
La Téte-de-Flandre comprend quelques 
auberges et des maisons de commerce. 
L*église paroissiale est un édifice très an- 
cien qui a été reconstruit en 1545 \ on y 
remarque la boiserie du chœur et quelques 
bons tableaux ; elle renferme le tombeau 
de la famille de Van Hove qui était autre- 
fois seigneur de Zwyndrecht. Il y a une 
chapelle , une maison communale et une 
écple. Le fort de la Téte-de-Flandre est 
entouré de larges fossés qu'on traverse 
sur un pont levis. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a quatre 
brasseries et un moulin à farine mû par 
le vent. L'éducation du bétail forme la prin- 
cipale branche d'industrie. On y trouve 
aussi deux chantiers de construction qui 
appartiennent au gouvernement. 

FOIRES ET MARCHES *. Il s'y tient une 
foire aux bestiaux le dernier lundi d'oc- 
tobre. 

BOUTES ET CHEMINS : La routc de Gand 
à Anvers parcourt la commune de l'O. à 
l'E. Autrefois on traversait l'Escaut sur 
des barques et des pontons; depuis 1828, 
on se sert de bateaux à vapeur dont Fad- 
ministration est établie à Anvers. 

SWYNSVELD , dépendance de la com- 
mune de Nederzvalm. 

STNGEL, dépendance de la commune 
de Sleydinge. 

SYNGEM , commune du canton et à 2 
lieues E. de Cruyshautem , de l'arrondisse- 
ment et à 3 lieues 1/3 S. de Gand. 
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Elle est bornée au N. par la commue 
d'Aspere , au N. E. par celle de Dikelvenne 
à l'E. par celles d'Hermelgem et Meylegem; 
elle touche au S. aux territoires de Heorae 
et Melden et à IX). à ceux de Mnllen et 
Haysse* 

Cette commune se compose de son Mi- 
lien situé dans la partie N. du territoire et 
d^nn grand nombre de maisons isolées. 

HYDROGRAPHIE : L'Escaut arfose le to^ 
ritoireauS.et Àl'E. 

SOL : La surface est légèrement ondulée; 
les terres labourables, et presque tostei 
sablonneuses , ont une coache Tégétale de 
douze pouces à trois palmes d'épaisseur. 

AGRICULTURE : Lc fromeut , le sei^, 
l'orge, l'avoine, le lin , les colzas, letr^, 
les féveroles, les pommes de terre; 4cl 
légumes et des fruits pour la cornsomot- 
tion , telles sont les principales prodoctistf 
de ce territoire. Il y a six bonniers deheii 
taillis. — En 1830, on y. comptait qv 
rante-neuf chevaux , deux cent soixasls- 
trois bétes à cornes , cent quatre-vingts es- 
chons , deux cent cinquante moutons (C 
trente chèvres. 

population: Deux mflle six cent soixante 
neuf babitans. 

habitations : Cette commune se coa- 
pose de quatre cent soixante maisons. D y 
a deux cHâteaux , une église , une maisot 
communale , un hôpital , une maison d'sr» 
phclins et deux écoles. — Résidence d'as 
médecin. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Uue brasserie, 
quatre moulins à farine et un moulin â 
huile. 

ROUTES ET CHEMINS : Les cbemins vici- 
naux , quoique bien entretenus , ne ssit 
guère praticables pendant l'hiver. La roate 
de Gand â Audenarde longe le territaire 

âro. 

HISTOIRE : Dans' une charte dn ni 
Lothaire de l'an 967 , en faveur du nioiias- 
tère de Saint-Bavon, il est fait mentÎM 
de ce village sous le nom de vUla Swffm» 
On y a trouvé une médaille de Claude pre* 
mier : elle est d argent. 



la canton de son DOm , de l'arroudja- 
it et ù 2 Ikoes 4/5 N. E. de Ter- 
e , et à 7 lieuu E. du chef-hea de la 

est bornée HU N. parles commnnes 
sdaack et Saint-Nicolas, à l'E par celle 
file, au S. par l'Escaut, et à l'Opar 

ftoires de Tliîelrcde et Saint Nicolas, 
commune se compose de son chef- 
des sections ou hameaux tuivans : 
■et, Eygeloo, Hoog-Kamerstrncl , 
itraet, Eethhacl , Lnndmolenitract, 
erehoek, Lyseek, Banck, OostLerg, 
rnstract , Velle , VeUstract , Vecr- 
, Vïfhuïscn et Schonselhoek. Zwey- 
llintstractct Uyl, BreatetBeelstract, 
m, et Doorent tract. 
}MoofiA?HiE : L'Escant haigne cette 
■une par sa riie gauche et la sépare 
proTince d'Anvers. 
: : La surfacede ce territoire est géné- 
leal plate , cependant on y rencontre 
nei ini'galitjs venVE. La nature du 
Lirgilo-ublonneuse; l'ëgiaitaËar de sa 
tt-v^iilalo varie de dix à quarante 

^nVLTQBE: Les terres caltiréei occu- 
ime lurface de lOille huit ceot qua- 
bonnicn ; cUci produisent , année 
lune, sii mille quatre cent* à six 
|ii cent» hectolitres de froment ; onte 
aille cini] ccnta drseigle^qoa- 
ingt-cinq i quatre cent soixante- 
cinquante d'aiDÏne ; hait 
Aoitcent quatre-rinj;^) deiarraiîn; 
rois mille de pom- 
[e terre. On »'-me ordinairement qua- 
ofts bonniers de lin. On y compte 
e- vingt-quatre bonnicrt de pituraf^o 
dR-viiigl-quiuicivinnier> de liais. — 
hux domcitiqutsi lËa. 1830, il y 




avait cent quatrc-vingl-dii-huit chevani, 
dii'hoit poulains, huit cent qnatre-vingt- 
treiie bittes k cornes , cent Eoiuute-sept 
veaux, cinq cent huit cochons, trois cent 
qurante-deui moutons et vingt chèvres, 

ropcLATiDN : En 1774 , la population 
de Tamise s'ùlevait à quatre mille neuf cent 
cinquante-neur habitans; eu 1794, k six 
mille cinquante; en 1806 à cinq mille qua- 
tre cent quatre-vingt-cinq ; en 1824 k six 
mille quatre cent quatre-vingts; et tu 
1" janvier ISSt à sept mille deni. 

mune se compose de mille trois cent cin- 
quante-quatre uiaisonH j le bourg en con- 
tient environ cinq cent soixante. II y ■ dix 
rues bien bdlics , one place publique sur 
laquelle ic trouve une jolie église fondée 
en 770 par sainte Amelbergc, nièce de 
Pépin de Landen. Celte liglise, dont l'in- 
térieur est bien décoré , renferme les tom- 
beaux des chevaliers Adrien Vilain, Jean 
Philippe Coudenhove et de Roland Lefe- 
burc , chevalier de la Toiton d'Or, trésorier 
de l'empereur Ueiimilien , seigneur de 
Tamise j on lit sur ce dernier tombean 
rinscn'ptioa suivante : 
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Cette commune possède aussi une cha- 
pelle , un hôpital , une maison communale, 
trois écoles el un très bfau château. 

Tamise, par sa position, son étenduCi 
la beauté de ses bâti mens, son commerce 
et sa nombreuse population , est une des 
pitti imporUlitM eommunes rurales de la 
Fl«iidr«* 

COMiialiCB fiT iNDUSTAiE t On trouve à 
Tifiiisef dit brasseries, deui distilleries de 
graitià , deut savonneries , trois tanfteriés , 
•ne eorroierie. une filature de coton mue 
par la vapelir, trois fabriques de siamoises, 
moucboifs et autres tis^(us de coton , une 
blanchisserie de toile, deux teintureries, 
deuK riifllneries de sel , deux fabriques de 
toiles à miles ^ deUx fabriques dechapeiiux, 
deux poteries de terre, une briqueterie; 
àtê fabricans de chandelles , de tabac , de 
•ordes < de chicot^ et un ^^rand nombre de 
sabotiers. 11 J a aussi plusieurs moulins â 
bbile 4 à farine, â drèche, à tan , â chicorée 
et à moutarde. 

hé eoinmeroe consiste principalement 
en grains, lin , toiles , cuirs , sel, argile â 
potier et sabots. La navigation et la péchc 
dans TEscaut occupent un grand nombre 
de bras; on y compte quarante bateaux de 
différentes dimensionsetquatre-vingt-drux 
bateliers. 11 part tous lesjours deux bateaux 
pour Anvors, deux pour Malines, un pour 
Lokeren et une diligence pour Gond. 

FOIRES ET MARCHÉS : 11 s'y ticfit une 
foire en juillet et un marché hel»domadaire 
le vendredis 

BOUTES ÏBT CHEMINS : La routc deGand 
traverse la commune de TO. â TE., un 
ponton sur TEscaut farilite ses relations 
commerciales avec Tarroudissement de 
Malines. 

HISTOIRE : Tamise est célèbre par le 
culte de Minte Amelberge qui y mourut 
en 772. Les chartes font mention de ce 
bourg sous le nom de Tamista , de TVim/- 
sich et de Temseca ou Tenipseca. On y a 
trouvé, en 1 800 , une médaille de Postumc 
en argent; le revers représente Hercule 
debout, appuyé sur sa massue, tenant son 
arc de la main gauche, avec la légende : 
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HERc. DEVS0NIEK8I. Une aotro découverte 
faite à Tamise, en 1822, a offert , entras- 
trcs,trois médailles de Maxence: Tune d*cllct 
porte, en face, la tête couronnée de ce 
prince, avec la légende : imp. maxerthis 
p. F. ÀOG. coNS.; au revers , la ville de 
Rotne casquée est assise dans iin teôlplei 
six colonnes ; elle tient un globe de là 
droite, et de la gauche une baste; léfeodt: 
coNsxRT. URB; BOia. } cEergue t xa. r.; 
une autre du même type , mais periaatk 
buste à tête couronnée du prince, avec ans 
haste et un bouclier ; Texergùe du revoi 
porte les lettres : s. m.; enfin la troisième, 
a^ d'un côté, la tété couronnée, avec kl 
itiots : iMP. MAZENTies F. P. Aue. ) aar^ 
vers, Rome casquée | assise dans uatea- 
ple à quatre colonnes seulemeilt; un captif 
est à ses pieds; elle rendit des oosfaaaei 
que lui présente une tictoire; aicflie 
légende que sur les prêcédeutes, eRergae: 
t. T. Toutes ces médailles sont en aM|« 
bronze, bien conservées. Sn 1814« sa 
trouva a Tamise un petit vase de tent 
euite, rouge , avec des ornemena en reUe^ 
de la hauteur de six pouoes. A peu pivsà 
la mémeépoqueon déterra, dana cette méflt 
localité, deux petites lances de fer. On y 
avait trouvé aussi, en 1806, une figare 
antique de la hauteur de qaatre 
métriques; quoique endointliagéfc à la ji 
gauche, on peut y recunnaitrè le dieuCa* 
pidon , à son attitude légère, et à la por- 
tion du bras; il a probublenienl tcnmaa 
petit arc que le temps lui a enlevé. 
TËMSCHE. Foyen TAytsi. 

TENBfiLDEKEN, dépendance de h 

comihuhe d Herdersem. 

TENBOSSCtlEN, dépendance de h 
commune de Nederbrakel. 

TENHEEDE, dépendance de la 
commune d Âsper. 

TENHOLE, dépendance de la 
munede Nukerke. 

TENHOUT, dépendance de la 
mune de Marcke-Kcrkhem. 

TERBERT , dépendance de la cosnaM 
de Nederbassdt* 



TEB 

TERHORGT. d.^prn<lunc« dt II eoa» 
muiicrl.- Hu''rrki'-K<rrkli[-m. 

TEH HUSSUII £,(!<} peu JanM de In cAm- 
mam- il'Rifnthudr'pem. 

TEttllONCK, dt'ptndaoce do U com- 

TBftDONCK, dépendance de Ib com- 
mune de Cllijrurti. 

TEatK>.NCK. di^fiendtncR du I* cam- 
mune de Woi.tergWm. 

TEnEEKËN , dépendance de là corii- 
IDutic d'Erlvi-l'Ie. 

TERGOUËN, d.^pcntliince de la oOm- 

TERI.ACkT, ii<i|<«itdance de 11 coin- 

TEBI.1N0EN, dt'pendance de lu cota- 
inaiic ie DcndrrliaulFin. 

TERMOMIB. en flamand Dt/ultr- 
monde, en laiin Tenerremonda, Trnvra- 
auuidia ou Teneianuvidilim , crtiTilniiiie 
(t rlieMicU du Ciiiilnii cl d« l'arrtiiidMle- 
merit de t.cin nom, li 5 IIhum S/3 E. de 
Calid. FIA S lieues 1/2 N.O, <k Hru»lll>«. 

■innociKtrntE : Celle tilte eM iWuie au 
coiiflueia de In Dindre et du t'EM»ut. 

•OL : Argili-ul et mIiIoIiMU*. 

toaicuLiuiiE iJ.cIcrritoiredeTerinDnde 
«1 fcrtiU eu ((raini et en grainel bl^agî- 
neutei. I,es rlicvaiii [|u'<>n y tlivc loiit 
tr«a rslirno. En lti30, on y irniitaitunl 

Um à cdrtiei, ciiquanle-troj* teaiu et 
cent tingL drlit roclmna. 

poroLtTioN :ScptinilledeuxMnttrenl«- 
buH habita ni, 

■tiiTiiTtnNsiTiDiriru :0n y cOinpU 
milla qlial'>rie miiiwni. Tcrmonde |<oi>Kde 
qualtE f||lu«. cinq chiprlle», un lidirl- 
Ar'iiWr , nu liiipiial, un hnapice pour Ira 
ioariiitt , uni- intiMun d'orplielini , deux 
C4u>rnt, ijuatune écoles, un collège A 
uiM priMn. Elle (tl le iiiigt d'un Iriliuiial 
de premii're innlance. 

OtttP «ille nt fiirlifrii; et d^rendue par 
um citadelle dnnt Ira entiron» peurent 
An loaiidéi au IwiOÎft. 

eouMaïc* RT iimiiiTKiB : Cette lîMc 
pouèdc det fibriijtiei d'éUffM do laine , de 



cliHrMnx , de inlln , de «trdM , dd tflUc , 
deuvnh, dliuile. de rhlore. lie fmlterif ' 
el d iiii grand nombre d nl'jeli de prrntièrf ' 
nécFssJli!. l]ynau!>!hid('i()lalurrsdrfeo(oA, 
de» blinpIiliMHes de lUiles , dM hrasltrJet, 
d«a diiilillcrie« ^ de* raffinerie) de iel , Itné 
tftnnriie, Une telnlUrerift det MCtrlinl I 
liuileeli farine. Il»') TtitUn gfandcH 
mcrre de gr.im , clianvre . lin , hatll!, «U^ ] 

roiKïl 11 rilRCnaJ : Il i'S lient d« ! 
' foirra le qildlrftm^ dimanche d'aoill él lél 
troii lundi? qui lulfeiil le premier reit- 
drrdi d'gclulire. JUurclié lieliduinaduïre tt | 
lundi. 

ROUTES %t cntHiRS : Termonde commâ- 
nique par dt'a grHndei mules avec Gand, 
S3inl-KicoU,Lokereii,Anvér>,ârùeIt«, ] 
ilalineièl AloBt. j 

nuTOiiiE : L'origine de celle vîlll ] 
parnil remonter au viii* (tècle; ilepùif j 
le IX' >itile jufijuVn lOGI , I liittoire n& 
fait auciine inctior. Sa cludrlle a ^Jl ] 
canslritilcen 1584 vu, le i:<>uvcrneniéàt- 
dU dl.e de pHf.ne. Lonia XlV Tiiui^i^ | 
en 1667 avec cinquante mille Iiomniêj] 
inals les assii'ijéi ajani Uclié \tt i''JuMij 
il fut oMig.; de M rctiréi. En Xtiî, eltl 
tomba nu pouvoir des Prunt^Mii. TermODJt 
B beaucoup MulTerl par l*ilïond«ll<ià ds 
Ifririer 1813. 

kKiMluitU ■ Loriqii'orl riparà 1è ^^UA | 
pont, des uUvricr* dt^coiirHrènt i U p^-l 
ruodcdf lie cini] nd ùi pledl, tinê petitt 1 
«latuc de Hercur«, en brunie. 

On a découvert , A dlvenet t^o^ixf* , itk 
antiquilés h>indinei. enlr'JUIr^- dej 0^ 
d«illé< en );rund el lotijen htohte, H fit 
dragon de Ter. 

tEft^ AT. di<pendance de la commuM 
de inL-<r),eke. 

TEIll'ORT , dfpendancedelantminana 

deNukerke. 

TKnVEMEN, djptudance d< la Mot- 
miined Erlvcld*. 

TERWAERENT. dépendanoe da k 
commune de Uenderliaulem. 

TER W EST, dépendance d« 1b oORiinnne 
de Mocrbckf. 
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TÊTE-DE-FL ANDRE (LA), dépen- 
dance de la commune de Swyndrecht. II y 
a un fort qui commande la rive gauche de 
TEscaut. 

THIELRODE, commune du canton et 
k 2/3 de lieue S. 0. de Tamise , de lar» 
Tondissement et à 2 lieues N. £. de Ter- 
monde et à 6 lieues 1/2 £. du chef-lien de 
la province. 

Elle est bornée au N« par la commune 
de Saint -Nicolas, à TE. par celle de Ta- 
mise, au S. par l*Escaut, et à FO. par le 
territoire d'Elverseeie. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu et des sections de Hoogen-Acker , Bo- 
Tenhoek et Kettermuyt. 

HTDBOGRÀPHiB : Elle cst baignée par 
TEscaut qui 8*y grossit des eaux de la 
Durme. 

SOL : Les terres labourables de première 
classe se composent d'une argile jaune, 
mêlée de sable : elles sont très fertiles et 
produisent le meilleur froment du pays de 
Waes. Les autres terrains sont beaucoup 
plus sablonneux ; il s'y trouve aussi des 
parties où Ton extrait de la tourbe. L'épais- 
seur de la couche végétale varie de quinze à 
quarante-cinq pouces. 

AGBicuLTUBE : On y compte cinq cent 
soixante-un bonniers déterres cultivées qui 
produisent, année commune, deux mille 
cent à deux mille deux cents hectolitres de 
froment ; deux mille six cents à deux mille 
huit cents de seigle; mille cinq cents à 
mille six cents cinquante d'avoine; six 
cents à six cent vingt de sarrasin et plus 
de neuf mille de pommes de terre. Le lin 
y occupe tous les ans' environ soixante 
bonniers. Les prairies sont très produc- 
tives : on consomme à peine un cinquième 
de leur produit dans la commune; le 
reste est livré au commerce. Il n'y a que 
deux bonniers de bois. — Animaux do- 
mestiques : cinquante-six chevaux , trois 
cent vingt-six bêtes à cornes, cinquante 
veaux, cent quatre-vingt-dix cochons, 
cent moutons et soixantc-onic chèvres. 

popoLATioN ; Mille sept cent soixante- 
cinq babitans. 
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HABITATIONS : Trois cents maisons, vue 
église, une école communale et deuxéoolei 
particulières. 

COMMEBCE ET IKDUSTBIX l CcttC COB- 

mune possède quatre brasseries , un mou- 
lin à huile et un moulin à farine* 

BOUTES ET CHEMINS : La route de Lob- 
ren à Anvers par Tamise traverse la oon- 
mnne de TO. à TE. Il y a aussi an chemin 
pavé qui conduit à Saint-Nicolas. 

TICHELBEER, ruisseau qui se i^onit 
à la Lys à Peteghem-lei-Deynze. 

TIENDENHOEK, dépendance de k 
commune de Melle. 

TISSCHENHOVE , dépendance de la 
commune de Maeter. 

TOETEFAES , dépendance de la com- 
mune de Seevergem. 

TRAUWEN , dépendance de la com- 
mune de Ressegem. 

TREPPE , dépendance de la commane 
d'Hemel veerdegem • 

TRI EST , dépendance de la commuM 
d'Assenède. 

TRIEST, dépendance de la commine 
de Wieie. 

TRIEUX (LE), dépendance de la com- 
mune de Russignies» 

TROMPE (DE), dépendance de la com- 
mune de Kemseke. 

TROMPE (DE), dépendance de la com- 
mune de Stekene. 

TRONCHIENNES ou DRONGEN, com- 
mune du canton , de l'arrondissement et à 
4/5 de lieue 0. de Gand. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu et des hameaux suivans : Yierhekkens, 
Assels, Baerle, Baerleveld , Beekstraet, 
Luchteren, Noordhoute, Molewyk, Sien- 
4onck , et Schuyter-straete. 

HTDROGBAPHiE '. La Lys baiguc la com- 
mune par sa rive gauche. 

SOL : Argileux , sablonneux et toor- 
beux. 

AGRICULTURE : Ses productious consis- 
tent en céréales , plantes oléagineuse» , 
garance, légumes et fruits. — En 1830, 
on y comptait deux cents chevaux , cin- 
quante-quatre poulains ^ nettf cent quatre* 
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eaf httts à i^omei , cinq cent 
ingt-ilii-sept vcddi , mille tn-nlc- 
kf cachous et tlciu ceuC cinquante mou- 

[•poroLkTtoK : Quatre mille sept cent 
is hsbitans. 

FiCES, ETC. : Cette 
mille deiu cent oDie 
is; deui églises, une chapelle , une 
e , cini] écoles [lartica- 
ï d'arrêt el deui clià- 
[, H j avait une abhaje de Prémontrés, 
1 laquelle H. Verplancke a établi , en 
e fflbriqne de garance. — Rési- 
X de dent notaires , de deux médecins, 
f de deoi vétérinaires. 

DETBiE : Tl y a one 
■riqnc de garance, une Blainre decoton 
t la VDpeor , deux distilleries de ^ 
, une brasserie, trois moulins à fa- 
un chantier de construction, 
f aODTxs ET cuEMiKs : Elle est tr.iTersée 
• la route de Gand à Dejnie. On passe 
B lij% inr deux ponls eu pierre. 
I ^ITOIBB : Tronchicnnes, en latin Trun- 
naud Drongen , cet un vil- 
.. Il y avait déjà uncéglise 
Alie par saint Ba^in , lorsqu'au ^ep- 
ajnt Ainand y fonda une 
Mmuoauté de prêtres séculiers. Suivant 
Fekronique de Sainl-Bavon, citée par 
u , il j eut vers l'au 633 , un château 
r le* bords de la Lys , i l'endroit où le 
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monastère fut bâti. Cette abbaye fut brùléa 
par les Normands, en SUl. 

En 1789, un cnltivalenr dêcoovrit dam 
les prairies plus de deux ceoti médaitlei 
qui avaient été frappées pendant le règne 
de Postume, tyran si célcbre dans les 
Gaules. Ou tronve aussi de temps en lempt 
dans les tourbières , i l'endroit dît la 
Bourgogne , des antiquités de lu période 
romaine. En 1807, on y déterra, à lix 
piedsdc profondenr, un plat de terre cuil« 
rouge , dont les bords sont cbargé* de 
feuillages. On voit au milieu quelques ca- 
ractères romains en partie efittcés ; son 
diamètre est de tii pouces. On a tniuvé ■■ 
même endroit, et à peu près en méai4 1 
temps, des médailles à l'cfligie d'Auguste, j 
de Sabine et d'Uadricn; et en ]ël2, d 
statue HAnubis en bois de chêne, ayanS' ' 
nne tête de chien. Sa hauteur est de qu* J 
ronte-cinq pouces. 

T(JKFB&NKEN,dépendancedela « 
mu ne de Vracene. 

TDRKEGEN, dépendance de la coB- 
muoe de Nukvrke. 

TURKYEN, dépendance de U u 
mune de Vracene. 

TORLINCK, dépendance de U c 
mune de Heire. 

TVORENT , dépendance de la raminuiM J 
de Burst. f 1 

TWEREBEEK.petitaffluentdelaLj^ ' 
sd'Astene. 



niL .dépendance de la commune de Vrehem, WtisegBm-Dfiesch, Cappelle- 



Stiot-Kicolas 

DITBEHGEN. FoyezV-mxKim. 
URENDRIES, dépendance de la com- 
mune d'Aiidcnhove ( Saint-Goorii ). 

URSEL, commune du canton et A 1 
tirae l/.'î 0. de Somergem, de l'arrondis- 
saient elù 3 lieuet 2/3 N. 0. de GanJ. 
HLfin dépetidjjiccs sont Ruosc t Berkcu , 



straet , Onderdaeli 

uïDaoGiAPniB : U ne s'y trouve auciiii 
cours d'eau. Les transport* pour Gand te 
font par le canal de Gand ii Bru|{es, qui 
passe à environ 2/3 de licneauS.duchef> 
lieu. 

iOL : Cu lerrilaire est pU( et couvert. . 
Le wl offre le» vMîttct Mtivtote» : 1* I 
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^^tinc/^e, janilâlre, facile à cultirer, eoa- 
che végétale de deux pieds de profondeur ; 
2® terre également jaanâtre, mais moins 
franche, ayant une couche végétale d'uri 
pied et demi ; 3® terre argileuse plus on 
moins éoropacte, quelquefois noirâtre et 
très légère, d*un demi pied à un pied de 
ph>roodear; 4<* terre argileuse, sahlon- 
Dfeuse, mêlée de cailloux, très peu pro- 
illictive. li 6^ trouve aussi quelques 
bruyères qui oe donnent aucun produit et 
ne paraissent susceptibles d'aucune culture 
à cause de la mauvaise qualité du soi. 

AGRicucTtRE : Ou récoltc, année com- 
mune ^ cent quatre-vingts à deux cents 
beetolitres de froment , trois à quatre mille 
de seigle^ buit à nebf cents d avoine, 
deux cent cinquante de sarrasin , cent 
d orge, cent à cA^ni vingt de colxa et de lin \ 
le foin et le trèfle ne suflisent pas pour la 
consommation ; légumes et fruits. Bois 
taillis peuplés de chênes , aunes , bouleaux, 
bétres , coudriers, sapins, etc. : on les 
eoupeà neuf ans. Les (irnpriétés sont très 
divisées. Il y a un grand nombre du petites 
fermes de deux A trois bnnniers et quelques 
exploitations de quinze à vingt bonniers. 
'^ Animaux domestiques : on y comp- 
tait, en 1850, quatre-vingt huit chevaux, 
trois cent trente-deux bétes à cornes , qua- 
tre-vingt-treize veaux, quatre ceut cin- 
quante porcs, deux cents moutons et qua- 
rante chèvres. — Education des abeilles. 

POPULATION : En 1829, on y comptait 
deux mille trois cent dix-neuf hahiians, 
dont mille cent cinquante-cinq du sexe 
masculin et mille cent soixante-quatre du 
sexe féminin. 

HABITATIONS : Il y a deux Cent quarante- 
huit maisons et cent cinquante-dfux fer- 
nies. — Une église, une chapdie, une 
maison communale et une école. — Ré^i* 
dence d'un médecin et de deux notaireji. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a Une 
briqueterie, deux moulins à huile, un 
moulin à farine, et deux cent cinquante 
métiers à tisser des toiles. Les liubitans 
fréquentent les marchés de Gand, de Bruges 
èl Ât Tbielt pour la rente des toiles , les 



marehés de Gand , d*Eecldo et de Somcf* 
gem pour le débit du beurre \ la laine al 
vendue à domicile. 

ROUTES ET CHEMINS : Elle commQiiiqat 
avec le canal de Bruges , et avec les com- 
munes de Rnesselaere, Somergem, Mal^ 
degém 4 Aeltre et Gostwinkel par des che- 
mins vicinaux. 

UYL, dépendance dé la eofnmime de 
Vracene. 

UYL^ dépendance de la commane U 
Nieukerken. 

UYLENBROUCK, dépendance de k 
commune de Vlierecele. 

UYMERIES, dépendance de k 
mune de MaerrJLe-Ki*rkhem. 

UYTBERGËN ou UITBERGEN, 
mune du canton et A 1 lieue 1/2 S. 0. de 
Zi^le, de Tarrondissement et à 3 lieues 0« 
de Termonde , et a 3 lieues 1/2 £. ducbrf» 
lieu de la province. 

Cette commune se compose de son die^ 
lieu et des hameaux suivana : Duadii 
Hoek, Kerkeinde, Moleneinde, et Slot. 

BTDROGBAPHiB : L'Escaut baigM k 
territoire au S. E. 

SOL : Généralement plat ; les terres la- 
bourables de première classe sont fbrisi 
et sujettes aux inondations de ^E^eattt; 
les autres argilo-sablonoeuses et quclqi 
unes rocailleuses. 

AGRICULTURE : Scs productiOns 
tent en froment, seigle, méteil , OrgCi 
avoine, colza, sarrasin, lin , tK*fle, pom- 
mes de terre, foin, pois, féveroles, na- 
vets et carottes; fruits et légumes pour la 
consommation. Bois taillis composés d'es- 
sence de chêne et cxpluités tous les huit 
ans : chaque coupe produit de quatremille 
â six mille cinq cents fagots. — Les ani- 
tnaux domestiques sont peu nombreax, 
en 1830, on n'y comptait que treale dit- 
vaux, cent cinquante bétes à tomes, 
quatre - ▼ingt - huit veaux , eeni ^ria^t- 
trois cochons , cent dix moutons et sii 
chèvres. 

POPULATION : Neuf cent solxante-sdn 
babitans. 

BABITATI0K8 : Il j a cent ciaqMnite4wii 
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Miaiuni. -^ Une fgVm, une «cola cora- 


tiaMfpdc toile wntlnprinCipalMhranclie* M 


nunBiprt une érolc |iiirlii.'u litre. 


d-in<lu..l.ie. - Fiïijuenlation du marcbi ■ 


cOMMEiict BT INDD9TIIII ; Dris tirassprie. 


de L<.k.'r,-n. ■ 


Ut moulin s farine . un moulin 8 huile et 


.ooT« ar c«r».s. : Ancnn, paud* ■ 


kB moulin s moutarde. L'agriculture et le 


roule de parcourt le territoire. ■ 




i^H 


VAEKE, dépendance de la commune 




it »Mf-'.m. 


mune di- Maldr^em. ' ^^^^^H 


TARKI-K . dépendance de la commune 


VËLDSTtUET, d<<pendanM de tt ^^^| 


et Bainl-l.niirrnt. 


commune de Crtlj^thaulrni. i, ^^^^H 


VAr.EWYK. d^pendince de la com- 




mune de Ginoteiibcrg. 


eomiiinne de Tamise. . ^^^1 


VALKISTIUËTE. dépendance de la 


VELl.E, dtfpendance de la oommu» ^^^1 




de ,. ^^^1 




VELSIQL'E.nUDDEasnnVE», con- ^^^^1 


remniuii? de ^pd(rrbrallcl. 


mnne du cautun el i 2/3 de lieue N. N. Q»^^^H 






mnnedi-.Ht'dil'uysp. 


llFue. 1/4 E, d'Audenarde, et ■ 5 Iicwi ^^^1 


VARENISWYbEKE, petit aflluent do 


S. de (iaiid. ■ 


l'Eienut ; il arrow! la L'ommuue de Jjee*er- 




«*m. 


de Oickelienne et Hclirldewindeke , i l'E. J 




par celle» d'Blene et Botlegciu , au S. pa*. i^^^J 


4è H*p|er. 


le lerritnire de firr^pen , etA 10. par ce» ^^H 


VAItIKGSTRAET, <].<pcndBnce de la 


d.^ fWWit . et Huurki.atm. ^^M 




Elle «^compote de .on iheriieu et 4* ^^H 




neuri>.imc«ut . Mtolr -. bli<rnt)rke . Pultv- ^^^H 


fin*'-- 






men. B»»||wornieQ, Ruddenliota , iuf- ^^^H 


B*tlarrr. 


gem, Buîtili-rttiovr-KuntMgein. ^^^^H 


VKEflST . di'pendance de la commune 


a-,atoG*Ar«,t lerriloire e.1 «rrM^ ^^^1 


te II>i«semi'iil-Wi!»trem. 


partruii.rul»)e>.ui.donld>'Ut, \'cl,uyiet- ^^^H 


TEF.KSTIIAET, dépendance de la coin- 


bekei'tleZwed«lirke]rprcnneiitleurioarMf ^^^^H 


triUM Af Tariiiae. 


le lral«i^me. appeld Uo'dicke, vient de la ^^^H 


VEIR , dépendance de la commune de 


commune d'Eleiie \ loui ce» cour* deau M ^^^^H 


Wrttpren. 


dirig-ut i l'O. «t font te perdre dan* U ^^^H 




Zwalm. Il l'jr iraaTe mumi deux étang*. ^^^^| 


■remidfé. 


■DL : I.B luHace est auei élevée ) le t«r- H 


VEM>EKE, dépendance de la com- 


roln,arf;ili-ui, (-Initrutet pierrru), rcpote H 


mune de Zrle. 


prrH|ue partout lur la marne i lépalueur H 


VELliERKUSE-EEDE, dépendance de 


de la cnuehe v.ytale varie de quinte A ■ 


UM.nin»inedeDes(clWrg. 


treille-cin(| pniiMi. H 




*ciiriii.TCRi : On récolte, année com- H 


d'BUesem. 


moue, lualre mille cinq ocdU hectolitre* H 
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de froment , trois mille de seigle , cent cin* 
qnante d'orge, sept cent cinquante de graine 
de colza. Le trèfle, le lin , les carottes et 
les navets sont aussi des objets de grande 
cnlture; pea de fourrage ; légumes et fruits. 
JjCS arbres qu*on y trouve sont le chêne , 
le bétre , Forme , le frêne , le saule , le peu- 
plier : ces derniers sont les plus nombreux. 
En 1830, il y avait quatre-vingt-neuf 
chevaux , neuf poulains, trois cent quatorze 
bètes à cornes , trente-quatre veaux , deux 
cent cinquante-sept cochons, deux cents 
moutons et soixante chèvres. Quelques ha- 
bitans soigpent Téducation des abeilles. 
I^s étangs nourrissent des carpes, des 
brochets, des tanches et des perches. 

POPULATION : Deux mille six cent qua- 
rante-huit habitans. En 1829, il y a eu 
vingt mariages, quatre-vingt-trois nais- 
sances et soixante-douze décès. 

HABITATIONS : Cette commune comprend 
trois cent soixante-dix maisons et soixante- 
neuf fermes. Il y a une 'église , une cha- 
pelle , trois écoles , et un couvent qui sert 
d'hospice pour les aliénés. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Ou y COmptC 

cent soixante-cinq métiers pour le tissage 
du lin et du coton ; trois moulins à farine, 
nn tanneur , un cordier , un vannier, deux 
charrons et deux maréchaux ferrans. Il n'y 
a guère que les grains , le lin et les toiles 
qui soient livrés au commerce* 

ROUTES ET CHEMINS : Le ccutre de la 
commune est pavé ; les chemins vicinaux 
sont impraticables pendant une grande 
partie de Tannée. 

ANTIQUITES : Plusicurs historiens croient 
que Yelsique , en latin Feltcica , tire son 
nom du camp que Cicéron , frère de Tora- 
teur , avait placé chez les Nerviens ; c'est 
comme si Ton disait par contraction Felcic, 
au lieu de Felt-Ciceronis ( camp de Cicé- 
ron ). Mais le village de Yelsique ne cor- 
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respond aucunement à la distance marquée 
par César pour y trouver ce camp. Qmî 
qu il en soit, cet endroit est célèbre ptr les 
monumens romains qu^on y a découverts; 
c'est ce qui a fait faire tant de conjectures 
aux historiens sur Forigine et ranciennelé 
de Yelsique. Marchantius donne à ce vil- 
lage le titre de riche en antiquités romtô^ 
nés y et dit, entr*autres , qu*on y a détené 
des statues d^Apollon et de Mercure , des 
médailles de Néron , de Sévère , de GordicB 
jusqu'à Constantin , et plusieurs vases an- 
ciens de terre cuite, à large ventre et 
d'embouchure étroite. Gérard Renterghem, 
secrétaire de la baronnie de Sotteghem , 
suivant le même auteur, possédait une 
collection de deux cents médailles romai- 
nes , en argent , trouvées à Yelsique '. 

Guicciardin rapporte qa^on a découvert 
entre Sottegem et Yelsique d'anciennei 
murailles et d*autres débris antiques, 
des caves et des puits très profonds ; dans 
ces ruines on a trouvé plusieurs médailles 
romaines, avec des vases et des figoici 
en bronze d'Apollon et de Mercure. Fen 
M. de Bast possédait un grand nombre de 
médailles romaines trouvées à Yelsique: 
parmi celles en argent on en remarquait 
deux de Yitellius ; deux de Trajan ; une 
d'Hadrien ; une de Sabine ; une de Faustiae 
la jeune ; quatre de l'empereur Commode; 
une de Septime-Sévère ; une de Géta ; une 
de Balbin ; une de Gordien Pie ; deox de 
Philippe le père ; une de Postume ; une de 
Maximien Hercule. Celle d*Hadrien est à 
fleur de coin ; au revers est représenté le 
Nil par un vieillard couronné de joncs, 
et assis le long d'une ean coulante ; il pa- 
rait s'accouder sur des bancs de sable for- 
més de ses débordemens. Il tient dans la 
main droite une plante que l'on croit être 
le papyrus; de la main gauche il soutient 
une corne d'abondance , remplie de tontes 



• Marchantius t Fland. Descript. 1. i , pag. 87. 
f^elsica aut f^alteica non egenus pagus Romani 
ope ris , puteorum, vasorum^Jigulinorumf ruben" 
tium , ventre ampio, ore stnctifsinw ; ac nnmis- 
matiim Neronis , Gordiani et Seueri , ad Con- 
tantinum usffue : neque nom effigierum ApoUUiit 



Mercuriique « numinam fabatatormm ; mdta at 
paucos cis annos Gerardus Remtrrgemus , #•- 
roniœ SoUingeinia à secratis , pênes se hakmerit 
diicenta numismata romanar antiquttatis , P^elt- 
cicœ inventa argentea. — Cet «uiear ëcrifit vê 
Aaailcs Tan iSgS. 
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Et de fruit», symlmle de Ta fprtilil^dei 

le ce fleuve arrose et féconde de 

I. La légende porte : nilvs. Les 

en grand brame qu'on y a dë- 

, sont: de Faualîn'e, de Com- 

, de Julie Mamde, de Gordien Pie, 

I Trajan Déce , de Ni<roa , d'Hadrien , de 

~ , de Luciui Verni. On n encore 

an même endroit quantité de mé- 

s du premier et du second modu- 

dn«i qu'one lampe sépulcrale, des 

M, des yasea; diiFérentei pierres pré- 

jr^TBNDOOnEN , dépendance de la com- 

e de Svjndrecht. 
[ TBBDBRUIK , dépendance de la corn- 
inne d'Amougies. 
[ 'VEALORËNUOEK, dépendance de la 

e Grammene. 
^ TEHilEBEKE , dépendance de la coni' 
pane d'Opbrakcl. 

VERREBROECK on VERRE- 

BOUCK, commune dn canton et à 1 

3/4 S. 0. de Bereren , de l'Brrondis- 

mt et à 6 lieues 1/2 N. de Termondc , 

I 10 lieues E. K. E. du cbef-lieudc la 



Bile est bornée au N. par li 
biXiddreclit, à l'E, par celle de Calloo , 
>S. par le territoire de Bcveren et A 10. 
p^nluideVracene. 

imune se compose de son cbef- 
kiitité presqu'au centre du territoire , 
I twineaux et de qnclqi 
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■a sur e« territoire. 

, : Le tenain , de nature argileuse et 
ppwmneiue , «t lri.i fertile. 
P^AOMCD Lions : On récolte, année com- 
hnuw , quatre mille a quatre mille quatre 
cents hcctolilrei de froment; di»-neuf 
mille il dii-tieufmille cinq cents de seigle; 
•il mille cinq cents tt sept mille cinq cents 
dore*; *'°" ■"''loii cents B trois mille 
huit ccnli d'avoine; mille deux cents à 
mille quatre cents de févcrolet; cinq cvnlt 
A lii ceaU de sarrasin et neuf mille cinq 
Mntsi neuf mille sept cents de pommes d« 



terre. On sème tons les ans cent Tingt à 
cent trente bonniers de lin. Il y a soiianle- 
quÎQicbonniersdepilturages. — Animaux 
domestiques -• cent tingt-neuf cbcvanx, 
ciaq cents bétcs à cornes et cent quarante- 
cinq moutons. 

ropDLtTioN : Uillc deux cent solunte- 
onie babil ans. 

HABiTATiOKs : On y compte denx cent 
Tîn^-cinqmaiionâ ; une église et une école, 
L'égliseie troureau centre de la commune}^ 
elle est surmontée d'une tour sur laquelle, 1 
les Français avaient fait placer na téU-, 
graphe. 

COMMERCE ET tHonsTin : II y R ira* 
tannerie , une brasserie et un moalîa i !>• 

BOUTES El CHEMINS : Sept chcmins «i» 
ciosui , Irisi mauTaÎB pendant l'hiver. 
VERREBKRG, dépendance de Ucoin< 

VIANE OD VIANEN, commune di^ ! 
canton et à 1 lieue S. E. de Grammont^ i 
derarrondisiemcntetâÔlieuesS/JE.S.r 
d'Audcnarde et à 10 lieues S. du cbet 
Leu de la province. 

&ei dépendances sont EnibckccI Klyn 
Vrankrjlt. 

nvDaoGRAraiE : Elle est arrosée de l'E. 
au S. 0. par la Marcq. 

SOL : Entrecon[>é de collines vers le S. 
Le sol , de nature argileuse et «ablonoenit 
ett générulemcnt mauvais ; beaucoup im ' 
t compactes, humides et froîda, 
t : On y réolle, année con»> 
cents hectolitres de seigle^ 
l'avoine, deux cents de fror 
de féveroles. Très peu àé 
fourrages. Quelques petits bois taillis com- 
posés de hêtres et de cliénes : on les coupa 
à l'âge AehuiVaaa. — JninuitLrdomttli- 
qaej .• trente-six chevaux, cent quaran(«- 
deui bêles à cornes , cent vingt cochon* et 
soiiante-dix moutons, 

FOFCLïTioii : Hille quatre cent ciiH 
qnnnte-neuf habitant. En lS29.1enMnbra 
des naissances a été de cinquante-neuf et 
celui de décès de quarante- huit. 

■aiiTAtiOHi : Cette commune le totai 
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pose de deax cent quatre-vingt-quatorze 
maisons. Il y a une rglise , une cliap'1le,et 
quatre écoles particulières. — - Résidence 
d'un notaire. 

On y remarque un boaa chAtean qui ap- 
partient à M. lebaron de Blondel de Vi^ne. 
Ce eliAteau, construit depuis plus d'un 
siècle, ne le cède point en élégance aux 
tuvjagesles plus modernei. Leddme, qui 
on forme la partie cpntrale, est d*une 
grande dimension. La façade eitérieure est 
d'une architecture simple, mais bien pro- 
portionnée. Lf| jardins, créés per le pro- 
priétaire actui'l, sont dessinées dans le 
genre anglais et entrecoupés de bosquets 
sur leurs parties latérales. Les ponts, les 
îles et les plantations du centre ofFreitt les 
Toes les plu6 pittoresques, d'un côté on 
aperçoit une suite de prairies fertiles en- 
trecoupées d*un large ruisseau, fut lequel 
sont établies plusieurs usines, dont le pro- 
priétaire a tiré parti pour varier les points 
de vue de ses jardins. A Textrémité de ce 
vallon s'élève en pente douce une chaîne 
de collines qui se prolongent jusqu à la 
montagne de Grammont. 

COMMEBCB ET INDUSTRIE : Il y a dcUZ 

cent trente métiers à tisser de la toile de 
lin , une teinturerie en bleu , nne blanchis- 
serie de toiles et deui moulins à farine. Le 
lin forme le principal arliclc de commerce. 

roiaes et marchés : 11 s'y tient deux 
foires par an : le troisième mardi après 
pAqucs et le mardi qui suit le troisième 
dimanche de septembre. 

BOUTES ET CHEMINS : La routo de Gram- 
mont à Encrhien traverse la commune 
du N. 0. au S. E. — Un pont sur la Marq. 

BIST01RE : Dans le zvi" siècle la terre 
de Viane appartenait au comte Lamoral 
d'Egmont. Ce seigneur y passait ordinaire- 
ment la belle saison dans un château-fort, 
que leducd'Âlbe a fait raser. Dans ces temps 
de troubles le village de Viane a beaucoup 
souffert. Les boulets, les lames et poignées 
de cabres et de poignards qij*on y découvre 
souvent attestent qu'il a été plusieurs fuis 
le théâtre de combats sanglans. L endroit 
0& était situé le château du comted'Egmont 



est encore connu sous le nom de Daij««î 
quoiqu'on n'y aperçoive plus que les Cet-* 
démens des murailles, ralignemant im 
fossés e^ les traces d'un souterrain qui H 
prolongeai^ Tespace d'une lieue jusqu'iii 
mont sur lequel existait aussi le •h^tiatt 
fort du village de Bièvene. 

VIERDOOREKËNS, dépandance ibli 
commune d^Uermelgem* 

V 1 ERH EEEëN , dépendance da U ao» 
mune de Tropehiennes. 

V1ERMATEN, ruisseau qui êrpmk 
conimimede Saint- Laurent. 

VIER-UITTËSTEEN, dépandanfe Je 
la commune de Denderhelltî. 

VINCKËNBEEG, dépendance dr It 

commune de Berlaere. 

VINCKT.fViresVfiïMT. 

YIiNDëRHAUTEqo VlNDERQOUn, 
commune du ranton , de rarroiidiasoinHit 
et à 1 lieue 1/5 0. N. 0. de Gand. 

Elle est divisée en deui «ectiqns nom- 
mées Kerkwyk et Schouvbroekvyk, 

BTDROGRAPniB : La Ca<*lene« la canal 
de Bruges et riarersgraobt , baignant catMl 
aommune. 

SOL : Ce territoire est bas et uni; i) 
offre des terres argileuses, sablonneuiasct 
marécageuses. 

AGRiccLTORB : Année cnmmnna, an y 
récolte sept cents hectolitres de iaigli| 
deux cents de froment , soisante d'aife» 
cent cinquante davoine, deu]( cents A 
sarrasin et soixante-quinse de grninp m 
lin. On y cultive en grand le uave|, k 
carotte et la chicorée. Les fourrages ne 
sont pas très aboodans. Légumes de bonaa 
qualité. Les principaux arbres fruiti^ 
sont le pommier, le poirier, le pruniffi 
le cerisier et le noyer. Beancnupde peupliers 
du Canada. La camomille, la guimaavat 
Tabsinthe et la rue sont les seules planUl 
médicinales qu on y troure. — jénimtmë 
domestiques : ^n 1830, il y avait tiaflT 
quatre chevaux, cent qnalra-vingt-cinf 
bêtes à cornes et cent >vingt cochons. On y 
élève des abeilles. 

FOpoLATioH : Six cent qoatre-fingt-aiaf 
habitans. 
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S4RiTiTinMS -. Celte 
pote Je cent Ircntr-dci 
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bllics en liriijuei , rouveric» a» |>aiiii<.'i ou 
en paille et ilis>'<^iiiiiii'e9. Il ja unerglite. 
uns ctiapElk- , una rqniBOn commuiivle . une 
maison d^T'Èt et deux vculet (wrliculiâm. 
On y miiarque un vinut cbdtoiu dont la 
construction remorite au tiv* iitcle et 
filutWun juliM maiïgns de cain[ia||ne. 

liai farine cl m vircini['iBtri--vii)(|ltrni'linr» 
4 liuer. Le lin, le AI et U toile >ont In 
umI* urtielw de ro<nin«rcG. — Frcijucn- 
Ulion du itiarcliû de Gnnd. 

■ODTM (T CHEMINS 1 ).■ rouLa de Gand 
à Bruges iraterie lu cainmune. 

VrNDËRIIÛUrE. /^or.V. NDiiKAD». 
I VISSESTHAETJETÊ , dipendanco do 
i llOQinmitna d'niiir^om. 

VIVE-STRAET, dépendance de la 
cqmmiiiii' de Urire. 

VLASROOT. .Irpcndance de la com- 
moiia dr Saint- I'huI. 

VLASiiCII AEIt l>STIlAET,d«pendanc4 
la commnnK ■i'Il'iit-EfGluD, 

VLA^St^NBUOEK, dépendance delà 
comititi'ii' di- Bavarode. 

VLECKEH . curn'Kune i)n canton et k 
1 lient :>/j 0.d'Al'.«l, de rnrrnnditMment 
<t a 3 limi« 1/JS. U. deTernio<.dB,ct 
* 4 lÎL-uo s. Ë. du clief-licu da la pr»! 

Scï dépcndancei Mnt Drica, Kat et Pc*r- 
^cttraet. 

SOL : hrt I rr rat Idbnu rallies tant ditii/ei 
nu i||ialni claa-cf, )ei drui preinii'rft te 
c«in(io>Enl Je trrn't rurlet, nn^li'ot d'argile, 
de neuf à di| poiivra de pnil'undrur) la 
troitiéme cUata rtt fniiila et coni)iBi^le , 
plut argileuMijuc Ici pri'oéilcnlet : aliéna 
^oe ail a >ept pnnctt de cnurhe v^gétate; 
la dorniérc ttriHé ttl mt\*c de railluni, 
M profnndaur mt da eini] i tit poucM> 

AftaictJtTCKa : Le frameol . la ni^lril , 
la Migl*J<'r,)e, l'atoîne. I« lin. Ii^ infla 
el li't jHiniinu de terre Hint la* (irim-ipalei 
produciiani. On cultive aut>i en crund la 
makùa , la ealta , les féverolei , lot naitii 
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et lei carotte*. Bolstatllit.— En I83Q, o» 
n'y ciimptait que siiiu- clievauz . eiuijut 
neul iHilPt a cnrncis et vin||t-lrajt porci, 

ropCLiTioM : Deux crut voiiaute-huil 
baliitant. Il y ■ eu, an lb%d, tii nai.saa- 
ce« el liitit déçût. 

BAPiTiTioNt : Il y a trente^iii iqiiioaa 
■t dix ferniet, — Une égliia , una inaiwa 
OOiiiniunaU ut une éuile priinaiie. 

coHtiïicE KT iNDDtTBiai Trcnte-cinf 
nu-'liert « titier de la loile, uu moulin à 
Tanne. 

HDUTis ET CIIEHIM9 : Chemint «icinaai. 

YLIbUZt^LLE ou VI.li'.ltZELË, c 
mune du L-anlui. et à 2 livuet 0. d'Aluct^ j 
de l'arronditHmeiit el à 5 liauet 1/1 S. U. ' 
de Tdrin.>ndG, et i 5 lieue, iji g. £. A 
ohel-liou de la pruvinoe. 

Elle te (-oin|ii)se de sun cher-lieu at i 
hameiiua suivant; Papegcm, KalttnboM'lif 
ï^t^}.l.e<.■rH:lle , Cjlenliruuck , Bukkaa ,~ 
Or.«i.L'lien . Iluvlikui . Buitegein 

avDROGfiAniii; Deuxruitat'anipranDaiik' ' 
leurt tuurcetdaiit le centre de In cui 
Inii au Luiigebuieli, et l'autre i l'endroit 
dit llen.elr}k. 

lui. : Ar^ilcui et glaiteui, de troia i 
dis poucu' de prufomleur. 

ACiicELTuac : Let pruductîont de ceti» ' 
ODuiinune Mint Is Croinenl, le méiaij, le 
teinlc, l'urge, raïuiiie, lacolta, 
le ttulle, lui puinniis de terre, le Tuiit,' i 
les l'é.eroteh et le* nayet.. - En 1830;» \ 
il y B«ail routante -quiuia clietai 
huit pvulaint, dcui cent eiui|nant0-d«iil^ fl 
k-let a cornet. laiianLe.un veaus, devlT f 
cuut Irente-deui purut, cent quatnKtinft- 
quinte muulont et (ingt olioirrea. 

roruLATiuN : Utile liiiit t'en t vingt^deot. 
baliitana. — En lli29 . le nombre dn ma- 
nagea a été de doute , celui dei aaiHaneai 
du ti anls-deux et celui det d^cit Je kuiiant*- 
liuii. 

M*siT*Tioas -. Cent trente-huit maîiona; 
une niaiBun cuinrnunale , une éuole et uim 
éyliie. — HcaiduncG d'un arlule létari» 



lijODSTaii: Ixti»M|[a4« 
toiles occupe cent quaiaute-ciuq inétian. 
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Un moalin à farine et un â dr^che. — • On 
▼end les toiles an marché d'Alost. 

ROUTES ET CHEMINS : Elle cst traversée 
par la chaassée de Bruxelles à Gand. — 
Chemins vicinaux conduisant à Letterhaa- 
tem , Sonnegem , Erondegem , Impe , 
Oordegem et Bawegem. 

BXSTOi&B : Mirœus cite des chartes de 
lan 864 , 976 et 1003 , dans lesquelles il 
est fait mention de ce village , tantôt sous 
le nom de Flithersala, tantôt sous celui 
de Fliethersele. 

On y a découvert une médaille de Fans- 
tine la mère , qui représente Tapothéose de 
cette princesse. 

YLIET , ruisseau qui parcourt le terri- 
toire d*Assenède. 

YLIET , dépendance de la commune de 
Berlaere. 

VLOERSEGEM. Voyez Smberbebbe- 
Yloebsegem. 

YOGELENSANG , dépendance de la 
commune de Lede. 

YOGELSANG , dépendance de la com- 
mune de Maeter. 

YOGELSANG , dépendance de la com- 
mune de Nederhasselt. 

YOGELSANG , dépendance de la com- 
mune de Wclden. 

YOLKEGEM , commune du canton, de 
Tarrondissement et à 1/2 lieue E. d^Aude- 
narde , et à 4 lieues 4/5 S. du chef-lieu de 
la proyince. 

Ses dépendances sont : Beekhemstraet , 
Cruystraet , Woenhekstraet , Steenstraet, 
Wolfestraet. 

hydrographie: Le territoire est arrosé 
da S. an N. par un ruisseau qui y prend 
sa source. 

50L : La superficie est entrecoupée de 
collines sur toute Fétendue du territoire. 

AGRICULTURE : Ses productions consis- 
tent en froment , seigle , méleil , orge , 
avoine , colza , lin , sarrasin , trèfle , féye- 
rolcs , pois , foin , pommes de terre , navets 
et carottes ; les bois sufUsent pour la con- 
sommation locale. — Animaux domesti- 
ques : vingt chevaux , quatre poulains , 
quatre-yingt-treize bétes k cornes , vingt- 
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quatre veaux, soixante- quinze cochons, 
quatre-vingts moutons et vingt -quatre 
chèvres. 

POPULATION : Six cent quatre-TÎngi^ûiq 
habitans. 

HABiTATioirs : On y compte cent dix- 
neuf maisons et sept fermes. H y a une 
église et une école particulière. 

COMMERCE BT INDUSTRIE : La principale 
branche d'industrie consiste àana Tagriduk 
ture et la fabrication des toiles. — Ua 
moulin à farine mû par vent : il sert ansn 
à faire de Thuile et à écraser les tourteau 
de lin. — Fréquentation da marché d*AB- 
denarde. 

BOUTES ET CHEMINS : La TOotc d^Aude- 
narde à Alost et celle d'Audenarde k Graoï- 
mont traversent une partie de la com- 
mune. 

YOLPENWEG , dépendance de la com- 
mune de Sleydinge. 

YONDELM, dépendance de la 
mune de Denderhautem. 

YONTEGEM , dépendance de la 
mune de Wetteren. 

YOORDE , commune du canton et à 
2 lieaes N . N . E . de Grammont , de Farroa- 
dissementetà 6 lieues 1/4 E. d^Audenarde, 
et à 8 lieaes S. S. £. du chef-lieu de la 
province. 

Elle est bornée au N. par les commuMS 
de Saint-Antelinckx et Aspelaere, â FL 
par celle d' Appel terre ; au S. elletoo^ 
aux territoires de Santbergen, Smeer- 
hebbe- Yloersegem et k celui d'idegem , et 
k rO. à celui de Steenhuyse. 

HYDROGRAPHIE : Uu petit ruisscau , qai 
est souvent à sec en été , parcourt le tcni- 
toire de TO. à TE. 11 y a un étang, doat 
la contenance est de quarante-cinq ver|ei 
et la profondeur de trois mètres. 

SOL : La surface de cette coounBBe 
présente beaucoup d'inégalités ; les tencs 
sont argileuses et reposent en grande partie 
sur la marne; les plus fcrtÛes ont vae 
couche végétale de dix à vingt pouces , 10 
autres sont humides, compactes, et pea 
profondes. 

▲GBicuLTURB : Les principales prodae- 
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tion» soiil le frorafrit , le seigle, lu colia 


très légère et moins véjjéule que les prée«. J^^fl 


,t le lin ; on ny cultive lorge cl Yaioine 


dentés : sa prorondeur est de neuf poucw.. ^^^^| 




AuaiccLTUiK ; Les principales prodœ» ^^^^| 




lions sont le froment , le seigle, l'aToiDS, ^^^^H 


Bois taillis composés d'aunes : l'améuage- 


le trèfle , le lin et tes pummes de terre. On ^^^| 


ment est de sïl i sept ai» ; le Lois blanc 


y cultire aussi l'orge , le sarrasin , lecolia ^^^^| 


domine dans la haute fulaie. — animaux 


les navets et les caroltes pour la nourri- 9 




ture des bestiaux. Les prés sont arrosés par 


tingt-iept poulains, cent quarante -cinq 


de petites ruisseaui ; l'herbe j est pea 


li*t« à cornes, soiiante-quatre vcsui, 


abondante et de mau.aise qualité. Les 


cent cinquante codions cl quinte cliéïres. 


bois taillis sont peuplés de chênes et d'a»- 


pi>pDt.)TiOH ! Mille quinielinbi [ans. En 


nes ; on les coupe à l'âge de neuf an*. — 


1 829 , il y u eu trente-quatre naissances et 


En 1H30, on y complail trente-quatre 


truile-deui décès. 


ohcïaui, treiie poulains, dcoi cent cin- 


uiiiTjiTTOKs :Onycoin|>tecentquatre- 


quante bètes à cornes, trente-un veaux, 


»ingl-dii maisons. — Une église, une 


ileurcent quarante-quatre cochons et cent 


chapelle et une école communale. Il s'y 


soixante moutons. 


boure un cUleau. 


ropDLÂiiON : HuitcenI quatre- vingt-un 


COHUESCE KT :kdustme : Il yaenviroD 


habitant. 




OABiTiTiONS : Ujacenttrcnte maisons. 


et un moulin à farine mû par vent, ha 


— tlue église et une école. 


toile et le Un lODt les princi|)aux articles 


C0MM1BCEE1 IHDUSTBIE : La pHncipalc 


de commerce. 


branche d'industrie consiste dans lagri- 


«OD-TKS ET CBEHtNS : La (;rande route 


culture et le tissage des toiles de lin. 




EOUTES ET cnESiiKs : Elle ejt travenio 


ia N. au s. 


par la route de Neiele à Gand. 


VOOBDE.dépendaflcedeli oommDne 


VOSSENIIOL, dépendance de Ucom- 


de Waerschool. 








de Wetteren. 




VOORIIOUTE , dépendance de h com- 


semcnt el à 5 lieues 1/2 N. N. E. de Tei^ 


■Mune de ïtekene. 


monde, età 9 lieues 1/4 E. K. E.duchef- 


VOSBIIOËKEN , dépendance de In com- 


lieu de la province. 


mune de Baeli'gem. 


Elle est bornée au N. par la Zélande, 


YOSSK-GAÏ , di^pendanco de la com- 


a» N. E. et k !'£. par Hieldreclit , Vern,,.^^^| 


mune de Nieukcrken. 


hroeck et Beverea , au S. par celte det^'^^^H 


VOS.SEI. , di^iiendance de la comnituie 




de Ilenderl.au tem. 


A rO. par Saint-Gilles. ^^H 






à 1/4 de lieue S. de Nerele, et à 2 lieues 




3/4 0. deGand. 


toirequiauncétenduedeplusdeonsemillM ^^M 


BVDEOGRÀPniE ! Quclquci petits ruis- 


duS.auN.(environ2lieueal/j)<tdaat ^^H 


•eaiiipeu importanscircutcnlsurle terri- 


le point extrême , vers la frontière de 1a ^^^^| 


toire. Il y » plusieurs étangs. 


ZL-Iaude, est a neuf milles de distance it ^^^H 


ïoL : Lca terres arable) sont dirit^ en 


r^ylise de Vraceoe. Les sections sont 1m ^^H 


tr«is classes; les denx premières classes se 


suivantes : le choMîeu ( Vracene) , BloiBx ^^H 






Viron nn pied de couctic légéUle; la Iroi- 


Itoorenjeu, DuyLeldam, Groot Laer. ^M 
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Mosselbank, OcquevoorHe, Tarfb.mkcn , 
ïurktcn, Zandloopcr et Zoetwater. 
' La superficie da territoire est de trois 
mille vingt-peaf bonnîcrs, trente-six Ter- 
mes 9 dix aunes , parmi lesquels ou compte : 

b. T. a. 

Terrèslabdarables . . . 2602 73 90 

tâtarages 89 96 10 

Bow 28 97 10 

litDBOCRJipniE : Le Hayinge et le Wa- 
tètgank arrosent le territoire et servent à 
Fécoalément des eaux. 

àoL : Ce territoire est partagé en terres 
liantes en labours, et terres basses des 
Mldei^. Les terres arables sont divines en 
tinq classes ; la première classe est une terre 
argileuse , jaunâtre , de trois à quatre pal- 
mes de profondeur. La seconde se compose 
d'une terre de même nature que la précé- 
dente , mais elle est plus compacte et moins 
fertile. La troisième classe , sans être bien 
s&blonneose, est cependant plus ingrate 
que les deux premières variétés. On range 
dans la quatrième classe la terre qui se 
compose d*un sable grîsâtre et dont la couche 
végétale a ttois palmes d^épaisseur. La cin- 
quième classe n*offre qu*un sable léger, 
dont la couche supérieure est très mince. 
Les terres basses des polders présentent 
iine argile plus ou moins compacte, mêlée 
d*alluvions; les gelées ainsi que les cha- 
leurs modérées leur sont favorables^ les 
grandes pluies les rendent boueuses et 
difficiles à cultiver. On trouve aussi sur ce 
territoire, quelques parties marécageuses 
d*où Ton extrait de la tourbe. L'argile est 
exploitée pour faire des briques. 

AGRicuLTURS : Cc territoire produit y 
année commune , quatre mille quatre cents 
à quatre mille six cent cinquante hectoli- 
tres de froment ; cinq mille six cents à six 
mille cinquante de seigle; trois mille six 
cents À quatre mille d orge ; huit mille huit 
cents à neuf mille cent d avoine ; deux 
mille trois cents â deux mille cinq cents 
de f^ves et pois ; quatre mille cinq cents 
à quatre mille sept cent trente de sarrasin; 
tTente>neaf mille à quarante-un mille de 



pommes de terre. On y sème annacllement 
trois cents bonniers de lin. Le chanvre est 
aussi un objet de grande culture. H y a 
quelques parcelles de bois taillis peuplés 
d aunes , de chênes et de peupliers duC»> 
nada : on les coupe à Tâge de hait ans ; la 
plupart des digues sont bordées d'arbres de 
haute futaie. — Animaux downestiques; 
trois cent vingt-trois chevaux , yingt pou- 
lains , neuf cent quatre-vingt-donxe bètei 
à cornes , cent quatre-vingts veaox , sept 
cents porcs, neuf cents moutons et dix 
chèvres. 

POPULATION : En 1774 , le nombre dei 
habitans était de trois mille sept cent qua- 
tre-vingt-dix-huit \ en 1794 de quatre 
mille deux cents; en 1808 de quatre miUe 
sept cent soixante ; en 1824 de cinq mille 
deux cent soixante-quinze; et au premier 
janvier 1851 , de cinq mille trois cent àst 
quante. 

BABiTATiONs : La commune de Yraceoe 
se compose de neuf cent vin^ maisons, 
dont cent cinquante environ forment le 
chef-lieu. Il y a une maison communale, 
un hôpital , deux écoles , an pensionnat, 
une église et une chapelle. L'église est soli- 
dement bâtie en pierre de taille ; rintériear 
est richement décoré ; on y remarque quel- 
ques bons tableaux et deux tombeaux en 
marbre. — Yracene est la résidence de 
dcox notaires , d'un médecin , d'un phar- 
macien, d'un chirurgien et d*an artiste 
vétérinaire. 

COMMEBCE ET INDUSTRIE : Cette CDD- 

mune possède deux teintureries en bleu, 
une fabrique de tissus de coton , une blao- 
chlsserie de toile, quatre brasseries, dm 
briqueterie , cinq moulina à farine. — Les 
grains, les bestiaux et les toiles sont la 
principaux articles de commerce. 

BOUTES ET CHEMINS : On y trouve plu- 
sieurs chemins vicinaux très bien entreb^ 
nus et praticables en tout temps. 

BiSTOiaE : Yracene, que les vieilles 
cartes écrivent Vrachem , est une coas- 
mune très ancienne. Son église existait 
déjà en 1185 , lorsque Evcrard, évtquede 
Tournay, donna la cure de Vraceoe â 
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l'abbaye de Saint-Pierre, i coadition qu*oa 
y cflùbrerait un anniïCrsaïrcperpiiloi;! en sa 
tnûmoire. Celte cummunea beaucoup souf- 
Tert [lani les troubles du xvi" siècle; \rt 
dijjaes furent rompues et la polders réitè- 
rent long-temp] submerge. Cet état At 
chose dura ju&qu'en 161J, lipoijuc i la- 
quelle un octroi d'Albert et d'Isabelle per- 
mit atu liabJlaiis d'entonrcr leurs polder» 
àc nouvelle digues. 

VRACE^ESTRA.ET,UipeQdancedcla 
commune de fiieuterken. 

VRANKIIÏE, dépendance de la com- 
mune de Berlaerc, 

VHEUtH, dépendaacc de la coDunuoe 
d'Crs,.]. 

VKEIvnEMSTËEMIOUT, dépendance 
(]n I.-i(!omi»uiie de Denderwindekc. 

VROnmiOCTSTRAET , di-pendanee 
.le la commune dn Lembeke. 

VROUWKIfEEKIIOËK , dépeudanca 
de la commune de Saint- Nicolas. 

VBOUWEN-EEKIIOEK, dépendance 
di; la raiiiriiiiiin de NicukerLea. 

YRÏDAGUARKT, dépendance de la 
.ommunedeLede. 

VRTIIEID, dépendance delacominuDC 
d'Oplia^^ell. 

VRÏSTHAliT , dépendance de la com- 
mune de Sul.i'rkc. 

VRÏTREKE, dépendance de la com- 
uune d'Iloorcb<Jic-Sainle-llarie< 

VUEItK.MtËRG.dépcndaucudelacom- 
monc de Duudervtitidcke. 

VURKWYIi, dépendance de la cam< 
mnned.GysCKcm. 

VDRSTE. commune du canton et à 
2 lienei 1/4 d'OoslenecIc . de l'arrundiiie- 
ment et à !ï li^^ues S. de Gaud. 

Elle est bornée au N. par la commune 
de ScTrrnem , à t'E. par celle de Uelsen ; 
au S. E. elle louclie su (prriloîre de Sclirl- 
ittlxit , an S. A ectiii de Cavrp, El A 1*0. à 
mm de Dicliel et Scmjiieriarke. 

Cette cnmmanp se eompoie de (on ebef- 
lleu, litiiédant la partie Ff. E. dn lerrl- 
lolrf . et de <jue!i]uej mnisons isolées, 

nTOHOcRAnitE : I.n lerriltire ett Ira- 
lerii du S. 0. bu TH. E, [>ar VEsraaI. Le 



Vcurre , pelîi ruisseau qui eit Murent A 
sec en été , forme sa limile avec les caïa- 
manes de Melsen et Scliolderade. 

SOL : La surface de celte commune eA 
généralement plate ; on y remarque mu- 
lement vers le nord et le sud qudqoM 
faililei inclinaiioiit. Lu Icrret arablea oî- 
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grastc , mêlée de beaucoup de sable, aja^t 
truia palmes de couche végétale, dans I^ 
quelle on eultiTe principalement U fro- 
ment, le seigle, les navets, l'avouie, Iff , 
tri-ileet les pomme» déterre: elleaerepM 
jamais j 2° une argile jaunâtre qui a vingtf , 
cioq pouces de profoodeurj 3* une argile 
un jieu bumide ujont une coucbe ligéu^ \ 
de vingt à vingt-deux pooees qui rcuoH 1 
sur un sol de même nature; 4° un aabM I 
léger de dii-huil À vinyt poucei de pr^f 
fondeur gisant sur uu lit pierreux, 
terrain très sablonneux qui n'a presque pu \ 
de (erre végétale et ou produit qu'à (ot^ I 
desoinscld'eugrais,duicigle, dcspom. 
de terre et un peu d'avoine : il repose ord^ i 
naircment tous let cinq ans, 

>caicei.TURC: Scsproductioru consitleu 1 
en seigle, avoine, Froment, pommes ià 
terre, navets, orge, sarrasin , lin , navelt^ | 
fuin, pois, plantes potagères cl fruits, Frcf* ' 
que toules les prairies sont située» sur ]iif 
rive* de l'Eicaut. Il j a peu de PiturageK ' 
Les propriétésboiAécs occupent une turfoof 
d'environ vingt-trois bonniers. — -dnit 
maux domestiques ; Vingt-sept cbefaon 
cent soixante-trois bâtes à coroei, trent^ ' 
trois veaux , cent trente-cinq cocboru ^ 
neuf chèvres. Quelques ruclies d'abeille*. 

rorouiTiOH : Huit cent toiiante-deux 
babitans. 

pose de cent cinquante maisons et fermet. 
Il j a une église, une niaîton comtnnnala , 
due ftnle et un cMteao. 

tOUMUCE ET IHDUSTRIE .' Le) babitAdf I 
s'occupent pria ci paiement de l'agricnllnté' 
et de in tissera nderje. — Vn moalin i (•• 
fine mû par vent ; un maréclul , un ehaf^ - 
roa et deux fabrjcans du cordes pour lié 
tîtierandt. 
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VTDSTBAET, aipenaancc de U coin- 
muDc de Neder-Ecnaemc. 

VYF-HUYZEN , dipcndance de la com- 
mune de Tumiïe. 

VÏF-STRAETEN , dépendance de la 
commune de Sainl-Kicalas, 

VÏNCKToo VISCKT, commTine du 
canUiii el à 1 lieue H. N. O. de Deynie, 
de l'arrondis se ment et à 4 lîcues 1/2 0. de 

Elle est homée an N. par la commune 
de I.oolenhulle . à l'E. par Meyeem , on S. 
par Zevcren , et à l'O. par Aerscle et Ca- 
negem. 

BTDBOCtiAPHiE '. Le PoucqDCsbeek au N., 
et le Stroom on S. , «crpenient sur le 1er- 

ROL ! Partie argileux et prtie sabian- 
oeui. I^ couche végétale varie de vingt- 
ciliqâ trente-cinq pouces. 

iCBtcu LTHiiE : Ses productions consistent 
en seigle, froment, orge , sarra&in , «ïoine, 
colta, lin, le tout en petite quantité. 11 
n'y a pas de prairies nalurellei. On y sup- 
plée par les prairie* artiBciellei. Les ver- 
gers sont peuplé» de pommiers, poiriers, 
pruniers , cerisiers et noyers ; un partie de 
leur produit est vendu au marcbé. Bois 
taillis composés de cbéneset d'aunes. Asso- 
lement : la première année on sioie du 
froment, la deuxième du seigle, la troi- 
sième des navets ou des pommes de terre , 
la quatrième du lin , des colias ou de 
l'avoine, la cinquième du sarrasin, la 
sixième du trèfle. La terre qui a prodntt 
du colza, donne encore la mfine taaie. 
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les pomme» de lerre. On 
paie ordinairement cent toïiante floriui 
ponr faire cnltiver un bectare de terre, 
tous les frais compris. ~ En 1850, on y 
comptait soîiante-siicbevaux, treiu pou- 
lains, trois cent quarante-deux bétes à 
cornes, quatre-vingt-dix-sept veaux, dm 
cent soixante-onie porcs , deux cents maii> 
tons et quarante-huit chèvres. On y lUéie 
peu d'abeilles. 

: Deux mille cent vtngt-tli 
. En 1 829 , il y a eu wiixaute-out 

nquanle-sept décès. 

sept maisons , trente-six fermes ; elles sont 
toutes disséminées. — Une églit« et dm 
école. — Héiidcnce d'an médecïa et d'oa 
pharmacien, 

COUUERCE ET INDOETRIE : DeUl CM 

cinquante métiers sont employés A la Ei> 
brication des toiles, dont la plu gnode 
partie est vendue aux marchés des cnriroDi. 
H y a une fabrique d'amidon , une bras- 
serie, trois moulins à farine, deux moaliu 
A huile et un moulin â drécbe mus pu 
vent, et un moulin à huile tnd par da 
chevaux. — Trois maréchaux et deuichar- 



Dcynie ù Thielt passe an S. du terriloin^ 
L'intcrieur de la commune est pavi. 

VYNSTRAET , dépendance de la c«m- 
mune deSalnt-Panl. 

VYVERBEEK , cours d'eau qui arrM 
lescommunes deSchoorissect de ]] 
(Sainte-Uarie), 



WAGHTEDERE. commune du canton 
et à 1 lieue 1/3 de Laochri;ty, de l'arrou- 
dissemeuCet à 3 lîcues N. Ë. de Gand. 

Elle est bornée au iN. par les communes 
de Zuîddorp et Overslag (Zélandc), à l'E. 
par celle de Uoerbeke, au S. par le terri- 
toire de Mendonck , cL à l'O. par ceux de 
ZcluKlc et Wiuckct, 



Celte commune est divisée en sîi itc 
tions ou hameaux qui sont : le cbef-lie*, 
Walderdonck, Luageleede , OvenUg, lU- 
mons-lloek et kolve. 

UïDROOKAFHiE : Les canaux de Moct- 
vaart au S. et de Langeleede i l'O. bai- 
gnent le territoire. Les iliandatîons da 
Slocrvaart wut Irèe ouiaiLlc* aua p rairit*. 
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toL :La cancre T''g<^la1e des terres na- 
blc8 «e compose de terreau mûl^ J'urgilc et 
de uble; les prairies lont situ/'ei sur des 
terres forte» et noire»; les bois dans nn 
loi eablonneut ; il s'y trouve aussi queltjnes 
lerraÎDs pénL'lrés d'un oxide jaune de fer. 
La profondeur de la couche r^gëtale rarie 
de vingt-cinq à trente-cinq pouces. 

AORicoLTcni : Les grains et graine» cul- 
tivés sur ce territoire sont le froment , le 
aeigle , le sarrasin , l'orge , l'avoine et les 
féieroles. La pomme de terre, le navet, 
la carotte, lepansi», sont les racines qu'on 
y trouve en quantité et qui servent à la 
nonrritnrede l'homme et des animaux. On 
y cultive aussi les plantes oli'agineuscs , 
telles que le lia et le colia. Année com- 
mune, on y récolte nenf cents hectolitres 
de froment, cinq mille de seigle, mille 
cinq cents d'orge, mille deux cents d'avoine, 
deui mille cinq cents de sarrasin, soiiante- 
dii degraine de trr fie, deux cent cinquante 
de (p'aine de lin, vingt de graine de coUa , 
deux cents de féverolci, dix mille de 
pommes de terre. Le» jardins offrent des 
bcrbes potagères et de» légumes de toute 
espèce j les vergers des pomme», des poire» , 
des prunes et des cerises en petite quantité. 
Il se trouve sur les rives du llocrvaartetilu 
Langeleede quatre cent vingt bonniers de 
prairies; le foia y est odorant, touffu et 
d'one quai itf estimi^ , on en vend beaucoup 
•Dicnltivlteurs de» environ». Ce territoire 
e*t aussi très riche en boi» taillis et de 
lia Die futaie. Lesarbres qu'on y cultive en 
plus grajid nombre sont les hêtres , les peu- 
pliers et le» sapins. La haute-futaie est 
employée pour le pilotage des dignes , 
pour l'entretien de» ponts et des écluses, 
pour la construction des moulins et des 
maisons. Les bois taillis comprennent le 
phéne, le bétre, l'aune et le peuplier. 
On les coupe à l'âge de sept à neuf ans, 
pour en faire des fagots. Le» chênes dont 
les lanncnrsemploicnirécorce, sont abat- 
tus quand il» ont quatre ou cinq décimètres 
de circonrérence, les plantation! de noyers 
se sont très multipliées depuis quelques 
années ; cette culture promet de grands 
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«Tantage» tant sons le rajtport des fruits 
que du bois. Les enj;rais qu'on em- 
ploie communément sont le fumier. Il 
cliaui , les cendres et les lourteaui î il en 
foot , pour quarante-cinq verges , doiue à 
treize chariots. On fait venir beaucoup 
d'engrais de Gand, d'Anvers et de la Zé:- 
lande ; ces derniers sont le» plus estimêa* 
— En 1830, il y avait cent cinqaaoto- | 
deux cbevaui , cinquante-huit poulainii 
cinq cent soiiante-douie bétes à cornet^ 
trois cent cinquante- cinq veaux , sept cent j 
vingt-neuf cochons , deux ceut soiiantA- 
cinq moutons. On y élève beaucoup d'»< 
beilles. — La pèche fournit des anguilles, 
des brochets , des perches , des brème». 

ForuLjtTioM : Deux mille cent quatfe- 
vingt-dii-sept babilans. En 1829, il ya 
eu qnatre-vingt-treixe décès et cent deux 
naissances. On y compte annuellement on 
mariage sur cent habitans. 

niBiTATTDRB : Celtc commune se coow 
pose de six cent vingt-quatre maisons ag- 
glomérées et de six ferme», lly a uneéglis«, 
□ne chapelle, une maison communale^ 
□ne ccole communale, qnatre écoles pri- 
vées et un pensionnat. — Bùsidencc d'un 
notaire et d'un vétérinaire. 



de Wacbtebeke possède trois brasseries de 
bièrebrune, une tannerie, une fabrique dfl 
poterie de terre, quatre-vingts métiera 
pour le tissage du lin, une blanchisseria { 
de loilc, deux fabricans de moutards, 
cinq moulins à farine mijs par vent, trou 
moulins i monder te sarrasin, et un mou- 
lin a huile md par des chevaux; qualra i 
marèchaaiferrans, quatre charron* , dea 
tonneliers , deux tourneurs en bois et trou | 
vanniers. Le commerce consiste princip»- . 
lement en grains, bois, foin et bétail. La J 
canal de Moervanrt qui communique aviio 
la Durme et l'Escaut, i l'B., et arec 1» 1 
canal du Sas-de-Gand, à m., facilite ]« j 
rrlaliunscommercialet avec Anvers, Gan4 
et la Zèlandr. Il y a une barque qui paît | 
tous les mercredis pour Lokerenet tous lei ' 
vendredis pour Gnml. 

roiHUxT MiacBÛ: Il t'y tient un m 
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cbé tons les landîs et une foire très frà- 
qxientée le 3 noYembre. On y vend princi- 
palement de la laine , des tissus de fîl et 
de coton , des porcs et des menues denrées. 

ROUTES ST CHEMINS : Le territoire est 
entrecoupé par un g^and nombre de cbe- 
mins yicinaux qui sont praticables dans 
toutes les saisons. Le Moervaart est tra- 
Yersé par deux ponts tournans qui ont cbà- 
vàn cinq mètres quatre-vingt-quinze cen- 
timètres d*ouverture ; on passe le canal dé 
Langeleede sur trois ponts en pierre. 

WAEFELSTRAETE , dépendance de 
la commune de Bouclc-Saint-Denis. 

WâEGENBERG, dépendance de la com- 
mune de Sulsique. 

WAELEBEKE, dépendance de la com- 
mune d*Astene. 

WAELEM, dépendance de la commune 
de Wortegem, 

. WAELHOVEN , dépendance de la com- 
mune d*Aspelaere. 

WAELPDTTE , dépendance de la com- 
' mune d^Oostacker. 

WAERANDE, dépendance de la com- 
mnne de Nazareth. 

WAERBEKE , commune du canton et 
à 1 lieue 2/3 E. de Grammont, de lar- 
rondissement et à 7 lieues 1/4 E. d'Aude- 
narde, et à 9 lieues 1/2 S. S. £. du cbcf- 
lieu de la province. 

Elle est bornée au N. par les comraanes 
de Santbergen et If ieuwenhove , à TE. par 
Yollezeele , au S. et à TO. par Gammcra^o 
(Brabant). 

Ses dépendances sont Wolîestraet , Spa- 
gneen et Bettcnboek. 

HYDROGRAPHIE : Quclqoes ruisseaux peu 
importans circulent sur le territoire. 

SOL : Entrecoupé de petites collines , les 
meilleures terres ont vingt a vingt-cinq 
pouces de profondeur : elles se composent 
d^argile douce et friable; les autres sont 
des terres compactes dont la couche végé- 
tale n*a que dix à quinze pouces. 

AGRICULTURE : On récolte année com- 
mune , quatre-vingts hectolitres de fro- 
ment,centdeseîg1e,quatre-vingts d'avoine, 
soixante-dix de colza , trente de fcverolcs 
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et deux cents de pommes de terre ;-ûn sème 
ordinairement deux bonnîers de lin ; très 
peu de fourrages ; légumes et fruits pour 
la consommation. Bois taillis composés 
d'aunes : on les coupe A Tàge de huit ans. 
— Animaux domestiques f Huit chevaux, 
trente-cinq bétes à cornes , cinquante co- 
cjions et cinquante-trois moutons. 

POPULATION : Deux cent quatre-vingt- 
treize babltans. En 1829, il y a eu six 
naissances et onze décès. 

HABITATIONS *. Cette commune se com- 
pose de cinquante-huit maisons couvertes 
en chaume et disséminées. — tJne église et 
une école particulière. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Commerw 
an^ricole. 

ROUTES ET CHEMINS : Lcs chcmius f ici- 
naux, quoique bien entretenus ne sont 
guère praticables pendant l'hiver, 

WAERSGIIOOT, commune et cbef-liei 
du canton de ce nom , de Tarrondissemept 
et à 3 lieues 1/4 N. 1/4 N. O. de Gaad, 
et à 1 lieue \fi N. 1/4 N. 0. d'Eecloo. 

Cette commune est divisée en treize sec- 
tions , savoir : Arisdonk, Voorde , BeLe, 
Bosch , Bcrg , Kerkstract , Keerr , 0\tx- 
straet , Ilocckjc, Oostmoer , Stui\er et 
Laeger ou Jager-Pacle. 

HYDROGRAPHIE : La Ljs , rivière narl- 
gablc, ainsi que le canal de Burj}graeven- 
Stroom, traversent le territoire, la pre- 
mière au S. , et le second au N. 

soL : Cette commune présente un sol 
plut et couvert , entrecoupé par un grand 
nombre de fossés et de bois taillis. Les 
terres ambles oiTrentles variétés suivantes. 
1» une argile jaunâtre d'un pied et demi 
de profondeur : 2® une argile sablonneose 
d*un pied un qnart de profondeur ^ 3* une 
terre sablonneuse un peu moins végétale 
que la précédente; 4^ un sable marécageux 
qui n*a que six à huit pouces de couche 
végétale . 

AGRICULTURE ! Lcs jjrains et graines cul- 
tivés dans cette commune, sont le froment, 
le seigle, lorge , Tavoiue , le sarrasin , le> 
féveroles et le lin qui fait la richesse du 
laboureur. La pomme de terre , le navet , 
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la corotte sont Ira raci&cs ijn'oa Y trouve, 
en qoantité et qui servent à la nourriture 
âe l'fiamnic et des anlinaut. Il n'y a iioïnt 
de prairies nnlurcllcs ; od y sappl^e |iar la 
coTlare du Utile cl d'sulres plnnlc^s four- 
rajires. Le pommier, le poirier, h oentïer 
Bont les arbreî fruitiers qu'on y cultive de 
prflïreoce. Les tuillii se composent de 
eh^ne», d'aunes, de (reniLK-s, de laules, 
de francs et de bjtres: onles coupe A fàge 
de ncafani. On ri^calte, ann(!e com tonne, 
mille trois cents litrtolilres de froment , 
wrpt mille sli cent trente-cinq de seigle, 
raille quatre cent Irentc-cinq d'orgue , deux 
millehail cent soiiante-dii d'avoine, dcui 
mille huit cent soîiante-sept de sarrasin 
et dix-neuf mille deux cent soixanle-dix- 
hait de pommes de terre, — Le &yil<tme 
decullurcTarieenraisondelaDBturc forte 
on l(»g*re des terres ; cependant le» diverses 
productions se succèdent ordinairemcnl 
dam l'ordre suitaiil: 

I" année lin. 

2* — froment. 

5' — »aiel«Btn*YcU. 

4" — ..... sarrasin. 

a* — pomme* de terre, 

fi° — ..... ieigle et Duvets. 

j' — avoine et trèfle. 

8* — trèfle. 

9' — orfle. 

En IN30, on y comptait cent vinjt-hnit 
ehevaus employés aot travaux agricoles , 
trente-neuf poulains, einq cent qualre- 
vJDijt-hnlt bf tes A cornu an-dcs<utde deux 
ani et trois cent trente-cinq an-dcssnus de 
deuxans, huit cent quarante-qualrecoclions 
et trois cent qualre*vin|;t-cinq montons. 
L'^dnraliori des abeillet y est peu soigna. 
Le* cours d'eau fournirent des brochets , 
des tsnebes, et des anj;iiillc!<. — Oit n'y 
fait point de fromage , mais beaucoup de 

poriii.ikTroi( : Six mille cent quonnle- 
Iroii babitans. En 1829, il y a en cent 
<[tulre-viii«t-trois naissances et cent qua- 
rante-huit dccit. Iic nonilirc moyen des 
maria"CSC9t de ireate-sii pur annôc. 
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is; La cammnne de Waer>- 

tchoot comprend raille seitc maisons it ' 
Ircn le- une fermes j elles sont presque touta 
bitles CD briques , couvertes en pannea ta 
en paille; la moitié sont disséminées. Il J 
B nue église, cinq écoles et un chSIeau.-^' J 
Elte est le siège d'une justice de paix, A J 
la résidence de deoi notaires , de trois aA' I 
decins et de deux vétérinaires. 1 

CoMUEncE ET IHDD3TR1C ; Le tissage illk 1 
lin occupe trois cent soiiante-ncuf mélîelW 
et celui du colon raille quatre-viogl-nétff 
métiers; ces derniers travaillent pour U 
compte des fabricant de Gand. II y a nj^ 
teinturerie en bleu, deux brasseriel, qua- 
tre tDOulios à farine, et un moulin i huîla 
mû par vent , un moulin A tinile activé fit 
des cLcvaui; quatre fabricani de métîeA 
ponr les tisserands , quatre fabricans jh 
pompes en bois, trois marécliaui et Irob ' 
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possède deux foires par an et on marcUS'l 
bcbdomadaire le mercredi; les foires oÀ 
lieu le Iroisiime jour de PSques , et & 
premier mardi apris le 10 septembre. Oh 
y vend des bestiaux et des denrées colur 



SDDTES ET CHEums : ETIc est traversât 
par la cliaassi.'e de Gand à Bruges. Lm 
chemins vicinaux, d'un accès facile gh 
tonte saison , conduisent à Capryk ,Somaf- 
gem,5leydingeet Oostwinkel. II y a deux 
ponts en pierre sur la Li^vc et trois sàr 
les autres conrs d'eau. 

■WARSHERG-DItlES, dépendance in, ' 
la Commune de Lierde (Saiote-Harle.) 

WAESUTTKSTER, commune du catf. 
ton et A 2/5 de lieue 0. de Damme, da 
l'arrondissement et à 1 lîeae 2/3 N. do 
Termondc, et & 5 lient» 1/3 E. du cW- 
Uen delà province. 

Ses dépendances sont Sainte-Anne, Bà- 1 
veryk , Dommelï, Heil , Uwsdouelt , lut- 
kapclle , HeikenvulfelaiT, Palotery , Sodk-> 
bcke , Sleene , Wereilaj-e et Westeyde. 

La Durma baigne h 



: Argileux , sablon 



It et tOnrbciU. 
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AemcBLTniiE : On y cnltive le froment, 
le seigle, l'orge, l'avoÎDC, le sarrasin, le 
cliBiiTre, le lin, le trèfle et les féïeroles. 
Il y a deux mille trois cents bunniers de 
terres labooraliles; qnatre cent quatre- 
*mgtaboDniers de prairies; clnijcent vingt 
de bois et vingt debrayères. — Animaux 
domestiques ! eeat Hitxanle-nn chevaux, 
huit poulains , sept cent vingt-quatre Ii4^les 
i cornea , deux cent tr^ntr-cinq vcoux , 
trois cent qaatre-TÏngt-qnalorxc cochons 
et Irais cent quatre-vingt-dix-huit moa- 

FOPDtiTiûN ! Cinq mille cinquante lia- 
liiLans. 

BAitTATiONS ET EDIFICES = Cette Com- 
mune SI! compose de huit cent quarnnle- 
cinq maisons et trenle-sept fermes. Waes- 
munsler a des rues paviles et bien bâties ; 
les maisons sont presque tontes â deux 
otages et beanconp eu ont trois, La place 
du marché est plantée d'orbrcs; au centra 
te trauteun piédestal qui supporte un lion 
tenant dans la griffe droite un lahre et 
dans la gauche un fcosson qui représente 
les armoiries de la commune. LVglisc pa- 
roissiale est très vasle et ricliementorni'e; 
le maitrc-autel , d'ordre ionique, est décoré 
d'un tahleau de Crayer, représentant une 
CriicilîcatiDn; un grand nombi'c de familles 
illustres du pays de Waes ont leur tonilieaa 
dans cette église. On trouve en outra à 
WaesrounBter trois chapelles, une belle 
maison communale, nn couvent, une mai- 
son de charité et trois écoles. Parmi les 
maisons de cam pagne qui embel1issentcet[e 
commune, oa distingue le château de 
Bloemendael, bâti en 16tg, par M. De 
Ncve et habité, jusqu'à ce jour, par ses 
descendans ; le château de Sombckc qui 
appartient au baron de Poepeelde; le châ- 
teau bâti en 1818, par M, Vermeulcn: il 
est surmonté d'un dame et ornéd'un frou- 
tispice supporté par des colonnes ioniques ; 
enfin on remarque encore lechilleau Ten- 
Bie qui est la propriété de H. Van Door- 
lelaer. Il y avait une abbaye de chanoines- 
ces régulières de l'ordre de Saiol- A ngu 
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d'abbaye de Roosenlierg,a élé démoli ren 
la fin du siècle dernier. — Waesmanïtev 
est la résidenced'un notaire, de dMii chl 
rurgiens et de deux artislf s vétérïnaim. 

COMMERCE ET IKOUSTRIE : Cette e<w 
mnnepossédecinq fabriques de draps, deq 
fabriques de toiles d'emballage, anedelU, 
des fabriques de siamoises, de n 
de coton et de colonneltes , uoe de ble 
nne d'amidon , deux de chicorée , deux 
cordes , deux de cbaodclles , deux te) 
tnrerics, trois blanchisseries de toiles, une 
tannerie, cinq brasseries de bitrc et dan 
de vinaigre , une raffinerie deael ; plutinn 
moulins A huîle , k t;ibac, à farine el i 
dréche. Le commerce, favorise parlant- 
ïîgation de la Durme, yesltrèa floriuin:. 
Il en part toutes les semaines noe bai^ 
pour Anvers et une pour Boom. 

rOlBES ET MARCHES i II s'j tifol m 

marché hebdomadaire le mardi. 

RODTEs Kl cnEMins : Elle communi^ 
avec Gand, Termoode, Saint-Nieolu « 
Anvers, par des grandes routes. Oa In- 
verse la Durme sur on pont en bois. 

BiSToine ; Il ya des historien* qui fri- 
tendent que Waesmunsler tire son nom ^ 
tf asiœ mnnaslerium f monaslire do |iiji 
de Waes , parce qu'il y existait une aUiart 
de femmes ; mais le nom de ce titlagem 
connuavantrétahlissenientdecetle aUun. 
Mcyeros n'en fait remonter la fondatM 
qu'à l'an 1S26, tandis que de* charUi^ 
l'an 95fietde l'an 11 17, font déjà mentia 
de ce vieux bourg , tOD<' le nom d< IToe»— 
monasterium et de Waesmonatre.Ct 
confirme cette assertion , c'eat que 
archives de l'évéché de Tournay, i 
l'an 1275 , appellent cette atibave l*<i 
ventiiuMonl-Roicà ïfaseraonâtrt f' 
tout-A-lait conrormc à celui que le 
de Ynltèra donne à ce village, avi 
l'érection de l'abbaye. Au reste , Sandif 
et d'autres historiens, sans même avoir 
les notions que nous avons acQtiifles di 
la suite par les monument aatiqae* qa( 
y H découverts , sont d'accord MT l'i 



s le nom La grande quantité de médalllccctd^ 
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tru monnmcns antiques tronvéi & Waes* 
muntter, prouvent rjue lei Bomaiiiiy ont 
fait un s*jonr osspi prolongé. L'on sait 
combien ces pcujiles, iloot on suivait les 
□sages dans les Gaates , aimaient à placer 
leurs tombeaux dans les lieu les plus tré' 
^aentés, qu'ils croyaient propres à le« 
faire vivre long-temps dans la mÉmoire des 
hommes. 

On y a déterré , k diïerses cpoqot! , des 
■néduilles d'argent d'Antonin-le-Fieni , de 
Philippe père, de Faustine; une médaille 
d'or de Vespasien. Eu 17,'jO , on y rencon- 
tra , sur un terrain élevé, vlngt-deui mé- 
dailles de Poslurne, et dans lei tourbières, 
quelques ilgures antiques de brome et un 
vase sépulcral de couleur noire. En 1 797, 
un cultivateur en creusant duns un bois 
y di'couvril , à la profondenr de trois ou 
quatre pieds, une quantité énorme de 
Tsses de terre cuite et d'urnes sépulcrales 
de tante forme; le nombre en montait à 
plus de cent. On déterra à peu ]ir>!s à la 
mente époque, mais dansun autre champ, 
on instrument de lironie, de cinq pouces 
onze lignes de longueur. 

Versl'sa 1825. on a trouvé i l'endroit 
nommé Slecnakker, b Ponlrave { Waes- 
muoster) , ane médaille d'argent de Gor- 
dien Pie , Bv<^ ce& mots anrcvrrs : virtcs 
AuG. ; une de moyen bronie de l'empereur 
Claude; une semblable de Néron, et trois 
d'Hadrien , ainsi qu'une en grand bronic 
de Marc-Âuréle; toutes ces médailles sont 

2° Ce même champ a encore fourni , 
depuis cette l'poque une vingtaine d'autres 
médailles romaines communes et usée». 

3° £d 1 804, DQ déterra k Waesmunster 
tiiie petite statue de hronie, très bien con- 
servée, haute de sept pouces du pays; elle 
semble appartenir au ivi' siècle. 

4° Plusieurs médaillci de Tibère, de 
Caligula , de Claude , une de Bf astme , ans 
de Papienus , et de* empereurs du bas-en- 
pire, ont encore ^té détem'esù Waesmun- 
ster pendant les années ISIO et 1811; 
celle de Haiimc , en grand hronte, repré- 
sente d'un câté la tétc nue de ce prince , 
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avec la légende : mixTWiia ces. geku.; as 
revers, le prince debout, en cotte d'armcsj 
derrièreloi deux enseignes militaires, avee 
le titre de prince de la jeunesse : fmiicih 
jDVENTDTis. Celle de Papienus, aussi en 
grand bronze, porteau revers une victoire, 

5" Une médaille de Trajan, petit broiiM 
en partie fruste, fut trouvée dans une ui 
de terre cuite, malheureusement brilte I 
lors de sa découverte , en 1 806 , dans OB 1 
champ derrière la ferme de Tenryen , è I 
WaestnitnEterj cette urne contenaitencon j 
trois agrafes auciennes , dont deui étaient ^ 
pareilles et émaillces. Un peu plus uvant, 
dans la même terre , on a Irouvé une trèt ] 
belle médaille de l'empereur tialba, •« 
grand, bronie; d'un cdté on voit la tita 
ivec la légende : sebv. stu>> 



revers, l'emperenr debout sur une estrade, ) 
accompagné d'uncbef de l'armée et haraa* I 
0uanl les soldats armés de leurs lances et | 
boucliers. Cet usage était familici 
percnrs romains en divei 
lurlout au moment des combats. 

Au commencement de ce sitcle, c 
trnutaàPontraveunMare-Aurèle, moysà \ 
brome; et dans le bois de Tenryen pin- I 
sieurs urnes cinéraires, en terre 
morne ; la plupart ont été brisées. 

6° On trouva encoreà Pontrave,en 1816, 
un pot de U-rre noire de la hanteur d'en- 
viron un palme, contenant trois médailles 
de moyen bronze i une de Tibère, une de 
Claude et une de Domiticn ; an plat de 
terre cuite rouge, ayant les bords chargés 
de feuillage , qui a plus de ta. palme* de 
diamètre; un petit vase de terre noire, tra- 
vaillé avec le plus grand soin et orné de 
bas-reliefs représentant une chasse, de la 
hauteur d'un demi palme; on y déterra 
en même temps quatre urnes romaioes 
sans ornemens , et un grand vase, bien 
conservé, uni, d'une terre rougeitre, de 
la hauteur de deux palmes. Le grand 
nombre d'antiquités romaines que fournit 
cette commune, contribue sans doute à 
l'opinion ou l'on est que les Ilomains y ont 
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ca an camp retrancbé ; ce qai est encore 
confirmé par rënamëration des antres mé- 
dailles déterrées dans le territoire de Waes- 
mnnster, depuis 1786, jasqa*à ce jour. 
Grands bronzes, savoir : une de Néron , 
ayec le colosse d^Athènes au revers. — Deux 
de Trajan, Tûne représentant une victoire, 
l*antre un temple à huit colonnes. — Trois 
d*Hadrien ; deux d'Antonin-le-Pieux 3 deux 
de Marc-Aurèle , dont Tuné ofFre au revers 
Jupiter assis , Tautrc une femme tenant 
un serpent entre les mains , avec la tétc de 
Marc-Aurèle, très jeune; deux médailles 
de Tune et de Tautre Fanstine ; deux de 
Commode, dont Tune montre au revers 
nne victoire assise sur un monceau d*armes; 
enfin deux de Postume, avec un navire 
an revers. 

Moyens bronzes .* Deux d*Hadrien , dont 
Tune porte un navire ; une de Vespasien , 
ayant un aio^le sur un globe , emblème de 
son apothéose; une d'Antonin-le-Pienx : 
on voit au revers le caducée entrelacé dans 
deux cornes d*abondance; une d^Antonia, 
fille de Marc-Antonin et d'Octavie, et 
femme de Drusus : elle offre la tête de la 
princesse, avec les mots àntoniâàugusta ; 
au revers, Tempereur Claude, son fils, 
debout, couvert d'une toge, légende : ti. 
CLAonius Cjesàr adg. p. m. tr. p. imp.; au 
cbamp : s. c. 

Petits bronzes : Quatre de Licinius ; 
trois de Constantin-le-Grand , nne de sa 
femme Hélène; nne de Constance; une de 
Constantin-lc- Jeune , ainsi qn une de Gai- 
lien ; toutes communes. 

Argent : Une de Domiticn , avec les 
titres de sa puissance; une d'Antonin, 
ayant rapport à la victoire remportée sur 
les Parthcs ; deux de Sévère ; deux de Ju- 
lia Msesa, une d'Alexandre-Sévère; une 
de Philippe fils; une de Postume et une 
de Constantin. 

WALDERDONCK, dépendance de la 
commune de Wachtebekc. 

WALUOEK, dépendance de la com- 
mune d'Asper. 

WALLEBEEK , ruisseau qui se forme 
da Morasbeek à Auwegem , se grossit du 
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Stambolbeek k Asper où il se jette dans 
FEscaut. 

WANNEGHEM-LEDB on WANSE- 
GEIII, commune du canton et à 3/5 delieœ 
S. £. de Cruyhautem, de Tarrondisse- 
ment et à i lieues 1/2 S. O. de Gand. 

Elle est bornée au N. par la cooimune 
de Cruyhautem , à TE. par celle de Huysse, 
au S. E. parcelle d'Eyne ; elle touche aà 
S. au territoire d^Oycke et à TO. à oeloi de 
Kokere. 

HYDROGRAPHIE : EUc cst arrosée par on 
petit ruisseau qui alimente pendant trois 
ou quatre mois de Tannée on moulin à 
huile. 

âOL : Inégal , de nature argileuse et sa- 
blonneuse. L'épaisseur de la couche végé- 
tale varie de dix à trente pouces. 

AGRICULTURE : Scs productîons consif- 
tent en céréales , plantes oléagineuses , lé- 
gumes et fruits. Il y a environ quinze boa- 
niers de bois taillis. — En 1850, on y 
comptait soixante-six chevaux , sept pou- 
lains, trois cent cinq iWîtes k cornes, 
soixante-dix veaux , cent quatre-vingts cy 
chons et dix chèvres* 

POPULATION : Mille quatre cent qnatr^ 
vingts habitans. 

HABITATIONS : La communc se compose 
de deux cent vingt-huit maisons. — Une 
église, ime maison communale et deux 
écoles particulières. — Résidence d^un no- 
taire , d*un médecin , d*un pharmacien et 
d'un artiste vétérinaire. 

On y remarque le château de M. le baron 
Baut de Rasmon. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a deox 
brasseries, un moulin à farine et «Icux moa- 
lins à huile. 

ROUTES ET CHEMINS : La route d*Aade- 
narde ù De^-nze traverse la commuzàc du 
N. au S. 

HISTOIRE : Ce village était connu autre- 
fois sous le nom de Wannoudeghem ou de 
Wanncndeughicn. On a découvert entre 
AYanncghcm et Lcde , une médaille de 
Tempercur Commode , du premier module; 
en 1804, on délerra, au même endroit, 
les fondcmcns et les débris d*un vieux édi- 



^ne ferme qnï porlc le 
r-Hiiys (ehef-Iici.)[ lilrp qnî 
lyù>llrlI)Di!en]2j2.U'ai>o;<'>i[ics 
uacent an chùtcaD ayaot le nom 
r. et i peu de dislance JcU, à 
fem, fnr la innlv d'AuJeniyile 
1, il j ta eut an autre appelé 
Lb mi^dailli: qu'an y a trouiée, 
ni sous lïsqatli ce» forterraie» 
Ain, semllenta 
c'nUe : iriaîs ijiielqui 
.^ncontri^» dans de petili caveaux 
[f latdt le inayen-â;rc. Crpcndaiit 
l pas impossible, dît M. De Bast, 
IcDi bâtimen» , occupas dans dn 
lUrieurs par d'aulres habilaoa, 
U l'outrage soit des Gaulais soit 
ins; d'autant plus queTon décou- 
les jours dans les environs d'Au- 
Bn grand nombre de médaille* 
[marque TÏsible do séjour que ces 
nt fait dans ces ccntrî-es. 

Eart du lieuB ilc l'endroit où est 
iitenant le beau chdtcnu de 
at de Raimon. eiîsUit BUtrerois 
& Sain l-Mcolas- des ■Pr<<i wul 
t, de l'ordre de saint Benoit. 
|t avoir m fondA: à la fîn du 
Ificlc par Anselme comte de Itj- 
Un ^rénement rdclieux cau^a la 
n de ce moDiist^re, fers la fin 
H siècle, l'abbJ et les moines se 
I. en J-'rance. Ni Sanderus , ni 
! font men- 



Mlte abbaye; mais il n'est pas 
nain qu'elle a etïslé, comme le 
no diplAme de Marguerite , com- 
niidrc, et des actes authentiques 
nbre des comptes i J.ille. 
lELE, eommune du cnnlon et iï 
90. N. 0. d'ÂIust, de larron- 
Nt A 2 lieues 1/J 0. S. 0. de 
I, et à 3 lieues 2/3 'E. S. £. du 

k Wnée au N. par la rommune 
tIT. par celle de Scl>cllel>clle et 
I, au S. parcdlcd'lmpcclàrO. 
ip Cbcriicainp. 
pendinccs sout les liamcuut de 
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BîeslwscU, Boscbsirart, Dricwb, Hoog- 
nek. liuylenboek et WondelQbem. 

iitonoGRii-iiiE ; Elle est arrosée par 
le Uolenbeek. 

SOL : Surface unie; tenain argileux et 
sablonnciR. 

icnicuLTCRE : Les productions de la 
camniDne de Waniele sont : du Tromout , 
mais an dessous dus besoins de In popula- 
tion; du seigle, de l'avoine, du sarrasin, 
de» légumes, des fruits. Le lin, le col» 
et lu booblon y sont ans.'îi cultivés, Let 
fourrages soot peu alionilaai. Le nombre 
des arii^s utiles est auez considérable: Iç 
chènc, le hitre, le tremble ainsi que le 
sapin rournisiCDl des boîs de contlruetiai). 
Le* taillli Mut eiploitci en conpes réglées 
tous le* six h sept ans. Les animaux do- 
mestiques sont peu nombreux ; suivant le 
dénombrement fait en 1B5Q, il ne s'y trou- 
vait que cinqchevnui, soiiaiite-dîi K'tes i 
cornes , quatre veaux, qiurantc-eioq pores 
et buit chtvres. 

POPCiJiTion ; Cinq cent cinquante lifljfi- 
tant. En 1829, il y a eu cinq mariai^ei, 

HAXiTATioNs: On y corn pleanqiiaute mal- 
son* cl trente-cinq rennes. — Unccbapelle. 
coHHKRca xT iKDtisikiK : Celle camm une 
n'a d'autre ^^enre d'inilutlrie ipe l'agrioub 
ture, la Glalure du lîn, et le tissage des 
toiles qui occupe qu3 route- trois métier*. 

cbemin communal qui conduit à Aardo- 
jbcfn :iluliaipraticablenuegrande partie 
de l'année. 

titTiQuiTÉ* 1 En 1806, uu cultivateur 
j déterra , t trois ou ^n-ntro pied» de pro- 
fondeur , une u>onnaie gautui>e en or. 

WAnESLAGE, dépeadonce de la com- 
mune de Wacsinuntter. 

WAnUSTIlAET, dépendance de la 
commnne de Maldegem. 

WASSEGEM , dépendance de )■ eom- 
mune de Ilaelegem. 

WASSENHOVEN, dépendance de la 
commune de Gr(">tenlicrg. 

W4SSENU0VESTRAET, dépendance 
de la cOkuniuni: i\a Leeuncrgcm. 
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WiTERCAIiC (GIIAND it PETIT), 




cours d'eau qui arrosent la commune de 




ï.,en..ken. 


neni et très productif. La terre végét^ 




a vingt pouces à trois palmes d'épaisKur^ 


mnncde Loochristy. 


àghtcdltdue ; Du froment en eni>4c 


WATERGANG , conrs dVau qn\ arrtpso 


quantité , de lorge , dn seigle , de t'aToint^ 


la commune de Vraeene. 


du trèfle, des fév e rôles , des pomme* Jt 


WATERLAND (ODDEMAN), com- 


terre, peu de sarrasia , du lin , du rois. 


mune do canton et à I lieue 2/3N. de Csp- 


des légumes et des fruiu , telles «mt la 




principales productions qu'on y récolte.— 


N. N.O.deGand. 


minimaux domestiques .■ cent qnatn- 


Elle est lornëe au N. par la commune 


tingt-dix chevaux, soixante-dix ponlaiu, ' 


d'Tzendykc ( Z.^lande), à l'E. par cHle de 


deux centsoiiaute-dit bétes i cornes . c«>i 


Watervlict, aaS. par le territoire d'Eremo 


soixante veaux , quatre cent vingt coebow 


< Saint-Jean) , etâ l'O. par celle de S.iinte- 


quatre cents montODS. 


Hargaerite. 


poFULiTTON : Mille six centsoiunte-tmit 




babitans. 




HABITATIONS : Eltc Se coiDpose de im 


ae froment, dn seigle, de l'orge, de la.oine, 


cent soixante-dix maisons et tKiite«pt 


du sarrasin , du lin , des colias, du trèfle , 


fermes. Il y a nne église , une maison eon- 


des féveroles, des racines fourragères , des 




l^gnmes ; les vergers , peuplés de pommiers, 




poiriers , cerisiers et noyers , servent en 


d'un article vétérinaire. 


outre de pâturages aui bestiaux. — En 


COMMERCE ET INPCSTBIE : Il V > DC 


1850, on y comptait tjaotre-vingt-Bept 


brasserie, uue tannerie, une briqaelerit. 


cbeTaui, vingt-an poulains, cent cin- 


plusieurs fabricans de pompes en boii.d 


^ante-sept bêles à cornes , quaranle-an 


trois moulins à farine. Il part toutes Is 


TCaui , cent qnatre-vingt-dii-sept cochons 


semaines deux messagers pour Eectoo: 


rtseplciicïres. 


l'un avec une Toiture, part tous lesjeodii, 


POPDLAiiON : Six cent Boiianle-douio 


l'antre, à pied, tous les vendredis. 


babitflus. 


FoiHES ET MiKCHÛ : Il s'y tient m 




foire le 25 septembre, et un marcbé i^ 


pose de quatre-vingt -qui me maisons et 


domadaire le mardi. 


vingt-qnalre fermes. — Une église , et nne 


B0DTE9 ET CHEUI1.S : Aucutie gtiaii 






COHUERCK ET IH&DSTKIB : Il T B tlnS 


WATlPiES, dépendance de la conuaant 


tannerie, et nn moulin A farine ma par 


d'Orroir. 


vent. 


WAVER , dépendance de la comaw 


KODTEs ET CHEMINS : Les cbemins vici- 


de Moorsel . 


naux, qnoique bien entretenus, sont impra- 


-WAYËNBEKG, dépeodaDce^Uea» 


ticables pendant l'hiver et les temps pla- 


mune de Quarcmont. 


vieui. 




WATEBSCHOOT, dépendance de la 


mnnedeSleidlnge. 


commune de Belcele. 


WELUËN , commune du anloti «t 1 1 


WATKRVMET, commune du canton 


lieue 1/3 N'. de Hooreb<l[c-S>inte-JU«, 


tilt 1 lieue l/SN.deCpprjke, dcl'arron- 




dissement et à 5 lieues ti. de Gand. 


E. d'Audenarde, et à 5 Ueues S.imd»^ 


■iTDaoGSAPaiE : Elle n'»t >rn.sée par 


lien de la profince. 


^..,... 


Elle Cït bornée au t4. et i l'O. par fb- 
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caat, BU S. par les terriloires de Nedef- 
Eenaenie et Bouele-SaJut-Dcnû , et â !'£. 
par celui de Nediîr-Zwalm. 

Ses dépendances sont : Bossche Veer- 
WeldenelVojjelMng. 

HiDRoGiiAriiTE : Ce territoire est baigné 
àl'O. etanN. par l'Escaut j dans le centre 
et à l'E. circulent le Zwalm et le Molen- 
beke. 

SOL : La superficie, gém^ralement unie, 
préMnl« peu d'iuclinaisoni. Les meilteurea 
tam sont celles qui ont une concIie vi'gé- 
Uls de deux à trois palmes et demi , et 
qni M composent d'une argile douce et 
friable, plus ou moins liumidc : cllei sont 
propres a la culture de toute espèce de 
céréales et des ptailtes oléagineuses; les 
autres terrains offrent une argile compacte 
qni repaie sur un lit de gkise: ils aepro- 
dniaent qu'd force de soins et d'engrais. 

«cmcDLTuaE : Ce territoire produit du 
froment , du seigle , de ravoîne , dn lin , 
du trèfle, des féverolea, des pommes de 
terre, du foin , des légumes et des fruits. 
Les bais taillis occupent environ la vingt- 
sixième partie de la surface. Toutes les 
prairies sont situées sur les bords de l'Es- 
caut qui les engraisse de son limon. Le sol 
eit cultiié en grandes et petites tenues. — 
jtnimaux dameitiques : quarante-neuf 
chevaux, sept poulains, deux cent seiie 
bftcs i cornes, r.inquante-six leaux, cent 
quarantc-huitcochons, cent vingt moulon* 
et dit clièvres. 

raroLATion : Mille quatre cent «ingt- 
Mpt liabitans. 

: On y compte cent doute 
., dont vingt-sept, cnriton, cofu- 
|>osent le cbcf-lieu. — Résidence d'un no- 

COMMEICE ET IKOUSTRIC : Il J 8 dcUX 

moulins à farine et treiie artisans, teli 
que msri-cliaux ferrans, charrons, sabo- 
tiers, tonneliers, cordonniers, et tailleurs, 
— Titseranderie. 

traverse la commune. Les cliemius vici- 
^ju m au nombre de trois , sont d'une ex- 
iBnitatiau facile iloos toutes les saiion». 
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WELDEN , dépendance de la commun* 
de Leeuvergeoi. 

WELLE , commune du canton et i 2 
lieues 1/5 E. d'Heneele, de rarrondÎMe- 
ment et A 6 liencs 1/3 E, d'&udenarde , et 
a 5 lieues 2/3 S. E. duchef-tieude lapro- 

Elle est born<^ au N. et h l'E, par U 
commune d'Erenbodegem, aoS. parcelles 
de DenJerleeuw et Iddergem, otà l'O. pu 
celle de Denderhaatem. 

Cette commune se compose de son ctcf- 
lien, situé à peu prés au centre dn terri- 
toire et des bameani de Bronck, Grooteo 
Driescb , Kleynen Driescli et Wildebeek. 

DTDROOiAFBii : La Dendrei baigne le 
territoire vers lE. ; le petit Holenbeke cir- 
cule à l'O et au N., traverse la route d'AIort 
à Minore, où il sépare cette commune de 
celle d'Ereinl>odegcni, et se perd bientôt 
dans la Dendre. 

SOL : Inégal , entrecoupé pai 
collines dont les nenti 






uelquCi 

ï 

I argileux et profond. It y a eorîroa 
de tourbières. 

récolte, année com- 
mune, quatre cents bectoUtres de froment, 
cinq cents de seigle , cinq cents de méteil, 
six cents d'aroine, vingt de sarrasin, deux , 
cents d'orge , quatre cents de colla , et 
trente de lin j les foarrages sont peu aboa> | 
dans j on cultive aussi le houblon j les ju«p : 
dins fournissent toute sorte de légumet, ' 
tels que pommrs de terre, cbooi, pou, 
fiicE de marais, épinards, céleri, radis, 
carottes ronges et jaunes . panais , scorto- 
ntres, pourpier, laitue, etc. Les verger) 
aont [leuplés de pommiers, poiriers, ceri- 
siers et noyers. Boîs taillis composés d'ao- 
nes et de fri'nes : on les conpe i l'Age à» i 
liuit ans; trembles, peupliers et saule* ea 
Biseï grand nombre; quelques cbénei M I 
bi?trcs. — Animaux domestiques t qoa* I 
ranlc-cinq chevaux, vingl-un ponlaini , 
cent qualre-vingt-dit-buit bétci A coraM, 
Boiiante-quinie veaui , cent Irente-aedf ] 
cochons et trente clievres. On pèche du 
la Dendre des carpes , de brochets , dci m 
guillcs, des htima cl dca ablettes. 
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POPULATION : Mille deux cent fioixantc- 
onzc habiUDs. En 1829 , il y a ca trento- 
qoatre naissances et trente-deox décès» 

HABITATIONS : Cent quaire-Tingi-qaatre 
maispns , la plupart couvertes en chaume 
et disséminées. Il y a une église y et quatre 
écoles particulières. 

coMMiiRCE ET INDUSTRIE : On y compte 
quarante métiers à tisser des toiles du lin, 
fin moulin à farine mû par vent , un fa- 
l)ricànt de fil , un fabricant de cierges \ 
deux maréchaux et deux charrons. — £ré- 
quenlation du marché d'Alost. 

jiouTES ET CHEMINS : La routo d^Alost à 
Ninove traverse la commune du N. au S. 
Les chemins vicinaux , quoique bien en- 
tretenus , sont impraticables en hiver. — 
ÏTn pont en pierre sur le Petit Molenbeke. 

WELLEBEKË , ruisseau qui arrose la 
commune de Cherscamp. 

WESKEN , dépendance de la commune 
de Capryke. 

WÈSSEGEM , dépendance de la com- 
hiune d^Ursel. 

WESTëYNDE , dépendance de la com- 
mune de Waesmunster. 

WESIHOEK, dépendance de la com- 
mune de AVontergem. 

WESTREM (SAINT -DENIS), com- 
mune du canton , de rarrondissement et à 
4/5 de lieue S. 0. de Gand. 

HTDiioGRAPHis : La Lys arrose cette 
commune par sa rive droite 3 quelques pe- 
tits ailluens de cette rivit-re, dont le prin* 
cipal est IcGrytgracht^ circulent aussi sur 
le territoire. 

SOL : Argileux, sablonneux ^ quelques 
parties sont humides. 

AGRICULTURE : On y récolte des céréales, 
des plantes oléagineuses , des légumes et 
des fruits. — Animaux domestiques : 
quarante-six chevaux , huit poulains , deux 
cent vingt-neuf bctcs à cornes , cent quinze 
veaux y deux cent treize cochons et cent dix 
moutons. 

POPULATION : Mille quatre cent trente- 
neuf habitans. 

HABITATIONS : On y compte deux cent 
soixante>dix mai^ous et vingt-deux fermes. 



Il y a une église , une maison communale, 
et trois écoles. On y remarque quatre cbâ* 
teaux. — Résidence de troia médecins et 
de trois pharmaciens. 

COMMERCE ET INDUSTRIE C lodotlm 

agric(de. — Un moulin k farine xnd par 
vent. 

ROUTES ET CBEXiN^ : La grands route 
de Gand à Coortray traverse la commuai 
de TE. à rO. 

ANTIQUITES : En 1787 « on caltivateiif 
de cette commune | en abattant on arbrci 
découvrit une vingtaine de médailles lo» 
maincs d or. 

AVESTREM. Voyez Massembiï-Wi*. 

TAEM. 

\V ESTREMDRIES , dépendance de la 
commune de Massem-Wastrem. 

WESTREMUOOGPOORT, dépendance 
de la commune de Massemen-Westrem. 

ÀVESTSTRAET 9 dépendance de la com- 
mune de Lembcke. 

WEST-VELD (T), dépendance de la 
commune d'Oostacker. 

WESTWOO^DË , dépendance de la 
commune de Knesselaere. 

WETTEREN, commune et chef-lieo 
du canton de son nom , de Tarrondisscment 
et à 5 lieues de Termonde , et à 2 lieues 1.1 
£. du chef-lieu de la province. 

Ses dépendances sont : Boschkant , Edc, 
Ecweldc, Frauvelde, Ilerdersbock , Jac- 
beke, Ovcrbeke, Veir, Pyicnliock, Qoa- 
trcclit, Voordc, Vontegem et Wctterstraet. 

HYDROGRAPHIE ; L'Escaut baigne la com- 
mune de AVcttercn et laisse lecbef-liensar 
sa rive droite. 

sol: Généralement sablonneux. 

AGRICULTURE : Le fromcut , le seigle, 
Tavoine, le trèfle, le lin , le sarrasin et les 
pommes de terre sont les principale5 pro- 
ductions de ce tcrroir.Les prairies, qu'arn)>« 
TEscaut donnent du foin en abondance et «le 
bonne qualité. Bois taillis et de haute fa- 
taic. — En 1850, on y comptait deux cfot 
vin|;t-cin fj chevaux , seiic poulains , nen f cent 
quatre-vingt-dix-huit botes ù cornes , trois 
cent quaraule-un veaux , six cent soixante- 
six cochons ) trois cent vingt-trois moutonsi 



populaiiom :IIuit)niil<:lrotscentlrtiic 

niiBiTATtriKs: Cet te comniDiieie compose 
dcniillccinqcenl vbgt-seplmBisuDS. Uyn 

niuiiiilc,unlio(picedWplieliiis, un [lû^ital, 
^aînK? ik^olct, dont àeui comuiunalo, une 
maison d'urrét, ^alro cbAtenui et plu- 
ii(.-ursju1ksmaMgnsdecaiiipB(;as. Elle est 
le sii'gc d'une justice dcpaiiotUrtsideiicc 
(lctroi.ini)tairct,deciDijinideciiii,d'uDnr- 
tistevi''tc^rinaireet(l'unarpei](i:ur-géaiDi:Ire. 

COMUERCE ET tUDES'rXIE : WctlCt«II pOl- 

ibdt anc fahrïijiie de poudre à ciuoii, dïi 
lirasiFiics très ruorami-n, dra dialillorioa 
de grains, des teiiitarcrici, des liluiicliit- 
scrics de toiles , des tunacrici , dea setoh- 
neriE*, Uwfalifiijucs de chajœaui, detolTiB 
dclaiiieet de coton, d'amidon, de choi^olat, 
de i«lerie de terre, de ciiaudclle». 11 y h 
possi une ratHaene deael , ptusiuim mou- 
lins il farine, k drèchi , à linile, i lirojer 
les loorteaax de Un, ji moutarde, et un 
grand nombre de m£tiei« A tisser du loil». 
roiniSETiuKCBÙ : Il «'; tient des Folru 
et niarclié» aui clirvaui , le lundi apris 
Pâques et le mardi après le premier di- 
manvLe de septembre, et un mardiÉ Iicl>- 
domadaire le jeudi. 

HODTES ET cil iMiNs:KIIceiit traversée de 
l'O, àl'E. pnrlaroutedeGandATcnnoiiiie. 
ikiiTtiiunii : En 1787, des cultivateur* 
y déterrèrent ù quatre piedsdeprorondcur, 
trente urnes sépulcrales d'argile cuite. 
Ell<!> étaient remplies de cendres et d'ut- 
seinens, u un quart près caurerts de terre. 
Ces YDse» ('(aient placés de manière à ne 
laisser entre eux qu'un inlervalle de quel- 
que] pan. Leur liauteur élail d'enriritii 
l'ingl-drui ponces. La cupidité des ouvriers 
les u niis Bur-le-cliamp eu morceaux, tu 
1779 , on j di-couirit encore deux vasci, 
dont l'un est une urne vinéraire de lii 
pouces huit lignes de liautenr. On ignor* 
quelle a pu ftre U deilinatian de l'autre. 
WETTEaSTaAF.T, dûpeudance de la 
commune de WcLlcren. 

W'EYLËCm , d>'|icndaoco de la com- 
mune de Boudc-Stiut'Dtnit. 



c de la comT 
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\VEZEI'OOL , dépcndan 
munedeZéle. 

AVICUELEN, commune du canton et 
à2 licuesN. N.O.d'Alost,. 
scmnit et à 1 lieue 4i5 0. de Tarmoode j j 
etàôlieues ]/2durJior-lieu de la profiuof^ ( 

Elle est Lorné« au fl, par les commuiu 
de Ujlhergcn et fierluere dont elle estafr- 
jian-c par l'Escaut , à l'E. par cellea de 
d'Audegem cl Uysegcm, ou S. pat cell« 
deLi:dc,â TO. parClierscamp et Scbell*. 
belle , et au N . 0. par cette dernièn 
partie de celle de Uytburgen. 

Ses dépendances sont l«s bameaux de i 
Slargat, Selioonard, Seîdeet Bogaard. 

niDEOSBArnis : Elle est traversée pa 
l'Escaut. 

SOL : ÂrgilD-sablonueux et glaiseoxf ! 
quel({ues parties te composent d'une tum 1 
grasse, tellement compacte que leseaiuiiH J 
peuvent > j înlillrer : elle se durcit el m J 
crevasse dans les grandes si^her«t*at> 

scaiGCLTunc : Ses prodaolioos can»i 
tent en froment, méteil , scigls, «rgt^ i 
avoine, colia , sarrasin, lin , trèfle , p«»> I 
mes de terre, pois,réterules, navels, carottn 4 
et foin. U a peu de bois. LégurnM et fruita -| 
pour la consommation. Los engrais 
Uïfi[je sont les fuuiiers ordinaire», 
urines de hcsliaoi, les cendres de tourb^^ 1 
la bouc des rues et la ehaui. Un fait venir 1 
I«flncuup d'ennrais d'Alost. — Cant dilh | 
neuf chevaux, ilii-iie|it poulaii 
liagl-deoi bél«s à cornes . deiu crut qi^ .] 
rante-cinq veaui, cinq cent TÎogt^tnlt'B 
^orcs, et cent quaLre-vingti meutont. 

fOPi:i.*Tio.-< : Trois mille uuf W 
toiia ute-q ui me habîtan !i • 

n^B(TATK^^^ ; fl y a dcui cent quatr» ] 
vingt-deuiuiaisoniet trois cent quarante J 
cinq babiiationi rurales. — Une églis*^ 1 
une chapelle, une maiioo communale <t I 
niicécolc — ftésideoea d'un notaire, d'à ] 
médecin et d'un cbirurgiei 

rouuEirEXTiNDOirTniEiCelteeomaima I 
posséda une savonnerie , une tanurrie, t 
<liiitilleri«,deuihra*trriei,an fabricant dl '4 
poignet pour 1rs tisserauds. Irai* moulliu 
il farine et unniouliu ubuile. — Laiiibrii 
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ration de toîlea oceopc aitsii Lcancoup de 


WOENBEKSTRAET, dépaulancedelt 


bras. 


coromuue de Volkegem. 


aODT£S ET CSEHINS ; Elle est traversa 




par la ronle de Gand à Termonde. 


commune de Munclivralm. 


WIEZE , commDQe do canton , de l'ar- 




rondistemcni et à 1 lieue 1^5 S. de Ter- 


commune d'Andenhoren ( Saint-Goarii)« 


monde, et à 5 lieues 1/3 E. 1/4 S. E. du 




cber-lieu de la pniyince. 




Ses di^peiidances sont ! Bootegem , 




Hoeksken, Kruysabeel, Langerol , lUgea 


commune d'Ilerieele. 


(ten) et Tricste. 


WOLFESTHAET, dépendance de fa 


DÏDBOCRAPBZE : Elle u'hI armée par 


commune de Volkegem, 


aucun cours d'«au. 


WOLFPUT, dépendance de U co» 


SOL : Argileux et snblonneux. 


Dinne de Meerbeke. 


AuniCDLTUXt : Ony cuttivedes c^r^alcs. 


WOLLESTUAET, dépend*i.« de 11 




commune de Watrbeke. 


des fruits. — ArUmaux domestiquer ! 


WOKDELBEKE, ruisseau qui mm 


quarante-cinq chcvaui, trois cent vinst- 


la commune de Grammont et Mperdiot 


cinq hiici k coruei, cent soiiante-qatnié 


la Lys. 


codions et vingt clièvrcA. 


WONDELGEin, commune du (»tM 


foroL*T.oK:Mi!le quatre cent soiiante- 


et à 1/2 lieue S. d'Evergem, de l'arrandif 


deui hahitana. 


sèment et à 3/4 de lieue N. de Gaud. 


atBiTATioHs ; On j compte deux cent 


Elle est bornée au N. par le tertiUiR 


»oiiaQte-dii maisons./ — Une église, une 


d'Ërergem , A l'E. par celui d'OfMlotktr, 




an S. E. par la ville de Gand , au S. ctà 


trouie un château qui appartient au vi- 


10. par la co.nn>une de Maria-Kerke. 


comte Dcclercque Wisocq. — RfeidEuce 


aïonocaiPOiB : Cette cooimuue est si- 


d'un arpenteur géomètre. 


tuée sur U rive gauche du caïul da Sa^ 


r.OUMEHCE ET INDUSTSIB ! Il V a UUC 


de-Gand ; la Lieve et la Caeleoe wolml 


di»tillerie , une fabrique de Jil relurs , une 


dans la partie septentrionale du territoîn. 


de chandelles, une briqueterie , un moulin 


SOL : Les terre:» arables sont diritéa a 


k huile et uu k farine. 


quatre classes; les deux premiercitont Im> 


Konris BT CHEMiBS : Elle est traversée 


mées d'un sol gras de couleur bure, apd 


par un chemin qui conduit de Termoode 


une couche végétale de seiie h *ingt'4Ha 


à Alost. 




WILDE, dépendance de k commune 


douw & quatone ponce» de pntfmdm 


d'issenede. 


enfin, la quatrièmeestc«mpaw>eirnaHll 


WaDEBEER , dépendance de la com- 


léger, peu vÉgéUl et qui réclame tons !■ 


mune de Welle. 


soins du cultivateur. 


WILDENDRIESCH, dépendance de la 


AcmcBLtDiiE -. On récolle dujs les Urt* 


commune d"Aspelaere. 


légères , le seigle , l'orge de mar» , !•*<«■, 


WILLEAlSaOEK, dépcndsnce de la 


le sarrasin, les asperges; les partial» 


commune de Lembeke. 


plus fertiles, dont le sol al gtmt rt»ubti^ 


WINKEL, dépendance delà commune 


tiel, produisent en outre le froment , bliit 


de Steenliuyse. 


le tnllc et les pomme» de terre. On ealtiit 


WINKELKE, dépendance de la com- 


dans les jardins âpcu pris rousiea tépiMi 


monc de Crujshaulein. 


coiinm, tels que les [>o m ni es de terre, la 


WlPl'ELGEM , dépendance de la com- 


carottes, 1rs navets, les asjMtrgei, 1* 


mune d'Ever»em. 


cluui-fleurs, les LaricoU , In Konoaèrw, 
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les ar[ichants,lMchau«roage9, les oignons, 
)('« hetlcrairs , Ici panais , Ici poireani , 
les ^pinnrds, le pourpier, la lalluc . la chi- 
cori!c, les raves, le cnrdo», l'oselIlc, les 
poil , le CL'tcri . les fÙTCs de marais , les 
FniliT(!s,le pcnil Je cerreiirl. lecresson, etc. 
I^s rer^n sont planUs de poiriers, pom- 
miers , noyers et cerisier*. On trouve «nr 
les rives du canal Ha Sas-dc-Gnnd , de la 
Lieve et de la Cnefi;, de riches priîrïei 
qui donnent du foin en abondance et do 
bonne ijualiW. Il y a peu de bois : les es- 
sences les plus communes sont le chêne. 
Ta une et le coudrier; dein terrains liu- 
mides sont plantai en osier. — Animaux 
domestiques/ «oinan te chcïnui , leiie pou- 
lains, trois cent cciic hiln à cornes, cin- 
quanle veniiï . deux cent trflnte-uu porcs, 
cent cinqunule moulons et vingt-nn fines, 
— Volailles] quelque» ruches d'abtillcs. 
On y soigne l'éducation do Vfn A soie. 

roFULATioif : Hille cent quatre-vîn^t- 
leiie liabitaos. 

ni B[TitTioH>: Cette commune seeompoïc 
de doux cent (]uaran te- trois maisons. Il y 
a une i^jlise, une école communale et une 
•^coJcparticuIiiirc.Ony remarque plusieurs 
jolin maisons de cumpajpie. 

couMHce Et )KDU9TaiB : Tl y a une 
brasserie, une fabrique d'amidon et dcuï 
moulins A farine mds par rent. I,^ ma- 
);nanière de M. de Gondt rn^rite uae men- 
tion parlieuliire. Cet industriel y a ilablj 
de Jurandes et Viles plantations de milriers 
binncs et une rubrique de soieries. En 1K32. 
il a recueilli quntra cent Irenle-hatt kilo- 
i;rammes de cocons, et a fuit faire, dans 
%es nlelirrs , ptuiiciiis pièces d'étoffes diffé- 
rentes et de tr^s Iielle qualité, tjes produits 
de eel établissement ont fljjnré lionorablc- 
ment à l'eipoiition <le l'industrie t^tilèro 
qui a eu lieu à Bruicllca en 1833. 

BODTEs tT cucHiHs : La rommunc est 
traYersi^e par la roule de Garni A Kierj^m 
et par celle qui conduit à Htria-Kerke, — 
Trois ponts en pierre et un en bois. 

HisToiai: Il est déjtk fait mention d« ce 
village en 967, soua le nom de viï/d yon- 
ilelghem, dans le dipMme par lequel le roi 
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Lothalre confirme les possesiions de l'ab- 
baye de S'-BavoD. 

En 1789, on y a Irouyi une médaille 
d'Auguste, en moyen bronic. 

WONDELGlfEU, d(>peudDnco de la 
commnnc de Wanicle. 

WO.MERGHKH , commnnedu canton 
elAllieueI/20.dcDeynic.derarraudi*»e- 
mentetà51iruesl/4 0. 1/iS.O.dcGand. 

Elle est borni<e au N. par la commune 
d'Âciiele (Flandre ocridrntale) . au N. E. 
et AIE. par celles dcWyniklet Zeverrn , 
au S, parcelles de GrammencctGoiilicm, 
et à rO. par le lerrilniro de Deuterghent 
(Flandre occidcnl.ilc). 

Elle est divisée en cinq sections . savoir : 
le chef-lieu , Oo^lhock , Fecrdsboofd , Ter- 
domkt, et Westboek. 



: Ce 



rros« ' 



par plusieurs pelils nniuens de ta Tyi; le 
plus important est l'Oudc-Mnndelbcek q«l 1 
circule de l'O. à l'fi. dans la purtiu mi 
dionale ; tes autres sont souvent à sec dsiM J 
les grandes séclieresses. 

SOL : Le tcrrninestde naturenrgilensc^ 1 
sablonneuse, un peu bumidett Iriiferlile^ ' 
La couche végél nie varie dedouteA treni»- I 
cinq pouces : elle rejiOBe presque partout 

AcmcDLToaE : On récolte deui mille 
maidsde seigle, cinq centsà sii cents de 
froment , lîi cents d'avnïne , cinq cents d* 
sarrasin et trois mille cinq cents a quatre 
mille de pommes de terre; du trtflu et du 
foin pour la consommatiao ; des pomme* , 
des poires, des cerîtea en petite quantilA. ' 
Les arbre* qui s'y trouvent eu plus grand | 
nombre sont les peupliers. — l^ fumi 
les lourlcaui de culin et de chénevis sont 
les engraisen usago. En 1S30, it y a*nit 
trente-quatre chevaui , dii-scpt poulain*; 
cent soixante -quatre bdlCli rornei.quatre- 
vingt-trciie veaui, quatre-vingli cochon*, 
qualre-vingt-dii moutons rt quarantc-einq 
clièrrei. On y élève trè» pru d'abeilles. La 
pèche dans les cours d'eau produit des bro- 
chets, de* carpes, des tancliet, des angoitlt*. 

roruLATiois : En 1K29, millequaranle- 
neufhnbitans. dont rinq cent quorante- 
16 
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trois dusexe masculin et cinq cent six dasexe 
féminin. Dans la même année , on a compté 
▼ingt^six naÎBflances et trente-nn décès. 

HABITATIONS : Cette commune se com- 
pose de cent soixante-qaatorxe maisons et 
qoinie fermes. Elles sont constraites en bois 
et ar^le , couvertes en paille on en pannes 
et disséminées. 11 y a nne église et une école 
primaire. — Résidence d*un médecin , d*un 
pharmacien et d*un vétérinaire. 

COMMEBCE ZT IHDUSTRIS ; Il J a CCUt 

quinze métiers pour le tissage du lin et du 
coton , un moulin à farine mû par vent. 
— La fabrication des toiles est la princi- 
pale branche d^indnstrie. 

BOUTES ET CHEMiifs : Plusicurs chemins 
vicinaux établissent une communication 
facile avec les commun^ de Deynte , 
Wynckt , Grammene , Gotthera et Aerzèle. 

WORTEGËM , commune du canton, de 
larrondissement et à 1 lieue 1/3 0. d'An- 
denarde, et à 5 lieues 1/3 S. S. 0. du chef- 
lieu de la province. 

Ses dépendances sont Bouveloo « Coe- 
baere, Speelmanskeer , Stuyvenberg, T 
Jammelskot et Waelem. 

HYDROGRAPHIE : 11 nc sc trouvc aucun 
cours d'eau sur cette commune. 

SOL : Très irrégulier , de nature argi- 
leuse et sablonneuse. 

AGRICULTURE : Ou y cultivc le froment, 
le seigle , lorge , lavoine , le colza et beau- 
coup de lin. Les principaux bois se trou- 
vent dans la partie N. 0. du territoire , ils 
sont en grande partie peuplés de sapins et 
appartiennent à M. Kervyn. — Animaux 
domestiques : quatre-vingt-huit chevaux, 
six poulains , quatre cent soixante-deux 
bétes à cornes , cinquante-six veaux , trois 
cent cinquante cochons , deux cent quatre- 
vingts moutons et cinquante chèvres. 

POPULATION : Trois mille quarante ha- 
bitans. 

HABITATIONS : Cette communc comprcud 
cinq cent quarante-quatre maisons et qua- 
rante fermes. Il y a une église, une mai- 
son communale, et quatre écoles. — Ré- 
sidence d'un notaire , d^un médecin et d'un 
pharmacien. 



COifMBICS BT IlfDUtTBIK : Il J a OM 

braMerîfi, une distillerie, cinq moulins à 
farine, et trois moulins à fanilB, deux fa- 
bricant de pompes en bois y deux de peignes 
pour les tisserands , un cordier. La prin- 
cipale branche d'industrie est le tissage des 
toiles de lin qui occupe josqa*aiix ea£uis 
de l'Age de six à sept ans. 

BOUTES BT cHBMiifs : Auciuie grande 
route ne traverse le territoire ; le cbemia 
d*Audenarde à Waeregem passe aa milieu 
de la commune où il se trouTe pavé sur 
un demi quart de lieue de longueur. 

WOURRECHTEGEM , commune da 
canton et à 3/5 de lieue S. d'HeneeIe,ée 
Farrondissement et à 4 lieues 1/3 E. d'ia- 
denarde, et â 5 lieues S. S. £• dndief- 
lien de la province, 

El le est bornée au N. par la ocMnmaneAe 
Ressegem ,â l'E .par celled*HeIdergem,an S. 
par le territoire de Saint-Aniellnkz, et à rO. 
par ceux d'Eseche-Saint-Lie vin et Hersede. 

Elle se compose de son chef-Iiea et de 
hameau d'Holebeke, 

BTDBOGBAPHiB : AucuA roisseau ne ci^ 
cule sur le territoire. 

SOL : Les terres arables of&ent les varié- 
tés suivantes : 1^ une argile jaune, dooce 
et friable, de trois à quatre palmes de 
profondeur ; 2^ une ,^^^ sablooneuje 
ayant une copche végéHie de deux palnoes 
et demi qui repose sur la marne ; 3** no 
sable léger de trois palmes de profondeur, 
reposant aussi sur un terrain marneux, i" on 
sol composé de sable , de glaise et de cail- 
loux, dont la couche végétale est très mioce. 

AGRicuLTUBE : Ou y récoltc du froment, 
du seigle , de l'orge , de Tavoine , du mé- 
teil , du trèfle, des féveroles , des oohis. 
des légumes et des fruits. Le lin est aosii 
un objet de grande culture. Les prairie» 
sont peu productives , mais le foin est de 
bonne qualité. En 1830 , on comptait dans 
cette commune trente-huit cUevaux, oose 
poulains , cent vingt-neuf bctes k corses , 
trente-huit veaux , soixante cochons, cin- 
quante moutons et quatorze chèvres. 

POPULATION : Sept cent vingt-cinq ba- 
bitans. 



ZAIf 
: CetU 

pote <le ceiitdeui maisons Etqainiefcrinei. 
— Une C-gVae et une écok priiée. 
couuEicBiTiiiDDSTKii : llyH unedisljlle- 
rLcdegeniètrc,etunmoalinàririnemilp*r 
lent. — Fri'qDenlalion du marchi^ d'Atost. 

RODTES ET rHiMiHs : L* toutc dc Gsnd 
à Grommont pas» i uoe lùue et à l'U. du 
vills;^. Il y B ^natre dicmins rkinsui qui 
■ont bien entretenus, mai* împratii^ables 
pendant l'Iiiver. 

WLÎTENSNEST, dépendance de la 
commune d« Beiccle. 

WU&TEniiANU, dépendance dc U 
commune de Lembeke. 

W ÏNCKEL , commune du canton et à 
Ilieac2/S a. de L<M>chriily,derBrrDndi>- 
scment et A 2 lienes 2/5 N. E. de Gand, 

Elle est bornée an N.par la commune de 
Zeluicle, Â l'Ë. par celte de Wichtebeke , 
au S. et A l'O. par les territoires de Hen- 
doRck . Etergem , Cluy^n et Ertreidn. 

8n di*pcndanrci senties bnmeauid'Ar- 
donck. Uur^itrart, noslyne, Gntcnstract. 

nmanoEirnit : Elle «I iMiynée par Ir 
Hoervaert et )iar le canal du Sas-de-Gand. 

50t : Il sa eomjiote d'un terrain noir qui 
repose «or nne couche de sable, Iics metl> 
leurts Ifrrcï ont quarante poucn do pn»- 
ropdeur , le« autreyingt-cinq à trente. 

AGiiicDLTDtiE : Od y récotlc ilu Troinnil, 
Ju seigle, de l'or[^, dc t'aroiae, du nrni- 
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(in, de* pois, des féveroles, du lin et 
beaocoiip de foin. Les pommien , les poi- 
riers , les pruniers et let cerisiers sont 
cullivés dans tous les rergera. Il y a quel- 
que* taillis dans lesquels le laule, l'anne, 
le cbi>ne et le peuplier dominent. 11 s'y 
trouve authi beaucoup de terrains planté* 
eu chjnea et autres arbres de haute ruiaia. 

— En 1850, on y comptait quatre-vingt- 
Ireiie chetaai, vingt-trois poulains, quatre 
cent Tingl'buit Ixltei à comes, quarante 
ri'aut , trois cent trenle-troix [wrcs et Cent 
quitre-vingt-dii moulons. 

ropDLÀTroK : Troia mille sept c«Bt 
Mii<inlebsbi[uii>. 

nJtBiTATioits : Il y a sii cent cinqnant«- 1 
huit iniiseni , une êjflisc cl une chapeUfli'^ 

— Résidence d'un notaire , d'un médeeïtt i 
et d'un TL'tiirinBirc. 

COMMERCE ET INDDITKTE : On y COmpM J 

une brasserie, deux fabriques d'amidon,.! 
tmi* moulins A farine et un moulin i I 



huile 



par vent, qnatrc moulins] 
, mus par des clievaui , ui 
chandelles, un rannier; deut ' 
firrrans et deux charrons. 






.ra*rrsc le territoire. 

WYMIDÏSE, dëpenJance de la . 
nune de Steenhujse. 

WYNKELUEn, dépeudance delacom- 
nnnu de Saint-Gilles. 



YSERHAND, dépendance do I 
tiiina de Beferen. 



YVENDAKI., •WjK'ndancc de li> con». 
ni une d'Qeneele. 



z 



7.AK. dépendance d< 

2ANI) ( HET), dépendance de la iwm- 
Btnne de Hcntseke. 

ZANUBEEK, ruisseau qni arros» In 
commune de CroyshaoUni et y aliiDcnU 
un moulin àbuile. 

ZAKDltKEK . ruistcau qui >c jette dai.> 
lu Lvs rn Olicnc et Zulle. 



ZAKUBEliG, dépendance de la rom- 
iniiuc de Zelc. 

ZANDBEKGEN. yayvt Saktkkkiiem. 

ZAKOE, dépendance de la eomoMUu de 
Gfimberjjcm. 

ZANUEI.OOPEK , dependaiM» de Ib 
commune de Vracene. 

ZAN'DT, dépendance de la ooaimw» 
de .'^aint-1'aiil. 
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ZELE , commune et chef-lieu du canton 
de son nom , de larrondissement et â 1 
lieue 1/5 N. N. 0. de Termonde , et à 1 
lieue S. S. £• de Lokcren. et à 4 lieues 2/5 
£. du chef-lieu de la province. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu et des hameaux suivans : Dries Els , 
Kauter , Zandherg , Overmaet , Bosch , 
Cammershoek , Durmen , Dyk , Podeinde, 
Hautevelde, Kerkant, Hoek, Hinvelde, 
Cangevelde , Meerskant , Rinkkant , Stok- 
straet, Veldeke, Wezepool. 

HYDaoGRAPBiE : Cette commune est bai- 
gnée au S. par TEscaut et au N. E. par la 
Durme. 

SQL : Les terres les plus fertiles se com- 
posent d'un sol jaunâtre , doux , de deux 
pieds de profondeur; les autres sont des 
terres sablonneuses qui ne produisent qu à 
force de soins et d'engrais. 

AGRICULTURE : LcB principales produc- 
tions consistent en froment , seigle, avoine, 
chanvre , lin et trèfle. Les prés qui sont 
inondés par TEscaut qui les engraisse de 
son limon, produisent du foin en abon- 
dance et de bonne qualité. Le territoire est 
peu boise. En 1850, on y comptait trois 
cent cinquante-cinq chevaux , mille quatre 
cent quarante-sept bétes à cornes, cinq cent 
trente-cinq veaux , sept cent sept cochons, 
trois cents moutons et cent dix-sept chèvres. 

POPULATION : Dix mille soixante-dix-huit 
habilans. 

HABITATIONS ET EDIFICES : La communc 
de Zèle se compose de mille huit cent vingt- 
quatre maisons. Elle possède une église, 
une chapelle , une maison communale , un 
hôpital, une maison d'arrêt, neuf écoles et 
un pensionnat. Ou remarque au N. de la 
communc , près de la chaussée de Lokcren 
à Termonde , le château de M. De Burck. 
Ce bourg est le siège d'une justice de paix et 
la résidence de deux notaires , de quatre 
médecins , de deux pharmaciens et de qua- 
tre artistes vétérinaires. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : 11 S^y trOUVC 

des fabriques de calicot , de siamoise , de 
toiles peintes, de toiles dVmballage et à 
voiles , de retorderics de fil , des brasse- 
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rie» , des moalins â farine , à huile , à moo- 
tarde et à drèche. 11 y a aussi une tdotu. 
rerie, plusieurs fabricans de tabac, ëe 
cordes , de chandelles et d'un grand nombre 
d autres objets de première nécessité. 

roiRis ET MARCHES : Jl s*y tient des foires 
aux chevaux , le dernier mardi de janvier et 
le mardi après le premier dimanche d'octo- 
bre et un marché hebdomadaire le mardi. 

EOUTBS SX CHEMINS : Elle est traversée 
par les routes de Gand et de Lokereo i 
Termonde. 

ZELZÂETE. Fojrez Selzaxte. 

ZEVECOOT, dépendance de la osm- 
mune d'Erpe. 

ZEVENEEREN ou SEVEN-EEKE, 
commune du canton et â 7/8 de lieue £. de 
Loochristy, de l'arrondissement et à 2 
lieues 7/8 E. N. £. de Gand. 

Elle est bornée au N. par la commooe 
de SafTelaere , à TE. par celles d'Exaerde 
et Lokeren , au S. par celle de Destelber- 
gen , et â l'O. par celle de Loochristy. 

Elle comprend les hameaux de Baste- 
lacre, au S. du chef-lieu, Ruylaere cl 
Oudeveldstraet â VO. N. 0. 

HYDROGRAPHIE : Dcux cours dVau , k 
Petit et le Grand Watergang traversent la 
commune ; ils ne sont utiles que poor 
l'écoulement des eaux qui viennent des ter- 
ritoires limitrophes. 

SOL : La situation du territoire est éloëe, 
le terrain en est sablonneux. 

AGRICULTURE : La récolte, en céréales 
s'élève , année commune , à sept mille deux 
cents muids de seigle, deux mille deux 
cents d'orge, deux mille six cents d'avoine, 
sept cents de froment , deux mille cioq 
cents de sarrasin. On cultive le lin. le 
colza , le trèfle , les féveroles , les navets et 
les carottes. Les produits des prairies arti* 
ficiclies suflibciit |>our la nourriture des 
bestiaux; il y a très peu de prairies natu- 
relles : on achète presque tous les foios 
dans les communes voisines. Les plantes 
légumineuses réussissent très bien dans les 
nombreux potagers de cette commune. Le 
pommier, le poirier, le prunier, le ceri- 
sier et le noyer peuplent tous les verg^^rs^ 
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1 tous les ans environ ijuBmiite 
muiilidenoii ; l'abricotier et II pjchfraant 
aussi cultiv<!s ilani quelques jardins. La 
terrains les plus sablonneux sont occupait 
|>Br qaclqucs prcrllct de boisi les clténes, 
îcH hilTcs cl les peupliers sont les arbres qui 
dominent. — tlode de culture : les culti- 
vateurs sont dans lu^ge de kiraurer i> la 
bfcbc , la totaliti^ des terre» tous les sejit 
à huit ans ; ce labour eit fait i li proron- 
deur de vingt-cinq i trente pouces , pour 
cnfonir les blucls et Ici autres meiivoiies 
plantes qui se multiplieraient dans les 
grains sans relie inÉlliode, dont rritililé 
est aujourd'hui généralement reconnue. 
Ces terres produisent des pommes de terre 
la première anni'^e ; on y stnie en^utlu du 
lin avec dutriflequi Nus«it 1res bien. Les 
principaux engrais sont le fumier, la fienlc, 
les tourteaux de lin et decoha. — En 1830, 
on y trouvait quatre-vingt-treiie chetaui; 
treJM poulains , cinq cent quarante htle» à 
corne*, cent cinquante veaux, deux cent 
*inn|-sii cochons et cent cinquante mou- 
ton>. On T >ni[;ne Icducntiun desabcilles : 
plusieurs babilans possèdent soin nle-dii 
A quatre-vingts ruches. — Les cours d'eau 
nourrissent des brochets et des anguilles. 

rontLATios : En 1H29, sexe mate nli a 
mille cent dix-sept; sexcfcinininmillcqua- 
tre-ïingts; total : deux mille cent quatre- 
vingt-dix -sept babilans. Il y a eu loiianle- 
quatorte naissances et cinquante-ijuatre 
àicKi. On y compte annuellement un ma- 
riage sur deux cents hubilalis. 

UiiniTiTioMi : Il y a deux cent soîxaote- 
qualrc maison) et cent cinquante fermes. 
Dans le chef-lieu, les maisons sont tmiU-s 

DQ ardoises et a^glomérto ; celles di;s dé- 
pendancc) sont couvertes en chaume et dis- 
siïmin^. Celle commune renferme une 
école communale, denxi^let privées, un 
pensionnat , une «;{lise et une maison coU' 
iniinile. Elle est la résidence de deux mé- 
decins et d'un vétérinaire. Il y a une 
société de musique qui a ùiili remporté 
plusieurs prix. 

countucr. z^ ixoeiraiE : KcveneeLcn 
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pouède deux fabriques detulTes de coton et 
siamoise, cent cinquante métiers pour 
liucr le filet le coton, qui trovaillenl pour 
le compte des fabricans de Gand et du 
Saint-Nicolas ; trois teintureries en bleu, 
uns fabrique d'amidon, une brasserie de 
bii:re brune, une fabrique du diandellei , 
un moulin à farine, un moulin à monder 
le sarrasin ; un horloger, deux man^cliaoi 
fcrrans , deux charrons. Le commerce de 
graines, lins, toiles et bdtes à conws al 
ossex actif. On vend tous les ans aux mar- 
chés de Gand et de Lukeren, mille huit 
cents muids de seigle, mille huit ceuls 
d'orge, deux cents davotneet cinq cents de 
fromenl et de sarrasin. 

FOIRES ET MARcacs ; [1 s'y ticiil lou* le* 
ans deux foires aux chevaux : l'une est 
fixée au premier mardi après la Saint- 
Pierre, el la deuxième Budcrnier mardi de 
novembre; ces foires sont très fréquentées : 



elles 



njour 



: La grande route de 
Gand a Anverstraierse le territoire deTO. 
a l'E. Les chemins vicinaux sont bien en- 
tretenus et praticables dans toutes les sai- 
sons. L'intérieur du cbef-lieu est f*<ié. 
— Deux ponUen pierre sur les cours d'eau, 
ANTiQDiTcs : En 1809, on y adécouvert 
une médaille en brome de Postume; elle 
est du premier module , assrx bien conser- 
vée et rare. Elle représente d'un celé la 
Ictc radiée de ce prince, aveu la légende : 



Impetator Casar Marcus Casaiua l 
tienus Pasliintus Puis Felis Aiigutlut- \ 
On voit au revers Une galère a 
gcnde : iitiTii Avo. 

ZEVENEËKUOEK, dépendance delà 
commune de Kicukerken. 

ZË V ËNKUTE.N , d<)pendance de la oc 
m une d'OuIlre. 

ZKVENSiEHH , dépendance < 
munedcSaiut-Gilles. 

ZEVEaEN , commune du canton et k 
1/2 lieue N. 0. de Ueyx^ic, de l'arroudis- 
lement et à i lieues 0. de Uand. 

Elle est bornée au N. et au N. E. par 
les communes de Vinck etUrygem, à l'E., 
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au S. B. et au S. par celle de Deynse^ â 
10. et au N. 0. par Viockt. 

Ses dépeadanoes sont les hameaux de 
Cauwenhoek, Meerschkant, Molenwyk et' 
Hoenderveld. 

HTDEOGBAPHiE : Le ruîsseau de Stroom 
qui circule au N. fiépare ce territoire de 
celui de Vinckt ; au S. uo autre cours 
d eau lui sert de limite avec la communa 
de Deynze. Dans les prés, à TË., se trouvent 
deux petits étangs nommés Moerputten. 

80L : Argileux et sablonneux. La couche 
végétale a quinze â trente-cinq pouces d*é- 
paisseur. 

AGRICULTURE : Lcs terrcs légères sont 
principalement ensemencées en lin, trèfle , 
carottes , navets , avoine , seigle , sarrasin 
et pommes de terre ; les terres fortes pro- 
duisent en outre le froment ^ l*orge, le 
colza et les féveroles. On récolte, année 
commune, cinq cents muids de seigle, 
deux cents de froment, trois cents d'avoine, 
trois cents de sarrasin et trois mille cinq 
cents k quatre mille de pommes de terre. 
Les jardins et les vergers donnent des 
poires, des pommes, des cerises dont la 
plus grande partie est vendue au marché. 
— Le prix moyen du labourage d^un hec- 
tare de terre est de neuf florins. Animaux 
domestiques : trente-six chevaux, deux pou- 
lains, cent soixante-cinq bétes k cornes, 
trente-sept veaux, cent cinquante-deux co- 
chons et douze chèvres. On élève peu d'a- 
beilles. Les cours d'eau fournissent des 
carpes 9 des brochets, des anguilles et des 
tanches. 

POPULATION : En 1829, on y comptait 
huit cent trente-sept liabitans , dont quatre 
cent vingt du sexe masculin et quatre cent 
dix-sept du sexe féminin. Dans la même 
année il y a eu dix-sept naissances et dix- 
neuf décès. 

HABiTATiOMa : Cent vingt maisons et dix- 
sept fermes. — Une église et une école. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : On y comptc 
cent métiers pour le tissage du lin et du 
coton ; une brasserie de bière et de vinaigre, 
un moulin à farine mû par ventct un mou- 
lin À huile activés par des chevaux. Les toileb 
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sont les princtpaox djcts de oofnmeree. 

BOUTBi BT CHEMINS : Aucuiie routc ne 
traverse k territoire. Il s'y trooTe deux 
cliemins p«vés qoi coaamuniquent aTcc les 
communes de Yinckt , Deynze , Wonter- 
ghem et Meyghem. 

Zl£LfiE£K, dépendance de la commoDe 
de Beveren. 

ZOET WAT£R , dépendaace de la coi», 
mune de Vracene. 

ZOLEGEMWTR, dépcadanoe de la 
commune de Lede. 

ZONNE, dépendance de la cofnmMf 
d'Ermo ( Saint- Jean ). 

ZONNEGRM ou SOXNEGEM , eo». 
Buine du canton et â 1 lieue N. d'Herzedc, 
de l'arrondissement et à 4 lieaes 5li S. 
d'Audenarde, et à 3 lieues 4/S S. £. da 
chef-lieu de la province. 

Elle est bornée au N* par Uk conamniit 
de Vlierzele, k l'E. par celle de Vleckem, 
au S. par les territoires de Baoïbragge et 
Burst , et à l'O. par celui de Vlierzele. 

Ses dépendances sont le Uul et Uoesken. 

HYDROGRAPHIE : Elle cst AritMée par un 
petit ruisseau qui se dirige vers Bambrugge. 

SOL : Argileux et sablonneux; quelques 
terrains sont très compactes ; la coucIm 
végétale a environ trois palmes d'épaisseur. 

agriculture : Année commune , oo j 
récolte quatre cents hectolitres de fromeot . 
trois cent soixante de seigle , cent soixante- 
quinze de méteil, vingt d'orge , trois cents 
d'avoine , trois cents de féveroles , dix de 
sarrasin , cent de colza et vingt de lin. Les 
fourrages sont peu abondana; pommes, 
poires , cerises et noix dont une partie se 
vend au marché. — jâninumx domesti- 
Ifues .* trente chevaux, six poulains, qua- 
tre-vingt-quatre bétes â cornes , onze veaux, 
soixante-quinze cochons et vingt-cinq chè- 
vres. 

POPULATION : Trois cent soixante-quinu 
habitans. Le nombre des décès , en 1 82l>. a 
été de six et celui des naissances de huit. 

HABITATIONS : 11 y u cinquantc-six mai- 
sons. — Uueéglise, une maison communale 
et une école particulière. La moitié des habi- 
tations sont bâties en briques et Tautrf 




mÔiïTé en boif eL argile; linltonl la toHare 
s. une en ardoiseK. et la rcsie en 
elles Bonl toulxn diMJminrea. 

«□dstrie; Leti»iagedes 
toiles est la principale industrie de cette 
commune; il y a vingt métiers qui fabri- 
quent pour enriron deux mille florinn d* 

nODTES ET TREMINS : Lfi rOUtï dfl 

Bruicllcâ ù Gand paiie It 4/5 de lime N. du 
cbef-lien. Les chemins qui CMidniient de 
ItQrst A Vlienele et de Zonn^cn À Vlec- 
kem . MMit paii-s. 

ZORBESTItAET, dVndanee de la 
eommuoe de $Bint-GillM-)ai Termonde. 

ZULDERGEH , dêpendanec de la com- 
mune de Cruysbautcm. 

ZULTE, commune du canton et à 1 
lieue l/S O. de Cruyshautem , de l'arron- 
dJEferoent et à 5 lieues S. 0. de Gand. 

Elle est bornée au N. par la commune 
il'Oos>el,>;cm . à l'K. par celle d'Olicne, au 
S. E. parretle deCruyiliablem,aDi>. et à 
ro. par la province deFlandre occidentale. 

Celle commune <e compose de «on clief- 
liru «tué k reitr£mit« N, 0. da territoire , 
sur lu gruude route de Gand à Courtray, 
et d'un grand nombre demairons isoMcs. 

uTDROGatPHiE : La Lyi arroie le terri- 
toire au N. 0. et à 10. Le Gaverbeke et le 
Zauwbcke, alllueas de la Lyt, circulent 
■usii dan) lei frit. 

êoî. : Surface plane , ncepU an N. E. 
etauS. 0., DÛ l'un remari[ueiiuelquHiné- 
ealil^. Toutes les parties qui pvoiiincnt 
la Lys le composent de terres franches , 
propres A la cul turc de toutes les ctWolei , 
des planli-s oléagineuses et fuurrag^rei. 
^ rrs le S., le sol est sablonneu et léger : 
Ci; n'est qu'A force de soins et d'engrais qu'il 
produit des |M>mmcs de terre , du lin , du 
trrfle, des carottes , des navets, du sejjjle, 
deraToineeldusorrasin. L'épaisseur de la 
couche végi^tulevnriede dix A trente iwuccii. 

scaicuLTUBE ; Ce territoire produit du 
froment, du seigle, de IWjre, de l'avoiue, 
du sarrasin . tht fi'Tprolcs , da trèfle; beau- 
coup de pomme! de terre, de en rot te; et 
de tiuvets qu'on y cultive en grand pour la 



nourriture du bétail. La culture da lin j 
esllréssoijnde. Un qoan environ de la sur- 
face est ocoupé par des bois taillis et de* 
sapinières. Les bords de la Lys sont cua- 
vcrts d'cicci lentes prairies et de gras plta- 
raget. — animaux ttonusli^aes ^ealS'SQ, 
on y comptait trente-neuf chevaux , deux 
cent soixante bJtes à cornes , quatre-Tingti 
veaux, trois cents coehonset C( 
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d'environ trois cent dix-sept maisons. Il y 
a ane église et deux toiles. On y renurque 
unbeaurhftteauquiappartientiM.Cbirlea 
de Limmandes. 

COMMERCE ET IKDUBTBIE : Il »"y trOUTe 

trois distilleries de grains , une brasserie, 
deni moulina à farine et un moulin à 
drèclie : un des moulins à farine sert aussi 
pour faire de t'huile. 

ROUTES ETciicsiiRS : La grande route de 
Gand à Courtray traverse la ci 
N. £. au S. 0. Les chemins vicinaux sont | 
bien entretenus et praticables 



ZWAANHOEK , dépendance de la< 
aune île Uellc. 

ZWALH . riritre qui te forme dam la 
partie méridionale de l'arrondissement 
d'Audenarcle de plusieurs ruisseaux qui 
ont leur sourre dans les bois de fireckel. 
Elle coule duS.auN., arrose Nederbrakel, 
Mîclielbeke , Rootebekc , Hunckiwal, Lac- 
tliem { Sainte-Harie), Nedenwnlm et se 
jette dans l'Escaut. 

ZWÂNENUOEK, dépendance de 1 
commune de Saint-Gilles. 

ZWARTE-JUItENSBEKE.connd'M 
qui prend sa source à Secvergem et se p< 
dans l'Escaut k l'eudroit appelé Zonneki 
commune 9e Zwynaerde. 

ZWARTE>'111<0EK, dépendance de k ' 
commune d'Ilundetgcm. 

ZWART-GATBËEK, codr* d'eau qnj 
arrose la commune de Knesselaere et te 
jetteaoS.O.danslecaualdcBrngcsiGaDd. 

ZWKDEBEK, ruisseau qui arrose la 
commune d'Hundcl^m, y aUmcnte deux 
moiJins Afarine.etseperdiUnsleZwalm. 

ZSV EDEBEkE . pftît cours d'eau qui 
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prend M sooroQ dans U commune de Vel* 
sique, m dirige iç|e l^E. A TO.ct va te per- 
dre dan» le £inilm. 

ZWXYGER , dépendance de la corn- 
mone de Tamise 

. ZWTNDRIESCH , dépendance de la 
commune d*Eeiiaeme. 

ZWYN AERDÇ , conimune du canton , ' 
et â 2 lieues N. B. de Nazareth de Tarron- 
dissemcnt et à 1 lieue 1/5 S. de Gand. 

Elle se compose de son chef-lieu et des 
aections de Nedenirinaerde , Hatsepot, 
Klofse et Molen. 

BTDROGRApniE : L^EscAut baigne le ter- 
ritoire vers TE.; pendant la haute marée 
ce fleuve inonde les prairies qui sont situées 
snr SCS bords. Le Zwarte-Jobensheke, 
prend sa source à Seevergem , parcourt le 
territoire deZwynacrde pendant un quart 
de lieue et s'y perd dans TEscaut à lendroit 
ditZonneken; le Lccbeke sépare cette com- 
mune de celle de uand ; plusieurs autres 
petits cours d'eau, tels que le Bevryd- 
Gracht, l^Aokersbcke, etc., circulent aussi 
sur le territoire. Le canal de Zwy^erde a 
été creusé en 1771 pour recevoir le super- 
flu des eaux de TEscaut. Dans la section 
de Ncderzvrinaerde se trouvent deux étangs : 
Fun, connu sous le nom de vieil Escaut , a 
une superficie d*un bonnier cinquante- 
quatre verges et une profondeur de deux à 
quatre mètres; Taulre, nommé de Hamer, 
a deux bonnicrs de surface. 

SOL : Ce territoire offre une plaine qni 
s*est entrecoupée par aucune colline. Les 
terres labourables sont généralement sa- 
Uonneuscs. 

AOBicuLTURE : On consacre ordinaire- 
remont à lu culture du froment cingnnnte 
bonniers , nu seigle deux cents , à Torge 
vingts à Ta veine soixante, au sarrasin 
trente-ciriq et au lin cinquante. Fourrantes 
pour la consêmination ; pommes , poires 
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cerises, prunes en petite quantité. — 
En 1B30« on y comptait soixante -seite 
chevaux-, lu-dessus dertrois ans, et douze 
A quatorze au-desMtiè de cet Age; troi^ 
cent oinqnante-huit bétes â cornes , cent 
vingt-cinq veaux , deux cent quatre-vin^^- 
dix-huit cochons , cent vingt montons et 
six chèvres. On y soigne réducation des 
abeilles. Les lièvres, les lapins et les per- 
drix sont très nombreux. Les cours d'eao 
fournissent^ des carpes, des tanches, d« 
ablettes , des lompes , des anguilles et d« 
brochets. 

popuLATioy : Mille huitcent deuxhabi- 
tans. En 1829^^il y a eu trente-six décos 
et quarante naissances. 

HABITATIONS : Ccttc commonc comprend 
trois cent onze maisons, bâties en briques, 
couvertes en pannes et quelques-unes en 
paille. On y rcmarqoe quatre châteaux et 
quatre maisons de campagne. 11 y a une 
église , une maison communale et deux 
écoles. 

COICMBRCB ET INDUSTRIE : Il $V tfOUre 

des briqueteries , un moulin à farine, un 
moulin à huile et environ cent trente à 
cent quarante métiers de tisserands. 

ROUTES ET CHEMINS : La routc de Gan^ 
& A udenardc traverse le territoire à l'O. 

ANTIQUITES : Ou y a déterre une m^^- 
daille d'Hostilien, en grand bronze, et 
une de Trajan, en argent. On voit sur la 
face de la première, la légende : imp. cje. 
c. VAL. Hos. MES. QViNTVs AVG. Au rcver-. 
est une femme debout, appuyée sur un? 
colonne , avec la légende : secvritas avgg. 
Au champ : s. c. Celle de Trajan reprt- 
sentc au revers , une femme debout , tenant 
nn caducée de la main droite, de la r.nuciir 

o 

une corne d'abondance. La légende port^* : 

PARTH1C0 p. M. TR. P. COS. VI. S. P. Q. R. 

On y a aussi découvert deux médailles d'ar- 
gent : Tune de Géta, Tautrc de Macrin. 
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